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INTRODUCTION

Dans le tome 60 de cette Faune de France (1956), nous avons traité,
en première partie, des Bryozoaires Entoproctes (ou Kamptozoaires),
Phylactolèmes et Cténostomes. Le présent volume s'occupe des Chilos-
tomes Anasca.

Pour les notions les plus générales, historiques, anatomiques et tech-
niques, indispensables pour aborder l'étude des Chilostomes en leur
ensemble et plus particulièrement des Anasca, le lecteur voudra donc bien
se reporter à la préface et à l'introduction de ce tome 60 (p. 1 à 15),
et spécialement, pour situer les Chilostomes, au tableau d'orientation
générale donné à la page 15. Après quoi il trouvera quelques géné-
ralités sur la classe des Ectoproctes, (p. 119 à 123) et sur la sous-classe
des Gymnolèmes et l'ordre des Eurystomes ou Chilo-Cténostomes
(p. 171 à 175), tous trois groupes hiérarchisés dont les Chilostomes font
partie en qualité de sous-ordre, théoriquement équivalent aux Cténos-
tomes, mais beaucoup plus riche en espèces. Ce fait interdit de le traiter
en lin seul volume, et oblige à réserver celui-ci aux seuls Chilostomes
Anasca.

Comme dans la première partie on a cherché à décrire avec quelque
détail les espèces et leurs variations principales, et à indiquer ce que
l'on sait de leur distribution géographique, de leurs exigences écologiques,
de leur reproduction, de leurs larves, etc. On a voulu donner une illus-
tration abondante, une synonymie passablement exhaustive et une
bibliographie parfois complète. Les colonies de Chilostomes étant cal-
cifiées, et prêtant ainsi à fossilisation, il existe pour ce groupe une énorme
bibliographie paléontologique : nous n'en avons rendu compte que dans
la mesure où elle présentait pour les espèces actuelles un intérêt anato-
mique ou systématique assez direct. D'autre part l'index bibliographique,
qui laisse de côté les travaux concernant uniquement les Cyclostomes
et les Chilostomes Ascophora, non encore traités dans cette Faune, a
été étendu (sauf omission) à tous ceux parus jusqu'en 1965, qui intéres-
sent les Anasca du monde entier. Ont été introduits aussi en rappel
dans le corps même de cet index, les titres de travaux parus de 1956
à 1965, sur les groupes traités dans la première partie. On a distingué
par un astérisque les espèces qui, trouvées dans les limites géographiques
prévues pour la Faune de France (Méditerranée occidentale et côtes

Brllozoaire•• Il.



2 BRYOZOAIRES

d'Europe occidentale, à l'exclusion des mers arctiques) n'ont cependant
pas été trouvées encore sur les côtes de la France elle-même. Dans des
cas exceptionnels, deux astérisques marquent des espèces nettement
exotiques, qui ont donné lieu à d'importantes confusions dans nos
limites géographiques elles-mêmes.

Comme pour le tome 60, une part essentielle du travail préparatoire
à cette Faune a été faite à la Station Biologique de Roscoff, et nous remer-
cions tout spécialement son directeur le Professeur G. TEISSIER, les
Professeurs P. DRACH et Ch. BOCQUETet le personnel de la Station
pour l'appui que nous en avons reçu. D'importants matériaux ou docu-
ments nous ont été fournis aussi par les Stations marines de Dinard,
Concarneau, Arcachon, Banyuls, Marseille-Endoume, Monaco, Cas-
tiglione, Woods Hole, ainsi que par le Muséum National d'Histoire
naturelle, le British Museum, l'American Museum of natural History,
le Musée Royal de Belgique. Que les directions de ces établissements,
en soient, à nouveau, vivement remerciées.

Nous exprimons aussi notre gratitude à tous ceux qui nous ont aidés
par des renseignements ou par la communication de matériel: le Pro.
fesseur Paul BRIEN (Belgique), le Dr. A. B. HASTINGS,JEss P. L. COOK,
J1. J. S. RYLAND(Grande-Bretagne), le Professeur C .F. SACCHI(Italie),
le Professeur POLJANSKY (V. R. S. S.) et la regrettée Miss ROGICK
(V. S. A.).

En France, nous devons évoquer la mémoire de SEURATet de R. DIEu-
ZEIDE, et remercier spécialement les Professeurs A. FRANC,R. Hov ASSE,
C. LÉVI, J.-M. PÉRÈS, R. POISSON, A. VEILLET, ;\flles G. LUTAUDet
1. MATRICON,MM. CABIOC'H, ERNST, GLÉMAREC,LAUBIER, SALMON.
Vne partie de l'illustration est due au talent de Mlle DONGÉ, à qui nous
tenons à exprimer notre particulière gratitude.



SOUS-ORDRE DES CHILOSTOMES
(Chilostomata BUSK, 1852)

GÉNÉRALITÉS

Nous avons défini déjà (1re partie, pp. 15 et 173) les Eurystomes
comme des Gymnolèmes dont le bourgeonnement, au contraire de celui
des Sténostomes ou Cyclostomes, donne d'emblée des zoïdes individua-
lisés. La formation du pulypide d'un nuuveau blastozoïde y est en effet
accompagnée ou précédée ùe l'individualisatiun du cystide correspon-
dant, comme ùiverticule du cystide de la zoécie-mère. La répartition
des points de bourgeonnement, la conformation des zoïdes et leur poly-
morphisme rendent compte des formes très variées que peuvent avoir
les colonies.

Quel que soit leur degré de polymorphisme zoécial, les Eurystomes
s'opposent encore aux Sténostomes par la nature de leurs zuïdes fertiles,
qui sont presque toujours du type des autozoïdes, normalement pourvus
d'un polypide. Les gonades y sont formées dans le revêtement périto-
néal sur le funicule ou la paroi {:ystidienne. La fécondation est souvent
interne et due à des spermatozuïdes issus de la même colonie. L'expul-
sion de l'œuf, de l'embryon plus ou moins avancé, ou même de la larve
mûre, est assurée suivant le cas par divers moyens: soit par un simple
pore ou un organe de ponte intertentaculaire différencié (v. p. 37),
soit par déhiscence de la paroi du cystide ou de la gaine tentaculaire,
soit par dégénérescence du polypide en corps brun et passage par l'ori-
fice ainsi ouvert, avant que le jeune polypide en développement ne s'y
soit soudé. ~lais le mode d'expulsion le plus fréquent et le plus carac-
téristique chez les Chilostomes compurte le passage et l'incubation
dans un ovicelle différencié (v. p. 38).

Les larves d'Eurystomes, toujours {;iliées, ont une organisation variée
mais jamais aussi dégradée que celles des Sténos tomes. La durée de
leur vie libre, qui précède la fixation et la métamorphose, est plus ou
moins longue, l'organisation larvaire étant d'autant plus régressée que
l'incubation est plus prolongée. Inversement les larves Cyphonautes,
dont l'organisation est la plus complète (v. p. 161) et aussi 1re partie,
p. 173) sont expulsées de façon précoce, à l'état inachevé, par un organe
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intertentaculaire, et continuent leur développement dans le plancton.
Des types larvaires d'organisation plus rudimentaire sont plus variés
encore chez les Chilostomes que chez les Cténostomes, car les ovicelles,
absents chez ces derniers, sont fréquents au contraire chez les Chilos-
tomes et peuvent y permettre une longue incubation.

Mais les Chilostomes s'opposent aux Cténostomes surtout par la
calcification au moins partielle et parfois discrète, mais constante, de
leur paroi, ce qui permet une ornementation bien plus complexe et variée.
Presque toujours l'orifice zoécial y est fermé, lors de la rétraction du
polypide, par un opercule ou une valve operculaire (v. p. 16) qui s'ouvre
en se rabattant quand le polypide s'épanouit. L'orifice de quelques
Chilostomes seulement offre en outre un sphincter musculaire ou une
collerette sétigère comparables à ceux des Cténostomes, mais qui,
l'un et l'autre, peuvent coexister avec l'opercule.

Le polymorphisme zoécial des Chilostomes est variable suivant les
types, mais souvent très poussé. Outre les autozoïdes et les gonozoïdes
(en général peu ou pas différents des autozoïdes), il peut y avoir des
cénozoïdes qui le plus souvent constituent, comme chez les Cténosto-
mes, des stolons, des rhizoïdes ou des zoécies de forme banale vides
de polypide. Mais très fréquents sont des types d'hétérozoïdes tout à
fait caractéristiques des Chilostomes : des aviculaires et vibraculaires
(v. p. 27 et 34), et des ovicelles (v. p. 38). Toutes ces particularités contri-
buent à donner à certaines colonies de Chilostomes une étonnante com-
plexité. C'est pourquoi la description correcte des espèces ou des groupes
taxonomiques plus élevés devra souvent comporter des détails minu-
tieux.

SUBDIVISIONS SYSTÉMATIQUES DES CHILOSTOMES (fig. 1)

Les Chilostomes sont classiquement divisés (LEvINsEN, 1909) en
deux sections: les Ascophora ou Ascophores et les Anasca appelés aussi
Anascés, Anascophores ou Anascophora, ou Anasques (BRIEN, 1960).
Cette deuxième section est la moins évoluée en son ensemble, en ce que
la paroi frontale des autozoécies n'y est jamais entièrement calcifiée
et conserve de la souplesse sur une étendue plus ou moins grande (aréa
membraneuse, ou plus simplement aréa) autour de l'orifice (fig. 1, Am).
Ainsi peuvent être compensées, dans la cavité zoéciale, les variations
de pression dues aux contractions musculaires et aux mouvements
d'entrée et de sortie du polypide, qui sont ainsi rendus possibles.

Chez les Ascophora, au contraire, toute la paroi zoéciale est calcifiée
et forme une sorte de boîte à peu près totalement rigide, à l'exception
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de l'orifice et de l'ascopore dont on va parler. Les variations de pression
interne n'y sont équilibrées, et par conséquent les mouvements du poly-
pide n'y sont possibles, que par l'existence, sous la paroi frontale, d'un
sac compensateur membraneux (l'asque) qui communique avec l'exté-
rieur (fig. 1, as), du côté frontal, par une ouverture (ascopore), dépen-
dante ou non de l'orifice suivant les cas. Par l'ascopore de l'eau peut
entrer dans l'asque ou en sortir, et la paroi souple de l'asque joue, lors
des mouvements polypidiens, le même rôle compensateur que la mem-
brane souple de l'aréa des Anasca. En leur ensemble, les Ascophores
témoignent donc d'une très nette spécialisation morphologique et phy-
~iologique par rapport à l'ensemble des Anasca et, de façon unanime,
on les regarde comme phylogéniquement dérivés de certains Anasca.

La distinction rigoureuse entre Anasca et Ascophora exigerait donc
une étude anatomique et des coupes prouyant L'existence ou l'absence
de l'asque. Le plus souvent cependant il peut ~uffire d'examiner l'auto-
zoécie par sa face frontale. Chez les Ascophora, en effet, on remarque
ainsi l'orifice zoécial, qu'obturent à peu près exactement l'opercule ou
la valve operculaire lorsqu'ils se ferment; en arrière de lui, parfois, un
ou deux ascopores bien plus petits. Le reste de la frontale est entière-
ment calcifié, ou bien marqué de « pores» Iv. p. 12), qui ne sont pas
des perforations, mais simplement des espaces restreints, ménagés
jusqu'à un certain point par la calcification. Suivant les particularités
de cette ornementation on distingue les types de frontales que l'on
nomme olocyste, trémocyste, pleurocyste (~e reporter au glossaire pour
la définition de ces termes qui ne concernent pas les .tnascaJ. Les épines
enfin (v. p. 13), si elles existent ~ouvent autour de l'orifice chez les
.1scophora, n'y apparais~ent qu'exceptionnellement autour des portions
plus proximales de la frontale calcifiée.

Chez les Ana,~ca (fig. 2), au contraire, l'orifice est toujours compris
dans l'aréa (Am), et son appareil operculaire (op J provient d'une por-
tion de la membrane frontale non calcifiée de l'aréa. Celle-ci est entourée
de la paroi frontale calcifiée, qui porte ici Il' nom de gymnocyste (gy).
Ce dernier peut être, ou non, marqué de « pores » imperforés, mais
non calcifiés, analogues à ceux des Ascophora. Le gymnocyste est limité
en général, au bord de l'aréa, par un cadre ou termen (ter J, saillant et
4'alcifié, qui porte SOUVf'ntune rangée d'épines (ep) marginales (ou laté-
rales). Celles-ci manquent en principe aux A~cophora, mais les épines
orales de ces derniers, implantées au niveau de l'orifice, se retrouvent
chez les Anasca, où le~r série prolonge distalement celle des épines mar-
ginales. En dedans du termen enfin, c'est-à-dire sous la membrane fron-
tale de l'aréa, on voit souvent transparaître chez les .4nasca une bande
calcaire plus ou moins discern able et parfois très étendue, qui e;,t formée
dans la cavité zoéciale à partir du bord de l'aréa, et qui peut diviser
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plus ou moins complètement cette cavité en deux portions superposées
dans le sens basal-frontal (fig. 1, cr, Cœlostège). Cette bordure, ou cryp-
tocyste, laisse pourtant libre normalement une ouverture, l'opésie, au
moins égale à l'orifice, et au plus égale à l'aréa dans le cas où le crypto-
cyste est nul.

Il faut expliquer ici pourquoi, dans une certaine confusion de la
terminologie usuelle, nous avons choisi pour les trois mots orifice, opésie
et aréa, les sens qui viennent d'être définis. Bien que le mot anglais
aperture (en français cc ouverture »), dû initialement à JOHNSTON,ait
été retenu après discussion par LEVINSEN(1909) pour désigner cc l'ouver-
ture de la frontale zoéciale chez tous les Chilostomes », et qu'il soit
actuellement très employé, nous lui préférons le terme orifice, dû à
HINCKS et BUSK (1884), parce qu'il ne prête à aucune ambiguïté.
cc Aperture », au contraire, a été utilisé par JOHNSTONet reste utilisé
par trop d'auteurs encore comme synonyme tantôt de l'orifice, et tantôt
de l'aréa de la présente nomenclature. Nous empruntons à HINCKS
aussi le mot aréa, mais en restreignant son spns à l'aréa membraneuse
(l' « aperture» de HINCKS), alors que celui-ci y comprenait toute la cc por-
tion de la zoécie entourée par les limites zoéciales (margin) saillante »,

c'est-à-dire ce que nous appelons frontale zoéciale. Nous insistons enfin
sur la nette distinction (trop souvent négligée par les auteurs) à faire
entre opésie (JULLIEN) et aréa, même lorsque la largeur du cryptocyste
est faible. Cne telle nomenclature nous semble éviter toute équivoque.
Elle retire au terme aperture (ou ouverture) toute signification spéciale
et en fait un mot d'emploi banal.

Les différences indiquées plus haut entre Ascophora et Anasca valent
sans hésitation pour la grande majorité de ces derniers, mais peuvent
être ambiguës dans deux cas.

L'un (Coelostèges, Cellariidae, Onychocellidae, Jllollia, etc.) est celui
où le cryptocyste, très étendu, arrive à restreindre l'opésie au voisinage
immédiat de l'orifice, bien que dans un plan sous-jacent. Il est alors
difficile d'apercevoir de face la membrane frontale de l'aréa, et l'on peut
croire avoir affaire à la frontale entièrement calcifiée des Ascophora.
Diverses méprises de classification ont eu cette origine (v. p. 332,
cc lW.icropora » complanata). Mais le cryptocyste des Anasca est plus
ou moins concave, alors que la frontale des Ascophora est bombée.
De plus, quand il existe un termen ou des épines marginales, toute
formation calcaire qu'ils encadrent est nécessairement un crypto-
cyste.

L'hésitation est plus foncière encore en ce qui concerne les Cribri-
morphes (v. p. 565), où les épines marginales, rabattues sur l'aréa,
se soudent plus ou moins complètement au-desus d'elle en une sorte
de toit (le péricyste) et peuvent arriver à la masquer totalement (fig. 1,
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Cribrimorphe), en vue frontale, en laissant, distalement à elles et à
leur niveau, un faux orifice, à peu près superposé à l'orifice vrai. L'aspect
peut ainsi se rapprocher de celui d'un Ascophore. Mais cette ressemblance
a ici une valeur morphologique certaine, car, d'un avis très général,
c'est par une telle voie que vraisemblablement les Ascophores se sont
constitués aux dépens d'Anasca : l'espace compris (épistège) entre le
péricyste et la membrane frontale (eg) ayant pu donner naissance à
l'asque et s'étant étendu périphériquement sous le gymnocyste, tandis
que le péricyste (ep), complétant sa couverture et s'incorporant à la
frontale, devenait partie intégrante de celle des Ascophores. Il existe
ainsi chez les Cribrimorphes (v. p. 565) une sériation presque parfaite
entre d'indubitables Anasca et des formes qu'on placerait facilement
dans les Ascophora. Les auteurs ayant proposé diverses solutions quant
à la position systématique des Cribrimorphes, nou'S choisissons d'en faire
un groupe d'Anasca.

Si l'emplacement exact de la coupure entre Anasca et Ascophora
peut être discuté, le principe même de cette coupure ne l'est guère,
à l'intérieur des Chilostomes. SILÉN seul (1942) a rejeté, non seulement
cette subdivision, mais encore celle des Eurystomes en Chilostomes et
Cténostomes, parce qu'il les jugeait artificielles l'une et l'autre. Pour
les remplacer, il a proposé une classification directe des Chilo-Cténosto-
mes en 8 sections, dont les deux dernières correspondent aux Cténos.
tomes (v. tome l, p. 175). Parmi les six sections de Chilostomes, deux
sont elles. mêmes subdivisées, ce qui donne le tableau suivant :

1re Section : Protocheilostomata.

:,le Section: Alembranidea, 1re Division: Scrupariina j 2e Division:
11-1alacostega j 3e Division : Cellularina.

3e Section: Cryptocystidea, 1re Division : Coelostega j 2e Division :
Pseudostega.

4e Section: Gymnocystidea.
5e Section: Spinocystidea.
Ge Section: InolJicellata.

Dans cette classification, les Protochilostomata correspondent à un
petit groupe exotique regardé par SILÉN comme particulièrement pri.
mitif et situé à l'origine commune des Cténostomes et des Chilostomes.
Les Gymnocystidea ne sont pas autre chose que les Ascophora, et les
Spinocystidea correspondent aux Cribrimorphes dont nous venons de
discuter la position parmi les Anasca.

Sans méconnaître la valeur des intentions de SILÉN, mais dans un but
de simplification et de continuité avec les usages courants nous retenons
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ICI sept divisions de Chilostomes, que nous replaçons dans l'ordre tra-
ditionnel :

1. - Inovicellés.
2. - Scrupariines.
3. - Malacostèges.
4. - Cœlostèges.
5. - Pseudostèges.
6. - Cellularines.
7. - Cribrimorphes.

Sauf pour les Cribrimorphes (Spinocystidea de SILÉN),ces noms, fran-
cisés, sont ceux employés par cet auteur, mais ils sont utilisés aussi
par la plupart des classifications en usage.

SECTION DES ANASCA

MORPHOLOGIE GÉNÉRALE DES AUTOZOÉCIES (fig. 1, 2 et 3)

Dans l'autozoécie des Chilostomes on peut le plus souvent définir
six parois : deux latérales, deux terminales (une proximale et une dis-
tale), une frontale où s'ouvre l'orifice, et une basale opposée à celle-ci;
mais il est parfois difficile, surtout dans les espèces où les séries zoéciales
sont isolées, de situer exactement les limites entre les parois latérales
et les parois frontale ou même basale. Par définition même des Anasca
la face frontale y comprend toujours une aréa membraneuse (Am) plus
ou moins vaste; mais pour le reste les parois sont calcifiées, faiblement
ou fortement, à peu près dans toute leur étendue.

On ignore encore à peu près tout du processus de cette calcification,
et l'on n'a même pas de certitude sur son siège exact dans l'épaisseur
de l'ectocyste. '\lais en tous les cas la matière minérale se présente sous
forme de cristaux de calcite, dont les dimensions et la texture caracté-
risent les diverses espèces et les diverses régions de la paroi. Ces cris-
taux forment par exemple, de grandes plaques bien orientées dans la
paroi basale de certaines Flustridae ; dans la majorité des cas ils consti-
tuent un feutrage dense et fin, moins clairement distinct. De telles
différences, si elles étaient étudiées de façon cohérente en s'aidant du
microscope polarisant, fourniraient sans doute des renseignements syté-
matiques intéressants. Sur la face frontale les structures cristallines
se traduisent directement dans une partie de l'ornementation super-
ficielle, et ses caractères spécifiques ont été, eux aussi, trop peu
exploités jusqu'à présent en classification.
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Dans ses portions non calcifiées, l'ectocyste est fait d'une matière
organique résistante, que les auteurs ont souvent appelée « chitine II

sans que sa nature chimique, peut-être variable, soit toujours bien éta-
blie. Il nous arrivera, pour la brièveté du terme, de l'employer sans véri-
fication précise. Il peut y avoir avantage, en certains cas, à faciliter
l'étude de ces parties « chitineuses » (pièces operculaires, épines non cal-
cifiées, etc.) par une coloration au bleu de toluidine, qui les teint élec-
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F!G, 3. - Organisation d'aulozoiùes ,le Bicellariellidae : Bugula sirnplex d'après
CALVET, - 1 : face frontale d'un autozoiue Vil sur le vivant (l'aviculaire n'est
pas représenté). - II : profil de zopcies ovicelIées. - III : plaque de communi-
cation (septule) grossie. - a : anus; Am : aréa membraneuse; b : bouche; ca :
('ardia; cg : cavité génerale avec cl'iluics mésenchyrnateuses libres; cy : paroi
du cystide ; e : estomac et c;pcum; ep : épine; 1 : funicule; Fb : face basale;
Fd : face ùistale ; FI : Cacp Crontale ; Fi : Cace latérale; Fp : face proximale; gr:
grand rétractcur ; gt : gaine tpntaculaire ; gy : gymnocyste ; mp : muscles parié-
taux; () : ovaire uv: ovicelle ; oz : orifice zoécial: P : polypide ; ph : pharynx
et œsophage; pl plaque ùe communication (septule) : py : pylore; r : rectum;
t : tentacules; ts t('sticule.
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tivement. D'autre part, pour étudier spécialement les parties calcaires,
augmenter leur transparence et éventuellement séparer le zoarium de
son support ou ses éléments les uns des autres, on peut recommander
l'emploi de la potasse bouillante, ou plus commodément, celui de l'eau
de Javel. La calcination ménagée, qu'ont employée de nombreux auteurs,
est beaucoup moins opportune. Sauf pour les pièces calcinées, il y a
intérêt à monter avec soin les échantillons sur lames, dans un milieu
transparent de microscopie (baume du Canada par exemple) et selon
les techniques courantes, de façon à pouvoir les examiner à de forts
grossissements.

Paroi frontale (fig. 1, 2 et 3)

On a vu déjà (p. 6) qu'en examinant de face une autozoécie d'Anasca
on distingue en général aisément l'aréa membraneuse et le gymnocyste
qui l'entoure (fig. 2, 3, Am et gy). Les principales difficultés, à cet égard,
seront signalées aussi (plus loin) à propos des Cribrimorphes d'une
part, où l'aréa peut être masquée par les épines ou costules, et d'autre
part à propos de types (Cœlostèges, Pseudostèges, etc.) où le crypto-
cyste peut occuper presque toute l'aréa et la rendre difficile à reconnaître
(fig. 1, Cœlostège). La limite de l'aréa et du gymnocyste est généralement
soulignée par le bord épaissi (termen) de celui-ci (fig. 2, ter), et souvent
aussi par la rangée des épines marginales irrsérées sur le termen (fig. 2,
ep). Cette rangée se prolonge d'ailleurs directement par celle des épines
orales, qui prennent naissance sur la portion distale du cadre zoécial,
au pourtour de l'orifice.

L'étendue relative du gymnocyste et de l'aréa membraneuse varie
beaucoup suivant les cas. L'aréa l'emporte en général, et il n'est pas
rare (beaucoup de Malacostèges par exemple) qu'elle occupe presque
toute la frontale et que le gymnocyste soit réduit à une étroite bande
périphérique. Le plus souvent cependant le gymnocyste couvre surtout
la portion proximale de la frontale et se prolonge plus distalement en
s'étirant des deux côtés de l'aréa.

Souvent lisse et sans accidents notables en dehors du termen, le
gymnocyste est cependant parfois marqué de « pores ». ~ous avons vu
déjà que ce terme implanté par l'usage est impropre, car il ne s'agit
pas de perforations de la paroi; et BORG a même proposé de parler ici
de «pseudopores)). Quoi qu'il en soit, les «pores)) sont des régions limitées
de la frontale, où l'ectocyste ne se calcifie pas et reste membraneux et
translucide, comme il le fait dans l'aréa sur une plus large étendue. De
ce fait certains pores (que JULLIEN a désignés du nom peu usité d'«ori.
gelles ))) semblent pouvoir conserver une certaine capacité évolutive
et pouvoir être à l'origine de bourgeonnements superficiels, comme ceux
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d'aviculaires dépendants (v. p. 27). Après une certaine durée d'exis-
tence, il arrive que les pores s'effacent par calcification de leur ectocyste.

Si le~ bords d'un pore se surélèvent au-dessus de la surface du gymno-
cyste, entraînant avec eux l'ectocyste non calcifié du pore, il se fait
ainsi une épine, qui pourra croître par son extrémité tant que celle-ci
ne réalisera pas la calcification de son ectocyste. Les épines vraies, pour
une large part fixées sur le termen, ont cette origine et sont donc creuses
en principe. Elles peuvent avoir des longueurs, des orientations, des
formes très ùiverses : parfois bifurquées, ramifiées, ou élargies en spatule
ou en bouclier, comme il arrive pour l'épine dite scutum des Scrupocel-
lariidae. Chez les Cribrimorphes les épines marginales se rabattent sur
l'aréa et forment les costules caractéristiques du groupe, qui se soudent
partiellement entre elles en un péricyste (v. p. 565), et dont chacune offre
~énéralement une série de pores alignés dans son plan médian. Assez
exceptionnellement, mais de façon caractéristique de certaines espèces,
des épines peuvent être articulées près de leur base ou sur leur parcours,
au niveau de joints où l'ectocyste est resté non calcifié.

Certaines ornementations plus volumineuses et plus massives du
gymnocyste, comme les tubercules frontaux de J.'tJembranipora tuber-
culata (Bosc), ont le mode de développement et la valeur d'épines vraies.
Par contre certains prolongements spiniformes du gymnocyste, rencon-
trés par exemple chez certaines Bugula, n'ont pas cette valeur. Encore
moins doit-on confondre avec les épines des spinules qui existent parfois
sur le gymnocyste (par exemple à la périphérie de celui-ci chez Cono-
peum seurati (CANU))et qui ne sont pas autre chose que de longs cristaux
de calcite de même valeur que des granulations calcaires plus banales,
mais hien plus saillants à la surface.

Cryptocyste (fig. 4)

Quand il est hien développé, le cryptocyste des Anasca s'aperçoit
généralement en vue frontale, à l'intérieur de l'aréa. Par cryptocyste
il faut entendre de façon plus large (Ascophora compris), selon LEVIN-
SEN (1909), l'ensemble des formations squelettiques calcifiées qui se
forment à l'intérieur de la membrane recouvrante (ectocyste) et qui en
sont indépendantes, au lieu de se constituer par transformation de cette
membrane, comme le fait le gymnocyste des Anasca. Les Ascophora
aussi peuvent avoir un cryptocyste, mais sa discussion est complexe
et nous ne l'aborderons pas ici. Les conditions histologiques de dévelop-
pement du cryptocyste sont à peu près inconnues : chez les Anasca,
ùu moins, l'origine en est probablement dans une accumulation de
cellules libres de la cavité cystidienne, ce qui souligne encore l'indépen-
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dance du cryptocyste d'une part, du gymnocyste et de la membrane de
l'aréa de l'autre.

Le cryptocyste des Anasca est très inégalement étendu suivant les
divisions du groupe, ou suivant les familles, les genres, les espèces, et
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parfois, dans une même espèce, suivant les portions du zoarium: chez
Flustra foliacea (L.), par exemple, les autozoécies des frondes dressées
n'ont pas de cryptocyste visible, alors que celles de la base encroùtante
zoariale en ont un assez développé. Mais, d'autre part, les divisions des
Cœlostèges et des Pseudostèges, la famille des Onychocellidae, beaucoup
de genres d'Alderinidae, etc. sont caractérisés par un cryptocyste très
étendu.

Le cryptocyste des Anasca comprend en général, tout d'abord, une
sorte de collerette calcaire dont l'insertion périphérique se fait au contact
du termen sous la membrane de l'aréa, mais qui est bien visible de front
au travers de cette membrane, à condition de n'être ni trop étroite ni
trop transparente. Ce cryptocyste marginal peut être plus ou moins
plongeant ou, au contraire, « horizontal )),c'est-à-dire sensiblement paral-
lèle à la membrane de l'aréa, isolant sous elle un compartiment de cavité
générale appelé hypostège, mais ses régions centrales peuvent devenir
plus plongeantes. Son rebord interne, qui limite l'opésie, peut dessiner
de~ figures très différentes du contour de l'aréa : il est plus ou moins
trifolié, par exemple, chez beaucoup d'Alderinidae et de Cœlostèges.
Ailleurs (chez certaines l\Jembraniporidae et Lunulariidae) il peut
émettre, dans son plan, des prolongements (spinules) ramifiés qui parfois
se soudent même entre eux, arrivant (genre Discoporella) à isoler dans
l'opésie des espaces (opésiules) analogues aux opésiules des Cœlostèges.

Chez ces derniers (et aussi chez les Pseudostèges) le cryptocyste à
peu près « horizontal)) couvre presque toute l'aréa, et l'opé<;ie se pro-
jette à peu près exactement sur l'orifice. Mais chez beaucoup de Cedos-
tèges subsiste en outre, au travers du cryptocyste, une paire de perfora-
tions opésiulaires, complètement ou incomplètement isolées de la
portion principale de l'opésie, et au travers desquelles passent les muscles
dépresseurs de la membrane frontale. Dans certains genres (particuliè-

FIG. 4. - Aréa, cryptocyste et opésie des Anasca. - Coupes lon~itudinales théo-
riques, d'après SILÉN, sagittales (1 et II) et parasagittale (III). - Exemples
correspondants d'autozoécies en vue frontale. - 1 : Anasca à cryptocyste discret
de type banal (ex. : l' : Callopora lineata, d'après OSBURN). - II : Anasca à
cryptocyste étendu (ex. : II' : Unychocella angulosa, d'après COOK; II'' : ,Uembra-
nipora tenuis, d'aprés ~fATURo; II''' : ,Uollia patellaria, zoécies jeune et àgée où
le cryptocyste ne se poursuit pas distalement, d'après OSBURN). - III : Anasca
à cryptocyste étendu et tubes opésiulaires (ex. : III' : Thalamoporella rozieri,
d'après IIARMER). - Seuls les muscles pariétaux sont indiqués sur les schémas. -
L'aréa est délimitée par le terme n, l'opésie par les bords du cryptocyste. - Am :
aréa et membrane frontale; cr : cryptocyste; crp : pores du cryptocyste; ep :
épines insérées sur le termen (partie du gymnocyste); Fb : face basale; Fd :
face distale ; FI : face frontale; }<'p: face proximale; gy : !!,ymnocyste; hg : hypo-
stège ; 01 : opésiules et tubes opésiulaires; on : onychocellaire; op : opercule;
SC : spinules du cryptocyste ; ter: termen.
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rement Thalamoporella) des lames et tubes cryptocystiques plongeants
partent du cryptocyste horizontal au bord des opésiules et de l'opésie
principale, et entourent ou accompagnent, parfois jusqu'aux faces
basale et latérales, les faisceaux de muscles dépresseurs (tubes opésiu-
laires) et le polypide (lame ou tube polypidien). Ce type de cryptocyste
est le plus complexe que nous ayons à considérer ici.

Orifice, vestibule et opercule (fig. 1, 2, 3, 5)

L'orifice des Anasca est toujours percé dans la membrane de l'aréa
en sa portion distale (fig. 1 et 2, op ; fig. 3, oz). Presque toujours il a une
forme semi-circulaire ou en fer à cheval et se trouve exactement obturé
par un opercule qui peut se rabattre du côté proximal. L'orifice diffère
de celui des Ascophora et de celui des Cténostomes.

Chez ces derniers nous savons (v. tome 1, p. 176) que l'orifice, à peu
près circulaire, n'a pas d'opercule, mais peut être clos par la constric-
tion d'un sphincter musculaire; à cette fermeture musculaire, s'adjoint
le plus souvent un autre dispositif, la collerette sétigère, qui a valu son
nom au groupe des Cténostomes.

Il s'agit d'une membrane circulaire souple, fixée à la paroi du ves-
tibule et soutenue par des soies « chitineuses» qui dépassent son bord
libre. Des organes homologues du sphincter musculaire et de la colle-
rette séti gère, fonctionnant comme eux et méritant les mêmes noms,
peuvent exister dans certains groupes d'Anasca (Inovicellés et Scru-
pariines), mais y sont doublés par une fermeture operculaire typique
de Chilostomes (fig. 5, 1), qui prend ici la prépondérance, alors qu'elle
manque à tous les Cténostomes.

Par rapport à l'orifice des Ascophora il faut noter aussi de nettes
différences. L'orifice des Ascophora est percé, non pas dans une aréa
membraneuse (fig. 1), mais dans une frontale entièrement calcifiée, et
la dépressibilité de la membrane frontale y est remplacée fonctionnelle-
ment par la souplesse du sac de compensation invaginé dans la cavité
cystidienne. Mais le sac de compensation des Ascophora, lui-même, doit
avoir une communication directe avec l'extérieur, et si cette communi-
cation n'est pas assurée par une ou plusieurs ouvertures autonomes
(ascopores) elle l'est nécessairement par des dépendances de l'orifice,
qui ne doivent donc pas être obturées par l'opercule. Il résulte de là
que l'orifice et l'opercule des Ascophora, souvent plus complexes de
formes, ne sont pas en général strictement adaptés l'un à l'autre. Ils
le sont au contraire chez les Anasca, et y ont une forme commune
relativement simple, s'écartant peu d'Un demi-cercle ou d'Un fer à
cheval.
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La genèse de cette forme s'explique si l'aIl remonte au développement

du bourgeon polypidien des Gymnolèmes. Lorsque le sac vestibulaire
du bourgeon se trouve en rapports avec la face profonde de la paroi
sur l'emplacement du futur orifice, il se divise par une constriction en
deux parties, au niveau qui, chez les Cténostomes par exemple, porte
le sphincter et la collerette. La portion proximale fournit la gaine tenta-
culaire du polypide (fig. 2, gt). La portion distale, en rapports directs
avec le futur orifice, donne le vestibule proprement dit (fig. 2, v) i
mais la configuration de celui-ci n'est pas la mème dans tous les cas.
Alors que, chez les Cténostomes, il reste étroit, tubulaire, et donne lieu
ù son extrémité à la perforation d'un orifice étroit aussi et circulaire,
chez les Chilostomes il s'étale en un sac large, mais très aplati dans
le sens proximo-distal. La ligne d'insertion de ce sac sur la paroi s'incurve
ensuite, arrivant à dessiner une sorte de demi-cercle ou de fer à cheval
à concavité proximale. C'est le long de ce tracé que se fera la déhiscence
de la paroi : le bord distal de l'urifice et, du côté proximal celui de
l'opercule sont donc bien adaptés l'un à l'autre de façon primitive, et
s'ils cessent de l'ètre chez beaucoup d'Ascophora c'est par l'effet de
complications secondaires.

De là résulte qu'en étudiant chez les Anasca la structure de la région
operculaire il faut considérer à la fois la membrane frontale et la paroi
vestibulaire. Du côté de l'opercule, par exemple, cette dernière double
la membrane frontale, à laquelle elle se relie sur les bords libres, distal
et latéraux, de l'upercule. A ce niveau même, ou un peu en dedans du
bord, la paroi vestibulaire peut souvent b'épaissir, se « chitiniser »,
se colorer en brun, donnant lit'u à une arcade operculaire (encore appelée
sclérite marginal) qui s'aperçoit facilement en vue frontale de l'opercule,
et peut offrir des singularités spécifiques ou génériques. De la même
façon, sur le bord distal de l'orilice, la jonction de l'autre paroi vesti.
bulaire avt'c la membrane Crontale donne lieu très souvent à un autre
sclérite (arcade vestibulaire). Les deux sclérites, operculaire et vesti-
bulaire (fig. 5, sIm et arv) se réunissent et s'articulent généralement entre
eux aux deux commissures latérales de l'orifice, et sont souvent en
rapport, d'ans ces régions, avec des sclérites et plaques « ('hitinisées »,

développés dans les parois vestibulaires latérales et diversement confor-
més suivant les cas. Dans la même zone existent parfois des glandes
vestibulaires peu différenciées.

Dans l'épaisseur de l'opercule, entre membrane Crontale et paroi
vestibulaire, existe une mince cavité operculaire qui prolonge la cavité
cystidienne et où passent les muscles adducteurs de l'opercule.

Insérés le plus souvent sur l'arcade operculaire (principalement à
l'apex de ses élargissements triangulaires latéraux), ou plus rarement
sur des crêtes ou saillies scléritiques spéciales de la paroi operculaire,

Bryo::oaires II. 2
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ces adducteurs sont fixés d'autre part à des éléments squelettiques divers
suivant les cas. On sait que ces muscles adducteurs n'ont pas, en prin-
cipe, d'antagonistes abducteurs, et que l'ouverture de l'opercule résulte
d'une part du relâchement des adducteurs, et d'autre part de la poussée
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exercée par le polypide, forcé à l'extrusion par la contraction des muscles
dépresseurs de la membrane frontale. Dans la mème cavité operculaire
où passent les adducteurs LEVINSEN a décrit aussi d'éventuelles forma-
tions squelettiques, cryptocystiques, calcaires ou l( chitineuses »), qui
sont des éléments de la diiférenciation operculaire.

Celle-ci peut comporter plusieurs degrés. Le plus simple, qualifié par
LEVINSEN de valve operculaire (Iig-. 5, II, III, IV) correspond à l'essl'n-
tie! de la description donnée ci-dessus. Les valves operrulaires ont donc
généralement une arcade operculaire bien nette, mais elles gardent pour
le reste l'apparence de la membrane frontale et ne sont délimitées vis-
à-vis d'elle par aucune ligne précise; quand elles s'ouvrent, elles se
plient à leur ba~e, suivant une ligne transversale qui fait ollice de char-
nière entre It's deux points de jOIll~tion des arcades operculaires et ves-
tibulaires. Si l'on l~herche à séparer la valve opf'rculaire par dissection,
on ne pput le faire que de façon arbitraire. Des valves opprculaires de
ce type sont fréquentes chez les Anasca plalaco~tèges surtout, ('l'l'tains
Cœlostèges, etc.). Elles se rencontrent aus~i dlt'z quelques Ascoplwra.

Les opercules simples (LEVINSEN, !!JOU) représentent un second degré
de diiférrnciation des formations operculairrs. Au mème titre 'lue crs
dernières ils sont désignés par bpaucoup d'auteurs sous le trrme général
d'oppl'culcs ; et il nous arrivera de faire de mème parfois, malgré l'ambi-
guïté de ce mot, lorsqu'il n'y aura pas lieu d'imister sur la distinction
entre opercules simples et valves operculaires. Le terme de LEVINSEN
désigne les fermetures oppl'culaires qui sont nettpment différenciéps,
de quelque façon que ce soit, par rapport à la membrane frontale. Dans
les cas les plus simples la limite operculaire proximale y pst bien marquée
par un (1 sclérite basal)) (terme de IIARMER) transversal, relié de chaque
côté à l'pxtrémité proximale de l'arcade opprclllaire. En d'autL'es types
l'individualité de l'opercule ~imple est acquise du fait qu'il est calcifié
ou l( chitini~é lJ dans toute son étendue (cas de Electra crustulenta (PAL-

FIG. 5. - Appareil operculaire et vestibule. - 1 : opercule et collerette de Scruparia
cltelata, orif{. - Il : valve oppr"ulaire 'simple et variations de la charnière du scle-
rite mar~inal chez Electra verticillata, orif{. - III : valve nperculaire calcifiée de
Electra crustulenta, orig. - IV : valve operculaire grumeleuse et bordee d'une
membrane fibreuse chez Cunopeum seurati, urig. - V : z",;"ies schématiques
d'.lnasca, d'après KLUGE (à ~auche polypide retract~ et opercule ferme, à droite
polypide épanoui et opercule ouvprtl. - VI et VII : musculature vestibulaire
et operculaire d'Electra pilosa (vues frontale et basale), d'après CALVET. - VIII
et IX : ré~ion vestibulaire chf'z Jfembranipora membranacea et Jlembraniporella
nitida, d'après LUTAUD. - arv : arcade vestibulaire; ri : collprpttp: dg : dia-
phra~me; gt : ~aine tentaculaire; mop : muscles opprculaires; mpd : muscles
pariéto-diaphra~matiques; mv : muscles pariéto-vestibulaires ; 0 : ovaire ; op :
opercule ou valve operculaire ; P: polypide ; pl: plaque de communication (septule)
sim: sclérite mar~inal ; v : vestibule; :g : zones ~landulaires.
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LAS), de Micropora, de Caberea boryi, etc.) et de bien des Ascophora.
La calcification de l'opercule est réalisée parfois, on l'a vu plus haut,
par un développement de cryptocyste dans la cavité operculaire. Les
opercules simples, sous leurs diverses formes, sont répandus chez les
Anasca, et plus encore chez les Ascophora. Leur limite basilaire, qui sert
de charnière, permet de les isoler sans arbitraire de la membrane frontale.

Le troisième type d'opercules, dits opercules composés, est au contraire
assez exceptionnel dans les deux groupes: par exemple, parmi les Anasca,
chez un petit nombre de genres comme 111egapora ou Chappe ria. L'oper-
cule est alors fortement modifié, par calcification ou « chitinisation »

dans toute son étendue; mais il est en outre divisé en deux portions
successives par une ligne transversale : celle-ci est la charnière autour
de laquelle peut tourner la partie distale, seule mobile: la partie basi-
laire, au contraire, bien que différenciée, est immobile par rapport à
la membrane frontale.

Même si elle est différenciée, la portion mobile de l'opercule est tou-
jours, chez les Anasca, en continuité sur toute la largeur dé sa base avec
le reste de la frontale, et dans la plupart des cas cette continuité est
son seul mode de suspension, mode évidemment primitif. A cette conti-
nuité se rattache celle des arcades operculaire et vestibulaire, qui pré-
cisent quelque peu l'articulation aux angles proximaux de l'orifice.
Mais, chez les Anasca évolués et à opercules lourds comme ceux de
certains Cœlostèges (Thalamoporella, SteganoporellaJ ou de certains
Cribrimorphes (Figularia J, s'installe en outre une disposition articulaire
qui devient beaucoup plus fréquente et prépondérante chez les Ascophora
et en particulier chez ceux d'entre eux où l'ouverture de l'asque forme
une échancrure au bord proximal de l'orifice. Cet autre type d'articula-
tion comporte, à chaque bout de la ligne de charnière, une connexion
peu étendue et localisée, mais très solide, par des ligaments « chitineux»
assez longs, cylindriques, tendus entre les angles proximaux de l'arcade
operculaire et les pointes de condyles calcifiés, ou cardelles, formés à
ce niveau à partir du squelette frontal.

Outre ces condyles articulaires, l'orifice peut porter encore d'autres
dents ou protubérances, dont certaines sont disposées comme des butoirs
permettant à l'opercule de résister aux prf'ssions externes. Les dents
de ce type (Cellaria, Aficropora, etc.) peuvent, suivant les cas, être
paires ou impaires, proximales ou distales.

Dans l'interprétation des dispositifs articulaires de l'opercule, il faut
toujours songer qu'ils sont situés dans le plan de la frontale et dépendent
donc, en principe, s'ils sont calcifiés, du gymnocyste ou de son termen.
Des erreurs ont été causées, à cet égard, par l'examen en vue frontale,
qui en certains cas peut projeter à peu près exactement sur la charnière
operculaire, soit le bord antérieur du cryptocyste (quelques Cœlostèges,
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Onychocellidae, Lunulariidae, etc.), soit le bord antérieur de la paire
distale de costules (Cribrimorphes), alors que l'un et l'autre sont situés
dans des plans différents et n'ont pas de rapports directs avec l'opercule.
De tels rapports peuvent s'établir secondairement entre le cryptocyste et
la charnière operculaire mais ils sont limités àdes formes très différenciées
à cet égard, et ne doivent être admis qu'à la suite d'un examen précis.

Parois basales, terminales et latérales ; septules et diételles
(fig. 1, 2, 3; 6. pl. di)

Les parois basale, terminales et latérales sont en général moins ornées
que la paroi frontale, et offrent donc moins de caractères favorables
à la détermination systématique. On y rencontre pourtant (sur les races
terminales et latérales surtout) d'importants organes de communica-
tion interzoéciaux : pores de communication (appelés aussi pores inter-
zoéciaux), septules et diételles.

On sait (v. t. 1, p. 171) que chez les Gymnolèmes les communications
primaires entre zoïdes, telles qu'elles résultent du bourgeonnement, sont
d'abord larges puis se rétrécissent, ne laissant dans la paroi que de fins
pores de communication isolés ou groupés (qu'il ne faut pa~ confondre
avec les « pores 1) ou (( pseudopores Il du type décrit dans la frontale,
p. 12). Aux extrémités des pores de communication aboutissent sur
les deux races de la paroi, dans les zoécies contiguës, des ramifications
du système funiculaire nourricier de la colonie. Chaque pore de commu-
nication est obstrué par un organe en rosette, dont la structure histolo-
gique complexe, polarisée dans un sens défini, oriente le passage des
matières nutritives d'une zoécie à l'autre. Parmi les Eurystomes et sur
une paroi donnée les pores de communication peuvent, suivant les cas,
être épars ou plus ou moins groupés, ou encore localisés sur des amincis-
sements bien définis de la paroi, les septules, appelés aussi plaques en
rosette (rosette-plates des auteurs de langue anglaise).

Les septules sont normalement délimités dans la paroi par un anneau
épaissi (annulus) et peuvent être distingués en uniporeux et multi-
poreux, selon le nombre des pores qu'ils portent; mais il arrive aussi
que leurs limites soient peu nettes, ou que plusieurs petits septules
uni poreux soient étroitement accolés. Ainsi peut-il exister des intermé.
diaires ambigus entre des septules multiporeux et des groupements de
pores de communication directement ménagés dans la paroi.

SILÉN (1938 et 1944) a montré que chez les Eurystomes les parois
terminales des zoécies, qui résultent du cloisonnement transversal d'une
file de zoécies en bourgeonnement direct, seraient seules des parois sim-
ples. C'est à elles que s'applique directement la description ci-dessus,
à l'exclusion des parois latérales, qui séparent les files contiguës de
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IIIG. 6. - Plaques de communication (septules) et diételles. - 1 : schéma de la
disposition des septules chez un Gymnolème, d'après MARCUS. - II : vue pers-
pective d'une zoécie de 2Hembranipora membranacea, d'après )JITSCHE. - III :
vue frontale schématique d'une zoécie de Alembranipora membranacea, d'après
LUTAUD. - IV: septules et diételles d'Eleclra pilosa, d'après SILÉN. - a: septules
de type banal; b : diételle de type courant à l'extrémité distale ou sur les parois
latérales d'un zoïde ; c : diételle latérale de communication aVec un zoïde voisin;
d : diételle de structure intermédiaire entre c et e . e : plaque de communication
(septule) entourée d'un anneau. - (Chaque vue de face est accompagnée d'une
coupe théorique médiane) : di : diételle ; dipl : intermédiaire entre une plaque de
communication banale et une diételle ; f : funicule; P : polypide ; pl : plaque de
communication tseptule) ; pld : septule entouré d'un anneau.

zoécies dans les colonies laminaires. Sauf cas de ramification d'une série
zoéciale, chaque file croît en effet pour son compte parallèlement à ~a
voisine et en contiguïté avec elle. Les parois latérales de séparation
sont donc doubles, et la structure des septules y e~t plus complexe
que dans les cloisons transversales. SILÉN a indiqué qu'un tel septule
n'a pas une structure symétrique par rapport aux deux parois accolées:
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dans l'une d'elles on trouve une organisation de véritable plaque en
rosette, mais dans l'autre, en regard, une simple perforation (relative-
ment large d'ailleurs) de la paroi. Au point de vue fonctionnel donc le
septule de ce type (et non plus seulement ses rosettes) semble polarisé.
On en est réduit à des hypothèses sur la genèse de ces septules d'origine
secondaire: elle doit cependant comporter des érosions dans la double
paroi déjà calcifiée. La polarité des septules latéraux obéit à des règles
approximatives, signalées notamment par SILÉN. Sans entrer dans le
détail de ces dispositions, qui semblent en rapports avec une large distri-
bution des matériaux nutritifs dans le zoarium, on notera une consé-
quence importante pour l'énoncé des caractères: le nombre de septules
latéraux indiqué pour chaque zoécie, dans les colonies bisériées ou lami-
naires, ne concerne en général que la demi-longueur de la zoécie.

Il est lréquent que les zoécies de deux séries voisines alternent entre
elles. En ce cas (et sauf exceptions) on peut considérer dans chaque paroi
latérale une moitié proximale et une moitié distale, la polarité des sep-
tulcs s'inversant de l'une à l'autre, mais étant la même pour les deux
moitiés proximales (et, d'autre part, pour les deux moitiés distales)
pour une même zoécie. En généralisant à tout le zoarium il est facile
de voir que, sauf anomalies locales, ces communications interzoéciales
secondaires, jointes aux communications primaires qui traversent les
parois tf'fminales, assurent une distribution large et assez régulière des
matières nutritives.

WATERS (189{» a signalé le premier la valeur diagnostique de la répar-
tition (les pores de communication et des "eptules, et cette valeur n'est
pas conte~tée. La disposition, groupée ou non, des pores de communica-
tion, le nombre, la lorme, la dispo~ition des ~eptules dans les parois
latérales aus~i bien (lue terminales, ;,ont devenus d'importants éléments
desCl'iptifs pour beaucoup de familles, genres ou espèees. Pour les recon-
naître, on examine la colonie au microscope, par transparence sous diver-
sps incidences, et l'on recherche dans Ips parois terminales et latérales,
généralement au voisinage de la face basale, les pores de communica-
tion et, autour de cprtains d'l'ntre eux, des aires circulaires, elliptiques,
allongées, etc ... qui sont les septules, généralement l'ntourés de leur an nu-
lus. Ces aires apparaissent en principe moins rPfringentes que le reste
de la paroi, du fait de leur aIIlinci~s('ment et de leur moindre calcifica-
tion. Pour les mêmes raisons elles muntrent souvent aussi des zones
concpntriques de rélringences divl'rsps.

Si l'examen direet du zuarium ne donnait pas d'images assez claires,
on pourrait user de l'pau de Ja vpl pour détacher et éclaircir les parois
l'Il l'ause. On peut ainsi détacher la face basale du support ou (dans les
colonies hilaminaires) de l'autre face basale qui lui est adossée. On peut
aussi cliver, dans les parois mitoyennes latérales, ce qui revient à chaque
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zoécie. Sauf certains cas particuliers (Onychocellidae par exemple) on
n'obtient pas le même résultat pour les parois terminales, dont nous
savons qu'elles sont simples.

Même dans les parois basale et frontale il peut exister des pores de
communication et des septules, mais ils y sont bien moins constants.
Du côté basal ils peuvent mettre en rapports les zoécies adossées d'un
zoarium bilaminaire, ou bien, dans des colonies unilaminaires, ils donnent
accès à des hétérozoécies (rhizoïdes, aviculaires, vibraculaires) insérés
sur la face basale. Du côté frontal ils sont, assez exceptionnellement,
à l'origine d'un bourgeonnement frontal (par exemple chez les Scru-
pariines), ou bien ils sont en rapports avecd es hétérozoécies adventices,
ou même avec certaines épines, ce qui peut (voir p. 21) réduire l'oppo-
sition signalée entre les pores de communication et certains pores fron-
taux appelés par JULLIEN « origelles n.

Dans certaines familles ou certains genres (Electridae, Alderinidae ou
Cribrilinidae, etc.) on connaît des organes apparentés aux septules, mais
plus complexes. JULLIEN les a appelés diételles ; ce sont les pore-chambers
des auteurs de langue anglaise. Il s'agit de petites chambres, situées
à la périphérie d'une autozoécie, dans l'angle formé par la paroi basale
et l'une des parois latérales ou distale. Elles sont séparées de la cavité
cystidienne de cette autozoécie par une paroi simple qui porte, soit
des pores de communication, soit de petits septules unis ou mu1tiporeux.
Dans la paroi externe de la diételle existe un « pore » non calcifié. SILÉN

(1944) estime que, pour les diételles comme pour les septules, il faut
distinguer entre ceux de la paroi distale de la zoécie-mère et ceux de
ses parois latérales. Les premiers, provisoirE'ment isolés et arrêtés dans
leur développement, représenteraient la portion proximale de futures
zoécies destinées à s'organiser distalement. Les autres seraient le plus
souvent des ébauches zoéciales restées à une sorte d'état abortif, faute
de place et de possibilités d'extension. Quoi qu'il en soit, les diételles.
avec leur garniture de septules, occupent dans certains groupes des
emplacements précis, comparables à ceux des septules, et leur descrip-
tion a une valeur au moins équivalente au point de vue de la détermi-
nation. Leur position périphérique, au voisinage immédiat de la paroi
basale, qui en forme le plancher et sur laquelle vient s'appuyer la cloison
interne de la diételle, les rend faciles à voir et à étudier par la face basale
du zoarium.

LES HÉTÉROZOÉCIES (fig. 7 à 11)

Les Chilostomes, en leur ensemble, ont un polymorphisme zoécial
très large. Toute zoécie qui n'y est pas une autozoécie, c'est-à-dire qui,
n'ayant pas de polypide fonctionnel est ainsi incapable de se nourrir



CHILOSTOMES.- GÉNÉRALITÉS 25

par elle-même, est une hétérozoécie. Il peut cependant subsister, dans
une hétérozoécie, quelques vestiges polypidiens, comme un ganglion
nerveux et un organe sensoriel. Parmi les hétérozoécies on peut distinguer
deux catégories très différentes.

Cénozoécies (fig. 7)

Les plus simples (ou les plus régressées) sont les cénozoécies, définies,
outre l'ahsence de polypides, par le fait qu'elles n'ont en général ni
muscles ni orifice. On classe parfois parmi elles des formations qui entrent
dans la constitution des ovicelles, et dont il n'est pas sûr qu'elles aient
vraiment la valeur morphologique de zoécies. Nous les décrirons à pro-
pos de la reproduction (p. 36).

Les autres cénozoécies, qui correspondent évidemment à des cystides
de zoécies normales, sont de divers types. Les unes, dans certaines colo-
nies laminaires, occupent des emplacements que pourraient tenir exac-
tement des autozoécies. D'autres, allongées et tuhuleuses, peuvent horder
régulièrement le zoarium, chez des Flustridae par exemple. Mais ce sont
encore des cénozoécies tuhuleuses qui, développées hout à haut et
séparées par des cloisons munies de septules, édifient parfois des stolons
et souvent des rhizoïdes. Des stolons tubuleux de ce type se rencontrent,
par exemple, chez Scruparia chelata (LINNÉ), Electra IJerticiliata (LAJ',IOU-
noux), Chlidona cordieri (AUDOUIN). Chez la Scruparia et l'Electra citées,
leurs hétérozoécies sont d'ailleurs reliées morphologiquement aux auto-
zoécies typiques par des séries continues d'intermédiaires diversement
dégradés (fig. 7, l, III, IV, V).

Les rhizoïdes (fig. 7, VI, VII, VIII, IX) sont des formations cénozoé-
ciales bien plus fréquentes qui, développées sur le zoarium en des empla-
cements divers, jouent un rôle important ou même essentiel dans sa
fixation au support. Chez des formes unilaminaires adhérentes à celui-ci,
mais non étroitement encroûtantes, les rhizoïdes peuvent naître çà et
là de la face basale. Dans des colonies dressées (de Cellularines, de
Flustridae, de Cellariidae, etc.) les rhizoïdes peuvent naître aussi de
la face basale, mais parfois également des faces frontale ou latérales des
zoécies : les régions zoariales qui en produisent le plus sont en général
les plus proches du support. Très souvent les rhizoïdes descendent le
long de la colonie, soit à sa face basale, soit tout autour d'elle, en lui
formant un important et solide revêtement de câbles qui vont se fixer
au support et qui deviennent fréquemment le seul mode d'attache,
la hase primitive de la colonie finissant par se détruire à l'intérieur de
ce revêtement (beaucoup de Bugula par exemple). Les rhizoïdes se
ramifient parfois ahondamment, et leurs rameaux terminaux se diffé-
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FIG. 7. - Hétérozoécies : cénozoeCles stoloniales et rhizoïdes. - 1 et II : colonies
à stolons rampants sur le substrat de Seruparia ehelata (1) et Aetea anguina (II),
d'après He'cKs. - III à V : Electra vetieillata, orig. : frag-ments du réseau stolonial
basal; les cénozoécies conservent parfois des reliquats de structures autozoéciales
(épines, aréa, opercule, etc.l. - VI : ,\1011ia patellaria; face basale zoéciale mon-
trant la trace de courts rhizoïdes, d'après OSBURN. - VII: Serupoeellaria seruposa,
d'après HINCKS, avec rhizoide simple lié au vibraculaire. - VIII: ScrufJoeellaria
reptans, d'après IIr]\'cKs ; rhizoides modifiés en g-rappin ou en disque adhésif. -
IX: Bugula sp., orig. : rhizoides basaux assurant la fixation de la colonie (le contour
de l'ancestrule est souligné d'un trait noir épais). - Am : aréa membraneuse;
ane : ancestrule ; az : autozoécie ; cz : cénozoécic stoloniale ; ep : épine; op : oper-
cule; pl : plaque de communication (septule) ; rh : rhizoides ; te: ponts ou tubules
de connexion; vib : vibraculaire.
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rencient au voisinage du support, formant soit des disques adhésifs,
soit des épines ou des crochets, voire des sortes de grappins, mais ces
terminaisons spéciales ont peu de valeur pour la détermination, car
elles dépendent largement du support et de ses propriétés mécaniques.

Aviculaires (fig. 8, 9, et 10)

Les hétérozoécies autres que les cénozoécies peuvent être réunies sous
le terme général aviculaires, bien que ce mot soit employé souvent aussi
en un sens plus restreint, qui l'oppose à des variétés morphologiques
appelées les unes vibraculaires, les autres onychocellaires. ~ous décri.
rons d'abord les aviculaires s. str., qui sont la catégorie la plus largement
répandue chez la plupart des Anasca et des Chilostomes en général.

D'après leur position dans le zoarium et leur genèse, ces aviculaires
peuvent former deux grands groupes (lig. 8). Dans le premier (aviculaires
vicariants, dits aussi indépendants ou interzoéciaux) l'hétérozoécie
avicularienne occupe dans le zoarium une place équivalente à celle
d'une autozoécie : elle se développe de façon analogue, atteint comme
elle la face basale du zoarium ou de sa propre assise zoéciale, et se trouve
reliée aux autozoécies voisines par des pores interzoéciaux ou des septules
qui traversent les paroi'> latérales et terminales. Elle se distingue nette-
ment, en vue frontale, des autozoécies qui l'entourent par l'absence
d'orifice et de polypide, et par le fait que l'upercule normal y est remplacé
par une mandibule avicularienne de forme différente, de dimensions
relatives en général plus grandes, et d'orientation souvent particulière
aussi: Quant à la taille de la zoécie avicularienne vicariante, comparée
à celle des autozoécies, il n'y a pas à formuler de règle générale: elle
peut être sensiblement égale, ou parfois un peu supérieure, ou nette-
ment plus petite, suivant les cas. Des aviculaires vicariants caracté-
risent certaines familles (comme les Cellariidae ou les Flustridae) ou
certains genres (comme Copidozoum ou Crassimarginatella parmi It's
Alderinidae).

Dans les aviculaires dépendants ou adventices, qui forment le
second groupe, l'hétérozoécie ne touche au contraire pas en général
la basale du zoarium, mais s'insère toujours par sa base sur une paroi
d'une autozoécie ou parfois d'un ovicelle, paroi où elle a son origine
avpc un septule ou un pore de communication. La paroi zoéciale inté-
ressée est le plus souvent la frontale (aviculaires frontaux), mais peut
être aussi une paroi distale, ou latérale dans les zoécies marginales du
zoarium, auquel cas on parle d'aviculairl's distaux ou latéraux. Parfois
même (par exemple dans les Scrupocellariidae du genre Notoplites)
il peut exister des aviculaires dépendants latéro-basaux qui, par rapport
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FIG. 8. - lIétérozoécies : quelques types d'aviculaires. - 1 : une file de zoecles
de Callopora aurila, d'après SILÉ:"l (aviculaires sessiles dépendants situés sur le
gymnocyste ou sur les ovicellesJ. - II : jeune rameau de Kinetoskias smitti,
d'après SILÉN (aviculaires pèdonculés dépendants situés sur le termen). - III :
aviculaire pédonculé dépendant (ouvert) de Bugula ditrupae, d'après .\IARcus. -
IV et V : aviculaires dépendants pédonculé (IV) et sessile (V) de Synnotum aegyp-
tiacum, d'après MARGUS.- VI : aviculaire vicariant de SecurifIuslra securi/rons,
d'après siARcus. - avpa : aviculaire pédonculé dépendant; avsa : aviculaire
sessile dépendant; avv : aviculaire vicariant ; gy : gymnocyste ; ~Id: mandibule;
ovh : ovicelle hyperstomial; pe : pédoncule; ros : rostre ou bec; ter : termen.
(Pour l'anatomie interne, se reporter aux deux figures suivantes).
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à l'autozoécie-mère, semblent situés de l'autre côté de la basale maiS
seraient morphologiquement latéraux d'après SILÉN (1938).

Quant aux dimensions, il est rare que les aviculaires dépendants en
atteignent de comparables à celles des autozoécies, et ils sont parfois
très petits. Leurs formes et leurs orientations sont aussi bien plus variées
que celles des aviculaires vicariants. Souvent sessiles comme le sont
en général ces derniers, ils peuvent aussi être pédonculés (beaucoup
de Bicellariellidae par exemple), et leur pédoncule, parfois très long et
pourvu de muscles, leur donne une grande mobilité. Si la distinction
entre aviculaires dépendants et aviculaires vicariants est facile en géné-
ral, il arrive aussi qu'elle soit ambiguë pour des aviculaires petits et situés
aux limites interzoéciales de la face frontale zoariale, quand leur étude
anatomique précise n'a pas été faite.

Pour exposer la structure avicularienne, nous prendrons comme pre-
mier exemple l'aviculaire vicariant de Flustra foliacea (L.), que SILE:."!
(1938) a décrit en détail (fig. 9). Dans un examen par la face frontale,
l'hétérozoécie avicularienne ressemble aux autozoécies voisines par sa
Corme générale, mais est un peu plus petite et légèrement rétrécie proxi-
malement, ce qui tient à son origine latéro-distale dans la file de zoécies
d'où elle provient. Comme celles des autozoécies ses parois proximale
et latérales sont minces et peu calcifiées, et l'aréa membraneuse, avec
la mandibule, occupe presque toute la surface frontale; mais il part
des parois une lame, ici très étendue, de cryptocyste ({ horizontal n,

qui double en dessous presque toute la membrane frontale et ne laisse
libre qu'une opésie centrale assez restreinte, quoiqu'allongée. Ce cryp-
tocyste n'a, dans les autozoécies de la même espèce, qu'un analogue
très rudimentaire. Le bord basal de la mandibule avicularienne est
rectiligne et se projette en travers sur la zoécie et sur son opésie, à peu
près à leur mi-longueur. Les contours mandibulaires latéro-distaux sont
semi-circulaires et, quand la mandibule est fermée, ils sont étroitement
enchâssés dans une puissante formation calcaire saillante, le rostre, qui
résulte de l'épaississement des parois latéro-distales hétérozoéciales,
dans leur partie plus superficielle que le cryptocyste. Particulièrement
épais à son extrémité distale, le rostre s'amincit peu à peu vers la région
qui correspond à la base mandibulaire, et y présente de chaque côté
vers l'intérieur, une sorte de dent mousse qui, on le verra, peut inter.
venir dans le jeu de l'articulation mandibulaire. On verra plus loin corn.
ment se comportent dans ce jeu les muscles adducteurs et abducteurs
de la mandibule, dont les fibres, traversant l'ouverture opésiale, se
fixent d'une part sur les faces basale, distale et latérales de l'hétéro-
zoécie, d'autre part sur la mandibule elle-même (muscles adducteurs)
et sur une tacbe délimitée de la membrane Crontale (muscles abducteurs).

Les débuts de l'organogenèse avicularienne sont identiques à ceux
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FIG. 9. - Genèse d'un aviculaire sessile vicariant chez Flustra foliacea, d'après
SILÉX. - 1 d. V : stades de développement de l'aviculaire en vue frontale. - VI :
aviculaire adulte en vue frontale. - VII : mécam'nne d'ouverture de la mandihule
- VIII: coupe sagittale schématique montrant l'organisation de l'aviculaire. -
Am : aréa membraneuse frontale; cat : condyles articulaires; cr : cryptocyste ;
cy : paroi du cystide ; eel : ébauche de la cloison entre la zoécie avicularienne et
l'autozoécie distale ; mab : muscles abducteurs; mad : muscles adducteurs; !\Id :
mandibule; !\Ide: ébauche de la mandibule; mes: mésenchyme participant aux
ébauches; Pa : polypide abortif; ros : rostre ou bec; " : vestibule.



CHILOSTOIlIES. - GÉNÉRALITÉS 31

d'une autozoéeie mais le bourgeon polypidien qui se forme normalement
avorte bientôt presque cumplètement, et dans la zoécie avicularienne
adulte il n'en reste qu'un amas cellulaire vestigial (comprenant parfois
un organe sensoriel et un ganglion nerveux) auquel s'ajoutent une gaine
tentaculaire rudimentaire et sans tentacules, et un important vestibule
dont les rapports avec la mandibule sont les mêmes qu'avec l'opercule
dans les autozoécies. Si la paroi vestibulaire dorsale, notamment, double
intérieurement le rostre, la paroi vestibulaire ventrale double intérieure-
ment la face interne de la mandibule, dont la face externe prolonge la
membrane aréale. Mais le vestibule avicularien ne comporte pas, en
général, comme celui des autozoécies, de portions de parois latérales
triangulaires et plissées.

Ces deux faces de la mandibule sont fortement « chitiniséps ), beaucoup
plus que ne le sont les faces operculaires des autozoécies. Elles sont,
en outre, renforcées de lignes, de crêtes, de sclérites divers, si biC'n que
la mandibule, plus grande (en valC'ur relative et ici en valeur absolue
aussi) que l'opercule homologue, est aussi un instrument de préhpnsion
bien plus puissant. Lps lames chitineuses de ~on bord distal externe,
qui peuvent être dentées et qui glissent de très près sur les bords ros-
traux opposés, produisent avec eux un effet de cisaillement.

A la base de la mandibule sa couverture externe épaisse et {(chiti.
neuse ») passe assez brusquement à la membrane aréale plu.> mince et
plus molle, mais qui présente à très peu de distance, la tache impaire,
épaissie et limitée, sur laquelle, on l'a vu, s'insèrent les fibres musculaires
abductrices, chacune par l'intermédiaire d'un long filament tendineux.
Ces fibres sont fixées, à l'autre bout, sur la paroi basale dans un empla-
cement impair et médian relativement proximal, et traversent l'opésie
dans sa moitié proximale. Quand elles se contractent, elles dépriment
la membrane frontale, par l'intermédiaire de leur surface d'insertion,
et exercent ainsi une traction sur la face externe de la mandibule.
Cette dernière, qui est épaisse à sa base, pivote de ce fait autour d'un
axe formé par son bord postérieur interne. Dans ce mouvement, celui-ci
prend bientôt contact avec les dents rostrales postérieures et tourne
sur elles comme sur une charnière (dents cardinales). Éventuellement,
dans le cas de Flustra /oliacea, il peut arriver à rencontrer même le
cryptocyste et à prendre appui sur lui aussi, dans le mouvement d'ouver-
ture de la mandibule.

C'est par ces intermédiaires mécaniques assez complexes que les
muscles dé presseurs de la frontale des autozoécies sont transformés dans
les hétérozoécies aviculariennes en abducteurs (appelés aussi abaisseurs)
de la mandibule. Quant aux adducteurs de celle-ci ils sont, en plus puis-
sants, les homologues exacts des adducteurs operculaires dans les auto-
zoécies. Insérés en deux larges surfaces, de part et d'autre des abduc-
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teurs, sur la paroi basale presque entière et sur les faces latérales et
terminales de la zoécie, leurs fibres se rassemblent pour traverser la
moitié distale de l'opésie et s'attacher sur les sclérites mandibulaires
(sur les plus médians surtout) distalement à la charnière. Leur action
adductrice ne fait donc pas de doute et est très énergique.

Qu'ils soient vicariants ou dépendants et, le cas échéant, sessiles ou
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pédonculés, les aviculaires ont toujours une morphologie homologue
dans ses traits généraux. Leur ontogenèse 'zoéciale offre toujours les
mêmes traits fondamentaux (fig. 10) : isolement d'une cavité cystidienne ;
apparition d'un bourgeon polypidien, qui avorte à peu près complè-
tement, tandis que le vestibule correspondant se développe au contraire;
différenciation d'un cryptocyste plus ou moins étendu, qui arrive à
être nul chez les Bicellariellidae et les Scrupocellariidae ; formation
d'une mandibule et d'un rostre généralement puissants, avec une
articulation très différenciée (parfois même pourvue d'un pivot arti.
culaire transversal complet, calcifié, unissant les deux dents cardia
nales) et de muscles adducteurs et abducteurs (ces derniers forment
souvent des faisceaux distaux et proximaux distincts). Les différences
les plus marquées caractérisent les aviculaires pédonculés qui, chez les
Bicellariellidae par exemple, apparaissent tout d'abord comme des
épines dont l'extrémité se renfle; dans ce renflement, devenu une cavité
zoéciale pédonculée (et très longuement pédonculée dans certaines Bugula
exotiques), se déroule l'ontogenèse ci-dessus décrite, qui aboutit aux
aviculaires les plus classiques en tête d'oiseau.

L'uniformité foncière de leur morphologie n'empêche pas les avicu-
laires d'offrir des aspects et des caractères très divers, très utiles en sys-
tématique. Si la plupart des aviculaires vicariants, et aussi la plupart
des aviculaires dépendants frontaux, sont vus le plus facilement en
plan comme celui de Flustra foliacea pris pour exemple, d'autres, comme
les aviculaires dépendants latéraux des Scrupocellaria, se voient surtout
de profil; et d'autres encore (comme les aviculaires pédonculés et mobiles
des Bugules) se présentent en positions diverses qui compliquent par-
fois l'appréciation de leur orientation et de leur forme réelle.

La configuration exacte du rostre, de la mandibule et de l'articulation

FIG. 10. - Genèse d'un aviculaire pedonculé dépendant de Bugula. - 1 à VII' :
chez Bugula simplex, d'après CALVET (vues in toto de stades divers, sauf une l'oupe
longitudinale en V). - VIII et IX, d'après LEDEWIG : coupes longitudinales de
deux bourgeons d'un aviculaire analogue au precédent (ils correspondent en gros
aux stades de CALVET représentés en III et IV). - Remarquer l'évolution du
très jeune bourgeon avicularien (1 à III, VIII et IX), puis l'épaississement frontal
précurseur de la mandibule (IV), la mandibule reconnaissable (V, en noir), un
aviculaire presque achevé (VI) et un aviculaire adulte (VII) ; en VII' : base de
la mandibule). - La face frontale est représentée par l'aréa et la mandibule
(à droite des figures de CALVET), la face basale par la voussure de l'aviculaire
(à gauche). - Am : area membraneuse; cy : cystide; mab : muscle abducteur
de la mandibule; mad : muscle adducteur de la mandibule; Md : mandibule;
l\fde : ébauche de la mandibule; me: muscle extenseur de l'aviculaire ; ml : muscles
fléchisseurs de l'aviculaire; mp : muscles pariétaux; Pa : polypide abortif
(= organe cilié) ; pe : pédoncule; r08 : rostre ou bec; :: : zoecie formant et portant
l'a viculaire.

Bryo:oaire.. II. 3
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mandibulaire est un des caractères spécifiques et même genenques le~
plus employés. II faut noter, en particulier, que si la longueur relative
de la mandibule et du rostre, par rapport aux dimensions de l'hétéro-
zoécie avicularienne, est une donnée importante, plus importante encore
est, en général, la forme pointue ou arrondie de l'extrémité mandibulaire,
cette forme se maintenant souvent dans tout un genre ou toute une
famille: c'est ainsi que les mandibules des Bicellariellidae sont pointues,
à une exception près.

Il n'est pas douteux que certains aviculaires, sessiles comme celui
de Flustra foliacea, ou pédonculés et mobiles comme ceux des Bugula,
sont des appareils de préhension très efficaces. On le constate aisément
en promenant sur une colonie de Bugule les poils d'un pinceau, qui sont
retenus par les aviculaires. De petits animaux, comme des Nématodes,
peuvent aussi être capturés par eux. Dans le cas des aviculaires pédon-
culés les actions rythmiques de leur musculature extrinsèque contri-
buent à leur efficacité. De toute façon la fermeture de la mandibule
peut être l'effet d'un réflexe déclenché par l'excitation de l'organe sen-
soriel avicularien. Mais beaucoup d'aviculaires de très petite taille,
surtout sessiles, ont des mandibules si faibles que leurs fonctions défen-
sives sont douteuses. On doit toujours penser, enfin, que bien des espèces,
des genres ou des familles de Chilostomes (par exemple Aeteîdae, Elec-
tridae, .Membranîporîdae) n'ont pas d'aviculaires du tout, et qu'en
d'autres cas les aviculaires ne se rencontrent que très rarement.

Vibraculaires et onychocellaires (fig. 11)

Dans certains aviculaires les mandibules sont si allongées et si pointues
qu'elles prennent l'aspect d'une soie filiforme. On parle alors d'aviculaires
vibraculoïdes. Tout en présentant cette différenciation, les vrais vibra-
culaires en montrent une autre encore : l'articulation basilaire de la
soie vibraculaire y est dissymétrique, en ce que les deux dents cardi-
nales calcifiées n'y sont pas situées en face l'une de l'autre, mais bien
à des niveaux légèrement différents. La musculature propre des vibra-
culaires, elle aussi, est dissymétrique. De là résulte que la pointe de la
soie décrit dans son mouvement, non pas un arc de cercIe contenu dans
un plan, mais une courbe gauche plus ou moins hélicoïdale, qui confère
plus d'efficacité au balayage du zoarium, réalisé par la soie.

La distribution des vibraculaires chez les Chilostomes est bien plus
restreinte que celle des aviculaires, et il ne s'en trouve que dans quelques
genres ou espèces isolés, ou bien, de façon plus large, dans un petit nom-
bre de familles privilégiées, comme les Lunulariidae et les Scrupocella-
riidae (fig. 11, 1 à V). Dans les Lunulariidae l'hétérozoécie vibraculaire
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est légèrement asymétrique, mais d'assez grande taille (plus petite
pourtant que les autozoécies). Dans les genres de Scrupocellariidae
qui ont des vibraculaires (Caberea et Scrupocellaria surtout), ceux-ci
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FIG. 11. - IIétérozoécies : vibraculaires et onychocellaires. 1 : vibraculaires
vicariants de Discoporella umbellata, d'après NORMAN.- II à V : vibraculaires
dépendants de Scrupocellariidae : trois vibraculaires de Caberea eUisi, d'après
IIINcKs (H) ; grande soie vibraculaire d'un Scrupocellaria, d'après IIARMER(III) ;
vibraculaire de Scrupocellaria scruposa, d'après HINCKS(IV) ; structure d'un vibra-
culaire de ScrupoceUaria, d'après l\IARcUS(V). - VI: vue basale de la mandibule
d'un onychocellaire vicariant d'OnychoceUa angulosa, d'après COOK(voir fig. 4,
H', un onychocellaire de la même espèce vu de face, on). - art: zone d'articulation
de la soie vibraculaire; chv : chambre vibraculaire; chr : chambre radiculaire;
gn : ganglion nerveux; mab : muscle abducteur; mad : muscle adducteur; Md :
mandibule de l'onychocellaire et son aile; Pa : polypide abortif; rh: rhizoïde;
sv : soie vibraculaire ; z : autozoécie, zv : zoécie vlbraculaire.



36 BRYOZOAIRES

sont dépendants et occupent, à la face apparemment basale (mais,
selon SILÉN (1938) en réalité latérale) des autozoécies, la même situation
que prennent des aviculaires dépendants (v. p. 444) dans le genre voisin
Notoplites.

L'hétérozoécie vibracularienne (souvent appelée chambre vibra-
culaire) e"t ici relativement petite, le plus ;,ouvent allongée et suivie
par une sorte de gouttière superficielle (gouttière vibraculaire) à l'un
des bouts de laquelle se trouve l'articulation basilaire de la soie, et où
celle-ci se rabat en position d'abduction.

Tant au point de vue de la situation dans le zoarium que de la mor-
phologie propre, les homologies sont telles entre vibraculaires et avi-
culaires que les premiers sont souvent regardés comme simples variétés
des seconds. Mais les fonctions sont bien différentes. Le jeu des vibra-
culaires dans les colonies mobiles de Lunulariidae sera décrit p. 298.
Dans les colonies fixées de Caberea les soies très puissantes et à mouve-
ments rythmiques et synchrones semblent nettoyer la surface zoariale.
Il en est probablement de même chez les Scrupocellaria où elles sont bien
plus faibles et à mobilité incoordonnée. Les (;as où l'activité des vibra-
culaires est réglée à l'échelle suprazoéciale suggèrent l'existence d'un
système nerveux colonial, qui n'a encore Hé décrit de façon indiscuta-
ble chez aucun Bryozoaire.

Un autre type d'hétérozoécie est connu sous le nom d'onychocellaires
(fig. 4, II', on, et fig. 11, VI), et semble localisé dans la famille des
Onychocellidae. Les onychocellaires sont toujours vicariants et ont à
peu près les dimensions des autozoécies ; comme elles, ils ont un cryp-
tocyste tout particulièrement étendu, mais au lieu d'être régulièrement
polygonaux, ils montrent une certaine asymétrie. Leur structure est
à peu près celle d'aviculaires dont la mandibule, étirée en une longue
pointe souvent filiforme, est bordée de chaque côté par une sorte d'aile
« chitinisée lJ mais assez mince pour être molle. La mandibule en son
ensemble, et surtout ses ailes, peuvent être symétriques ou non suivant
les genres. Les onychocellaires sont manifestement très voisins par leur
morphologie à la fois des aviculaires et des vibraculaires.

REPRODUCTION SEXUÉE. - OVICELLES,
LARVES ET ANCESTRULES (fig. 12 à 16)

Il a été indiqué déjà (tome 1 de cette Faune, p. 173) pour l'ensemble
des Eurystomes que les zoïdes fertiles (gonozoïdes) sont des autozoïdes
(parfois quelque peu différents des autozoïdes stériles), où le testicule
et l'ovaire se forment dans le revêtement péritonéal sur le funicule ou
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la paroi du cystide. Les zoécies sont souvent hermaphrodites, de façon
simultanée ou successive, pt la fécondation des œufs, qui est générale-
ment interne, pourrait être due alors à des spermatozoïdes issus de la
même colonie qu'eux. Mais il existe aussi des colonies dioïques, et la
pénétration des spermatozoïdes dans les gonozoïdes femelles n'y est
pas totalement expliquée. Ces processus ne diffèrent guère chez les Cté-
nObtomes et les Chilobtomes.

Chilostomes sans ovicelles (fig. 12, l, Il)

Parmi ces derniers, beaucoup de formes primitives en organisation
produisent à une cadence assez rapide des œufs relativement petits
et nombreux, qui sont parfois retenus dans la cavité zoéciale assez long-
temps après leur fécondation pour n'en être expulsés qu'à l'état
d'embryons ou même de larves déjà avancées. L'expulsion peut se faire
par des processus divers, qui rappellent ceux rencontrés chez les Cténos-
tomes : ponte par un organe polypidien différencié intertentaculaire
(beaucuup d'Electridae et de Membraniparidae) analogue à celui des
Alcyanidium (fig. 2, I, ai), ou par un pore de même situation, préformé
dans le polypide ; déhiscence de la gaine tentaculaire polypidienne ou
perforation de la paroi du eystide ; ou encore dégénérescence du poly-
pide en corps brun, liée à la ponte réalisée par l'orifice ainsi ouvert,
avant qu'il soit refermé par la soudure du nouveau bourgeon poly-
pidien.

Les Chilostomes à organe intertentaculaire expulsent leurs larves à
un stade avancé, mais encure éloigné de l'achèvement, qu'elles réalisent
au cours d'une vie planctonique lihre prolongée. Ce sont, comme celles
de certains Cténostomes, des larves Cyphonautes (v. tome I, p. 173),
dotées à maturité d'une (~oquille à deux valves. Leur tube digestif corn.
plet permet aux larves Cyphonautes, par une exception remarquable
cht'z les Ectoproctes, de se nourrir activement d'aliments figurés et
d'achever leur évolution pendant plusieurs semaines jusqu'à leur méta-
morphose.

Chez d'autres Chilostomes dépourvus d'ovicelles, où les larves sont
en général d'organisation plus dégradée, l'œuf ou l'embryon, pondu
par l'un ou l'autre des procédés ci-dessus décrits, est recueilli pour un
temps plus ou moins long dans une cavité d'incubation (embryanary
de SILÉN) développée à l'extérieur de la zoécie-mère. Le terme très corn.
préhensif et purement fonctionnel ({cavité d'incubation » a été choisi
par CALVET(1900) pour marquer que ces organes (présents aussi chez
bien des Cténostomcs) ont des valeurs morphologiques diverses suivant
les cas, mais incubent toujours l'embryon au contact duquel leur épithé-
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lium prolifère. Nourri de son vitellus, et éventuellement aussi de sécré-
tions de la cavité d'incubation, l'embryon finit par se libérer comme larve
nageuse, mais sa vie indépendante est en général bien plus courte que
celle des Cyphonautes. La nature variée des cavités d'incubation, qui
peut fournir de bons caractères de classification, sera indiquée, quand
elle est connue, à propos des divers groupes qui en possèdent.
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Ovicelles (fig. 12 à 15)

39

Les ovicelles, enfin, sont des organes d'incubation plus complexes,
caractéristiques des Chilostomes en ce sens qu'on ne les trouve pas chez
d'autres Bryozoaires et qu'ils existent, sous une forme ou une autre,
chez la grande majorité des représentants de ce groupe, surtout parmi
les types les plus évolués. Ils sont toujours développés aux dépens des
portions distales de la zoécie-mère, et la calcification de leurs parois,
donnant lieu à une grande diversité de structures et de formes, en fait
des organes de grande valeur systématique. Le terme « oécie )J, qui pour
les Chilostomes est un synonyme exact d'ovicelle, est très employé par
beaucoup d'auteurs. Si nous l'utilisons peu, c'est uniquement parce
qu'en français, mis au pluriel dans la langue parlée, il peut causer des
confu~ions, entre l( les oécies )J et (( les zoécies )J par exemple.

ne marqués de très longue date par les classificateurs, les ovicelles
n'ont été étudiés que bien plus récemment dans leur développement
et leur morphologie comparée, notamment par CALVET (1900), LEvIN-
SEN (1909), IIARMEH (1926), ~1ARCUS(1940), CORI (19'11), SILÉN (1944),
CORRÉA (1948). Le travail le plus compréhensif à cet égard, celui de
LVINSEN, a défini plusieurs catégories d'ovicelles, suffisantes pour
fonder des comparaisons systématiques entre genres et familles. Malgré
d'importantes critiques et (;orrections apportées depuis lors, surtout
par BARMER et par SILt::'ol, nous conserverons ici la répartition des
ovicelles en trois types principaux, largement distribués chez les Chilo-
stomes (en particulier chez les Anasca): le type hyperstomial, qui est
le plus fréquent et le plus visible; le type endozoécial très répandu aussi,
enfin le type endotoïchal, connu surtout chez les Cellariidae.

Dans le type hyperstomial, tel qu'il est représenté chez les Bugula

----------~ - ----- ---

PlO. 12. - Modes d'incubation et ovicelles. - 1 et Il : .4nasca sans ovicelles ; paire
de zoïdes, l'un mâle, l'autre femelle de Synrwtum aegyptiacum, d'après MARCUS (1)
et sacs incubateurs externes attachés à l'opercule de Carbasea indivisa (= Termino-
flustra calveti ?) d'après STACH. - III à V, d'après SILÉN ; ovicelle endozoécial
de Securiflustra .•ecurifron.. : stade de développement (III) ; structure de l'ovicelle
adulte selon SILÉN (IV) ; conception des auteurs antérieurs (V). - VI : ovicelle
hyperstomial de Bugula .•implex, d'après CALVET (un peu modifié par BRIEN).

- VII : ovicelle hyperstomial de Scrupocellaria scabra, d'après SILÉN. - VIII :
ovicelle endozoécial (en coupe) de Securiflustra securifrons, d'après CALVET. -

cc : communication interne entre la cavité du repli oécial et la cavité du corps;
ci: cavité incubatrice; gt : gaine tentaculaire; mvi : muscles de la vésicule interne;
() : œuf; oe : orifice externe de l'ovicelle; op : opercule; 08 : œufs en segmentation
ou embryons: ove : ovicelle endozoécial : ovil: ovicelle hyperstomial ; oZ : orifice
zoécial; P : polypide; pl : plaque de communication (septule) ; ro : repli oécial;
8 : spermatogenèse; si : sacs incubateurs externes; vi : vésicule interne.



40 BRYOZOAIRES

(fig. 12, VI, et 14), les Scrupocellarîa (fig. 12, VII), les Callopora (fig. 13)
et bien d'autres, l'ovicelle surplombe distalement l'orifice de la zoécie-
mère et apparaît comme un globule très net et parfois très saillant, au-des-

. sus de la portion proximale de la zoécie plus distale, et en dehors d'elle.
On ne discute plus guère sur la constitution fondamentale des ovicelles
hyperstomiaux : une cavité incubatrice y est comprise entre deux éva-
ginations de la paroi distale de la zoécie-mère : l'une, appelée par CAL-
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VET IC vésicule inférieure» est membraneuse et généralement sphérique;
l'autre, la Il vésicule supérieure» de CALVET, coiffe en son ensemble la
vésicule inférieure et la chambre d'incubation comme d'un casque à
double paroi, sa cavité étant très aplatie et presque virtuelle entre
ses deux parois.

Sur cette base se sont développées bien des incompréhensions dues
pour une part à une confusion dans la nomenclature des parties de
l'oviceHe. Jugeant sans doute, avec raison, que les termes de CALVRT
marquaient une orientation qui n'avait pas de sens morphologique,
LEVINSEN (1909, p. 60) a désigné la Il vésicule supérieure )1 par le terme
oeciai loid, que nous traduirons par l( repli oécial )1; et dans ce repli
oécial il a distingué la paroi externe sous le nom d'ectooécie, et la paroi
interne sous celui d'endooécie. La confusion est venue de ce que SILÉN,
dans ses deux travaux de 1944, a détourné le sens des mots ectooécie
et endooécie, en faisant les équivalents respectifs des vésicules supé-
rieure et inférieure de CALVET. Malgré les mérites acquis par SILÉN
en cette question, nous ne pouvons donc pas retenir sa suggestion, et
nous emploierons constamment la nomenclature suivante :

pour la Il vésicule supérieure» de CALVET, repli oécial (LEvINsEN)
avec ses deux parois, ectooécie et endooécie ;

pour la {( vésicule inférieure )1 de CALVET, vésicule interne (SILÉN,
1944, p. 8), appelée aussi par nous-mêmes (1963) membrane obturante.

Ces précisions données, le développement de l'oviceHe hypersto-
mial (fig. 13, 14), qui a été suivi aussi chez des Bugules et Scrupecellaria,
Amphibiestrum, et chez certains Ascophora, peut se résumer comme
suit, d'après SILÉN (1944) chez Callopora dumerili (AUDOUIN). Dans de
jeunes zoécies, situées sur le bord d'accroissement de la colonie, et où
l'on aperçoit distinctement un petit œuf dans l'ovaire, il apparaît
d'abord, sur la portion frontale de la paroi distale, une paire de nodules

FIG. 13. - Développement de l'œuf et de l'ovicelle et larve de Callopora dumerili,
d'après SILÉN. - (Le développement des œufs se fait dans la cavité du corps.
puis dans l'ovicelle hyperstomial). - 1 : double origine du repli oécial (premier
ovocyte dans l'ovaire). - II à VII : développement du repli oécial et de la vpsi-
cule interne (celle-ci à partir de III) ; remarquer la vue sagittale (IV' même stade
que IV, et l'accroissement de l'ovocyte en IV). - VIII et VIII' : vue frontale
et section sagittale montrant la structure finale de l'ovicelle, le premier œuf ayant
quitté l'ovaire s'apprête à passer dans l'ovicelle. - IX et IX' : larves en vues laté-
rale et basale. - Am : membrane frontale de l'aréa ; cc : communication interne
entre la cavité du repli oécial et la cavité du corps; ci : cavité incubatrice; C1J :
paroi du cystide ; lus: zone de fusion de la paroi externe du repli oéeial avec la
paroi de la zoécie distale ; 0 : ovocyte dans l'ovaire ou œuf; oe : orifice externe de
l'ovicelle; ovh : ovicelle hyperstomial terminé; P : polypide; ro : repli oécial;
vi : vésicule interne.
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FlG. 14. - Ovicelle hyperstomial de Bugula flabellata, d'après CORRÉA. - 1 et II :
les deux ébauches de l'ovicelle et leur développement. - III à V : incubation de
l'œuf fécondé jusqu'à la larve mûre (les zoécies sont vues de face). - VI: coupe
sagittale d'un ovicelle. - Am : aréa membraneuse; cb : corps brun; ci : cavité
incubatrice; cy : paroi du cystide ; ep : épine; gt : gaine tentaculaire; nvi : zone
nourricière de la paroi de la vésicule interne; 0 : ovocytes dans l'ovaire; oe :
orifice externe de l'ovicelle ; 08 : œuf en développement ou embryon; oz : orifice
zoécial; lm : larve mûre; P : polypide adulte; Pr: polypide en régénération;
ro : repli oécial ; 8 : spermatozoïdes ; vi : vésicule interne et ses fibres musculaires
propres.
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séparés, puis vite réunis en une seule saillie. Celle-ci s'étend ensuite
latéralement et distalement, pour se rabattre enfin par ses bords en
direction frontale: c'est le repli oécial, qui forme dès lors une sorte de
coupe, puis un capuchon ouvert en direction proximale. Entre ses deux
parois, dont l'externe (ectooécie) se calcifiera, le repli oécial comprend
une lumière étroite qui dès le début communiquait avec la cavité zoé-
ciale.

Simultanément une autre évagination, impaire celle-là, avait commencé
à se faire très près du repli oécial, mais un peu plus frontalement,
à partir de la même paroi zoéciale distale. C'est la vésicule interne, qui
s'accroîtra rapidement en forme de bulle, sa paroi restant membraneuse.
Le développement du repli oécial, qui se fait autour d'elle, arrive chez
C. dumerili et en de nombreux autres cas à l'encapuchonner complète-
ment, la vésicule interne occupant à peu près le tiers de l'espace encapu-
chonné, et le reste revenant à la cavité d'incubation. La cavité propre
de la vésicule interne, prolongement direct de la cavité zoéciale, est
traversée par des muscles fixés sur sa paroi, et d'autre part sur la paroi
basale de la zoécie-mère. Ces muscles peuvent imprimer à la paroi de
la vésicule des mouvements plus IlU moins réguliers; leur contraction
peut aussi réduire le volume de la vésicule, et faire ainsi communiquer
plus largement la cavité d'incubation avec l'extérieur à travers l'ouver-
ture du capuchon oécial.

Cette histoire de l'Qvicelle hyperstomial et de son développement
est probablement très largement valable, bien que les interprétations
des divers auteurs ne soient pas d'accord sur tous les points. BARMER
et SILÉNpensent que l'origine du repli oécial est comparable à celle d'une
épine, ou plutôt d'une paire d'épines, et que par suite l'homologie de
certaines épines avec des zoécies abortives peut faire considérer le
repli oécial comme une cénozoécie. SILÉN estime, par contre, que rien
n'autorise à voir dans la vésicule interne l'équivalent d'une cénozoécie
et qu'elle peut être une évagination pure et simple de la zoécie-mère.

Si la paroi de la vésicule interne reste toujours membraneuse, il en
est souvent de même de l'endooécie; l'ectooécie, elle, se calcifie au moins
partiellement et se trouve responsable, pour la plus large part, de l'orne-
mentation spécifique parfois remarquable de la frontale ovicel1ienne,
avec ses stries, ses crêtes, ses granulations, ses « pores II (pseudopores)
comparables à ceux du gymnocyste, ou bien des lacunes de calcifica-
tion d'emplacements déterminés. Indiquons encore que dans certains
genres (Callopora, Amphiblestrum, Bugula, Bicellariella, etc.) l'ovicelle a
une fermeture spéciale par un ((opercule oécialll indépendant de l'oper-
cule zoécial et qui manque à d'autres genres voisins, fournissant ainsi
de bons caractères distinctifs. Au dire de LEVINSEN (1909, p. 65) cet
opercule oécial est une évagination de la membrane frontale oéciale,
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et sa cavité est traversée par un muscle qui agirait comme ceux de la
vésicule interne. On pourrait songer à une homologie de ces deux for-
mations si l'opercule oécial n'était fixé en certains cas (Callopora)
par des ligaments au cadre zoécial.

C'est chez Securiflustra securifrons (PALLAS)que nous étudierons le
développement d'un ovicelle endozoécial (fig. 12, III à V et VIII) bien
suivi par SILÉN (1944). Il débute comme celui de l'ovicelle hyperstomial.
L'ovicelle formé a les mêmes rapports avec la zoécie-mère et, au dire
de SILÉN, possède de la même façon un repli oécial, une vésicule interne
et, entre les deux, une chambre d'incubation. La seule différence avec
l'ovicelle hyperstomial serait, d'après lui, que l'ectooécie serait revêtue
par la partie proximale de la zoécie distale, où elle se trouve enfouie,
se soudant même à sa paroi. Cette interprétation simple n'était pas celle
des auteurs précédents (CALVET,LEVINSEN,etc.), pour qui cette double
séparation entre les deux zoécies successives n'existait pas. Pour LEVIN-
SEN, par exemple, c'est, en certains cas du moins, la frontale même de
la zoécie distale qui faisait fonction d'ectooécie de l'ovicelle.

Il est impossible, ici, de discuter et de trancher cette question très
complexe et sur laquelle la documentation précise est encore insuffisante.
Pour conclure, il faudrait une enquête aussi large que celle de LEVINSEN,
appuyée dans chaque cas sur des coupes histologiques et sur l'obser-
vation précise du développement. En attendant cette enquête, l'essen-
tiel pour le systématicien est de distinguer les. ovicelles endozoéciaux
des hyperstomiaux.

En vue frontale du zoarium l'ovicelle endozoécial se reconnaît à la
saillie moins forte qu'il forme par rapport à la frontale, à ses contours
moins délimités et toujours compris (par transparence) dans ceux de
la zoécie distale. Son ectooécie étant masquée. il n'a pas d'ornementation
superficielle propre, mais bien celle de la frontale zoéciale qui le recouvre.
On peut lever enfin toute ambiguïté si l'on peut observer les zoécies
ovicellées de profil et par transparence, ou y pratiquer des coupes sagit-
tales, qui précisent les rapports anatomiques de l'ovicelle avec la zoécie
distale. Faute de telles observations, il est arrivé (par exemple à propos
de Cœlostèges) que des auteurs aient qualifié endozoéciaux des
ovicelles hyperstomiaux peu saillants. Or l'ovicelle endozoécial est un
caractère important de bien des genres et des familles, comme les
Flustridae, les Onychocellidae, etc. Dans certains cas, comme chez les
Flustridae, il peut se trouver enfoui, soit dans une autozoécie, soit dans
une cénozoécie, soit dans une hétérozoécie avicularienne, et ces diffé-
rences fournissent parfois des caractères génériques.

Les ovicelles des Cellariidae représentent un troisième type, que LEVIN-
SEN a nommé endotoïchal. Comme les ovicelles endozoéciaux, ils sont
cachés sous la frontale, mais il s'agit ici de la frontale même de la zoécie-
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mère, distalement à l'orifice de celle-ci. On n'en voit en surface qu'un
petit orifice arrondi, propre à l'ovicelle, et compris dans l'aréole superfi-
cielle de sa zoécie-mère ; cet orifice possède un petit opercule muni d'une
paire de muscles operculaires (CALVET,HlOO). LEVINSENconsidérait les
ovicelles endotoïchaux comme des cavités creusées par résorption gra-
duelle dans l'épaisse paroi frontale des Cellaria et disait trouver les divers
stades de leur genèse dans des coupes par usure, depuis de minimes
cavités jusqu'à d'autres qui occupent presque toute l'épaisseur de la
paroi. Mais HARMER (1926, p. 339) croit cette description erronée et
donne la suivante, chez Cellaria punctata (BUSK).

Les ovicelles commencent leur développement aux points de croissance
de jeunes rameaux coloniaux, reconnaissables aux renflements carac-
téristiques où resteront localisés les ovicelles. En ces points les cloisons
des jeunes entre-nœuds sont toutes délicates, et il n'est pas question
d'une frontale épaisse où pourrait se creuser une cavité, même minime.
Les parois de l'ovicelle se développent in situ avec leurs dimensions
définitives, en même temps que les parois zoéciales. Sa présence se
marque tout à coup par l'orifice caractéristique, dont les dimensions
sont réduites par un processus médian bifide, qui s'y projette à partir
du bord proximal. La cavité ovicellienne est complètement séparée de
la cavité zoéciale par une paroi transversale au rameau, qui représente
l'arcade orale zoéciale. Ses parois distale et latérales ont envahi des
portions de trois zoécies contiguës et son diamètre fronto.basal dépasse
de beaucoup aussi celui qu'ont au point homologue des autozoécies ou
des aviculaires incomplètement calcifiés. HARMER conclut qu'il doit
s'agir d'un ovicelle endozoécial, qu'une cloison calcifiée sépare de la
zoécie fertile, et qui, de ce fait, a acquis un niveau morphologique supé-
rieur et quelques caractères zoéciaux, comme l'orifice indépendant avec
opercule, muscles operculaires, et processus médian proximal ressem-
blant à celui de l'autozoécie.

II faudrait sans doute d'autres documents sur les ovicelles endo-
toïchaux, pour décider entre l'opinion de LEVINSENet celle de HARMER.
Mais, du point de vue du systématicien, ils représentent en tout cas
un troisième type d'ovicelle bien distinct, présent parmi les Anasca.

Ponte et incubation (fig. 15)

II est bien connu que, chez les Chilostomes oviceIlés, quels qu'ils
soient, l'embryon séjourne quelque temps dans la chambre d'incuba-
tion, avant de s'en échapper comme larve ciliée. On l'aperçoit souvent
alors par transparence dans l'ovicelle, comme une masse arrondie dont
la couleur varie suivant l'espèce. Quant au processus par lequel se fait
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l'occupation de cette chambre, il a donné lieu à bien des hypothèses,
qui ne sont peut-être pas fausses en certains cas; mais le plus courant
semble être la pénétration par l'orifice ovicellien, telle que l'ont décrite
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GERWERZHAGEN(1913) chez Bugula aI)icularia LINNÉ) et (SILÉN (1944)
chez plusieurs Chilostomes, parmi lesquels Callopora dumerili (AUDOUIN).

Dans ces espèces ovicellées l'œuf formé dans l'ovaire, dans la partie
proximale de la zoécie, met quelques jours (15 jours chez C. dumerili)
à atteindre sa région distale, tout en accumulant du vitellus; car ici
un seul œuf s'accroît ainsi à la fois, mais il devient bien plus gros que
dans les espèces non ovicellées. Il est fécondé vers ce moment et entre
au contact de la paroi dorsale du vestibule, puis, lors d'une évagination
du polypide, passe soudain dans la cavité de la gaine tentaculaire extro-
versée, où il met plusieurs heures à progresser, chassé peu à peu par
les mouvements de l'œsophage jusque sous la base des tentacules. A
partir de cette position il sera pondu à travers un pore dorsal qui s'ouvre
à l'extrémité de la gaine et que les mouvements du polypide et de ses
tentacules appliquent sur l'orifice externe de l' ovicelle, compris entre
le repli oécial et la vésicule interne. Dans cette période le cytoplasme
de l'œuf apparaît fluidifié et s'écoule en un mince filet, en 15 'Secondes
environ, par l'orifice ovicellien, jusque dans la cavité d'incubation où
l'œuf reprend sa forme sphérique initiale. Il se peut que des mouvements
de la vésicule interne aident aussi cet écoulement. Après quelques minu-
tes de repos encore, le polypide se rétracte lentement. Un nouvel œuf
ovarien ne tardera pas à grossir à son tour et à se libérer dans la cavité
zoéciale.

Après quelques jours d'incubation (15 jours chez C. dumerili) l'œuf
s'est développé en embryon, puis a fourni une larve ciliée qui quitte
l'ovicelle, en général par l'orifice de celui-ci, et sans dommage pour lui.
En ce cas, et si les autres circonstances s'y prêtent, l'ovicelle peut être
réhabité par l'œuf qui se trouvait en voie de croissance dans la zoécie,
et qui à ce moment est à peu près exactement mûr et fécondé, et au
contact de la paroi dorsale du vestibule. Les choses vont donc se passer
exactement comme dans le cas précédent et pourront recommencer de

FIG. 15. - ~lode de passage de l'œuf f..condé dans l'ovicelle. - 1 à V, d'après SILÉN,
chez Callopora dumerili (coupes optiques de la ré~ion zoéciale distale) ; position
de l'œuf avant son transfert (1) ; œuf parvenu à mi-chemin du polypide {-vaginé
(II) ; œuf parvenu à l'extrémité distale du polypide évag-iné (III) ; passage de
l'œuf dans l'ovicelle (IV) ; méme stade en vue frontale (IV') ; œuf parvenu dans
l'ovicelle (V). - VI et VII: d'après GERWERZIIAGEN, chez Bugula avicularia (intro-
duction et logement de l'œuf dans la cavité incubatrice de l'ovicelle). - (L'échelle
se rapporte aux figures de CALVET). - a: anus; av : aviculaire ; cb : corps brun;
cc : communication interne entre la cavité du repli oéeial et la cavité du corps;
ci : cavité incubatrice; e : estomac; gt : goaine tentaculaire; 0 : <puf fécondé;
oe : orifice externe de l'ovicelle ; op : opercule; D.y : œuf en segmentation; oz :
orifice zoécial ; mp : muscles pariétaux; P : polypide ; ph : pharynx et œsophage;
pp: pore génital de ponte; ro : repli oécial de l'ovicelle ; sm : septum séparant deux
zo{-cies; vi : vésicule interne de l'ovicelle.
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même par la suite, aussi longtemps que l' ovicelle ne sera pas endommagé
par la sortie des larves, que le polypide n'aura pas dégénéré en corps
brun, et, bien entendu, que le zoarium ne sera pas cadu~. Il se peut,
par exemple, que la réhabitation de l'ovicelle ne se fasse pas aussi favo-
rablement chez des Bugules comme B. plurnosa (PALLAS),où l'ectooé-
cie en grande partie membraneuse peut être déchirée à l'éclosion lar-
vaire (v. p. 527). Quant à la remarquable coordination dans le temps
entre la maturation de l' œuf et le développement de la larve chez les
Chilostomes ovicellés, SILÉ:-<a probablement raison de la supposer
d'origine hormonale, mais aucune donnée positive ne justifie cette
hypothèse jusqu'à présent.

Larves et ancestrules (fig. 13 et 16)

Les larves des Chilostomes ovicellés se développent dans la cavité
d'incubation aux dépens de leur vitellus surtout et, semble-t-il, sans
apport nutritif important de la part des parois de cette cavité, bien que
des sécrétions de celles-ci modifient peut-être quelque peu, par rapport
à l'eau de mer, le milieu où vit l'embryon. A l'éclosion, les larves en
question sont relativement dégradées, sans tube digestif ou à tube diges-
tif incomplet, et leur vie libre est courte jusqu'à la métamorphose. La
couleur des embryons et des larves est souvent spécifique (RYLAND,
1958).

Les ancestrules de Chilostomes diffèrent souvent assez des zoécies
normales et diffèrent assez aussi d'une epèce à l'autre ou d'un groupe à
l'autre pour que leur description puisse avoir un intérêt systématique,
bien souligné tout d'abord par WATERS.

Les caractères de l'ancestrule peuvent souvent être reconnus même
sur des colonies assez âgées, où les régions périancestrulaires et l'ances-
truIe elle-même se retrouvent parfois aisément. Un premierfait remarqua-
ble est l'ancestrule double de certaines Membraniporidae (Membranipora
surtout) à organe de ponte intertentaculaire et à larves Cyphonau-
tes : cela signifie que dès la métamorphose la larve fournit deux zoécies
entièrement équivalentes et symétriques, dont le bourgeonnement pro-
duira l'ensemble du zoarium. Notons pourtant que bien des espèces à
organe intertentaculaire et à Cyphonautes ont des ancestrules simples.

Parmi celles-ci, qui représentent l'immense majorité des formes ances-
trulaires, il en est qui ressemblent aux autozoïdes ordinaires de l'espèce,
mais bien d'autres diffèrent de ces autozoïdes par leur forme, leur gar-
niture d'épines, et aussi par le manque d'aviculaires et souvent de pseu-
dopores. Des types divers en ont été figurés et décrits par bien des
auteurs, et notamment par WATERS(1924, 1925, 1926). Celles qui sont
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FIG. 16. - Quelques types d'ancestrules. - 1 : Eleclra <'erlicillala, orig. - II :
I11embraniporella nilida. d'après IIINcKs. - III et III': Scrupocellaria replans,
d'après LUTAUD.- IV et V : Bugula stolonifera et Bugula plumosa, d'après
RYLAND.- VI, VII et VIII: Selosella <'ulnerala, 1\1icropora coriacea et Cupula-
dria multispinala d'après WATERS.- IX : Conopeum seurali, orig. - X : l\1em-
branipora lenuis, d'après OSBURN(ancestrule double). - XI : l\1embranipora
membranacea, d'après WATERS (ancestrule double). - anc : ancestrule; di :
diételle: rh : rhizoïde; <'ib : vibraculaire. Remarquer les ancestrules dites lala
dont l'aréa est entourée d'épines (1 à III'), les ancestrules sans épines (V à VIII),
les ancestrules longues (IV, V), les ancestrules doubles (X, XI). - Remarquer
aussi l'importance variable de l'aréa, de l'opésie et du cryptocyste, et en parti-
culier le cas rare d'une aréa terminale (V) et non frontale.

Drllozoaires. J J. 4
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pourvues d'un cercle d'épines autour de la membrane frontale sont dites
souvent, depuis Sr.UTT (1868) de forme Tata, VAN BENEDEN (1850)
ayant à tort, considéré l'une d'elles comme une forme adulte à laquelle
il avait donné le nom générique Tata. Le nombre d'épines, dans les
ancestrules tata, est en général plus grand que celui des autozoécies
normales de même espèce et, d'après HARMER (1902), peut varier de
5 à 15, les nombres les plus probables étant 7 à 10. La forme tata est
bien plus répandue chez les Anasca que chez les Ascophora. Il est fré-
quent que l'on puisse reconnaître l'ancestrule dans la colonie, même
âgée, et en ce cas on observe souvent, dans les premières autozoécies qui
en sont issues, des caractères morphologiques intermédiaires entre elle
et les autozoécies normales. Tous ces caractères, aussi bien que ceux
de l'ancestrule, peuvent avoir une valeur spécifique.



GLOSSAIRE

Adventice. - Transposition du terme adyentitious, appliqué par des auteurs
de langue anglaise aux aviculaires et vibraculaires qu'en français on nomme
plus correctement dépendants (voir ce terme).

Ancestrule (ou oozoide). - Premier zoïde d'une colonie, issu, par méta-
morphose, de la larve nageuse après sa fixation, et capable de bourgeonner
d'autres zoïdes (blastozoïdes).

Annulus. - Épaississement circulaire qui peut limiter un septule.
Anter. - Lèvre distale (ou Il antérieure ll) de l'orifice.
Aperture. - Nous évitons d'employer ce terme anglais, qui a été appliqué

par divers auteurs en des sens trop différents (v. p. 8).
Arcades operculaire et vestibulaire. - Lignes de raccord de la paroi

vestibulaire avec la paroi cystidienne, respectivement au niveau de l'oper-
cule et à celui du pourtour de l'orifice. Ces arcades sont souvent marquées
par des sclérites.

Aréa ou aréa membraneuse. - Portion de la surface frontale, caractéristique
des Anasca, délimitée par le termen et garnie d'une membrane souple,
non calcifiée (membrane frontale).

Asque. - Organe caractéristique des Ascophores, constitué par une invagina-
tion membraneuse de leur face frontale calcifiée, et ouvert à l'extérieur
par un ascopore.

Autozoécie ou autozoide. - Forme fondamentale de zoécie, comportant
un polypide et contribuant, grâce à lui, à nourrir la colonie.

Aviculaire. - Hétérozoécie caractérisée par un rostre et une mandibule
actionnée par de puissants muscles. Les aviculaires sont vicariants ou
dépendants, sessiles ou pédonculés.

Basale. - Terme qui désigne la face de la zoécie ou du zoarium, opposée
à la face frontale. C'est par elle que les espèces encroûtantes adhèrent
au support. Elle a été appelée parfois, improprement, face dorsale.

Blastozoide. - Zoïde issu de bourgeonnement.
Bouclier frontal. - Voir péricyste.
Cadre. - Ce terme banal a pu être employé soit comme synonyme de

terme n, soit pour désigner la projection de la muraille zoéciale sur la
surface frontale.

Capité. - Renflé en forme de tête.
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Cardelles. - Paire de denticules située dans l'orifice des Chilostomes et ser-
vant à la suspension de l'opercule. Souvent absentes chez les Anasca.

Cénozoécie ou cénozoïde. - Hétérozoécie de type particulièrement dégradé,
comportant essentiellement un cystide sans polypide fonctionnel, et spo-
radiquement des vestiges de certaines difiérenciations autozoéciales.

~ Chitine». - Terme fréquemment employé, ainsi que l'adjectif « chitineux »

à propos de parties dures et souvent brunes de la paroi des Bryozoaires.
Ce terme n'a, le plus souvent, pas de signification chimique assurée, et
les mêmes parties sont souvent qualifiées de « cornées ll.

Collerette sétigère. - Repli formé par la cuticule de la gaine tentaculaire,
chez les Cténostomes et chez quelques Chilostomes.

Compensatrice ou sac compensateur. - Voir asque.

Condyles. - On désigne sous ce nom, soit les cardelles dans les autozoécies,
soit leurs équivalents morphologiques, qui forment le pivot articulaire de
de la mandibule dans les aviculaires.

Corps brun. - Corps de déchet, unique ou multiple, provenant de la dégra-
dation cyclique, totale ou partielle, du polypide. Selon les cas, il est expulsé
ou résorbé, ou bien demeure dans la cavité cystidienne.

Costule. - Terme appliqué aux Cribrimorphes pour désigner une épine mar-
ginale modifiée rabattue sur l'aréa et entrant dans la constitution du péri-
cyste ou bouclier frontal, où les diverses costules sont plus ou moins sou-
dées entre elles.

Cryptocyste. - Terme applicable chez les Chilostomes à toute formation
calcifiée dépendante de la cavité cystidienne. Chez les Anasca le crypto-
cyste forme une lame plus ou moins étendue et complexe émanant des
bords de l'aréa et délimitant sous la membrane frontale une aire dite
opésie.

Cyphonaute. - Type de larve propre à certains Chilostomes et Cténostomes :
il est caractérisé par son organisation complète, par la longue durée de
sa vie pélagique, et généralement par la possession de deux valves.

Cystide. - Élément fondamental et permanent de la zoécie des Ectoproctes;
suivant le~ types de zoécies, il renferme ou non un polypide.

Dépendant (voir aussi adventice). - Qualificatif appliqué (par opposition
à vicariant) aux aviculaires et vibraculaires qui, dans la colonie, sont por-
tés par les parois d'autres zoécies et n'occupent donc pas une place compa-
rable à celle d'une autozoécie.

Diételle (en anglais « pore-chamber »). - Chez certains Chilostomes,
chambre située à l'angle de la paroi basale et de la muraille et délimitée,
vis-à-vis de la zoécie qui la porte, par une cloison supplémentaire souvent
calcifiée. Les diételles sont garnies de pores ou de septules.

DistaI. - Se dit, à propos d'un zoarium, d'Une zoécie ou d'un organe zoé-
cial, pour désigner (par opposition à proximal) les régions les plus éloignées
du point d'attache ou d'origine.
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Ectocyste. - Cuticnle plus ou moins épaisse du cystide, produite par l'épi-

derme et diversement calcifiée chez les Anasca, où elle ne l'est jamais
dans l'étendue de la membrane frontale.

Ectooécie. - Couche externe, fréquemment calcifiée, du repli oécial (voir
p.41).

Endooécie. - Couche interne du repli oécial (voir p. 41).

Endotoïchal. - Qualifie l'ovicelle des Pseudostèges, complètement séparé
de la zoécie-mère et à orifice largement indépendant situé dans le plan
de la face frontale.

Endozoécial. - Qualifie un ovicelle formé par l'expansion distale d'une
autozoécie, incomplètement séparée de celle-ci et enfouie (ou immergée)
dans le cystide de la zoécie suivante.

Entre-nœud. - Segment de certaines colonies compris entre deux joints
d'articulation plus ou moins différenciés.

Épine. - Projection creuse, plus ou moins longue, ouverte ou close dista-
lement, de la paroi frontale. Les épines des Anasca sont très généralement
marginales (fixées sur le termen) ou orales (fixées autour de l'orifice).

Épistège. - Chez les Cribrimorphes, cavité délimitée par le bouclier frontal
et la membrane frontale. L'épistège communique avec le milieu extérieur
par les lacunes intercostulaires.

Frontale. - Terme qui désigne la face zoéciale ou zoariale portant les ori-
fices et (chez les Anasca) les aréas membraneuses. L'adjectif frontal
qualifie aussi les dépendances de cette paroi et l'orientation correspon-
dante.

Funicule. - Cordon mésenchymateux cystidien ramifié reliant entre elles
toutes les loges d'un zoarium par l'intermédiaire des plaques en rosette,
et contractant de plus des attaches avec les polypides.

Gonozoécie. - Chez les Chilostomes, autozoécie sexuée. Les gonozoécies sont
fréquemment semblables aux autozoécies banales, mais peuvent s'en dis-
tinguer extérieurement soit par la présence d'un ovicelle, soit par d'autres
modifications.

Gymnocyste. - Chez les Anasca, portion calcifiée de l'ectocyste, entourant
l'aréa membraneuse frontale et diversement étendue selon les formes zoé-
ciales. Le gymnocyste est souvent bien délimité par la muraille.

Hétérozoéde ou hétérozoïde. - Toute zoécie incapable de former un poly-
pide fonctionnel. Exemples d'hétérozoécies : cénozoécies, aviculaires, vibra-
culaires, onychocellaires.

Horizontal. - Ce terme assez critiquable ne peut cependant pas être évité
en certains cas pour désigner une orientation parallèle à la face basale.
Sous les mêmes réserves, il arrive aussi d'employer les termes « vertical»
et « en dessus» et « en dessous» (ces derniers en supposant le zoarium exa-
miné par la face frontale).
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Hyperstomial. Qualifie un ovicelle formé par l'expansion dis tale d'une
autozoécie, incomplètement séparé de celle-ci, non enfoui dans le cystide
de la zoécie suivante, mais reposant sur son gymnocyste et généralement
bien visible à l'extérieur.

Hypostège. - Portion plus ou moins étl'ndue de la cavité cystidienne des
Anasca, partiellement isolée par le cryptocyste et située entre lui et la
membrane frontale; elle communique par l'opésie avec le reste de la cavité
cystidienne.

Incubation (cavité d'). - Toute cavité où les embryons se développent
après la fécondation. Chez la plupart des Chilo~tomes cette cavité est abritée
par l' ovicelle.

Intertentaculaires (pore ou organe). - Organe du polypide, qui sert à
la ponte chez de nombreux Cténostomes et Chilostomes et qui est situé entre
les tentacules. Il peut être réduit à une minime ouverture, ou s'allonger
à l'extérieur en un tube.

Lacune. - Chez les Cribrimorphes, espace laissé libre par la soudure partielle
des costules ; les lacunes font communiquer l' épi~tège avl'C le milieu exté-
neur.

Lumière ou lumen. - Cavité (portion de la cavité cystidienne) interne à
une épine, à un scutum ou, chez les Cribrimorphes, à une costule. La lumière
peut être visible par transparence, et des pseudopores (pelmata) se projet-
tent souvent sur elle chez les Cribrimorphes.

Mandibule. - Partie mobile et articulée d'une hétérozoécie (aviculaire,
onychocellaire) homologue d'un opercule autozoécial et mue par des mus-
eles puissants.

Membrane frontale. - Portion non call'ifiée, souple et déformable, de la
paroi frontale des Anasca; elle rel'ouvre l'aréa et est limitée comme elle
par le termen.

Muraille. - Ensemble des parois zoéciales latérales et terminales, dans la
mesure où elles sont nettement délimitées par rapport aux parois basale
et frontale; dans certains cas sa projection frontale dessine un cadre zoécia1.

Oécie. - Chez les Chilostomes, synonyme d' ovicelle.

Olocyste. - Chez les Ascophores, paroi frontale lisse, mmce et générale-
ment peu calcifiée, qui se forme la première.

Onychocellaire. - Hétérozoécie de type avicularien, toujours vicariante,
et dont la mandibule est pourvue de deux ailes membraneuses.

Oozoide. - Zoïde issu de la métamorphose de la larve, et pouvant fonder
une colonie (s'oppose à blastozoïde). Chez les Bryozoaires, synonyme de
((ancestrule n.

Opercule. - Au sens large, chez les Chilostomes, portion de la membrane
frontale qui obture l'orifice et peut basculer lors de l'extension du poly-
pide. Au sens restreint on distingue des opercules dits valves operculaires,
des opercules simples et des opercules corn posés (voir p. 19).
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Opercule oécial. - Formation spéciale à certains ovicelles et distincte en
ces cas de l'opercule autozoécial. Elle peut avoir la structure d'un opercule
vrai ou celle d'une membrane obturante.

Opésie. - Chez les Anasca, espace circonscrit, sous la membrane frontale,
par les bords internes du cryptocyste. Ces bords ont en certains cas un
tracé complexe (opésiules, tubes opésiulaires) à l'intérieur de la cavité cys-
tidienne.

Opésiule. - Chez les Cœlostèges, échancrures du bord opésial ou perfo-
rations du cryptocyste, servant au passage des muscles dépresseurs de la
membrane frontale. Généralement paires, les opésiules se prolongent par-
fois en tubes opésiulaires.

Orifice zoécial. - Ouverture de la paroi du cystide, en continuité avec la
gaine tentaculaire, servant à la sortie du polypide, et normalement munie
d'un opercule chez les Chilostomes. A été désigné par beaucoup d'auteurs
sous le nom ambigu d'Il aperture ».

Origelle. - Terme assez peu employé, mais utile pour désigner un pseudo-
pore capable de développer un organe extérieur à la paroi ou même une
zoécie dépendante.

Ovicelle. - Organe incubateur, très spécialisé et généralement calcifié, carac-
téristique d'un grand nombre de Chilostomes et situé dans la région distale
de la gonozoécie.

Péricyste (bouclier frontal). - Chez les Cribrimorphes, toit de l'épistège,
formé par la soudure de costules au. dessus de l'aréa.

Pleurocyste. - Chez beaucoup d'Ascophores, couche calcifiée, générale.
ment ornée de cûtes et de granules, qui recouvre l'olocyste d'une zoécie
entourée d'aréoles.

Polymorphisme. - Chez les Dryozoaires, ce terme s'emploie surtout pour
signaler la diversité des structures et des fonctions zoéciales.

Polypide. - Chez les Gymnolèmes, élément de l'autozoécie, logé dans le
cystide, issu de lui, et susceptible de dégradation et de régénération pério-
diques. Il est mobile et comprend essentiellement les tentacules et l'anse
digestive. •

Pore. - Les Il pores» dont on parle le plus souvent ne sont pas de véritables
perforations de la paroi, mais des pseudopores ou fenêtres, qui restent
obturés par une membrane amincie ou non calcifiée (voir p. 12). Il n'existe
guère, comme vrais pores, que ceux des plaques de communication inter-
zoéciales. Chez les Cribrimorphes où les pseudopores des costules ont reçu
le nom de pelmata, et les espaces libres intercostulaires celui de lacunes,
le terme Ilpores» doit parfois être conservé en diverses acceptions.

Poster. - Lèvre proximale (ou « postérieure Il) de l'orifice.
Proximal. - Se dit, à propos d'un zoarium, d'une zoécie ou d'un organe

zoécial pour désigner (par opposition à distal) les régions les plus proches
du point d'attache ou d'origine.
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Repli oécial. - Paroi externe d'un ovicelle, qui recouvre la cavité d'incu-
bation et la vésicule interne.

Rhizoïde ou radicelle. - Cénozoécie ou ensemble de cénozoécies, genera-
lement tubulaires, développées sur diverses parties du zoarium et en assu-
rant la fixation au support.

Rosette (organe en). - Groupe particulier de cellules garnissant un pore
de communication et lié aux rameaux funil'ulaires de part et d'autre de
la paroi.

Rostre. - Partie fixe d'un aviculaire, épaissie et calcifiée, opposée à la man-
dibule et où celle-ci vient s'emboîter.

Sc1érite. - Terme appliqué en systématique pour désigner des épaississe-
ments « chitineux )) localisés souvent sur les opercules et les mandibules
aviculariennes. Par sclérite marginal on désigne celui qui, soulignant le
bord de l'opercule, marque l'arcade operculaire.

Scutum (ou Cornix). - Épine spéciale, souvent aplatie ou ramifiée, et
recourbée au-dessus de l'aréa chez certaines Scrllporellariidae; elle est issue
du bord interne de l'aréa.

Septule (ou plaque en rosette, ou plaque de communication). - Aire
amincie d'une paroi zoéciale, portant un ou plusieurs pores de commu-
nication (septules uniporeux ou multiporeux) l'es derniers étant munis
d'organes en rosette et liés au funicule.

Sessile. - Dépourvu de pédoncule : on distingue par exemple, parmi les
aviculaires, des aviculaires sessiles ou pédonl'ulés.

Spinules. - Fausses épines sans lumière : projections cah'aires simples ou
ramifiées, portées par le cadre zoécial, ou le bord du termen ou du cryp-
tocyste.

Stolon. - Tronc rampant, généralement formé de cénozoécies et émettant
soit des zoécies, soit des pousses secondaires rampantes ou dressées.

Termen (= cadre de l'aréa). - Chez les Anasca, bourrelet plus ou moins
apparent qui borde l'aréa membraneuse et porte souvent des épines mar-
ginales ; il est en continuité avec le gymnocyste, mais de structure parfois
différente.

Trémocyste. - Chez beaucoup d'Ascophores, paroi frontale externe calci-
fiée, souvent granuleuse et marquée de « pores)), recouvrant l'olocyste.

Tube polypidien. - Chez quelques Coelostèges, prolongement du cryp-
tocyste qui s'enfonce vers la basale en engaînant le polypide. On parle de
lame polypidienne quand cette formation est très incomplète.

Tubercule. - Excroissance de la paroi, assez volumineuse, pleine ou creuse,
généralement courte et mousse. Les tubercules ont des valeurs morpho-
logiques et des emplacements variés.

Valve operculaire. - Voir opercule et p. 19.

Vésicule interne. - Partie de l'ovicelle recouverte par le repli oécial et
délimitant avec lui la cavité d'incubation.
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Vestibule. - Dans les autozoécies de Chilostomes, portion la plus superfi-

cielle du polypide, comprise entre la gaine tentaculaire et la paroi cysti-
dienne, à laquelle elle se raccorde au niveau de l'orifice et de l'opercule.

Vibraculaire. - Hétérozoécie de type avicularien, vicariante ou dépendante,
et dont la mandibule, étirée en un long fouet (vibraculum ou fiagellum),
peut se mouvoir en directions variées.

Vicariant (ou interzoécial). - Qualificatif appliqué (par opposition à dépen-
dant) aux aviculaires et vibraculaires qui, dans la colonie, occupent une
place comparable à celle d'une autozoécie et, par conséquent, touchent
par leur base celle du zoarium.

Zoarium. - Synonyme de colonie.
Zoécie ou zoide. - Dénomination générale d'un individu de la colonie

(autozoécie, hétérozoécie, etc.).





TABLEAU DES FAMILLES
ET DES GENRES D'ANASCA

1. L'aréa membraneuse se voit sans difficulté sur les autozoécies, parti-
culièrement en examen frontal • 2.

- L'aréa membraneuse existe, mais, pour des motifs divers, peut être
difficile à reconnaître . 52.

2. L'at'éa, dépourvue d'épines, est portée à l'extrémité d'une longue
portion zoéciale tubuleuse dressée, élargie à son niveau en sorte de cuiller.
Cette portion dressée prolonge elle-même la partie proximale de la zoécie,
qui est rampante ou dressée, tubuleuse ou renflée. C'est au niveau de cette
dernière partie que se fait le bourgeonnement des zoécies en une série linéaire,
qui se ramifie çà et là. Ni aviculaires, ni ovicelles (Division Inovicellés,
Famille Aeteidae) . (p. 78) Aetea.

- Les zoécies peuvent se rétrécir (parfois beaucoup) proximalement et
s'élargir distalement, mais n'offrent jamais l'ensemble des caractères précé-
dents 3.

3. En général dressé sur le support, le zoarium est ramifié, relativement
grêle et souvent articulé. Chaque rameau est fait d'un petit nombre de séries
autozoéciales (d'une ou deux à une dizaine au plus). Plus rarement le zoa-
rium peut être rampant et alors unisérié, ou bien réticulé par anastomose
latérale entre les zoécies • 4.

- Zoarium typiquement encroûtant, mais parfois redressé en replis
unilaminaires ou bilaminaires ou en pousses massives plus ou moins ramifiées.
Il peut aussi comporter des pousses dressées, foliacées, unilaminaires ou bila-
minaires, souvent subdivisées; mais en tous les cas (sauf pour de rares excep-
tions à zoarium encroûtant) le nombre des séries zoéciales y est élevé et
largement indéterminé (Division Malacostèges) 20.

'*. Les rameaux du zoarium ont pour origine des bourgeons zoéciaux émis
par les zoécies sur la face frontale, proximalement à l'aréa, tandis que la
croissance des rameaux se fait, comme d'ordinaire, par bourgeonnement
terminal des zoécies. Ni aviculaires, ni vibraculaires (Division Scrupa-
riines) S.
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- La ramification du zoarium ne se fait pas par bourgeonnement frontal,
mais dans le plan même du rameau, par une divergence des séries zoéciales
plus ou moins analogue à une dichotomie. Il existe très généralement des
aviculaires ou des vibraculaires (Division Cellularines). 7,

5. Les autozoécies fertiles (gonozoécies), quand elles existent, portent des
des ovicelles hyperstomiaux. Le zoarium, (très délicat), peut être entièrement
rampant et fait de zoécies unisériées ; mais le stolon rampant émet en gér.é-
raI des rameaux dressés, faits d'autozoécies successives en forme de corne
d'abondance (Fam. Scrupariidae) (p. 93) Scruparia.

- Pas d'ovicelles (Fam. Eucrateidae) 6.

6. Rameaux du zoarium bisériés, sauf à leur origine, où ils naissent d'une
seule zoécie. Les zoécies y sont opposées en paires régulières. Le zoarium
atteint de grandes dimensions (10-20 cm) . (p. 101) Eucratea.

- Rameaux du zoarium unisériés. Les zoécies, dont l'extrémité distale est
très élargie, ont une portion proximale longuement tubuleuse. Colonies très
petites et délicates (p. 104) Brettia.

7. Zoarium à rameaux bisériés, ou plurisériés, offrant le plus souvent des
joints transversaux chitineux. Pas d'aviculaires pédonculés, mais fréquem-
ment des aviculaires sessiles, et aussi des vibraculaires à la face basale des,
autozoécies. Sur le bord de l'aréa s'insère souvent une épine de forme parti-
culière (scutum), rabattue sur l'aréa et pouvant la masquer plus ou moins
complètement (Fam. Scrupocellariidae). 8.

- Zoarium à rameaux bisériés ou plusriériés. Jamais de vibraculaires; mais
il existe en général des aviculaires pédonculés, et parfois des aviculaires ses-
siles. Pas de scutum sur le bord de l'aréa . 13.

8. - Articulation du zoarium tout à fait indistincte, les tubes « chitineux )}
dps joints n'apparaissant pas normalement en surface. La face basale est
presque entièrement couverte de zoécies vibraculaires grandes et allongées,
formant deux rangées où elles sont orientées obliquement et divergent en
direction distale. Les fouets vibraculaires sont très puissants. A chaque zoécie
vibraculaire est contiguë une diételle radiculaire qui émet un rhizoïde : les
rhizoïdes descendent le long de la face basale, dont ils couvrent le milieu.
Il existe des aviculaires frontaux et, sur chaque autozoécie, un aviculaire
maq.rino-distal, à bec tourné latéralement (p. 447) Caberea.

- Les joints articulaires sont très apparents, avec des tubes « chitineux )}
à nu. S'il existe des vibraculaires basaux, ils n'atteignent pas les dimensions
précédentes.

(Le mode précis de ramification zoariale ayant dans ce qui suit une grosse impor-
tance comme caractère générique, mais ne pouvant entrer dans cette clé dicho-
tomique, on devra, en cas d'amhiguité, l'étudier en se référant aux descriptions
de la famille et des genres en cause).
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9. Les autozoécies, qui sont grandes et presque aussi larges proximalement
que distalement, ne portent aucune hétérozoécie, ni sur la face basale, ni
sur la face frontale, ni latéro-distalement. Jamais de scutum. Les diételles
radiculaires sont portées par la portion proximale des autozoécies, sur sa face
basale et proximale ment au joint II chitineux )1 qui les traverse. Le mode
de ramification et d'articulation est le même que chez Tricellaria (v. p. 438),
et diffère de ceux de Notoplites et de Scrupocellaria. Entre-nœuds longs (7 à
9 zoécies environ). Dans la paroi latéro.basale des autozoécies se voient par
transparence des fenêtres à paroi amincie . (p. 441) *Bugulopsis.

- Les autozoécies portent au moins un type d'hétérozoécies : un avicu-
laire margino.distal sessile, plus ou moins volumineux, à bec orienté latéra.
lement • 10.

10. Les rameaux du zoarium, relativement larges et massifs (3 à 4 séries
zoéciales) ressemblent à ceux de Caberea, mais sont articulés et ne portent
aucune hétérozoécie basale; probablement pas non plus d'aviculaires fron-
taux. La face basale est marquée d'aires rectangulaires qui répondent aux
bases des autozoécies. Elle est, de plus, divisée en deux par une crête longi.
tudinale m.édiane analogue à celle des Caberea. La surface zoariale entière
(faces basale et frontale) est couverte de tubercules très marqués.

(p. 456) *Jubella.

- Les rameaux, articulés et généralement moins massifs que chez Caberea,
portent d'autres hétérozoécies que les aviculaires margino-distaux II.

11. Les autozoécies (tout au moins celles du voisinage des articulations)
portent à la face basale, dans leur région proximale, des aviculaires (dont
la mandibule peut être allongée et vibraculoïde). Les rhizoïdes sont émis
par ces aviculaires et aussi par des extrémités proximales d'autozoécies, dis-
talement aux joints qui les coupent. Le mode de bifurcation et d'articulation
est particulier au genre (p. 444) *Notoplites.

- Quand il existe des hétérozoécies basales, ce sont des vibraculaires,
plus petits que ceux de Caberea . 12.

12. La ramification et l'articulation se font suivant le type 8 de Harmer
(v. p. 395), qui caractérise ce genre. Les autozoécies portent en général,
à la lace basale de leur région proximale, des vibraculaires accompagnés
de diételles radiculaires qui émettent des rhizoïdes peu groupés en fais-
ceaux. Dans quelques espèces les vibraculaires peuvent être rares ou même
manquer totalement. Outre l'aviculaire margino.distal sessile, les autozoécies
portent en général des aviculaires frontaux (p. 394) Scrupocellaria.

- La ramification et l'articulation se font suivant un type (v. p. 438)
qui est le même que chez Bugulopsis, mais qui diffère de ceux de Notoplites
et de Scrupocellaria. Comme chez Bugulopsis, les rhizoïdes sont émis au côté
proximal des joints articulaires. Entre-nœuds '1ouvent courts, mais comptant
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au moms trois autozoécies, élargies distalement, fortement atténuées prOXI-
malement, avec une petite aréa et un long gymnocyste. Les parois latéro-
basales ne montrent pas de fenêtres amincies. D'ordinaire un ou deux avicu-
laires frontaux par autozoécie. Pas de vibraculaires basaux.

(p. 438) *Tricel1aria.

13. Zoarium de structure complexe, l'axe des rameaux étant subdivisé
en entre-nœuds plus ou moins nets, et formé d'un nombre pair (6 en général)
de séries autozoéciales coordonnées entre elles de façon régulière. Chaque
autozoécie, dilatée à son extrémité distale, est rétrécie plus proximalement
en un long tube et prend part à la formation de trois entre-nœuds: celui où
se trouve sa partie élargie, et les deux précédents. D'autre part, les autozoécies
se correspondent à peu près exactement par paires dont chacune se termine
dans un même entre-nœud et de façon à peu près symétrique. Ainsi, dans
un entre-nœud donné, on trouve à la fois des portions de six autozoécies:
outre les portions terminales de deux d'entrp elles, les portions moyennes
des deux qui se terminent dans l'entre-nœud suivant, et les portions proximales
des deux qui se terminent dans l'entre-nœud encore plus distal. Les auto-
zoécies portent des aviculaires pédonculés à tête renflée à peu près globuleuse
(mais non pas en tête d'oiseau), et parfois en outre des aviculaires sessiles
(Fam. Epistomiidae) . 14.

- La structure zoariale est moins complexe. Dans le cas général chaque
rameau est unilaminaire, formé de deux ou plusieurs séries autozoéciales
(au plus une dizaine de séries). Les autozoécies alternent alors entre elles
d'une série à l'autre, d'une façon le plus souvent banale. En certains cas leur
partie proximale est rétrécie en une longue portion tubuleuse, qui n'atteint
pas la complexité de celle des Epistomiidae. En d'autres cas encore les rameaux
du zoarium sont unisériés, les autozoécies qui les constituent pouvant s'unir
entre elles par des prolongements anastomotiques latéraux, de sorte que la
colonie est réticulée. Quand il existe des aviculaires (ce qui est très fréquent)
ils sont pédonculés et mobiles; leur mandibule est presque toujours pointue
et la forme de leur tête est celle d'une tête d'oiseau plus ou moins allongée
ou globuleuse (Fam. Bicellariellidae) 15.

14. Les autozoécies sont disposées par paires à peu près symétriques.
Distalement à chaque paire apparaissent les têtes de deux aviculaires, qui
naissent, en réalité, à la face basale de l'entre-nœud et à peu près symétrique-
ment, de diverticules des segments moyens tubuleux des deux zoécies immé-
diatement plus distales. Qu'il passe sur la face frontale ou sur la face basale
de l'entre-nœud, le segment moyen de la zoécie est en tous cas très proche
du plan médian, mais appartient alternativement aux côtés droit et
gauche . (p. 458) Epistomia.

- La structure des entre-nœuds est bien plus asymétrique, et les rapports
réciproques des portions de zoécies qui les composent sont plus complexes.
Les entre-nœuds sont aussi plus individualisés, en partie par l'apparition
d'artic'ulations à chacune de leurs extrémités. Les aviculaires sont de carac-
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tère moins uniforme dans les diverses espèces, et aux aviculaires pédonculés
s'ajoutent souvent des aviculaires sessiles : dans la seule espèce de ('l'tte
Faune il existe dans chaque entre-nœud un aviculaire sur la face frontale
et un sur la face basale (p. 461) Synnotum.

15. Dans les espèces les plus simples le zoarium est unisérié et ramifié,
fait d'autozoécies à portion proximale très rétrécie et parfois longue, la por-
tion distale élargie ayant une forme comparable à celle d'un bateau, avec
une grande aréa bordée d'épines; la ramification se fait à angle droit sur les
côtés d'une zoécie, par une paire de rameaux au plus; le zoarium a donc une
texture lâche, non réticulée, et il n'y a pas d'aviculaires. Dans d'autres espèces
le principe de la ramification est le même, mais chaque zoécie porte, sur les
côtés, deux tubes de connexion supplémentaires qui rejoignent ceux de zoécies
voisines, donnant au zoarium une structure réticulée, parfois serrée au point
de simuler un zoarium continu et encroûtant (du fait qu'il est fixé par des
rhizoïdes basaux). Les tubes de connexion peuvent porter des aviculaires
du type des Bicellariellidae. Quand les ovicelles existl'nt, ils sont petits et
peu visibles. (p. 550) Beania.

- Zoarium unisérié, ramifié, fait d'autozoécies à portion proximale très
longue et tubulaire, et à portion distale élargie, avec une grande aréa bordée
d'épines. La ramification se fait à angle droit, sur le côté d'une zoécie, et la
zoécie initiale du rameau émet, près de son origine, un tube récurrent, à aspect
de court rhizoïde, qui rejoint la zoécie précédant la bifurcation; mais le zoa-
rium n'est pas réticulé au sens de certaines Beania. Un aviculaire pédonculé
et capité, à mandibule arrondie, sur la paroi distale de la zoécie. De volu-
mineux ovicelles hyperstomiaux en forme de mitre.

(p. 562) *Erymophora.

- Zoarium dressé ou étalé, à ramification typique de Cellularine. Les
rameaux sont faits de deux ou plusieurs séries alternantes de zoécies. II
existe en général des ovicelles hyperstomiaux normaux et des aviculaires
pédonculés mobiles du type des Bicellariellidae 16.

16. Chaque zoécie possède un fort muscle fléchisseur, insere distalement
sur la face interne de sa paroi frontale, et proximale ment sur une projection
conique de la paroi distale de la zoécie précédente. Ce système musculaire
donne aux rameaux une mobilité d'ensemble, de petits espaces non calcifiés
séparant les zoécies successives. Les rhizoïdes, qui naissent à la limite des
zoécies, courent proximalement et se réunissent en une sorte de palmure
membraneuse qui unit les branches et les rameaux et donne à la partie proxi-
male du zoarium la forme d'un entonnoir ou d'une coupe. La fixation est
assurée par un ou plusieurs tubes membraneux émis par cette palmure.

(p. 544) *Kinetoskias.

- Le zoarium ramifié n'a pas la forme et la mobilité précédentes, et ne
p.ossède ni palmure membraneuse, ni muscles fléchisseurs interzoé-
Claux 17.



64 BRYOZOAIRES

17. Chaque zoécie comprend trois segments successifs séparés, non par
de vraies articulations, mais par des constrictions. Le second segment est
allongé, cylindrique, tandis que le segment distal est oblique, en entonnoir;
sa paroi dis tale forme avec la paroi basale un angle asymétrique. Les rhizoïdes
naissent de la face basale des zoécies. Aviculaires portés au-dessus du bord
proximal de l'aréa (p. 465) Bicellariella.

- Les zoécies ne sont pas divisées en trois segments par des constric-
tions 18.

18. Zoécies s'élargissant d'une partie proximale étroite et cylindrique en
une extrémité distale en entonnoir oblique. La paroi distale, qui fait un angle
avec la paroi basale, porte de petits septules uniporeux. Rhizoïdes issus des
bords latéraux des zoécies. Aviculaires portés sur le côté de la partie proxi-
male de la zoécie . (p. 469) *Bicellarina.

- Zoécies ne s'élargissant pas en entonnoir.

19. La paroi distale de la zoécie ne fait pas d'angle avec la paroi basale,
qu'elle prolonge tout d'abord. Un bouclier calcaire commun revêt cette région
en son ensemble du côté basal et se prolonge en un tube qui entoure la por-
tion proximale nettement rétrécie de la zoécie suivante. La paroi distale porte
un septule multiporeux de communication avec cette zoécie. Les rhizoïdes
naissent du second septule latéral des zoécies marginales (plus rarement du
premier). L'opercule est différencié, avec un sclérite proximal. Les aviculaires
sont souvent portés par le gymnocyste, proximalement ou latéralement à
l'aréa (p. 471) *Dendrobeania.

- La paroi distale de la zoécie fait un angle avec la paroi basale, et porte
une rangée de septules uniporeux. La portion proximale des autozoécies est
souvent un peu atténuée, mais non brusquement rétrécie. Rhizoïdes émis
à la fois par les faces basale, frontale et latérales de la colonie. Pas de véri-
table opercule. Les aviculaires, quand ils existent, sont portés par le bord
externe de l'aréa . (p. 481) Bugula.

20. Malacostèges à croissance spirale plus ou moins nette, dont le zoarium,
initialement fixé, peut rester encroûtant, ou se libérer du support par ses
bords, ou même devenir entièrement libre et mobile, avec une forme discoïde
ou conique. A chaque autozoécie est annexée dis tale ment une zoécie vibra-
culaire, souvent très puissante. Ni aviculaires, ni ovicelles. Cryptocyste d'ex-
tension très variée (Fam. Lunulariidae) 21.

- Malacostèges ne présentant pas les caractères zoanaux précédents;
pas de vibraculaires 24.

21. Zoarium apparemment libre, conique ou cupuliforme, à contour plus
ou moins circulaire, parfois irrégulier. Sauf conditions de croissance anormales,
les frontales zoéciales sont tournées vers la face externe convexe, et la face
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opposée, concave ou parfois plane, est la face basale de la colonie, sur laquelle
se trouve sécrétée une couche calcaire zoariale commune plus ou moins épaisse.
Les zoécies sont disposées en séries radiales incurvées, que rendent moins
nettes des alignements radiaires secondaires. Les autozoécies sont entremê-
lées de zoécies vibraculaires qui leur correspondent une à une, chacune de
celles-ci étant portée à l'extrémité distale d'une autozoécie . 22.

- Zoarium encroûtant pour la plus grande partie de sa face basale, ou
bien se libérant à partir de ses bords et devenant discoïdal plan, avec une
croissance spirale très marquée. Dans les espèces de cette Faune le crypto-
cyste est relativement large, mais à bord opésial régulier, ne formant pas
de spinules . . 23.

22. Autozoécies à structure membraniporoïde, le cryptocyste ne formant
autour de l'opésie qu'une bordure étroite, ou bien cette bordure se prolon-
geant vers le centre de l'aréa en spinules simples ou ramifiées, qui couvrent
une partie de l'opésie, mais ne se soudent pas entre elles normalement.

(p. 303) *Cupuladria.

- Autozoécies à structure microporoïde : les spinules émises par le cryp-
tocyste sur son bord opésial sont étalées, ramifiées et se soudent entre elles
par leurs bords, couvrant l'opésie d'une sorte de bouclier qui peut atteindre
le niveau de la base operculaire et qui présente, entre les spinules, un certain
nombre de perforations opésiulaires, analogues à celles des Coelostèges.

(p. 321) *Discoporella.

23. La croissance spirale est très apparente, du fait que les autozoécies
forment au plus deux séries spirales, qui ne se divisent pas et sont topogra-
phiquement séparées par une ligne, spirale aussi, de zoécies vibraculaires,
alternant régulière ment en quinconce avec les autozoécies. Le zoarium, d'abord
fixé, ne tarde pas à devenir libre et discoïdal. (p. 302) *Heliodoma.

- Le zoarium reste encroûtant, et la croissance spirale y perd rapidement
de sa netteté, parce que les séries spirales de zoécies se divisent assez fréquem-
ment. De là résulte une disposition quinconciale des vibraculaires moins
nette d'ailleurs que chez IIeliodoma par rapport aux autozoécies.

(p. 299) *Setosellina.

24. Zoarium encroûtant, formé d'autozoécies à contour polygonal et à
gymnocyste à peu près nul, et de zoécies onychocellaires, à longue mandibule
effilée encadrée de deux ailes membraneuses. Dans les deux types zoéciaux
le cryptocyste est très étendu, et celui des autozoécies ne laisse libre dans
l'opésie qu'un emplacement correspondant à l'orifice. Ni épines, ni aviculaires
vrais. Ovicelles endozoéeiaux très peu visibles (Fam. Onychocellidae). 25.

- Le cryptoeyste des autozoécies laisse libre, en général, une opésie plus
grande que l'orifice; si elle est égale à celui-ci, il existe en outre des opésiules
ouvertes ou fermées. Pas d'onychocellaires, mais le plus souvent des avieu-
laires vrais, dépendants ou vicariants. Il existe en général des épines 26.

Bryozoair8'. Il. 5
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25. Onychocellaires dissymétriques et incurvés, à deux ailes mandibulaires
inégales. (p. 286) Onychocella.

- Onychocellaires symétriques et droits, à deux aile~ égales.
(p. 295) *Rectonychocella.

26. Jamais d'ovicelles, mais en général un organe de ponte polypidien,
intertentaculaire et souvent temporaire. La larve est en principe un Cypho-
naute. Pas d'aviculaires 27.

- L'œuf est presque toujours incubé dans un ovicelle (hyperstomial ou
non). La larve n'est pas un Cyphonaute. Il existe souvent des aviculaires
dépendants ou vicariants . 30.

27. Gymnocyste nul ou peu étendu, sauf parfois dans la région proximale
de l'autozoécie. L'aréa occupe donc, en tous cas, presque toute la partie
distale de la frontale. Les épines normales sont nulles ou très peu nombreuses
(Fam. Membraniporidae) . 28.

- Le gymnocyste peut être plus étendu et marqué de pores; il ne laisse
libre qu'une aréa ovale, le plus souvent bordée d'épines normales (Fam.
Electridae) . 29.

28. L'opercule a une structure particulière, son sclérite marginal (arcade
operculaire), très mince, se prolongeant, normalement à la plaque opercu-
laire, par une membrane souple que renforcent de fins épaississements en
courbes parallèles; lors de la fermeture cette membrane en assure l'étanchéité.
De plus la surface operculaire externe peut être partiellement épaissie, et
la charnière a une structure fibreuse. Gymnocyste et cryptocyste peu éten-
dus, mais ornés de nombreux tubercules calcaires, parfois développés en
spinules. Ancestrule simple. Formes vivant souvent en eaux saumâtres.

(p. 123) Conopeum.

- L'opercule, moins complexe, a un sclérite marginal et une charnière
très nets et bien distincts. Gymnocyste peu étendu, dépourvu de spinules
calcaires, mais souvent marqué, aux angles proximaux, de protubérances
creuses (tubercules ou courtes épines) formées à ses dépens. Cryptocyste
négligeable, ou bien plongeant et alors prolongé, parallèlement à la frontale,
par une large plaque ou par des spinules. Ancestrule double. Espèces fran-
chement marines en général. (p. 110) Membranipora.

29. Gymnocyste très étendu, li~se ou ridé en travers, mais dépourvu de
pores. Pas d'épines. Zoécies piriformes, rétrécies proximalement, à aréa
petite. Elles sont généralement disposées en rameaux rampants, unisériés
et irréguliers (p. 158) *Pyripora.

- Gymnocyste d'extension moindre, mais très variée et parfois grande.
Il est souvent marqué de pores plus ou moins nombreux. L'aréa porte sur
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son pourtour un ensemble d'épines diversement développées, ensemble qui
peut se réduire à une seule épine médiane proximale ou même à son tuber-
cule basilaire, mais qui normalement ne disparaît pas complètement.

(p. 135) Eleetra.

30. Quand ils existent, les ovicelles sont endozoéciaux. Les aviculaires
peuvent faire défaut; sinon ils sont vicariants et grands. Gymnocyste et
cryptocyste généralement très réduits, de sorte que l'aréa et l'opésie peuvent
occuper presque toute la frontale et rappeler celles des Afembranipora. Le
zoarium peut être totalement encroûtant; mais le plus souvent il s'élève
d'une base encroûtante réduite l'n une expansion dressée, assez large, foliacée
ou subdivisée, unilaminaire ou bilaminaire (Fam. Flustridae) 31.

- Les ovicelles sont hyperstomiaux, et généralement très visibles quand
la colonie est fertile; mais dans quelques genre~ ils peuvent n'apparaître
extérieurement que comme des épaississements assez peu marqués, en forme
de visière, du cadre zoécial distal. Les aviculaires peuvent, suivant les genres,
être dépendants ou vicariants. Il existe souvent des épines. Gymnocyste
et cryptocyste d'étendue très variable. Zoarium typiquement encroû-
tant. 39.

31. Dans les espèces de cette Faune le zoarium est encroûtant, unilaminaire,
bien calcifié et très adhérent au support, avec un aspect de Membranipore.
Il existe des aviculaires vicariants. Les ovicelles endozoéciaux sont enfouis
dans des autozoécies, des zoécies aviculariennes ou des cénozoécil's 3Z'

- Zoarium uni ou bilaminaire, souvent assez peu calcifié et plus ou moins
flexible, dressé avec l'aspect de Flustre, ou parfois étalé sur le support, mais
alors membraneux et peu adhérl'nt. Quand les ovicelles existent, ils sont
endozoéciaux et toujours enfouis dans des autozoécies plus distales . 34.

32. Dans notre espèce indigène les aviculaires vicariants sont nettément
moins nombreux que les autozoécies et ont le bec et la mandibule arrondis.
Les ovicelles endozoéciaux sont enfoncés en proportions variables dans des
autozoécies ou des zoécies aviculariennes. La paroi latérale des autozoécies
porte une rangée d'épines fortes pt nombreuses. Pas de diételles

(p. 200) Hincksina.

- Dans les espèces de Cl'tte Faune il existe presque toujours un avicu-
laire vicariant à l'extrémité distale de chaque autozoécie, et l'ovicelle de
celle-ci est enfoui dans la zoécie aviculariennr La mandibule est pointue.
Il peut exister sur le termen quelques épines assez espacées 33.

33. Dans la seule espèce de cette Faune, les aviculaires vicariants sont
grands avec une mandibule effilée, légèrement incurvée. L'ovicelle est grand,
et occupe presque toute la largeur de la zoécie avicularienne.

(p. 203) Spiralaria.
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- Dans la seule espèce de cette Faune, les aviculaires vicariants sont petits
et situés face au milieu de la paroi zoéciale distale. Leur mandibule est trian-
gulaire, orientée obliquement. Les zoécies aviculariennes sont unies par des
diételles aux autozoécies voisines. L'ovicelle endozoécial, dont la frontale
est carénée longitudinalement, est situé entre l'orifice zoécial et la mandibule
avicularienne . (p. 206) Ellisina.

34. Zoarium um- ou bilaminaire,
laires

constamment dépourvu d'avicu-
(p. 176) Carbasea.

- Le plus souvent bilaminaire, le zoarium présente des aviculaires plus
ou moins nombreux, mais qui ne font totalement défaut que dans des échan-
tillons très exceptionnels de certaines espèces. 35,

35. Le zoarium est bordé, dans ses parties latérales, d'une ou plusieurs
séries de cénozoécies tubule uses qui en définissent la forme et d'où partent
vers son intérieur les séries autozoéciales ; celles-ci se bifurquent assez peu
(structure zoariale ((fixée n). Autozoécies rectangulaires, très longues 36.

- Pas de séries marginales régulières de cénozoécies tubuleusps. Les séries
d'autozoécies se bifurquent dans toute l'étendue du zoarium et en définis-
sent le contour extérieur (structure zoariale « non fixée n). Les aviculaires
sont situés aux bifurcations des séries zoécialps 37'

36. Zoécies aviculariennes situées pour la plupart aux bifurcations des
séries zoéciales et en position termino-distale par rapport à leurs zoécies-
mères. Quelques zoécies aviculariennes sont pourtant éparses dans les séries
zoéciales. Bords latéraux des autozoécies garnis d'épines.

(p. 195) Hincksinoflustra.

- Zoécies aviculariennes pour la plupart intercalées de façon éparse dans
les séries autozoéciales, pouvant exceptionnellement être liées aux bifurca-
tions, en partie termino-distales par rapport à leurs zoécies-mères. Bord des
autozoécies inerme (p. 184) .Securiflustra.

37. Zoécies aviculariennes relativement petites, situées en position termino-
distale par rapport aux zoécies-mères des bifurcations auxquelles elles sont
liées. Autozoécies à contours rectangulaires ou polygonaux, relativement
courtes, à bords inermes ou portant tout au plus une paire de petites épines
dis tales . (p. 188) Terminoflustra.

- Zoécies aviculariennes grandes ou très grandes, situées en position latéro-
distale par rapport aux zoécies-mères des bifurcations auxquelles elles sont
liées. Autozoécies à contours à peu près elliptiques ou ovales . 38.

38. Aviculaires très grands, de taille comparable à celle des autozoécies,
à bec tourné du côté distal et à grande mandibule spatulée, occupant plus
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de la moitié de la frontale avicularienne. Autozoécies à contour elliptique
assez allon~é, à bord inerme. Ovicelle mal ou très peu développé.

(p. 173) .Sarsiflustra.

- Zoécies aviculariennes un peu plus longues que la moitié des autozoé-
cies ; le bec est tourné du cùté proximal et la mandibule semi-circulaire occupe
moins de la moitié de la frontale avicularienne. Autozoécies à contour gros-
sièrf'ment ovale, relativement courtes, rétrédes et tronquées proximale ment,
portant distalement une ou deux paires de fortes épines. Ovicelle petit, mais
bien visible. (p. 169) Flustra.

39. Les muscles adducteurs de l'opercule prennent leur insertion interne,
non pas directement sur la paroi du cystide, mais sur une paire de lames
calcaires spéciales, qui en sont des expansions. La seule espèce de cette Faune
a des épines partiellement lourchues (Fam. Chapperiidae).

(p. 283) Chapperia.

- Les muscles adducteurs de l'opercule ont des insertions normales. Les
épines sont rarement fourchues (Fam. Alderinidae) 40.

40. I3ien visible et très étendu, surtout dans la région proximale de l'aréa,
le cryptocyste laisse pourtant libre une opésie distale nettement plus large
et plus longue que l'orifice, et souvent plus ou moins nettement trifoliée.
Ovicelle globuleux. 41.

- Réduit ou même parfois nul, le cryptocyste forme tout au plus autour
de l'aréa une bordure à peu près régulière, et laisse à l'opésie une forme ana-
logue à celle de l'aréa . 46.

41. Opésie trifoliée, sa partie distale étroite correspondant à l'orifice, sa
partie proximale, allongée en travers, correspond à une plaque de même lorme,
probablement Il chitineuse)) sur quoi s'articule la valve operculaire mobile;
l'opercule est donc composé d'une portion valvulaire et d'une portion acces-
soire fixe, articulées entre elles. Pas d'aviculaires. Ovicelle globuleux, non
fermé par l'opercule (p. 272) •Megapora.

- Opercule simple, non divisé en deux parties articulées entre elles 4Z.

42. Opésie aSSl!Znettement trifoliée. Pas d'aviculaires ni d'épines latérales.
Zoécies plus ou moins disjointes, surtout au centre de la colonie, et unies
entre elles par des prolongements tubuleux en un zoarium unilamellaire,
fixé au support par de courts rhizoïdes qu'émet la paroi basale. Ovicelle
globuleux, non fermé par l'opercule. (p. 277) Mollia.

- Zoécies toutes contiguës, sans prolongements interzoéciaux tubuleux.
Zoarium encroûtant, sans rhizoïdes basaux 43.

43. Opésie assez courte, non trifoliée, mais semi-elliptique, à bord proxi-
mal droit. L'extrémité distale de la zoécie, au-delà de l'aréa, est divisée
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en chambres par des cloisons longitudinales et une cloison transversale, mais
cette structure ne se voit qu'après usure de la paroi. Des aviculaires inter-
zoéciaux à mandibule arrondie. Deux ou trois paires d'épines, fourchues
dans la paire proximale. Ovicelle globuleux, probablement fermé par l'oper-
cule . (p. 275) *Larnacicus.

- Extrémité distale de la zoécie de structure normale, non divisée par
des cloisons. Pas d'épines fourchues. Ovicelle non fermé par l'opercule. Opésie
assez large, trifoliée ou non . 44.

44. Pas d'aviculaires, mais la surface frontale porte à l'extrémité proxi-
male de la zoécie des processus noduleux saillants. Ovicelle déprimé, bien
moins haut que large, reposant sur deux renflements distaux du cadre mural,
et entièrement séparable de la zoécie. (p. 274) *Ammatophora.

- Des aviculaires frontaux, portés par le gymnocyste. Ovicelle globuleux,
non fermé par l'opercule. 45,

45. Opésie à peu près aussi large que longue, parfois légèrement trifoliée.
Le gymnocyste porte en général, sur un socle ou un pédoncule, un aviculaire
en forme de bec d'oiseau pointu, avec une grande mandibule aiguë.

(p. 270) Ramphonotus.

- Opésie généralement trifoliée, parfois presque arrondie. Le gymnocyste
porte souvent un ou deux aviculaires sessiles, de forme normale.

(p. 264) Amphiblestrum.

46. Des aviculaires vicariants interzoéciaux, généralement grands 47-

- Pas d'aviculaires interzoéciaux ; s'il existe des aviculaires, ils sont portés
par le gymnocyste ou les parois zoéciales 49.

47. Aviculaires interzoéciaux, grands, peu fréquents, à mandibule arron-
die. Gymnocyste, cryptocyste et épines nuls ou très réduits. Ovicelle globu-
leux ou très petit, fermé par l'opercule. (p. 248) Crassimarginatella.

- Aviculaires interzoéciaux grands, à mandibule effilée et pointue, droite
ou incurvée. Gymnocyste très réduit. Cryptocyste assez large dans sa partie
proximale. Épines variables. Ovicelle globuleux, non fermé par l'oper-
cule . 48.

48. Chaque zoécie avicularienne est étroitement associée à une cénozoécie
plus distale, petite ou assez grande, mais toujours marquée extérieurement
par une petite aréa en forme de pore. Mandibule avicularienne effilée, courte
et falciforme (p. 260) Parellisina.

- Les zoécies aviculariennes ne sont pas associées à des cénozoécies. Man-
dibule avicularienne droite, très effilée. (p. 254) Copidozoum.
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49. Le cadre zoécial porte des épines nombreuses et fortes, auxquelles

sont mêlés en petit nombre des avicuJaires pédonculés, parfois difficiles à
discerner parmi elles. Gymnocyste et cryptocyste très réduits. Dans l'espèce
de cette Faune l'ovicelle est réduit à une saillie distale surbaissée, en forme
de visière (p. 219) Cauloramphus.

- Aviculaires sessiles, portés soit par le cadre zoécial, soit par le gymno-
cyste, qui est assez étendu. Zoécies portant le plus souvent des épines plus
ou moins nombreuses. Ovicelle globuleux et volumineux . 50.

- Pas d'avicuJaires. Pas ou peu d'épines. Gymnocyste et cryptocyste
très réduits, de sorte que l'aréa et l'opésie occupent presque toute la fron-
tale . • 51.

50. Des diételles. Aviculaires de type normal, portés en général par Je
gymnocyste. Parfois aussI des avicuJaires d'un côté ou des deux côtés de
l'orifice. (p. 221) Callopora.

- Pas de diételles. Le gymnocyste porte en général dans sa région proxi-
male un grand aviculaire dont la zoécie avicularienne peut couvrir l'ovicelle
de la zoécie précédente et sembler fusionnée avec lui. Certaines espèces ont,
en outre, de petits aviculaires de part et d'autre de l'orifice.

(p. 239) *Tegella.

51. Ovicelle globuleux et volumineux, ou parfois légèrement surbaissé.
En ce dernier cas il existe des épines distales, et souvent un ou deux nodules
proximaux. (p. 211) Alderina.

- Ovicelle très peu développé, faisant saillie en forme de visière, distale-
ment à l'orifice. Pas d'épines, ou tout au plus deux très petites épines distales.
Pas de nodules proximaux . (p. 215) Aplousina.

52. Si l'aréa est parfois difficile à reconnaître et à interpréter en vue fron-
tale, c'est que pour la plus large part elle est occupée par un vaste crypto-
cyste, qui va parfois jusqu'à ne laisser libre qu'une opésie à peu près égale
à l'orifice: dans ces cas extrêmes le cryptocyste peut simuler une paroi fron-
tale d'Ascophore, dont il se distingue pourtant par sa configuration générale
concave. 53.

- Si l'aréa est parfois difficile à reconnaître en vue frontale, c'est qu'elle
est recouverte plus ou moins complètement par des formations diverses, déri-
vées d'épines rabattues sur elle 65,

53. Le cryptocyste ne laisse libre qu'une opésie sensiblement égale à l'ori-
fice. L'ovicelle est endotoïchal : d'abord caché en profondeur, il s'ouvre ensuite
secondairement en surface par un pore spécial, largement distal à l'orifice.
Le zoarium, dressé, a une forme générale allongée et une surface totalement
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ou partiellement couverte, par les contours zoéciaux, d'un ensemble très régu-
lier d'aréoles polygonales jointives. Quand il existe des aviculaires, ils sont
vicariants. Pas d'épines (Division Pseudostèges, Fam. Cellariidae) 54'

- Le cryptocyste, dont l'étendue et la conformation sont variables, laisse
libre une opésie au moins égale à l'orifice, et souvent aussi des ouvertures
paires (opésiules), plus proximales et plus latérales, qui peuvent, suivant les
cas, être continues avec l'opésie ou en être séparées par une travée de cryp-
tocyste. Quand il existe un ovicelle, il n'est jamais endotoïchal, mais endozoé-
cial ou hyperstomial. Le zoarium, presque toujours encroûtant, n'est qu'excep-
tionnellement dressé et articulé (.i.VJicroporina). Il peut y avoir des
épines 55'

54. Zoarium à section transversale circulaire et à entre-nœuds plus ou moins
parfaitement cylindriques, portant les aréoles et les orifices zoéciaux sur tout
leur pourtour. Le nombre des séries zoéciales, qui varie suivant les espèces,
peut être très supérieur à quatre. Des aviculaires vicariants.

(p. 372) Cellaria.

- Zoarium unilaminaire, à faces basale et frontale distinctes, la face fron-
tale portant tous les orifices zoéciaux, tandis que la face basale est divisée
en aires qui répondent aux faces basales des zoécies. Zoécies tri. ou quadri-
sériées. Pas d'aviculaires (p. 387) *Euginoma.

55. Que les opésiules soient, ou non, séparés de l'opésie, elles livrent pas-
sage aux muscles dépresseurs de la membrane frontale (Division Cœlos-
tèges) 56.

- (Le caractère précédent est généralement considéré comme distinctif des Cœ-
lostèges ; mais il est parfois difficile à apprécier et donne lieu encore à bien des dis-
cussions de détail. Il importe donc de se reporter éventuellement, ici, aux formes
de Malacostèges à cryptocyste très étendu, appartenant aux familles suivantes :
Lunulariidae, Onychocellidae, Alderinidae).

56. Ovicelles hyperstomiaux, très grands et proéminents, plus larges que
hauts, carénés et de structure spéciale, la cavité comprise entre l'entooécie
et l'ectooécie étant divisée par une cloison sagittale qui donne à l'ovicelle
un aspect bivalve. Opésiules fermées, prolongées jusqu'aux parois basale ou
latérales par des tubes opésiulaires qui contribuent à délimiter un tube poly-
pidien complet. Aviculaires épars, aussi grands que les autozoécies. Des spicu-
les calcaires dans la cavité générale cystidienne (Fam. Thalamoporellidae).

(p. 353) *Thalamoporella.

- Ovicelles absents, ou endozoéciaux ou hyperstomiaux, mais alors de
structure et d'aspect normaux. Opésiules ouvertes ou fermées; les tubes
opésiulaires, s'ils existent, atteignent rarement le développement précédent.
Jamais de grands aviculaires du type Thalamoporella. Pas de spicules cal-
caires dans la cavité cystidienne 57'
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57. Ovicelles hyperstomiaux, fermés par l'opercule et d'aspect normal.

Chaque autozoécie est accompagnée d'un vibraculaire, mais il n'existe pas
d'aviculaires. Cryptocyste très étendu, ne laissant qu'une opésie réduite et
deux opésiules fermées, parfois difficiles à voir, en forme caractéristique de
fentes longitudinales. Une lamelle polypidienne, qui esquisse à peine le tube
polypidien (Fam. SetoseUidae) (p. 357) Setosella.

- Ovicelles absents, ou endozoéciaux, ou 11yperstomiaux, mais alors sou-
vent si plats et appliqués sur la zoécie distale qu'ils ont pu être interprétés
comme endozoéciaux. Pas de vibrac'ulaires, mais parfois de petits aviculaires
interzoéciaux. Cryptocyste plus ou moins étendu suivant les genres, pourvu
d'opésiules ouvertes (et parfois 'peu marquées) ou fermées (et parfois petites
et peu visibles) S8.

58. Zoarium rampant ou dressé, et articulé en ce dernier cas. Autozoécies
typiquement piriformes, commençant en général par une portion proximale
tubuleuse étroite et allongée. Dans leur partie distale élargie une des faces
est plus ou moins complètement occupée par l'aréa, qui offre elle-même un
cryptocyste d'étendue variable. Pas d'aviculaires dans les espèces de cette
Faune. Pas d'ovicelles connus (Fam. Chlidoniidae) S9.

- Zoarium encroûtant ou rarement dressé, dont les zoécies n'ont pas la
forme caractéristique ci-dessus. Le cryptocyste, très étendu, atteint souvent
la région de l'orifice et peut constituer ou ébaucher un système de tubes opé-
siulaires et polypidien (Fam. Microporidae) 60.

59. D'un réseau de stolons rampants s'élèvent des pousses dressées, à
ramification précise, composées de cénozoécies tubuleuses, segmentées, por-
tant des autozoécies dont la portion proximale tubuleuse est segmentée aussi,
tandis que la portion distale piriforme porte l'aréa. Celle-ci est garnie d'un
cryptocyste étendu, percé d'une ou deux opésiules (p. 361) Chlidonia.

- Zoarium rampant ou dressé, formé de zoécies étirées proximalement
et renflées distalement. Cryptocyste peu étendu, n'atteignant pas la base
de l'opercule et laissant une opésie assez grande, semi-elliptique.

(p. 366) *Crepis.

60. Zoarium dressé, articulé, généralement ramifié. Dans chaque entre-
nœud les zoécies forment à la fois des séries longitudinales et des rangées
hélicoïdales. Le cryptocyste atteint à peu près l'orifice. Les deux opésiules
sont de petites perforations qui s'effacent avec l'âge. Un petit aviculaire
distal à l'orifice. Ni épines, ni ovicelle . (p. 341) **Microporina.

- Zoarium encroûtant, ou formant des lames redressées ou anfrac-
tueuses • 61.

61. Opésiules ouvertes et plus ou moins nettement délimitées par rapport
à l'opésie. Cryptocyste très étendu, mais s'arrêtant en deçà de la base de
l'opercule 6%.
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- Opésiules fermées, arrondies Ott elliptiques, de dimensions diverses,
éventuellement petites et peu visibles. Cryptocyste particulièrement étendu,
atteignant le niveau de la base de l'opercule. Tubes opésiulaires plus ou moins
complets, atteignant généralemeni les parois basale ou latérales 63.

62. Opésie presque aussi longue que le cryptocyste, dont le bord distal
est très irrégulier (p. 345) Rosseliana.

- Opésie plus large que longue, et bien plus courte que le cryptocyste.
(p. 348) *Gargantua.

63. Opésiules et tubes opésiulaires particulièrement bien délimités; ces
derniers atteignent les parois latérales et définissent ainsi dans la cavité cys-
tidienne des récessus latéraux. Les opésiules, généralement grandes et cir-
culaires, sont situées à peu près au tiers distal de la zoécie et bordées antérieu-
rement par une baguette calcaire transversale. La portion de cryptocyste
qui les sépare de l' opésie forme un plastron à peu près dépourvu de pores et
nettement distinct du cryptocyste proximal qui en est abondamment garni.
Même dans sa portion dis tale la zoécie est entourée par le cadre général.
Pas d'aviculaires dans l'espèce de cette Faune. Ovicelles inconnus.

(p. 336) Calpensia.

- L'ornementation du cryptocyste, en pores et en tubercules, est uniforme
sur toute sa surface, pré- et postopésiulaire. Opésiules arrondies ou elliptiques,
relativement petites, à tubes opésiulaires moins complets que chez Calpensia.
Il existe des ovicelles hyperstomiaux, si peu saillants ou si inclinés sur la zoécie
distale qu'ils ont été parfois décrits comme endozoéciaux 64.

64. Zoarium à allure générale de Mollia (donc assez disjoint), mais sans
rhizoïdes basaux. Le bord distal du cryptocyste fait dans l'opésie une forte
saillie qui y délimite deux incisures latérales très nettes. Les opésiules, arron-
dies, assez petites et mal discernables, sont relativement proches l'une de
l'autre. Comme chez Calpensia, la zoécie est entourée par son cadre même dans
la région distale. Pas d'aviculaires . (p. 343) Coronellina.

- Zoarium encroûtant, non disjoint. Le bord distal du cryptocyste est droit
ou légèrement convexe dans l'opésie. Opésiules marginales. Dans l'espèce indi-
gène le cadre zoécial se termine au niveau de l'opercule par un renflement
ou plutôt un reploiement ; il est alors relayé, autour de l'opésie, par une bor-
dure calcaire distincte et d'une autre structure. Il peut exister de petits
aviculaires distaux. Ovicelle hyperstomial très plat (souvent qualifié d'endo-
zoécial) . (p. 331) Micropora.

65. L'aréa est recouverte plus ou moins complètement, et parfois dans toute
son étendue, par l'expansion terminale (limbe) d'une épine latérale (scutum) qui
est rabattue sur elle; en certains cas extrêmes la surface externe du scutum peut
être prise pour une portion du gymnocyste frontal: voir certains genres et espèces
de Scrupocellariidae (nO 8).
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- L'aréa est recouverte, dans toute la région proximale à l'orifice, par les

épines latérales rabattues sur elle (costules) et plus ou moins étroitement sou-
dées en un bouclier frontal ou péricyste. Le péricyste est généralement perforé
de lacunes (espaces libres laissés entre les soudures des costules) et porte en
outre le plus souvent, sur les costules, des pseudopores ou pelmata (Division
Cribrimorphes; Fam. Cribrilinidae). 66.

66. Costules se rencontrant en principe dans le plan médian de la zoécie
et s'y soudant généralement entre elles, mais séparées les unes des autres,
de chaque côté, par des lacunes en forme de fentes très allongées et plus ou
moins larges, bien visibles en général. Les costules ont une vaste lumière,
mais ne portent pas de pelmata (voir aussi, dans les Alderinidae, Callopora
rylandi). (p. 568) Membraniporella.

- Costules largement soudées dans la région médiane de la zoécie, mais
aussi unies entre elles sur leur parcours par des trabécules plus ou moins larges
et plus ou moins nombreux: d'où résultent des lacunes petites ou grandes,
allongées, ponctiformes ou à peu près circulaires. L'aréa est couverte d'un
péricyste large, marqué de « pores 1I dont une partie représente les lacunes
et l'autre les pelmata. Ces derniers se projettent, en vue frontale, sur la lumière
des costules, qui est souvent assez étroite . 67'

67. Ni aviculaires, ni diételles. Gymnocyste lisse, largement étendu sur
la face frontale, autour d'un péricyste de dimensions assez réduites.

(p. 604) Figularia.

- Tous les caractères précédents ne sont pas réunis; il existe en général
des aviculaires . 68.

68. Le gymnocyste est relativement étendu sur la face frontale, et le péri-
cyste relativement réduit. Il existe des aviculaires. Le talon des costules porte
en général un « pore 1I (pelma) particulièrement grand . 69'

- Le gymnocyste apparaît peu sur la face frontale qui est presque entière-
ment occupée par le péricyste. Celui-ci est marqué de « pores ) ou tout au
moins de costules et de sillons intercostaux. Il existe en général des avicu-
laires, qui peuvent être interzoéciaux . 70.

69. Une paire de petits aviculaires vibraculoïdes, insérés proximalement
à l'orifice, près du talon de la paire de costules la plus distale. Les costules
sont à peine séparées par un léger sillon presque dépourvu de lacunes.

(p. 597) PuelIina.

- Pas d'aviculaires vihraculoïdes, mais des aviculaires typiques, dépen-
dants, le plus souvent symétriques et marginaux. En vue frontale le contour
zoécial est cerné d'une sorte de collier de diételles qui apparaissent comme
des « pores )J (p. 601) Collarina.



76 BRYOZOAIRES

70. Les costules sont étroites et largement séparées à partir du bord et
plus qu'à mi-chemin de la ligne médiane. Elles laissent ainsi entre elles de
larges lacunes, puis se recourbent de part et d'autre et s'unissent à leurs
voisines en formant des arcades régulières. Au-delà de celles-ci, dans le bouclier
central, il y a d'autres lacunes, surtout latérales. La paire de costules la plus
distale et la plus forte constitue comme d'habitude la limite proximale de
l'orifice secondaire; mais la paire suivante est spéciale aussi; les branches dis-
tales issues des bifurcations de ses deux costules se tournant du côté frontal,
se soudent entre elles sur la ligne médiane, et s'unissent ensuite à la lèvre pro-
ximale de l'orifice secondaire, en son milieu. Pas de diéteIles. Il existe sou-
vent, sur les parois latérales de l'orifice secondaire, une paire d'aviculaires
orientés du côté distal (p. 585) *Gephyrotes.

- La topographie des costules n'offre pas les spécialisations ci-dessus
(formation d'arcades, et liaison des première et deuxième paires de costules
au-dessus du plan frontal). Il existe en général des diételles 71.

71. Costules larges et presque entièrement soudées entre elles au niveau
des sillons intercostaux. Les lacunes sont parfois nombreuses, mais petites
ou même ponctiformes, et souvent peu visibles sans préparation spéciale de
la frontale. Plus ou moins abondants, les aviculaires sont toujours vicariants
et distribués dans les sillons interzoéciaux . (p. 587) Colletosia.

- Les lacunes peuvent être peu visibles, petites et ponctiformes, mais
alors il n'y a pas d'aviculaires. Quand ceux-ci existent, c'est au nombre d'une
paire, située sur les côtés de l'orifice secondaire, sur l'un ou l'autre versant
de sa paroi. Jamais ils ne sont nettement vicariants et épars dans les sillons
interzoéciaux . (p. 575) Cribrilina.



Div. INOVICELLES JULLIE N, 1888.

(Stolonata BUSK, 1884 (pars); inolJicellata JULLIEN, 1888 et SILÉN 1942).

Zoécies tubuleuses, pourvues d'une aréa membraneuse subterminale,
qui porte l'orifice et l'opercule à son extrémité distale. La portion
proximale de chaque zoécie est le plus souvent rampante et adhérente
au support, ou parfois libre, tandis que la portion distale, redressée,
constitue la péristomie avec son aréa. Le zoarium est fait essentiel-
lement de telles zoécies, toutes semblables entre elles, dont chacune
bourgeonne sur la partie intermédiaire, coudée, de la précédente, mais
il peut comprendre aussi de petites zoécies abortives de types divers.
La gaine tentaculaire porte une collerette rudimentaire, formée d'un
cercle de petites dents. Il n'existe ni aviculaires, ni vibraculaires,
ni ovicelles du type chilostomien ordinaire. Polypide très simple, sans
gésier. Typiquement 12 tentacules (parfois plus ou moins).

Ce groupe, qui comprend le seul genre ..1etea, est placé classiquement dans
les Chilostomes, parce qu'il y existe un opercule de type chilostomien, pourvu
de muscles semblables à ceux des Chilostomes ordinaires. Mais les caractères
de Cténostomes y sont assez importants pour que certains auteurs (ULRlcn
et HASSLER, 1904) aient considéré qu'Aetea avaIt des afIinités plus cténosto-
miennes que chilostomiennes.

On interprétait autrefois (BUSK, HINCKS, etc.) de façon erronée le zoarium
et les liaisons entre zoécies : on croyait à l'existence d'un stolon formé de
cénozoécies tubuleuses sur lesquelles auraient bourgeonné des autozoécies
dressées, à la façon du zoarium des Vésicularines (Cténostomes). C'est ainsi
que BUSK (1884) avait créé, parmi les Chilostomes, une division des Stolonata
où il réunissait les Aeteidae, les Chlidoniidae et ses Eucrateidae. On sait aujour-
d'hui que chez les Aeteidae l'apparence stoloniale résulte de ce que les autozoé-
cies sont longuement tubuleuses et coudées, avec leurs portions proximales
adhérentes en général au support. Les portions distales, munies de l'orifice
dans une aréa membraneuse, sont redressées et simulent des autozoécies
insérées sur un stolon rampant. JI n'y a pas, en principe, de cénozoécies
stoloniales, mais seulement des zoécies semblables entre elles, bourgeonnant
directement les unes sur les autres dans la région plus ou moins renflée de
la coudure zoéciale. Ce fait, que S~IITT (1867) avaIt déjà entrevu et qui a
été souligné par WATERS (1906), oblige à rejeter la division des Stolonata,
qui n'a plus ni signification ni dénomination valable.

JULLIEN (1888), qui a souligné cette structure, a appelé péristomie la portion
distale redressée de la zoécie. Par ses rapports elle rappelle de près la tubulure
péristomiale de certains Cténostomes, comme les Alcyonidium, les Arachni.
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dium et surtout les Nolella. WATERS (1897) et HARMER (1926) ont noté par
contre qu'elle n'est pas comparable à ce que, chez les autres Chilostomes,
on appelle péristome, et qui est un prolongement tubulaire de la paroi zoéciale
au -delà de l'orifice.

Ayant rejeté les Stolonata, JULLIEN (1888) a créé un groupe des Inovicel-
lata pour les Aeteidae seules, marquant par là qu'il n'y a pas ici d'ovicelles
(pas plus d'ailleurs que d'aviculaires et de vibraculaires). Cette observation
reste exacte si l'on entend par ovicelle une structure homologue des
vrais ovicelles de Chilostomes, c'est-à-dire située à l'extrémité distale de
la zoécie et à paroi plus ou moins calcifiée. Plusieurs auteurs (WATERS,
1897 et 1913, chez Aetea sica et Aetea anguina; ROGICK et CROASDALE,
1949, sur Aetea sica; ROBERTSON, 1905, OSBURN, 1912 et 1953, et HASTINGS,
1943, chez Aetea anguina) ont décrit et figuré des « ovicelles » dans la région
distale de la péristomie et y ont vu parfois des larves; mais il s'agissait tou-
jours de vésicules à paroi mince, implantées soit proximalement à l'opercule
et sur la même face, soit à l'extrémité distale et sur la face basale, mais jamais
dans la situation d'un ovicelle normal. LEVINSEN (1909) a donc suggéré qu'il
s'agissait simplement d'une membrane entourant l'œuf, et HARMER (1926)
conclut que cette structure n'est pas un ovicelle vrai, mais qu'elle ressemble
aux ovisacs des N olella qui résultent, lors de la ponte, du passage des œufs
au travers de la paroi. En certains cas il ne semble pas exclu que des pontes
de Mollusques aient été prises pour des ovicelles. Sauf \VATERS, tous les auteurs
ont donc admis le groupe des Inovicellata de JULLIEN.

Quant à la position systématique de ce groupe, on l'a regardé souvent
comme marquant la transition phylogénique entre Chilostomes et Cténos-
tomes. On y a noté en effet, comme autre caractère cténostomien, la présence,
à la base de la gaine tentaculaire évaginée, d'un cercle de petites dents (GOSSE,
1853, S~nTT, 1865, WATERS, 1879, HINCKS, 1880, etc.) qui paraît homologue
de la collerette. HARMER (1926) ne rejette pas l'idée que cette collerette pour-
rait résulter d'une convergence; mais s'il n'en était pas ainsi il admettrait
une dérivation des Cténostomes à partir des Chilostomes, plus facilement
que la dérivation inverse : ceci, en raison dps caractères des plus anciens
Chilostomes fossiles connus. Il lui semble que les Cténostomes à stolons, tout
au moins, pourraient provenir d'un ancêtre de type Aetea, avec perte de l'oper-
cule et de la calcification pariétale. Quant à SILÉN (1941 et 1942), qui regarde
les Cténostomes comme diphylétiques et les Chilostomes comme polyphylé-
tiques, il admet que les Inovicellés ne sont pas de vrais Chilostomes, mais
forment une section à part, qu'il laisse cependant à sa place traditionnelle.

Famille des AETEIDAE SMITT, 1867

Caractères des Inovicellés.

Gen. AETEA LAMouRoux, 1812

(Falcaria ~ ÛKEN, 1815; Anguinaria LAMARCK, 1816; Filicella
SEARLES WOOD, 1844; Salpingia COPPIN, 1848; Aeteopsis et Aetiopsis
BOECK, 1862; Cercaripora P. FISCHER, 1866).
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Caractères de la famille.

AETEA 79

L'anatomie a été décrite par divers auteurs (SMITT, IIARMER,etc.). La
régénération de la péristomie, qui est très fréquente, l'a été par BUSK (1849)
et par SMITT(1865). La paroi calcifiée des zoécies présente souvent des orne-
ments en lignes, anneaux ou points, qui servent à la détermination des espèces.
LJ'vINsEN(1909) les regardait comme des dépressions, mais ce sont bien plutôt
des crêtes et des saillies, comme l'ont indiqué WATERS(1906), KLUGE(1914)
et IIARMER(1926).

Le genre, connu depuis l'Éocène, compte actuellement plusieurs espèces,
dont trois sont fréquentes sur nos côtes et deux autres ont été signalées dans
le domaine de cette Faune. D'après !\1ARcusil manquerait totalement dans
l'Arctique et presque totalement dans l'Antarctique.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. La paroi calcifiée est lisse et dépourvue d'ornementation régulière.
Péristomie droite, très longue et mince, à extrémité tronquée, ne pré-
~entant pas d'élargissement sensible au niveau de l'aréa membraneuse,
qui est étroite et relativement très courte par rapport à la péristomie.
Celle-ci montre un ou deux étranglements au-dessous de l'aréa, mais
est ensuite régulièrement cylindrique jusqu'à la base. Grande espèce
dont les péristomies peuvent atteindre 4 mm de long. 4. *longicollis.

- Paroi calcifiée marquée, sur le tube de la péristomie au moins,
de ponctuations, d'anneaux ou de rides. 2.

2. Toute la paroi calcifiée des zoécies, y compris la partie rampante,
est densément et à peu près uniformément couverte de fines ponctuations,
~ans ornements annulaires ni rides marquées. Péristomie droite ou à
peine courbée, deux fois plus longue que l'aréa membraneuse en géné-
rai; son extrémité, peu élargie, est nettement tronquée.

3. truncata.
- La paroi calcifiée est marquée dans toute son étendue de nombreuses

et très fines ponctuations; mais l'ornementation la plus visible est
faite de rides et de rugosités peu régulières sur le tube péristomial
au-dessous de l'aréa, ainsi que de constrictions et dilatations de ce tube
lui.même. 5. *ligulata.

- La paroi calcifiée est ponctuée, notamment sur toute l'extrémité
de la péristomie au niveau de l'aréa membraneuse, mais elle est très
distinctement, régulièrement et densément annelée dans la partie infé-
rieure de la .péristomie. 3.

3. Péristomie généralement longue et plus ou moins flexueuse, élargie
en spatule dans sa portion terminale, qui évoque une tête de serpent.
Cette partie élargie est 1,7 à 2 fois plus longue que large. La portion
basale, le plus souvent rampante, n'est pas annelée. 1. anguina.
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- Péristomie droite, où la portion terminale, correspondant à l'aréa
membraneuse, ne se dilate que faiblement et graduellement. Cette por-
tion est 2,5 à 4 fois plus longue que large, et sa longueur dépasse le tiers
de la longueur totale de la péristomie. La portion basale de la zoécie
est ponctuée. 2. sica.

1. Aetea anguina (LINNÉ, 1758) (fig. 17 et 18). - Sertularia anguina
LINNÉ, 1758, p. 816. Cellularia anguina PALLAS, 1766, p. 78; ELLIS,

1755, p. 434, pl. XIX, fig. 10. Cellaria anguina ELLIS et SOLANDER,

L~[~

Ill.

100!,,-

FIG. 17. - Aetea anguina. - 1 : fragment de colonie à peu près grandeur naturelle,
d'après ROBERTSON. - II et III : fragments de colonies grossis (orig.). - IV :
zoécie pourvue d'un ovisac, d'après ROBERTSON. - V : zoécie très grossie avec
polypide rétracté (orig.).
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1786, p. 26. Aetea anguina LAMOUROUX, 1812, p. 184; 1816, p. 153,
pl. III, fig. 6; BUSK, 1852, p. 31, pl. XV, fig. 1 ; 1884, p. 2 ; VERRILL,
1877, p. 710; HINCKS, 1862, p. 24; 1880, p. 4, pl. l, fig. 4 et 5; P. FIS-
CHER, 1870, p. 12; JULLIEN, 1881, p. 6; JELLY, 1889, p. 3; CARUS,
1889, p. 1; DUERDEN, 1896, p. 270; WATERS, 1896, p. 16, pl. l, fig. 1.5;
CALVET, 1902, p. 8; JULLIEN et CALVET, 1903, p. 122; P. M. F., 1904,
p. 259; TUORNELY, 1905, p. 108; ROBERTSON, 1905, p. 244, pl. IV,
fig. 1-4; LEVINSEN, 1909, p. 92, pl. VI; GUÉRIN.GANIVET, 1911, p. 2 ;
1912, p. 6; CRAWSHAY, 1912, p. 361; OSBURN, 1912, p. 220, pl. XXI,
fig. 14; 1933, p. 18, pl. XV, fig. 12 ; 1940, p. 345, pl. l, fig. 8; 1944,
p. 28, Hg. 17; 1947, p. 8; 1950, p. 11, pl. l, fig. 3; SUMNER, OSBURN
et COLE, 1913, p. 109; CANU, 1913, p. 190; WATERS, 1913, p. 463;
pl. LXIV, fig. 1.2; FRIEDL, 1918, p. 230; PRENANT et TEISSIER, 1924,
p. 13 ; l\fARCUS, 1924, p. 114, fig. 15; 1937, p. 26, pl. V, fig. 8; 1938,
p. 199 ; 1940, p. 104, fig. 55 ; 1944, p. 28, fig. 17 ; 1953, p. 278 ;
O'DONOGIIUE, 1926, p. 39 ; PRENANT, 1927, p. 31, 38, 39, 54 ;
1939, p. 472 ; HARMER, 1926, p. 194, pl. XIII, fig. 3-4; CALVET, 1928,
p. 5 ; OKADA, 1929, p. 16, fig. 4 ; HASTINGS, 1930, p. 702 ; 1932, p. 408 ;
1943, p. 471, fig. 57; P. M. F., 1931, p. 279; 1957, p. 346; ÉCHALIER
et PRENANT, 1951, p. 5 ; HASENBANK, 1932, p. 324, fig. 1 ; STACH,
1937, p. 377 ; SILÉN, 1941, p. 12 ; O'DONOGHUE et DE \VATTEVILLE,
1944, p. 409; HUTCHlNS, 1945, p. 539; GAUTIER, 1949, p. 175; 1952,
p. 7; 1953, p. 40; 1955, p. 231; 1961, p. 27; BALAVOINE, 1958, p. 57 ;
SOULE, 1959, p. 2. Falcaria anguina OKEN, 1815, p. 91. Angui-
naria anguina FLEMING, 1828, p. 542; DE BLAINVILLE, 1834, p. 467,
pl. LXXIX, fig. 3-3 b ; LISTER, 1834, p. 385 pl. XII, fig. 4 ; Sertularia
mollis DELLE CIIIAJE, 1822, p. 147. Cellaria caulini DELLE CHIAJE,
1841. Anguinaria spatulata LAMARCK, 1816, p. 143; JOIlNSTON, 1838,
p. 266, pl. XXX, fig. 7.8; 1847, p. 290, pl. L, fig. 7, 8; BUSK, 1849,
p. 123, pl. XXVI, fig. 1.7; 1852, pl. XV, fig. 1; GOSSE, 1853, p. 142,
pl. VII, fig. 8.16; JOLIET, 1877, p. 96; 1888. Aetea anguina, forma spa.
tulata S~HTT, 1867, p. 280, pl. XVI, fig. 2-4. ? Aetea annulata KLUGE,
1914, p. 604, fig. 1.

Zoécies normalement fixées au support par une portion proximale lon-
gue, tubuleuse et sinueuse, marquée de stries fines et irrégulières, qui
se dilate graduellement du côté distal et passe à angle droit à une péris.
tomie libre et rectiligne, puis recourbée et spatulée. L'extrémité spatulée
occupe le tiers ou le quart de la longueur totale de la péristomie. Le
rapport de sa longueur à sa largeur varie de 1, 7 à 2 (valeur moyenne
1,85). L'aréa membraneuse frontale, élargie en son milieu, occupe la
région spatulée et fait face au support. L'orifice y est terminal. La région
tubulaire de la péristomie est marquée de nombreux anneaux transver-
saux réguliers, tandis que sa portion spatulée, et d'autre part le renfle.

Brgozoaires. II. 6
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ment basal adhérent situé à la base, de la péristomie, montrent des
ponctuations qui dans le renflement basal se mêlent aux stries. Au niveau
proximal de l'aréa membraneuse les anneaux se dissocient progressi-
vement en ponctuations. Dans la croissance, chaque zoécie émet nor-
malement un bourgeon zoécial à l'extrémité distale de sa portion adhé-
rente, mais il peut s'y faire aussi un bourgeon zoéciallatéral, qui assure
une ramification du zoarium. Colonie blanche et luisante, l'ectocyste
étant très opaque. Ordinairement 12 tentacules, bien que SMITT(1867)

FlG. 18. - Aetea anguina. - Portions distales de zoeCles montrant les ovisacs
supposés, d'après HASTINGS. - 1 : ovisac fermé pressé contre la membrane fron-
tale. - Il : ovisac libéré de la membrane frontale; embryon plus avancé. - III :
ovisac vide et déchiré.

dise en avoir vu jusqu'à 16. Les muscles rétracteurs du polypide s'insè-
rent dans la portion proximale adhérente du cystide, et dans la rétrac-
tion le tube digestif est amené jusque-là sans se replier. Une série régu-
lière de muscles pariétaux unit de chaque côté la membrane frontale
à la partie calcifiée de la péristomie. Des ovisacs transitoires à parois
minces, en forme de petites vésicules, ont été décrits et figurés par
ÛSBURN (1912 et 1947), par WATERS(1913) et par MARCUS(1937) à
l'extrémité tout à fait distale des zoécies et du côté opposé à l'aréa mem-
braneuse, tandis que ROBERTSON(1905), GAUTIER(1961), et surtout
HASTINGS(1943) les ont vus du côté de celle-ci et en position proximale
par rapport à l'opercule. Après un certain temps d'incubation la larve
s'échappe et l'ovisac disparaît: LEVINSEN(1909) a même admis qu'il
s'agissait seulement de l'enveloppe de l'œuf. HASTINGS(1943) a donné
des ovicacs frontaux des figures particulièrement précises.
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Dimensions :

longueur de la péristomie : 800 (1. j

longueur de l'aréa : 260 à 300 (1. j

largeur maxima de la péristomie, au niveau de l'aréa 100 (1. j

largeur de la péristomie à sa base : 50 à 60 (1. j

largeur du renflement basiJaire : 120 (1. j

largeur de la partie rampante : 30 (1..
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Espèce très largement distribuée dans toutes les mers tempérées et tropi-
cales. Signalée aussi, à tort suivant HASTINGSet MARCUS,dans l'Arctique
et l'Antarctique. Très répandue, notamment en Méditerranée, dans l'Adria-
tique et sur les cotes européennes de l'Atlantique, jusqu'à la Norvège et
aux Shetland, mais ne semble pas avoir été signalée ni en Baltique ni sur le
littoral allemand de la Mer du Nord. Très commune sur nos côtes, où elle
est florissante surtout sur les Algues rouges, les erampons de Laminaires,
les souches de Cystosires et de Zostères, mais aussi sur les pierres, les Eryo-
zoaires, etc. Elle vit habituellement de la zone des marées à une trentaine
de mètres de profondeur, mais le ((Siboga ))l'a recueillie à plus de 800 m dans
les eaux indo-malaises. Fossile à partir de l'Éocène (CANUet BASSLER,1917).

Il a été décrit, hors du domaine de cette Faune, plusieurs espèces voisines
qui se distinguent, avec plus ou moins de certitude, par des détails de forme
et J'ornementation de la péristomie. A l'instar d'auteurs récents, trIs que
MARCus, 1938, nous avons mis, avec doute, l'une d'elles (A. annulata KLUGE)
dans la synonymie d'A. anguina.

2. Aetea sica (COUCll, 1844) (fig. 19 et 21, 1 à III). - /lippothoa
sica COUCll, 1844, p. 102, pl. XIX, fig. 8 j JOllNSTON, 1847, p. 292.
Aetea sica NORMAN, 1868, p. 216 j 1909, p. 283 j CRAWSHAY, 1912,
p. 361 j OSBURN, 1914, p. 186 j 1927, p. 124 j P. M. F., 1957, p. 346;
MARCUS, 1937, p. 28, pl. IV, fig. 9 j 1940, p. 105, fig. 56 j 1950, p. 6 j

1953, p. 278 j ROGICK et CROSADALE, 1949, p. 43, fig. 1-3 j GAUTIER,
1961, p. 28; (nec CANU et BASSLER, 1928, p. 51, pl. I, fig. 2). Aetea recta
HINCKS, 1862, p. 25, pl. VII, fig. 3 j 1880, p. 6, pl. l, fig. 6-7 j 1886,
p. 254 j JULLIEN, 1881, p. 6; JELLY, 1889, p. 5 j CARUS, 1889, p. 1 j
KIRKPATRICK, 1890, p. 504; NORDGAARD, 1895, p. 10; 1906, p. 76;
CALVET, 1902, p. 9 j 1902, p. 5; 1906, p. 372 ; 1927, p. 7; 1931, p. 71 ;
P. ~L F., 1904, p. 259; WATERS, 1906, p.12, pl. l, fig.13; 1908, p.129j
NICHOLS, 1911, p. 6; GUÉRIN-GANIvET, 1D11, p. 2 ; 1912, p. 6 ;
CANU et BASSLER, 1920, p. 179; HARMER, 1926, p. 195 ; P. M. F.,
1931, p. 279; OSBURN, 1940, p. 346, pl. I, fig. 7; 1950, p. 12. pl. 1,
fig. 2 ; GAUTIER, 1949, p. 176; 1952, p. 7 ; 1953, p. 41, fig. a, b; 1955,
p. 230; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 5 ; SOULE, 1959, p. 3 ; Aetea
anguina, 1. recta SMITT, 1867, p. 281, 287, pl. XVI, fig. 5, 6; WATERS,
1879, p. 114, pl. XV, fig. 7; 1897, p. 5, pl. I, fig. 1.5 j Aetea azorensis
JULLIEN et CALVET, 1903, p. 123, pl. XVI, fig. 1. Stomatopora gallica
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D'ORBIGNY. Aetea truncata MILNE EDWARDS, 1882, p. 17; (nec LANDS-

BOROUGH, 1852). ? Aetea lepadiformis WATERS, 1906, p. 13; 1910,
p. 255, pl. XXIV, fig. 9 j HARMER, 1926, p. 193.

FIG. 19. - Aetea sica. - 1 à IV : fragments de colonies (en 1 une péristomie régé-
nérée; en IV un zoïde porteur d'ovisac). - V: une zoécie très grossie. (Orig. sauf
IV d'après MARCUS).
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Péristomies hautes et à peu près droites, très peu élargies distalement,
tronquées à l'extrémité. Leur surface, finement ponctuée dans la partie
distale au niveau de l'aréa, est régulièrement annelée au-dessous de
celle-ci et jusqu'à la base de la péristomie, où les anneaux se résolvent
en ponctuations. Les portions rampantes des zoé cies, étroitement adhé-
rentes au support, s'étalent fortement à la base des péristomies, et leur
paroi est couverte de ponctuations, plus fines d'ailleurs que celle de la
partie distale de la péristomie. La partie renflée, à la base de la péri-
stomie, est considérée souvent comme très renflée en fuseau, mais elle
est surtout largement aplatie sur le support. L'aréa membraneuse,
allongée, occupe souvent plus du tiers de la lon~ueur de la péristomie,
mais ce rapport est assez variable. Pour l'aréa elle-même, le rapport
de sa longueur à sa largeur varie de 2,6 à Ii (moyenne 3) ; il est donc
toujours bien plus élevé que chez Aetea anguina (MARCUS. 1938).
ROGICK et CnoAsDALE (1949) ont compté de 9 à 11 tentacules, et vu
des larves roses dans les ovisacs. L'espèce est bien plus robuste et plus
calcifiée que A. anguina et que A. truncata, et ses ponctuations mêmes
sont plus grandes qu'elles ne sont dans ces espèces, aux mêmes empla-
cements.

Dimensions :

longueur de la péristomie : 1 000 à 1 200 Il j

longueur de l'aréa : 400 à 500 EL ;
largeur de la péristomie au niveau de l'opercule 180 Il j

largeur de la péristomie à sa base: 100 EL ;
largeur du renflement basilaire : 200 EL ;
largeur de la partie rampante : 50 à 80 Il,

Largement répandue dans les mers chaudes et tempérées: Atlantique, de
1a haie de Santos aux côtes européennes, jusqu'à 13ergenet aux îles Shetland;
Méditerranée et Adriatique; !\fer Rouge et Océan Indien, jusqu'aux l'Mes
méridionales d'Australie et de la Nouvelle-Zélande.

Semble être la seule espèce d'Aetea qui pénètre dans l'Antarctique, jusqu'à
70° S (WATERS,1904). A toutes profondeurs jusque vers 500 m.

Commune sur toutes nos côtes, sur des substrats très variés (Algues diverses,
Zostéracées, pierres, coquilles, 13ryozoaires, etc.). A pu passer inaperçue, par
llonfusion avec les deux autres espèces courantes, mais est parfois plus abon-
dante qu'elles sur les substrats non végétaux. CALVET(1902) et GAUTIER
l'ont trouvée fréquemment en Méditerranée sur les feuilles de Posidonies,
et GAUTIER(1953) a décrit dans cet habitat une forme de croissance spéciale,
à portion adhérente rectiligne et plus longue que la péristomie, au lieu d'être
plus courte comme dans le cas ordinaire. Dans cette forme, en outre, les por-
tions adhérentes des zoécies donnent parfois naissance à des ramificatlOns
grossièrement triangulaires, à bords concaves, qui représenteraient, d'après
l'auteur, des Il cénozoécies » spéciales de Il trichotomisation ». Le même auteur
(1955) a signalé à Castiglione, surtout sur des Rhodophycées, du genre Peysson-
nelia, une {orme en feutrage dense, dont les péristomies sont géantes (jusqu'à



86 BRYOZOAIRES

2,5 mm de haut), sans que l'aréa soit partil'Ulièrement longue. En 1961 il
indique qu'il a vu une fois un ovisac analogue à ceux décrits chez A. anguina.

Ayant figuré en 1879, sous le nom de A. anguina, /. recta, une Aetea trouvée
parfois à Naples et voisine en effet d'Aetea sica, WATERS en a fait plus tard
(1906 et 1910) une espèce nouvelle, A. lepadiformis, parce que le renflement
terminal de la portion rampante y émettait (fig. 21, 1.) des appendices tubuleux,
terminés par des têtes renflées arrondies ou allongées évoquant le capitulum
de Lepas. Il semble s'agir de zoécies abortives, analogues à celles que le même
auteur (1910) a décrites chez son Aetea crosslandi, mais qui n'empêchent pas
de mettre celle-ci dans la synonymie d'Aetea ligulata (p. 89 et fig. 21, IV.). Pour
la même raison, nous mettons provisoirement A. lepadi/ormis en synonymie
de A. sica.

Les péristomies sont particulièrement fragiles, et des spécimens où elles
étaient brisées ont été décrits par COUCR Lomme /Iippothoa sica, et par
D'ORBIGNY comme Stomatopora gallica. A partir de SMITT (1867) et de NOR-
MAN (1868) nul n'a eu de doutes sur l'identité d'Hippothoa sica et d'Aetea
recta HINCKS. HINCKS lui-même n'a maintenu en 1880 le nom d'Aetea recta
qu'en raison du mauvais état de l'échantillon de COUCR, et dans la suite les
auteurs ont choisi l'un ou l'autre nom à peu près indifféremment. MARCUS
(1953) a réuni les motifs qui mènent à conserver le nom de COUCR, et l'on a
suivi ici son opinion. Nous l'avons imité aussi en mettant Aetea azorensis
JULLIEN et CALVETdans la synonymie de Aetea sica, alors que HARMER (1926)
la mettait dans celle de Aetea anguina : la figure donnée ne semble permettre
aucun doute. Il est certain, d'ailleurs, que Aetea recta est très proche de Aetea
anguina : SMITT (1867) et WATERS (1897) ont même pensé qu'elle n'en était
qu'une forme; mais beaucoup d'auteurs plus récents (notamment CALVET,
1902, WATERS, 1906 lui-même, HARMER, 1926, MARCUS, 1938, OSBURN,
1940, etc.) sont d'accord pour la regarder comme une espèce autonome.
SOULE (1959) est plus réservé. Mais les caractères distinctifs de A. sica nous
semblent très nets, sans parler même de sa robustesse et de ses dimensions
qui sont presque doubles de celles de A. anguina ou de A. truncata.

3. Aetea truncata (LANDSBOROUGH, 1852) (fig. 20, 1 à V et 21, V). -
Anguinaria truncata LANDSBOROUGH, 1852, p. 288, pl. XVI, fig. 57.
Aetea truncata BUSK, 1852, p. 31 j SMITT, 1863, p. 19; 1865, p. 11,
pl. II, fig. 5-14 et pl. III, fig. 1-8; 1867, p. 279, pl. XVI, fig. 1; HINCKS,
1862, p. 24 j 1880, p. 8, pl. 1, fig. 8-11 et pl. II, fig. 3 ; 1886, p. 254;
JULLIEN, 1881, p. 6; KIRKPATRICK, 1890, p. 16 j CARUS, 1889, p. 2 ;
pl. 1, fig. 1, 2 j LEVINSEN, 1894, p. 40; WATERS, 1897, p. 5 j 1913,
p. 465, pl. LXIV, fig. 3; ALLEN et TODD, 1900, p. 204; JULLIEN et
CALVET, 1903, p. 32 j 1927, p. 7; ROBERTSON, 1905, p. 246, pl. IV, fig. 5;
1921, p. 35; GUÉRIN-GANIVET, 1910, p. 3; KLUGE, 1914, p. 603; ÜSBURN,
1914, p. 186; 1940, p. 346, pl. 1, fig. 6 j 1947, p. 8; 1950, p. 12, pl. 1,
fig. 1 ; FRIEDL, 1918, p. 230 ; Ü'DONOGHUE, 1923, p. 158 j 1925, p. 98;
1926, p. 86 j PRENANT et TEISSIER, 1924, p. 12; CANU et BASSLER,
1925, p. 17 j 1928, p. 51, pl. 1, fig. 1 et pl. XXXII, fig. 1; HARMER,
1926, p. 196, pl. XIII, fig. 5.7 ; CALVET, 1927, p. 7; PRENANT, 1927,
p. 54; HASTINGS, 1930, p. 702; 1932, p. 408; 1943, p. 474, pl. XIII,
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fig. 2; P. M. F. 1931, p. 279; 1957, p. 347; SAKAKURA, 1935, p. 6; OKADA

et MAWATARI, 1938, p. 448; MARCUS, 1935, p. 2; ? 1938, p. 11, pl. 1,
fig. 4; SILÉN, 1941, p. 13; GAUTIER, 1949, p. 178; 1952, p. 7; 1953,
p. 40; 1955, p. 230; 1961, p. 29; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 5 ;
BALAVOlNE, 1958, p. 57. Cercaripora truncata P. FISCHER, 1866, p. 312.
Salpingia hassalii COPPIN, 1848, p. 273, pl. X, fig. 3. ? Aetea argillacea
SMITT, 1865, p. 29, pl. IV, fig. 17.18. Aetiopsis elongata BOECK, 1861,
p.49.

S00f"

I.~

.:

Fm. 20. - Aetea truncata. - 1 : fragment de colonie à peu près grandeur naturelle,
d'après ROBERTSON. - II et III : fragments de colonies grossis (orig.). - IV et
V : zoécies très grossies avec, dans l'une, un polypide rétracté (orig.). - VI:
Aetea longicollis, d'après JULLIEN.
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Zoarium délicat, en grande partie rampant, mais parfois partielle-
ment dressé sur la longueur de quelques zoécies. Chaque zoécie présente
une longue et mince portion proximale, d'aspect stolonial, qui est nor-
malement fixée au support, et qui s'élargit plus ou moins fortement
à son extrémité distale : celle-ci peut être légèrement en massue, ou
plus dilatée et de contour parfois irrégulier. La zoécie passe ensuite,
à angle droit ou obtus, à la péristomie, qui est droite ou à peine courbe,
et généralement courte. L'extrémité de la péristomie, très légèrement
et progressivement élargie, est occupée sur la face frontale par une aréa
membraneuse dont la longueur est le plus souvent égale à celle de la
partie tubulaire de la péristomie. L'extrémité proximale de l'aréa est
le plus souvent arrondie, mais parfois aiguë. Au-dessous d'elle la péris-
tomie est souvent contractée. La zoécie se termine par une troncature
caractéristique, en relation avec la position de l'orifice, qui est à son
contact immédiat et dont le plan fait un angle avec celui de l'aréa.
Toute la surface zoéciale, blanche et brillante, est cou verte de nombreuses
et fines porrctuations, sans ornements annulaires. Dans la croissance
chaque zoécie émet normalement un bourgeon zoécial à l'extrémité
distale de sa portion proximale. La même région peut émettre des bour-
geons latéraux, en plus grand nombre que chez Aetea anguina: il peut
y en avoir un ou deux de chaque côté, dirigés à peu près à angle droit.
Il arrive qu'une zoécie porte deux prolongements filiformes articulés
remplaçant des zoécies latérales, ou qu'une péristomie émette, vers le
milieu de sa face dorsale, un prolongement de ce genre, de longueur
variable, ordinairement dirigé distalement. Ce prolongement émet par-
fois un bourgeon zoécial qui peut être l'origine d'un rameau normal.
Le zoarium est alors partiellement dressé. Mais, même quand ilse ramifie
normalement, il est bien plus lâchement uni au support que dans les
autres espèces et peut être en partie libre. Douze tentacules. Pharynx
bien marqué, séparé de l'œsophage par une valvule annulaire. Le tube
digestif ne se replie pas dans la rétraction. L'anatomie a été étudiée
par SMITT (1863 et 1865) et par HARMER (1926) qui a découvert 1'0visac.

Dimensions :
longueur de la péristomie : 900 !J.;
longueur de l'aréa : 400 !J.;
largeur de la pél'istomie au niveau de l'aréa 100!J.;
largeur de la péristomie à sa base : 60 !J.;
largeur du renflement basilaire : 80 !J.;
largeur de la partie rampante : 20 à 30 !J..

Espèce à peu près cosmopolite, sauf dans les mers arctiques et australes.
Signalée, notamment, sur toutes les côtes atlantiques d'Europe jusque dans
le Skagerrack, et en Méditerranée. HINCKS a décrit, de l'Adriatique comme
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des côtes britanniques, une variété pygmaea, deux fois plus retite que le type.
Commune sur tout le littoral français sur des supports dlvers, notamment
d'autres Bryozoaires, des Algues, des pierres, des souches de Zostères ou de
Posidonies. Espèce côtière, qui descend cependant jusqu'à 200 m de profon-
deur, et se rencontre moins souvent que Aeta anguina dans la zone des
marées. Fossile à partir de l'Éocène. Pour les deux synonymies douteuses
(Aetea argillacea, SMITT et .1etiopsis elongata BOECK) on a suivi ici l'opinion
de BARMER1926. HASTINGS(1943) met avec doute l'Aetea truncata de MARCUS,
1938, dans la synonymie de Aeta curta JULLIEN, 1888.

4.• Aetea longicollis JULLIEN, 1903 (fig. 20, VI). - Aetea longicollis
JULLIE N, 1903, p. 32, pl. II, fig. 7; HARMER, 1926, p. 196. Aetea lineata
JULLIEN, 1882, p. 504, pl. XIII, fig. 11 ; CALVET, 1907, p. 373.

Grande espèce, où les péristomies atteignent 4 mm de long et sont
relativement très minces. Leur extrémité distale ne s'élargit pas et
porte une aréa membraneuse très étroite, avec orifice terminal. Toute
la péristomie est lisse, et ne présente que' quelques rides transversales,
plus nombreuses et plus nettes près de la base. La portion proximale
et rampante des zoécies, d'abord lisse et transparente, devient opaque
avec l'âge. Elle s'élargit, à la base de la péristomie, en un renflement
volumineux, dont la longueur est à peu près égale au tiers de la péris-
tomie. De couleur plus ou moins laiteuse, ce renflement est couvert
de lignes longitudinales de ponctuations.

A. longicollis a été draguée une fois par l'Hirondelle sur les clÎtes d'Espagne
(région de la Corogne), par 134 m de profondeur. Avec IIARMERnous y ratta-
chons avec doute le fragment de A. lineata dragué par le Travailleur dans
les mêmes parages, mais à 1100 m de profondeur. CALVET(1907) dit de ce
fragment : cc Cette espèce nouvelle, établie sur un simple renflement zoécial,
dépourvu de sa péristomie, ainsi que l'indique JULLIEN, me paraît très dou-
teuse ; mais n'ayant pas retrouvé, dans la collection qui m'a été confiée, l'échan-
tillon de JULLIEN, il ne m'est pas permis de consldérer cette forme comme
insuffisamment caractérisée et de la rejeter. Il Dans ces conditions, il est
prudent de conserver le nom Aetea longicollis. IIARMER(1926) regarde cette
espèce comme étroitement alliée à A. truncata.

5. Aetea ligulata BUSK, 1852 (fig. 21, IV et VI). - Aetea ligulata
BUSK, 1852, p. 30, pl. XLII, fig. 2; HINCKS, 1882, p. 460; 1884, p. 2 ;
CARUS, 1889, p. 2 ; l\hRcus, 1937, p. 30, pl. IV, fig. 10; 1938, p. 12;
OSBURN, 1940, p. 347, pl. l, fig. 9, 10, 11; 1950, p. 13, pl. 1, fig. 4;
SOULE, 1959, p. 4; Cercaripora ligulata P. FISCHER, 1866. Aetea lue-
gensis JULLIEN, 1888, p. 24, pl. VII, fig. 7. Aetea crosslandi WATERS,
1910, p. 253, pl. XXIV, fig. 8. ? Aetea sica CANU et BASSLER, 1928,
p. 51, pl. l, fig. 2.

Péristomies droites, très allongées, à extrémité tronquée et opercule
subterminal. La partie distale, qui contient l'aréa membraneuse, est
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à peine élargie, et parfois délimitée par une légère constriction. Elle
est ordinairement deux ou trois fois (parfois un peu plus ou un peu
moins) plus courte que le tube péristomial, dont la longueur varie beau-
coup. Au-dessous de l'aréa et jusqu'à la partie rampante la péristomie
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FIG. 21. - 1 et II : Actca lcpadiformis (= sica ?), d'après \VATERS, - III : Actca
sica, d'après GAUTIER. - IV : Actca crosslandi (= ligulata?) d'après WATERS.
- V : Actca truncata, d'après HARMER. - VI : Actca ligulata, d'après OSBURN.
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présente des constrictions et des dilatations et une surface grossière-
ment ridée et rugueuse, cette ornementation pouvant s'étendre jusque
sur la portion proximale de la zoécie. L'ornementation diffère complè.
tement des fins anneaux des Aetea anguina et Aetea sica. Toute la surface
zoéciale est en outre finement ponctuée.

Cette espèce a été retenue ici, avec hésitation, uniquement parce que
RICHIARD!(cité par CARUS)l'a signalée sur les côtes de Toscane. Elle a été
signalée aussi en Mer Rouge par WATERS (échantillon présentant quelques
zoécies abortives, v. fig..21, IV.) sous le nom d'Aetea crosslandi et paraît large-
ment répandue en eaux peu profondes (quelques dizaines de mètres) sur les
côtes américaines atlantiques et pacifiques, de la Terre de Feu à la Georgie et à
la Colombie britannique. Avec OsnuRN (1940 et 1953) et ~IARCUS(1953)
on a considéré ici l'Aetea sica de CANUet BASSLER(1928) comme synonyme
de A. ligulata.

JULLIEN (1888) et OsnuRN (1940) ont observé parfois une extension de la
péristomie, dis tale à l'opercule primaire, et OSBURNy a vu un deuxième
opercule : il a reconnu un cas analogue chez Aetea sica, et admet que cette
particularité est en rapport avec une régénération polypidienne qui entraî-
nerait la formation d'un orifice nouveau.



Div. SCRUPARIINES SILÉN, 1941.

(Scrupariina SILÉN, 1941)

Ce groupe, cree par SILÉN pour les familles des Scrupariidae et des
Eucrateidae, occupe dans les Anasca une place à part, bien que voisine
des Malacostèges et peut-être des Cellularines, un des caractères dis-
tinctifs les plus nets étant que le bourgeonnement d'autozoécies et de
rameaux sur la face frontale y est fréquent. Par ailleurs les autozoécies,
disposées en files unisériées, parfois associées par deux, sont dilatées
dans leur partie distale et y présentent une aréa membraneuse analogue
à celle des Malacostèges, terminale ou subterminale, généralement
oblique, qui ne s'étend jamais à la région proximale de la frontale.
Les extrémités proximales des autozoécies sont fortement rétrécies,
jamais bifurquées, et sans chevauchement avec les zoécies précédentes
(contrairement au cas de la plupart des Bicellariellidae). Les colonies,
inarticulées, forment généralement des touffes délicates, ramifiées et
pourvues de rhizoïdes, mais rampent parfois totalement ou partielle-
ment. Les genres de notre Faune ne possèdent ni aviculaires ni vibra-
culaires. Les deux familles en cause ici se distinguent par la présence
(Scrupariidae) ou l'absence (Eucrateidae) d'ovicelles hyperstomiaux.

Outre le genre Scruparia, BUSK (1852) comprenait dans ses Scrupariadae
les genres Hippothoa, Aetea et Beania qui n'ont aucune relation directe entre
eux ni avec lui. HARIIŒR(1926) considérait les Scrupariidae comme une famille
de Chilostomes primitifs, en raison, surtout, de quelques ressemblances entre
Scruparia et Aetea : telle l'existence, outre l'opf'rcule, d'une collerette de soies
analogue à celle des Cténostomes. Il admettait cependant aussi que les Scru-
pariidae avaient pu acquérir leur simplicité apparente par des régressions,
pt que LEVINSENavait pu avoir raison de les placer dans les Bicellariellidae j

il rappelait à ce propos que certaines espèces exotiques de Scrupariidae ont
des aviculaires.

SILÉN(1941) a insisté sur les caractères qui tendent à isoler les Scrupariidae
parmi les Anasca et, pour le marquer, a proposé la division des Scrupariines.
En 1942 il rapprochait cependant cette division des Alalacostega et des Cellu-
larina, en une section qu'il appelait 111embranidea mais que nous ne conser-
vons pas ici pour ne pas surcharger la nomenclature.

La synonymie est assez complexe dans les Scrupariines. HARMER(1923)
a montré que, d'après les règles de la nomenclature :

le genre Eucratea LAII10UROUX,1812, ayant pour génotype Sertularia lori-
cata L., correspond à ce que beaucoup d'auteurs (notamment HINCKS,1880)
ont appelé à tort Gemellaria, et ce dernier nom doit disparaître j
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le genre Scruparia OKEN, 1815, ayant pour génutype Sertularia chelata L.,
correspond à ce que beaucoup d'auteurs, cumme HINCKS (1880), ont appelé
à tort Eucratea.

Dans ces conditions la Scruparia clayata HINCKS (1857) ne peut plus garder
son nom générique, et MARCUS(1950) a proposé pour elle le nom de genre
lIaplota. Les auteurs récents la placent d'ailleurs dans les Ascophores, et
probablement dans les Hippothoidae. Haplota n'a donc plus rien à voir avec
les Scrupariilles, et il en est de même du genre Huxleya DYSTER (1850),
d'ailleurs très mal connu.

CANUet HASSLER(1929) ont soutenu que les modifications proposées par
lIARMER,bien que régulièrement justifiées, seraient trop gênantes par rappurt
à l'usage; mais ils n'ont pas été suivis. Ils ont suggéré, d'autre part, de couper
les Scrupariidae de HARMERen deux familles qu'ils opposaient surtout par
la I?résence ou l'absence d'ovicelles et qu'ils appelaient Eucrateidae et Cemel-
lartidae. SILÉN (1941), gardant le principe de cette coupure, a nommé logi-
quement ces deux familles Scrupariidae (= Eucratiidae CANU et UASSLER)
et Eucrateidae (= Cemellariidae CANUet UASSLER).C'est la classification que
nuus suivons ici.

Famille des SCRUPARIIDAE SILÉN, 1941

(Scrupariadae (pars) BusK, 1852; P. FISCHER, 1866. Scrupariidae
(pars) HARMER, 1926. Scrupariidae SILÉN, 1941. Eucratiidae (pars)
HINCKS, 1880. Eucratiidae CANU et BASSLER, 1929; (nec Eucrateidae
SILÉN, 1941). Bicellariellidae (pars) LEVINSEN, 1909.

Scrupariines à ovicel1es hyperstomiaux, dont les larves ne sont pas
des Cyphonautes.

La famille ne comprend dans cette Faune que le genre Scruparia.

Gen. SCRUPARIA OKEN, 1815

(Unicellaria BLAINVILLE, 1830; Eueratea HINCKS, 1880; nec Eucratea
LAMOUROUX, 1812).

Colonies rampantes, présentant aussi très souvent d'abondants
rameaux dressés. Chacun de ceux-ci est fait d'une seule série d'autozoé-
cies transparentes, à extrémité proximale étroite, élargies graduelle-
ment ve~s leur extrémité distale. Ces autozoécies ont un grand gymno-
cys te et une aréa ovale très étendue, qui occupe à peu près la moitié
de la frontale et porte l'orifice au voisinage de son extrémité distale.
Chaque zoécie d'un rameau est portée par la précédente à son extrémité
tout à fait distale ; mais la ramification du zoarium se fait par bourgeon-
nement sur la face frontale de certaines autozoécies, proximalement
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à l'aréa. Les rameaux rampants peuvent être faits, soit d'autozoécies
plus ou moins normales, soit de cénozoécies stoloniales. Dix à 12 ten-
tacules. La gaine tentaculaire porte une collerette de soies analogue à
celles des Cténostomes. Ovicelle hyperstomial. Pas d'aviculaires. Les
larves ne sont pas des Cyphonautes et n'ont de ceux-ci ni les valves,
ni tous les organes; leur face aborale est particulièrement développée.

Type du genre: Sertularia chelata LINNÉ, 1758.

TABLEAU DES ESPÈCES

- Zoarium adhérent au support par une série rampante, plus ou moins
ramifiée, d'autozoécies. Celles-ci émettent par bourgeonnement sur la
face frontale, proximalement à l'aréa, des rameaux dressés, formés
d'autozoécies et se ramifiant de la même façon. Aréa située dans un plan
à peu près parallèle à la face basale. Ovicelle relativement petit, de
diamètre nettement inférieur à la longueur de l'autozoécie fertile.

2. ambigua.
- Zoarium adhérent au support par une série rampante et plus ou

moins ramifiée de cénozoécies qui forment un stolon et qui émettent
des rameaux dressés. Les cénozoécies stoloniales gardent parfois une
forme légèrement en massue qui rappelle de loin celle des autozoécies.
Celles-ci ne se trouvent que dans les rameaux dressés, mais les consti-
tuent entièrement. Le plan de l'aréa membraneuse est nettement oblique
par rapport à la face basale. La forme générale des autozoécies est
plus épaisse et moins grêle que dans l'espèce précédente. L'ovicelle
est plus volumineux, mais son diamètre reste au plus égal à la longueur
de l'autozoécie fertile. 1. chelata.

1. Scruparia chelata (LINNÉ, 1758) (fig. 22 et 23, 1 et II, VII à IX). -
Bull's horn Corelline ELLIS, 1755, p. 42, pl. XXII, fig. B. Sertularia
chelata LINNÉ, 1758, p. 816. Cellularia chelata PALLAS, 1766, p. 77.
Cellaria chelata ELLIS et SOLANDER,1786, p. 25; LAMARCK,1836, p. 189.
Scruparia chelata OKEN, 1815, p. 90; HASTINGS, 1941, p. 466, fig. lA
et 2C; MARCUS, 1950, p. 6; P. ~L F., 1957, p. 347; GAUTIER, 1961,
p. 101 ; RYLAND, 1962, p. 332 ; ROGICK, 1964, p. 162, pl. XXIV, fig. 15.
Eucratea chelata LAMOUROUX,1821, p. 8, pl. LXV, fig. 10 ; GOSSE, 1838,
p. 132, pl. VI, fig. 2 ; D'ORBIGNY, 1841 ; JOHNSTON,1847, p. 288, fig. 64;
HINCKS, 1880, p. 14, pl. III, fig. 9-11 (nec pl. II, fig. 4, 5) ; ROBERTSON,
1905, p. 248, pl. V, fig. 9 (nec fig. 7,8). Unicellaria chelata BLAINVILLE,
1834, p. 461, pl. LXXVII, fig. 2. Catenaria chelata D'ORBIGNY, 1851,
p. 43. Eucratea loricata FLEMING, 1828, p. 541; (nec Eucratea loricata
(LINNÉ, 1875)).
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La liste ci-dessus ne comprend, à partir de 1841 (date de création par
D'ORBIGNY de l'espèce ambigua) que les travaux où il n'y a pas de risque de

FIG. 22. - Scruparia chelata (orig.). - 1 : fragment de colonie détaché du support,
avec ancestrule (en plus foncé) et stolons rampants. - II : zoécies normales
grossies. - III : une zoécie de forme elongata, prise dans une colonie où coexistent
les deux types de zoécies. - IV : zoécie ayant régénéré deux fois après brisures.
- V : même phénomène avec seulement un jeune bourgeon distal de régénération.
VI : détails de la région operculaire ; on distingue l'opercule, la gaine tentaculaire
et la collerette. - VII : une zoécie ovicel1ée.



96 BRYOZOAIRES

confusion avec cette espèce, soit qu'ils aient été contrôlés par HASTINGS
(1941), soit que, postérieurs à ce dernier mémoire, ils en aient tenu compte.
Mais elle comprend aussi les travaux antérieurs à 1841, où les deux espèces
peuvent être confondues sous le nom chelata.

Entre 1841 et 1941, et sauf exceptions contrôlées par HASTINGS,la confu-
sion des deux espèces est de règle. On ne peut citer ici, avec un point de doute
quant à l'identification spécifique, tous les travaux très nombreux où est
citée Eucratea (ou Scruparia) chelata. On se borne donc à ceux qui ont un
grand intérêt historique et à certains autres qui apportent des précisions
locales au voisinage des côtes de France :

Eucratea chelata BusK, 1852, p. 29, pl. XVII, fig. 2; JOLIET, 1877, p. 96 ;
JULLIEN,1881, p. 2; PRUVOT,1897, p. 590; ALLENet TODD,1900, p. 204;
CALVET,1902; 1927, p. 8; P. M. F., 1904, p. 259; 1931, p. 279; NICHOLS,
1911, p. 7; CRAWSHAY,1912, p. 361; PRENANTet TEISSIER,1924, p. 19;
PRENANT,1927, p. 27; 1931, p. 1. Scruparia chelata HARMER,1926, p. 307 .
BORG,1930, p. 60 ; CALVET, 1931, p. 71 ; ÉCHALIERet PRENANT,1951, p. 6;

Zoarium délicat, d'aspect assez variable. Suivant les cas, y dominent
la base adhérente, rampante et rameuse, faite de cénozoécies stoloniales,
ou bien des pousses dressées et ramifiées, qui peuvent atteindre deux
centimètres de long et sont faites uniquement d'autozoécies unisériées.
Les cénozoécies stoloniales sont parfois légèrement renflées en massue
et de ces renflements peuvent partir latéralement des rhizoïdes rampants
ou des ramifications du stolon, et frontalement des autozoécies dressées
qui peuvent être l'origine de rameaux dressés. Les autozoécies sont étroi-
tes proximale ment, graduellement élargies ensuite en forme de corne
d'abondance relativement large et épaisse. Elles portent, dans leur partie
distale, une aréa membraneuse ovale, entourée d'un cadre saillant
inerme. Le plan de l'aréa est nettement oblique par rapport à la face
basale de la zoécie, et son bord distal est à peu près exactement tangent,
d'une part à celui de la zoécie, et d'autre part à celui de l'opercule. Le
gymnocyste frontal de l'autozoécie est plus épais que sa paroi basale.
C'est dans sa région tout à fait terminale que chaque zoécie émet le
bourgeon de celle qui la suit dans le rameau; mais c'est sur la paroi
frontale, proximalement à l'aréa, que sont émis éventuellement les
rameaux secondaires (caractère général des Scrupariines). S'il ne donne
pas de rameau, un tel bourgeon frontal peut fournir une autozoécie
isolée ou une autozoécie fertile porteuse d'ovicelle. Les autozoécies
fertiles sont un peu plus petites que les autres, avec une aréa plus large
que longue, de dimensions générales réduites aussi. L'ovicelle, globu-
leux, volumineux et de diamètre à peu près égal ou légèrement inférieur
à la longueur de l'autozoécie fertile, naît d'une aire quadrilatérale située
à l'extrémité distale de la zoécie et peut porter une carène médiane
très nette qui lui donne l'aspect d'une mitre. Certains auteurs ont admis
qu'il pouvait avoir deux valves et contenir jusqu'à sept embryons.
Dans l'ancestrule, qui perd rapidement sa fixation initiale, le bourgeon
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FIG. 23. - Scruparia chelata et ambigua, larves de Scrupariidae. - 1et II : Scruparia
chelata, d'après HASTINGS; ancestrule, stolons rampants et branches dressées (1) ;
zoécie fertile de profil (II). - III à VI : Scruparia ambigua, d'après HASTINGS;

ancestrule, zoécies rampantes et dressées, et une zoécie fertile (III) ; ancestrule
et les deux premières zoécies (IV) ; zoécies fertiles de profil et de face (V et VI).
- VII à IX : larve libre de Scruparia chelata (profil, faces aborale et orale), d'après
BARROIS.

Bryozoair ••• 11. 7
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500 !L;
135 !L ;
170 !L.

distal forme un rhizoïde qui se fixe de façon précoce et développe ensuite
la base rampante du zoarium. Il se fait aussi, sur l'ancestrule, un bour-
geon frontal et un bourgeon proximal, chacun d'eux produisant une
série dressée de zoécies. Le bourgeon proximal est orienté à l'opposé
de l'ancestrule, ce qui permet de distinguer celle-ci d'une autozoécie
ordinaire qui a développé occasionnellement un rhizoïde distal. Des
formes de régénération zoéciale ne sont pas rares.

Dimensions :
longueur zoéciale
largeur zoéciale
longueur de l'aréa

La largeur de l'aréa est difficile à mesurer, les zoeCles tendant, en
raison de leur forme, à se placer de profil dans les préparations.

Du fait que S. ambigua D'ORBIGNYn'a été réellement prise en considération
qu'à partir de la révision de HASTINGS(1941) les deux espèces n'ont été vrai-
ment distinguées qu'à partir de cette époque et, sauf réexamen des spécimens,
les indications bibliographiques antérieures sont pour la plupart caduques
ou incertaines. HASTINGS elle-même a reconnu l'impossibilité d'établir une
synonymie complète et l'orrecte. Nous avons donc dû diviser la liste synony-
mique ci-dessus en deux parties: la première contient les références contrôlées
de ce point de vue par HASTINGSelle-même ou par ses successeurs; la seconde
donne une part seulempnt des innombrables travaux qui pendant près de
deux siècles ont fait mention de S. chelata sans que l'on puisse savoir s'il s'agis-
sait de cette espèce ou de S. ambigua.

La même incertitude vaut, en conséquence, pour la distribution géogra-
phique de détail. Mais lps deux espèces en cause semblent être souvent mêlées
et même intriquées sur les mêmes supports (pierres, coquilles, Algues, Hydrai-
res, Bryozoaires, Ascidies, etc.). Il semble aussi n'y avoir guère de différences
entre elles quant à leur grande abondance et à leur très large cosmopolitisme.
SILÉN (1951) et RYLAND (1963) estiment cependant que S. chelata n'atteint
pas des latitudes aussi septentrionales que S. ambigua et que cette dernière
est, par exemple, la seule Scruparia des côtes suédoises et norvégiennes.
S. chelata se rencontre pourtant (HASTINGS, 1941) sur toutes les côtes britan-
niques jusqu'au nord de l'Écosse (Inverness) ; elle est fréquente en Manche,
et notamment à Roscoff où HASTINGSla signale et où nous l'avons vue nous-
mêmes en abondance avec S. ambigua. En dehors de ces stations géographi-
quement limitées, HASTINGSne la mentionne de façon certaine qu'enl'\ouvelle-
Zélande, mais elle croit à son cosmopolitisme probable et à son abondance
sur les côtes européennes.

LOMAS(1881) a distingué dans cette espèce une variété elongata dont l'aréa
serait plus courte et la portion tubuleuse de la zoécie plus longue que dans
le type (et même que dans S. ambigua), ce qui donne au zoarium un aspect
différent. Cet aspect est confirmé par HASTINGS pour des spécimens de l'Ile
de Man, d'Inverness, de l'Ile de Sark et de Roscoff (où nous l'avons vu aussi);
mais les zoécies qui le possèdent sont souvent comprises dans des colonies
typiques de S. chelata, et HASTINGS ne croit pas qu'il faille en faire même
une variété. Dimensions de la forme elongata : longueur zoéciale : 650 !L ;
largeur zoéciale : 150 !L; longueur de l'ovicelle : 160!L.
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2. Scruparia ambigua D'ORBIGNY, 1841 (fig. 23, III à VI, et 24). -

Eucratea ambigua D'ORBIGNY, 1841, pl. III, fig. 13-17 j 1847, p. 11.
Catenaria ambigua D'ORBIGNY, 1851, p. 43. Scruparia ambigua HAS-
TINGS, 1941, p. 465, fig. lB et e, et fig. 2A et B; 1943, p. 475 ; OSBURN,

1950, p. 16, pl. l, fig. 5 ; SILÉN, 1951, p. 569. O'DONOGHUE, 1956, p. 72 ;
P. M. F., 1957, p. 347; NARR, 1961 ; GAUTIER, 1961, p. 100; RYLAND,

1963, p. 10. Eucratea chelata Sl\UTT, 1867, pp. 281 et 301, pl. XVI,

FIG. 24. - Scruparia ambigua (orig.). - 1 : fragment de colonie sur le support
avec zoécies rampantes complètes ou abortive (la plus grosse), et zoécies dressées
- II : fragment de colonie isolée du support (remarquer l'ancestrule en bas).
III et IV : zoécies grossies vues de profil et de face. - V: zoécie dressée issue d'une
zoécie rampante complète, détachée du support. - VI : zoécie dressée issue d'une
zoécie rampante abortive, détachée du support.
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fig. 7-9; HINCKS, 1880, p. 14, pl. II, fig. 4 et 5 (nec pl. III, fig. 9-11) ;
ROBERTSON,1905, p. 248, pL V, fig. 7, 8 (nec fig. 9); Ü'DONOGRUE,
1926, p. 42; HASENBANK,1932, p. 325 fig. 1; DONS, 1941 ; Ü'DONO-
GRUE et DE \VATTEVILLE,1944, p. 410. Scruparia chelata HASTINGS,
1930, p. 70; (nec Sertularia chelata LINNÉ, 1758). Eucratea chelata var.
~. gracilis HINCKS, 1880, p. 14; LOMAS,1886, p. 165. ? Eucratea che-
zata var. exrepens HINCKS, 1880, p. 14, pl. l, fig. 3.

Cette espèce diffère de S. chelata par les caractères suivants.
Le zoarium est plus délicat. Sa base rampante est faite, non de céno-

zoécies stoloniales, mais d'autozoécies en série linéaire ramifiée, parmi
lesquelles cependant il en existe çà et là (soit isolées, soit en groupes de
3 ou 4) qui sont aberrantes par leur taille plus grande et par l'absence
de polypide et d'opercule. Les zoécies adhérentes au support peuvent
émettre des bourgeons distalement, latéralement et frontalement, et
tous ces bourgeons forment des zoécies, les zoécies frontales étant dres-
sées, et les autres adhérentes. Les autozoécies sont plus grêles que chez
S. chelata, et ont une aréa relativement plus longue, dont le plan est
parallèle à la surface basale, au lieu de s'élever obliquement vers l'extré-
mité distale. Les autozoécies fertiles peuvent naître ici, soit des rameaux
dressés, soit directement sur la face frontale des zoécies encroûtantes ;
elles sont moins réduites que chez S. chelata et leur aréa est plus longue
que large. L'ovicelle est de même forme que chez S. chelata et pourrait
bien avoir aussi deux valves; mais ses dimensions absolues sont plus
faibles, et plus nettement inférieures relativement à la longueur de
la zoécie qui le porte. L'ancestrule émet un bourgeon distal qui forme
la base rampante de la colonie, mais qui prend la forme d'une auto zoécie
et produit une série d'autozoécies adhérentes au support. Par contre,
l'ancestrule ne produit pas directement les séries zoéciales dressées qu'elle
donne chez S. chelata : il n'y a pas de bourgeon proximal, et le bourgeon
frontal se comporte comme le bourgeon distal, fournissant une série
autozoéciale adhérente d'où s'élèvent des zéries dressées. L'ancestrule
est donc couchée sur le côté.

Dimensions :
longueur zoéciale normale 450 à 560 !Jo;
largeur zoéciale : 110 !Jo ;
épaisseur zoéciale : 110 !Jo ;
longueur de l'aréa : 150 à 170 fL ;
largeur de l'aréa : 80 !Jo.

Confondue pendant un siècle avec S. chelata, l'espèce de D'ORBIGNYn'a
été remise en valeur qu'en 1941 par HASTINGS.Aussi de très nombreuses
publications (liste partiellement donnée p. 96) peuvent-elles avoir trait à
S. ambigua sous le nom de S. chelata, sans qu'il soit possible de démêler ce
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qui concerne les deux espèces. La liste synonymique de S. ambigua, donnée
ci-dessus, s'en trouve certainement très réduite. Les deux espèces vivent d'ail-
leurs souvent entremêlées sur les mêmes supports (pierres, Algues, Bryozoai-
res, Hydraires, Ascidies, etc.), et il semble que S. ambigua pourrait être plus
répandue et plus cosmopolite encore que sa congénère. D'après SILÉN et
RYLANDce serait la seule Scruparia scandinave. On la connait de façon bien
définie en bien des points du globe (Afrique du Sud, Océan Indien, Australie,
Tasmanie, Nouvelle-Zélande, Californie, Galapagos, Cap Horn, Patagonie,
Iles Falkland) et sur les côtes d'Europe: Adriatique, Manche, lrIande, divers
points de Grande.13retag'ne (ouest et sud-ouest), Suède et Norvège. Nous
l'avons trouvée en abondance à Roscoff, mêlée à S. chelata. Dans certains
zoariums, on trouve des zoécies plus allongées que les dimensions normales;
à ces formes semblent s'appliquer les remarques faites p. !)8 à propos de
la S. chelata, forme elongata LOMAS.

Famille des EUCRATEIDAE SILÉN, 1941

(Eucratiidae (pars) HINCKS, 1880; nec Eucratiidae CANU et BASSLER,
1929). Eucrateidae SILÉN, 1941. Scrupariidae (pars) HARMER, 1926.
Gemellariidae CANU et llAssLER, 1929. Bicellariellidae (pars) LEVINSEN,
18(9).

Scrupariines dépourvues d'ovil'plles. Larves inconnues. La famille comprend
Jeux genres dans cette Faune : Eucratea, à zoécies bisériées, et Brett ca, à
r:oécies unisériées.

Gen. EUCRATEA LAlIWUROUX, 1812

(Eucratea (hRMER, 1923 et 1926; BASSLER, 1934; SILÉN, 1941;
MARCUS, 1050; OsnuRN, 1D50 et 1953 (nec Eucratea HINCKS, 1880 et
auct.; nec Eucratea CANU et I3AssLER, 1929); Gemellaria SAVIGNY,
1826 et auet. ; Gemellaria (pars) LEvINsEN, 1909; Gemellaria CANU et
I3AssLER, 1929; Loricula CUVIER, 1830.)

Zoécies allongées, tubulaires, distalement élargies en massue et régu-
lièrement adossées par paires le long d'un plan de symétrie qui est le
même pour toutes les paires d'un même rameau. Dans le rameau chaque
zoécie naît de la précédente par bourgeonnement dorsal dans la région
tout à fait distale. Les rameaux sont émis par certaines zoécies près
de leur sommet et sur le côté. Aréa membraneuse grande, elliptique,
dis tale, légèrement oblique par rapport à la frontale zoéciale. Dix à
14 tentacules. Zoarium flexible, dressé, muni de rhizoïdes émis sur le
côté des zoécies dans leur région proximale. Ni aviculaires, ni ovicelles.
Type du genre : Scruparia loricata LINNÉ, 1758.

OSBURN(1953) se demande si ce genre est hien placé parmi les Scrupariines.



102 BRYOZOAIRES

"Eucratea loricata (LINNÉ, 1758) (fig. 25). - Sertularia loricata LINNÉ,

1758, p. 815, pL IV, fig. 7, 8; Scruparia loricata OKEN, 1815, p. 90.
Loricula loricata CUVIER, 1830, p. 303. Gemellaria loricata BUSK, 1852,

FIG. 25. - Eucratea loricata (orig.). - 1 : aspect d'ensemble d'une portion de colo-
nie. - II : un rameau. - III : zoécies grossies; la zoécie unique du bas représente
le point de départ d'une ramification. - IV : base d'un rameau issu du tronc géné-
ral; remarquer les rhizoïdes en pointillé.
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p. 31, pl. XLV, fig. 5, 6; IhNcKs, 1862, p. 2G; 1877, p. 110; 1880,
p. 18, pl. III, fig. 1, 4; 1882, p. 360; 1884, p. 3; SMITT, 18G7, pp. 286,
324, pl. XVII, fig. 54 ; 1879 ; MARENZELLER, 1877 ; VERRIL, 1879 ;
VIGELIUS, 1879; D'URBAN, 1880, p. 272 ; JELLY, 1889, p. 108; HALLEZ,
1889, p. 6; 1899, p. 2 ; LEVINSEN, 1894, p. 417, pl. l, fig. 6, 7; 1914,
p. 565 ; 1916, p. 436; NOHDGAARD, 1894, p. 10; 1900, p. 3; 1905,
p. 16; 1906, p. 6; 1907, p. 3; 1911, p. 15; 1912, p. 3; 1917, p. 23;
1924, p. 5; VANHOFFEN, 1897; BIDENKAP, 1897: 1900; 1905, p. 5;
WATERS, 1900, p. 50, pl. VII, fig. 4; HOBERTSON, 1900, p. 316; 1905,
p. 249, pl. V, fig. 10, 11 ; WHITEAVES, 1901, p. lH ; ANDERSSON, 1902 ;
NORMAN, 1903, p. 577 ; 1906, p. 91; 1909, p. 238; KLUGE, 1906, p. 35 ;
GUÉRIN-GANIvET, 1910, p. 4; 1911, p. 4; 1912. p. 7: NICHOLS, 1911,
p. 7 ; OSBURN, 1912, p. 211, pl. XXI, fig. W et pl. XXXI, fig. n7 ; In12,
p. 277 ; 1913, p. 597 ; 1919, p. G07; l!r23, p. G; 1932, p. 366, fig. 16;
1933, p. 19; 1936, p. 538, 541 ; CANU et BASSLER, 1920, fig. 53;
1929, p. 60, Hg. 4 ; O'DoNOGHuE. 1923, p. 17; W32, p. 176; DER-
JUGIN, 1928; P. M. F., 1931, p. 279: PRE~ANT, 1931, p. 1; ABRI-
COSSOF, 1932; HAsENBANK. 1932, p. 327, fig. 3, 4. Eucratea
loricata HARMER, 1923, p. 307; 1929, p. 197; BORG, 1930, p. 61,
fig. 47, 48; 1933, p. 521; CALVET, 1931, p. 71 ; ~lARcus, 1937, p. 31,
pl. V, fig. 11; 1940; 1950, p. 7 ; OSBURN, W50, p. 17, pl. l, fig. 6, 7 ;
KLUGE, 1952, p.141; 195fi, p. 103, pl. XXII, fig. 1; 19ü2, p. 261, fig.147;
MAC GINITIE, 1955, p. 130; P. M. F., 1957, p. 347; BILLE-HANsEN, 1962,
p. 14. Cellularia loricatula PALLAS, 1766, p. 64; DALYELL, 1834, p. 233,
pl. XLIII et XLV. Sertularia loricatula LINNÉ, 1767, p. 1314. Cellaria
loricatula ELLIS et SOLANDEH, 1786, p. 24; LAMARCK, 1836, p. 179.
Crisia loricatula LAMOUROUX, 1816, p. 140. Notamia loricatula FLE-
MING, 1828, p. 541 ; FARRE, 1837, p. 413. pl. XXVI, fig. 6.9. Gemicellaria
loriculata BLAINVILLE, 1830, p. 425 ; 1834, p. 464, pl. LXXVIII, fig. 64.
Gemellaria loriculata VAN BENE DEN, 1845, p. 33, pl. V, fig. 1-7; JOHNS-
TON, 1847, pp. 293 et 477, pl. XLVII, fig. 12,33: ALDER, 1858, p. 47.
Gemellaria willisi DAWSON, 1864, p. 3.

Zoarium dressé, pouvant atteindre 25 cm de haut, jaunâtre, jaune
ou brun. Il est plus ou moins densément buissonnant et irrégulièrement
ramifié. Le tronc principal, qui est plus gros vers la Lase, émet à angle
aigu des rameaux latéraux qui partent à des intervalles de une à quatre
zoécies et en général alternativement des deux côtés (plus rarement
ils peuvent être opposés). Le départ d'une branche se fait souvent par
une seule zoécie qui bourgeonne une paire de zoécies. Les derniers
rameaux, qui sont les plus jeunes, peuvent compter jusqu'à onze paires
de zoécies avant de se ramifier eux-mêmes. Ce mode de croissance fait
que chaque pousse est longue, grêle et amincie à l'extrémité. Zoécies
allongées, plus ou moins atténuées au bout proximal, à surface marquée
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de fines stries. L'aréa membraneuse, subovale, à extrémité proximale
rétrécie et parfois anguleuse, est pourvue d'un rebord mince, saillant
et inerme, et occupe un peu plus de la moitié de la frontale. Son plan
est oblique par rapport à la face basale, vers laquelle elle s'incline
distalement. La paroi terminale de chaque zoé<èiese prolonge distalement
en une paire de processus pointus qui dessinent un ensellement, et
porte dans leur intervalle des septules uni poreux disposés soit en une
double série, soit en zigzag. Les parois latérales mitoyennes portent un
à trois septules, chacun comptant 4 à 6 pores. Les rhizoïdes, qui partent
des zoécies dans les régions latérales et proximales, sont très nombreux
dans les vieilles colonies, où ils forment une gaine complète autour du
tronc principal. Ni épines, ni aviculaires, ni ovicelles. 13 tentacules
environ (de 10 à 14 suivant les auteurs).

Espèce surtout arctique et boréale, qui s'étend pourtant vers le Sud :
sur la côte américaine du Pacifique jusqu'à la Californie; sur la côte atlan-
tique nord-américaine jusqu'à \Voods Hole; et dans le domaine de cette
Faune sur toutes les côtes britanniques et norvégiennes, et dans la ;\ler du
Nord jusqu'au Kattegat, au Belt et au Pas-dp-Calais. Commune en Manche
sur le littoral anglais et à Guernesey, elle n'a jamais encore été rencontrée
dans les eaux françaises. Elle a été signalée, de plus, par NORMAN(1909)
à :\ladère et par l\1ARCUS(1937) à Santos (Brésil) et jusqu'en Argentine. On
l'obtient en dragages entre la surface et 650 m de profondeur, mais le plus
souvent au-dessus de 75 m. Les spécimens de mers profondes peuvent être
plus allongés, avec de plus grandes longueurs zoéciales.

KLUGE (1962) a signalé trois variétés arctiques, dont aucune n'atteint
les limites de cette Faune. :\lais HASENBANK(1932, p. 329, fig. 4) a désigné,
sous le nom de forme aurita, une forme dragupe dans les parages d'Aberdeen
par 80, 590 et 650 m de profondeur. KLUGE n'en fait pas mention, mais
cette forme semble se rapprocher à la fois des variétés arctica KLUGE, 1915,
et cornuta OSBURN,1932, d'un côté par ses zoécies plus longues et plus grêles
et ses ramifications plus terminales que dans le type, et de l'autre côté par
la face basale des zoécies moins bombée, formant de part et d'autre un auri-
cule parfois rudimentaire.

Gen. BRETTIA DYSTER,1858 (fig. 26 et 27)

(Gemellaria (pars) LEvINsEN, 1909)

Zoécies unisériées, allongées, étroites et tubuleuses, naissant par
bourgeonnement à l'extrémité distale les unes des autres. Un second
bourgeon zoécial est souvent émis au voisinage du premier, donnant
naissance à un rameau tourné dans le même sens que la zoécie-mère,
de sorte que tous les rameaux font face du même côté. L'aréa membra-
neuse est courte, distale, terminale ou sub-terminale, et souvent entourée
de petites épines marginales. Orifice et opercule situés à son extrémité
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dis tale. Zoarium dressé, fixé par des rhizoïdes qui naissent de la face
basale des zoécies, dans leur région dis tale. Ni ovicelles, ni aviculaires.
Larves inconnues.

Type du genre : Brettia pellucida DYSTER, 1858.

Le genre Brettia a été admis par tous les auteurs, sauf LEvINsEN, qui l'a
uni à Gemellaria comme n'en différant ll.ue par des caractères zoariaux. Les
deux espèces de cette Faune sont peu vIsibles et semblent rares. Une seule
a été signalée sur les côtes de France.

TABLEAU DES ESPÈCES

- Aréa membraneuse courte, à peu près circulaire, terminale et
presque transversale par rapport à la zoécie, entourée d'une dizaine
d'épines courtes et étalées en dehors. La zoécie, qui ressemble à une trom-
pette, est étranglée et articulée à son extrémité proximale.

2. tubaeformis.

- Aréa membraneuse ovale, située nettement sur la face frontale,
à peu près aussi longue que le tiers ou le quart de la zoécie, et entourée
de quelques épines qui se recourbent sur elle.

1. *pellucida.

1. *Brettia pellucida DYSTER, 1858 (fig. 26). - Brettia pellucida Dys-

TER, 1858, p. 260, pl. XXI, fig. 3.5 j IhNCKS, 1880, p. 28, pl. IV,
fig. 6, 7 j O'DONOGHUE, 1923, p. 17 j IIARMER, 1926, p. 198 j CANU et
BASSLER, 1929, p. 62, fig. 6 j OSBURN, 1950, p. 17; (nec NORMAN,
1868, p. 196 et 199).

Zoarium délicat, dressé, parfaitement transparent, à zoécies très
allongées, tubuleuses, étroites à la base et assez régulièrement élargies
vers l'extrémité distale, qui est arrondie. L'aréa membraneuse, située
au voisinage de cette extrémité, est aussi arrondie distalement et com-
prise dans la surface frontale. De forme ovale, rétrécie à l'extrémité
proximale, elle occupe le tiers ou le quart de la longueur zoéciale. Elle
est entourée de 5 à 9 courtes épines marginales, irrégulièrement disposées,
qui se recourbent sur elle. Les zoécies-filles naissent isolément ou par
paires à l'extrémité distale, du côté dorsal.

Découverte à Tenby (Pays de Galles) sur une pierre dans la zone des marées.
L'espèce ne semble avoir été revue qu'une fois en Colombie britannique par
O'DoNOGHuE. Une variété gracilis, décrite par NICHOLS(1911), serait ovicellée
d'après cet auteur, ce qui serait en contradiction avec les diagnoses données
du genre et de la famille j mais HASTINGS(1943) a rattaché cette forme au
genre Erymophora (Bicellariellidae, v. p. 562).
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FIG. 26. - Brettia pelludda. -
Un rameau et une zoécie grossie, d'après BUSK (copié dans HINCKS).

2. Brettia tuhaeformis HINCKS, 1880 (fig. 27). - Brettia tubaeformis
HINCKS, 1880, p. 28, pl. 1, fig. 2 et pl. V, fig. 1; Û'DONOGHUE, 1923,
p. 17; 1926, p. 42; PRENANT, 1931, p. 1; ÛSBURN, 1950, p. 17; GLÉ-

MAREC, 1964, p. 80. Brettia pellucida NORMAN, 1866, pp. 196 et 199;
(nec Brettia pellucida DYSTER, 1858).

Zoarium dressé, dichotome, délicat et transparent, fixé par des rhi-
zoïdes. Zoécies allongées, grêles et tubuleuses dans la partie proximale,
distalement élargies en forme de trompette. Aréa membraneuse termi-
nale, petite, suborbiculaire, entourée de 8 à 10 épines courtes, étalées
en dehors. Le plan de l'aréa fait un angle très net avec l'axe zoécial.
La portion tubuleuse de celle-ci présente une articulation terminale.

En raison de sa petite taille, cette espèce doit passer souvent inaperçue.
Trouvée en plusieurs points des côtes britanniques du nord et de l'est, en
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Il.

dragages en Mer du Nord, et en trois stations en Colombie britannique.
Signalée par GLÉMAREC sur Sertularia cupressina (LINNÉ), en dragages sur
fonds de coquilles dans le golfe du Morbihan.

FIG. 27. - Brettia tubae/Qrmis. - 1 : un rameau d'après HINCKS (dessiné d'après
une esquisse de BOSWELL). - 1I: un rameau, d'après IhNcKs (l'échelle correspond
à cette figure).



Div. MALACOSTEGES SILÉN, 1941.

(Malacostega (pars) LEvINsEN, 1902 et 1909; 1'rfalacostega (pars),
HARMER,1926).

La définition des Malacostega donnée par LEvINsEN était la suivante:
Il Les zoécies sont individuellement bien délimitées à la surface de la
colonie. La paroi frontale est totalement ou partiellement non calcifiée,
et l'opercule est dans la règle une valve membraneuse dont le bord est
chitinisé, mais qui se prolonge proximalement dans la membrane fron-
tale n.

Ainsi compris, les Malacostèges s'étendaient sur tous les Anasca, à
l'exception des Cœlostèges et des Pseudostèges. Le groupe était dOI1c
bien plus ample que les ~lalacostèges envisagés ici au sens de SILÉN
(1941). Sa restriction s'est faite en plusieurs temps.

Dès 1868 SMITTavait distingué le groupe des Cellularines pour des
Anasca à zoarium dressé en général, dont le port différait donc de celui des
Malacostèges les plus typiques, encroùtants pour la plupart. Jugeant
sans doute ce caractère peu net, LEvINsEN avait laissé les familles de
Cellularines éparses dans ses Malacostèges. C'est HARMER(1923 et 1926)
qui les regroupe en une division séparée (v. p. 390), sur la base de leurs
modes de ramification spécialisés.

Dans les mêmes travaux HAR~fER reprenait aussi, pour la famille
des Aeteidae, la division des Inovicellés, proposée par JULLIEN dès 1888,
et justifiée par bien des particularités zoariales et zoéciales (v. p. 77).

HARMERlaissait pourtant encore, dans ses Malacostèges, nos Srcupa-
riines actuelles (v. p. 92). C'est SILÉ:'<(1941) qui les a isolées à leur tour
en une division autonome. Sa conception des Malacostèges, en ce sens
restreint que nous adoptons ici, a été exprimée par lui (1941, p. 10)
de la façon suivante :

Il Comme il a été dit plus haut les Malacostèges sont le groupe central
des Anasca, d'où dérivent les divisions suivantes. Ils sont compris,
pour la plupart, dans la famille des .Membraniporidae, quelques espèces
faisant partie cependant de familles plus petites, les Flustridae, les
Onychocellidae, etc. Mais il est évident que dans les 1Vlembraniporidae
on peut distinguer divers types qui diffèrent les uns des autres au moins
autant que les Flustridae s'en éloignent. Mettre de l'ordre dans la
masse des espèces de Membranipores est cependant une tâche très diffi.
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cile, qui ne peut être menée à bien sans une étude très détaillée. Il
sera toujours délicat de tracer les limites entre les familIes en lesqueIles
les Membraniporidae devront être réparties. Ces lignes partent du même
point en diverses directions, et les espèces les plus primitives de séries
différentes doivent être très semblables. Nous trouvons des espèces
de Flustridae qui se distinguent à peine de Membraniporidae primitives
(par exemple « Carbasea» serrulata, Membranipora membranacea, etc.).
Ainsi l'évolution a déjà suivi de., voies diverses à l'intérieur des Mala-
costèges, et en suivant ces directions on arrive aux divisions suivantes )'.

Les divisions suivantes dont il s'agit ici, sont les Cœlostèges, les Pseu
dostèges, les Cellularines et les Cribrimorphes. On trouvera, à propos
de chacun de ces groupes, mais surtout à propos des Cœlostèges (p. 329)
et des Cribrimorphes (p. 565), et aussi dans les généralités (p. 4) la
discussion de quelques difficultés survenues à la démarcation entre ces
groupes et les Malacostèges.

Si les considérations développées ci-dessus par SILÉN à propos de la
famille des Membraniporidae pouvaient paraître étranges, il faudrait
se rappeler qu'il lui donne un sens très large, qui englobe non seulement
les Membraniporidae s. str. de cette Faune, mais aussi les Electridae,
les Alderinidae, les Chapperiidae et une partie de nos Flustridae. Sans
méconnaître la justesse des remarques de SILÉN sur les précautions à
prendre dans le morcellement des anciennes Membraniporidae, nous
avons suivi la plupart des auteurs en répartissant ce groupe entre plu-
sieurs familles depuis longtemps classiques.

Au terme de cette discussion, on constate que les Malacostèges peu-
vent être définis surtout par élimination, comme des Anasca qui n'appar-
tiennent à aucune des six autres divisions. Ils présentent, en principe,
les caractères indiqués par LEVINSEN,et leur zoarium, presque toujours
largement unilaminaire ou bilaminaire, est le plus souvent encroûtant
ou plus rarement dressé.

Famille des MEMBRANIPORIDAE BUSK, 1854.

Structure zoéciale particulièrement simple, sans ovicelles ni diételles,
et à gymnocyste nul ou très réduit, sauf exceptions. L'aréa membra-
neuse s'étend donc souvent sur presque toute la frontale zoéciale, et
toujours au moins sur les deux tiers. Parfois à peu près nul, le crypto-
cyste peut, en d'autres cas, remplir jusqu'à la moitié de l'aréa. Ni avi-
culaires ni vibraculaires dans les espèces de la Faune de France. Épines
nulles, ou de nature très variable suivant les cas. Zoarium encroûtant
ou dressé.
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La famille a été comprise de façon très diverse. Certains auteurs, comme
HINCKS (1880), ou HARMER (1926), Y ont fait entrer presque tous les Mala-
costèges. D'autres l'ont réduite presque au genre Membranipora, lui-même
entendu de façon étroite. OSBURN (1953) a réuni, aux Membraniporidae
ainsi restreintes, les Biflustridae de SMITT (1872) et la sous-famille des Lunu-
litinae GRÉGORY (1893). On trouvera ici les Lunulitinae dans la famille des
Lunulariidae (p. 297), mais nous avons suivi OSBURN en fusionnant Membra-
niporidae et Biflustridae. Certaines formes placées ici par nous ont été classées
parfois dans les Electridae, du côté desquelles les limites sont plus ou moins
flottantes.

Gen. MEMBRANIPORA BLAINVILLE, 1830.

(Biflustra D'ORBIGNY, 1852; Nitscheina (Nichtina par erreur) CANU,
1900; Acanthodesia CANU et BAssLER, 1920; H emiseptella CANU et
BASSLER, 1920 (nec LEVINSEN, 1902)).

Aréa, gymnocyste et cryptocyste variables dans les limites indiquées
pour la famille. Ni diételles, ni ovicelles, ni aviculaires, ni vibraculaires.
Les angles proximaux du gymnocyste portent assez souvent une paire
d'épines ou de tubercules parfois volumineux. Il peut exister d'autres
épines sur les murailles latérales ou sur le gymnocyste au bord de l'aréa,
et des spinules sur le bord opésial du cryptocyste. Opercule bordé d'un
sclérite simple. Zoarium fixé, encroûtant ou dressé, sans indice de crois-
sance spirale.

Génotype: Flustra membranacea LINNÉ, 1767.

On connaît dans quelques espèces, en rapport avec la reproduction, d'impor-
tants caractères dont la valeur s'étend peut-être au genre entier: ancestrules
duuhles chez 1~I. membranacea (LINNÉ), AI. tuberculata (Bosc), AI. safJarti
[AuDOUIN), et dans l'espèce américaine 1\1.. fJillosaHINCKS; larves Cyphonautes
chez AI. membranacea, J.1f. tuberculata et 111.. fJillosa ; organe intertentaculaire
de ponte développé à maturité chez certaines espèces, parmi lesquelles AI. mem-
branacea. Ces données sont dues à divers auteurs: ROBERTSON, 1908, LOH-
MANN, 1910, \VATERS, 1924 et 1925, O'DoNOGHUE, 1926; HARMER, 1926,
IIA"nNGS, 1929, BORG, 1931 et 1947; P. M. F., 1957, etc. Les caractères
tirés de la larve Cyphonaute et de l'organe intertentaculaire sont peut-être
liés entre eux, mais ne le sont pas obligatoirement à la duplicité de l'ancestrule,
puisqu'on les retrouve chez des Electridae à ancestrule simple. L'ancestrule
double des Membranipora, formée par métamorphose directe de la larve, est
constituée, d'emblée et sans bourgeonnement, par deux zoécies de type an ces-
trulaire, contiguës, équivalentes, et exactement symétriques l'une de l'autre
par rapport à un plan.

Le terme 1'.Iembranipora a été pris en des sens très divers. BLAINVILLE
(1830) créa le genre pour un ensemble de cinq espèces fossiles et six espèces
récentes, parmi lesquelles Flustra membranacea LINNÉ. HINCKS (1880) et
d'autres ont étendu le genre jusqu'à y comprendre la plupart des Malacostèges.
Certains doutes sur la synonymie de 111. membranacea (v. p. 114), joints à
la nécessité de subdiviser les Membranipores aussi largement compris, ont
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mené parfois à abandonner le terme de l'rlembranipora ou à le réserver (CANU
et DASSLER) comme réceptacle pour des espèces de Malacostèges incertae
sedis. DORG (1931), à la suite d'une minutieuse discussion synonymique, puis
OSBURN (1947 et 1953) ont pourtant repris ce nom en un sens restreint, avec
pour type Flustra membranacea LINNÉ. jlJembranipora est alors au moins
équivalent à Nitscheina CANU, 1900, qui devient superflu. Mais OSBURN
(1953) réunit aux .Membranipora ainsi compris le genre Acanthodesia CANU
et UASSLER (1920), lui.même équivalent à Biflustra D'ORBIGNY (1852). Nous
l'imitons ici, estimant, comme lui, que les Acanthodesia sont difficiles à séparer
des Alembranipora s. str.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Gymnocyste à peu près nul sur les bords proximal et latéraux de
la zoécie, mais formant une bande un peu plus large au bord distal.
Cryptocyste très réduit ou nul. L'opésie, l'aréa et la surface frontale
se confondent donc à peu près, dans une même forme nettement rec-
tangulaire. Cadre zoécial très mince. Aux angles proximaux de la
zoécie, mais en position à peu près mitoyenne, ~e dresse généralement
une paire d'épines normales, creuses et courtes, assez peu visibles, car
elles sont perpendiculaires à la frontale zoé ciale. Zoarium encroûtant,
délicat et relativement peu calcifié. 1. membranacea.

- Partie proximale de la frontale occupée par un gymnocyste bien
visible, soulevé en une paire de forts tubercules creux, parfois fusionnés
entre eux transversalement ou développés en grosses épines creuses et
mousses. Cryptocyste plongeant, d'étendue variable, pouvant porter
quelques spinules sur le bord opésiaI. Zoarium encroûtant.

2. tuberculata.

- Gymnocyste nul ou très réduit, et en ce cas, à peu près uniquement
proximal. L'aréa occupe donc presque toute la frontale. Cryptocyste
bien développé, plongeant au bord de l'aréa, plus large à l'extrémité
proximale de l'aréa, et pouvant porter sur. son bord opésial des spinules
calcaires souvent longues. Zoarium assez fortement calcifié, encroû'
tant ou plus ou moins dressé. 2.

2. Un rebord cryptocystique plat s'étend vers l'intérieur de l'opésie,
prolongeant la partie plongeante du cryptocyste. Ce rebord, variable
et irrégulier, s'élargit proximalement et porte sur son bord opésial
des spinules de formes et de dimensions diverses. Zoarium encroûtant.

4.• tenuis.

- Pas de rebord interne au cryptocyste plongeant qui s'élargit
proximalement et porte quelques spinules sur son bord opésial. Zoarium
partiellement encroûtant, mais se redressant le plus souvent en une por-
tion bilaminaire simple ou bifurquée. 3.• savarti.
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1. Membranipora membranacea (LINNÉ, 1767) (lig. 28). - Flustra
membranacea LINNÉ, 1767, p. 1301; Gl'tlELIN, 1791, p. 3830; LAMARCK,

1824, p. 47 ; FLEMING, 1828, p. 536 ; JOHNSTON, 1838, p. 227 ;1847,
p. 348, pl. LXVI, fig. 1-3; CODeR, 1844, p. 123, pl. XXI, fig. 2 ;

v.

---~J
FIG. 28.
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GRAY, 1848, p. 104; MAITLAND, 1851, p. 63; LANDSBOROUGH, 1852,
p. 351 ; SMITT, 1868, p. 358 et 375; (nec ABILDGAARDet O. F. MÜLLER,
1788, p. 63, pl. CXVII, fig. 1, 2). Membranipora membranacea BLAIN.
VILLE, 1830, p. 411; 1834, p. 447; BUSK, 1852, p. 56, pl. LXVIII,
fig. 2; HINCKS, 1862, p. 27; 1880, p. 140, pl. XVIII, fig. 5, 6; 1882,
p. 469; JOLIET, 1877, p. 97; PRUVOT, 1897, p. 590; CALVET, 1902,
p. 30; P. M. F., 1904, p. 261 ; 1931, p. 281 ; 1957, p. 347 ; ROBERTSON,
1908, p. 267, pl. XVI, fig. 19,20; GUÉRIN-GANIVET, 1911, p. 2 ; NICHOLS,
1911, p. 13; BARROSO, 1912, p. 18; DE BEAUCHAMP,1914, p. 98 et 109 ;
1923, p. 487; KRAMP, 1918, p. 316; CANU et BASSLER, 1920, p. 77;
VAN BENTIIEM JUTTING, 1922, p. 411; Ü'DONOGHUE, 1923, p. 26;
WATERS, 1924, p. 599; 1925, p. 343, pl. XXI, fig. 1; PRENANT et
TEISSIER, Hl24, p. 12 et 21 ; PRENANT, 1927, p. 26; 1932, p. 2; 1939,
p. 47; DORG, 1931, p. 1, pl. II, fig. 1; ÉCHALIER et PRENANT, 1951,
p. ti ; OSBURN, 1950, p. 21, pl. 1, Iig. 8, 9 ; LUTAUD, 1957, p. 18, fig. 1-3,
1959, p. 167, 1 pl.; 1959, p. 193, fig. 1-6; 1961, p. 1-151, pl. I-VIII,
Iig. 1.28; 1964; GAUTIER, 1961, p. 30; KLUGE, 1962, p. 267, fig. 151.
Nichtina membranacea CANU, 1900, p. 380. Nitscheina membranacea
CANU et DASSLER, 1922, p. 13; CANU, 1928, p. 262. Flustra telacea
LAMARCK, 1816, p. 158; 1836, p. 323. Reptoflustra telacea D'ORBIGNY,
1850-1852, p. 328; Nichtina telacea HARlIfER, 1926, p. 208.

Zoécies de structure très simple, à contours typiquement rectangu-
laires, à parois latérales et basale très minces et peu calcifiées. Gymno-
cyste très réduit, sauf à l'extrémité distale de la zoécie, où il forme une
bande transversale nette. .

Cryptocyste granuleux, très réduit aussi. L'aréa et l'opé'Sie occupent
donc presque toute la frontale, et ont sensiblement le même contour
rectangulaire. Zoécies disposées en séries parallèles normalement conti-
guës, les zoécies alternant très régulièrement d'une série à l'autre;
mais il peut y avoir des régions de zoarium où la contiguïté se perd,
ou bien des ramifications latérales des séries, avec brusque changement
de leur orientation. A chaque angle proximal de la zoécie, et presque
mitoyenne de la zoécie plus proximale, existe en principe une courte
épine creuse (parfois réduite à un tubercule) dressée perpendiculaire-

Fm. 28. - ,\1embranipora membranacea. - 1 : portion du bord d'accroissement d'une
colonie sur son support (orig. ; en pointillé, la bande de bourg-eons, blancs laiteux
sur le vivant). - Il : forme générale d'une colonie à bords arrondis sur une lami-
naire (orig.). - III et IV : formes d'accroissement à lobes saillants et à nervures,
d'après BRlEN. - V et VI: une zoécie complète grossie et un polypide isolé (orig.).
- VII à IX : zoécies en tour (orif{.) ; vues de profil selon une coupe verticale de
la colonie (VII et VIII) ; bourgeon de zoécie en tour sur l'aréa d'une zoécie abortive,
déformée et privée de polypide (IX). - X: anccstrule double, d'après \VATERS.

Bryo:oair ••• II. 8
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ment au plan frontal et de ce fait parfois difficile à voir; son extrémité
reste membraneuse tant que dure sa croissance. Plus large dans sa
région distale qu'au niveau de la charnière, l'opercule est bordé d'un selé-
rite simple très net. La paroi transversale de séparation de deux zoécies,
finement ponctuée, se projette en vue frontale sous la bande gymno-
cystique distale de la zoécie proximale, mais ne doit pas être confondue
avec un ovicelle endozoécial. Dans certaines colonies la face frontale
des zoécies peut porter, normalement à elle, des tubes membraneux
en forme de tours, qui peuvent atteindre 650 ILde haut sur 200 ILde
large; pointus d'abord, puis arrondis, ces tubes donnent à la colonie
un aspect hérissé. Le polypide a 10 ou 20 tentacules très longs; en posi-
tion rétractée il a l'œsophage dans le prolongement de la gaine tenta-
culaire, le cardia très long entièrement reployé, le reste de l'estomac
et le rectum reportés au niveau des tentacules, l'anus s'ouvrant vers
les deux tiers de la longueur de ceux-ci. L'ovaire contient à maturité
des œufs nombreux. Pas d'ovicelle, mais un organe intertentaculaire
dans le polypide à maturité sexuelle. La larve est le Cyphonautes schnei-
deri LOHMANN(P. ~1. F., 1957). La double ancestrule 3 été figurée par
WATERS (1925). Le zoarium encroûtant, blanc, a l'aspect d'une gaze
délicate, à bord régulièrement arqué, et laiteux en période de croissance
active.

Dimensions

longeur zoéciale : 420 IL; largeur zoéciale : 130 IL.

La synonymie de cette espèce a été très embrouillée du fait que ABILD-
GAARDet O. F. MÜLLER(1788) ont donné son nom en Baltique à une tout
autre espèce, qui est Electra crustulenta (PALLAS,1756). BORG(1931) a rectifié
èette erreur, montrant que bien des Membranipores d'eaux saumâtres (Bal-
tique, Zuyderzee, etc.) signalées par divers auteurs comme M. membranacea,
sont en réalité des E. crustulenta (v. p. 156). La vraie 111. membranacea atteint
cependant la côte suédoise occidentale, d'où LINNÉ semble en avoir tiré le type.

Très répandue dans l'hémisphère nord, l'espèce est connue avec précision
de la Californie à l'Alaska, dans le Golfe du Mexique, à Madère, sur les côtes
atlantiques européennes jusqu'à la mer de Barents; elle pénètre aussi en
Méditerranée occidentale, où GAUTIER (1961) la signale en mer d'Alboran
sur Laminaria ochroleuca, et CALVET(1902) l'a indiquée à Sète sur des coquilles
lisses de Pinna. Elle est très commune sur nos côtes de la Manche et de l'Atlan-
tique sur divers supports et surtout sur les Algues à large thalle, comme les
Delesseria et les Laminaires (particulièrement Laminaria cloustoni et Saccorhiza
bulbosa) où les colonies peuvent couvrir des surfaces de plusieurs décimètres
carrés: le caractère annuel des thalles implique que les colonies sont annuelles
aussi et que leur croissance est très rapide. Dans la Manche Ips colonies attei-
gnent leur expansion maxima en septembre, octobre, et périssent presque
toutes en hiver. La ponte des larves a été vue de mars à juillet à Roscoff
et en juin à Plymouth, où le Cyphonautes schneideri LOHl\1ANN(1904) se trouve
toute l'année dans le plancton (V. p. 166).
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Ce Cyphonaute de grande taille (i80 1.1. de largtur maxima), commun dans
la mer du Nord, la Manellt' l't d'autres mers britanniques, a été pris par
CLAPARÈDE(1863) pour Ull stade jeune de C. compressus, puis reconnu par
SCHNEIDER(1869), pour ulle espèce distinct!', et enfin nommé par LOHMANN
(1904) avant qu'on sût son appartenance à ltJ. membranacea. Il se reconnaît
facilement à ses valves triangulaires à angll's oraux aigus et bord oral nodu-
leux. Le bord antérieur de la valve t'st à peine plus long que le hord pustérieur,
ce qui rejette très légèrement le pôle aboral du côté postérieur.

Les « tours» qui hérissent Ilarfois les culonies, ont été rcgardées soit comme
des cénozoécies ((zoécies l'n tour» de NITSClIE), soit comme de grandes épines
homologues de celles de M. villosa (USBURN,1953, qui ajuute n'en connaître
de semblables chez aucun autre Uryozoaire). Elles sont portées (HINCKS,
1880) par des zoécies aburtives, p!'tites et sans polypides. Les colonies por-
teuses de ((tours» ne sont pas trps fréquentes, et l'on peut supposer que ('t'tte
anomalie est due à des lésions ou irritations accidentelles de la frontale
zoariale.

Les deux épines dressées de la zuécie (plus rarement une seule quand la zoécie
est très étroite) ont été interprétées parfois (HINCKS,1880, OSBURN,1950, etc.)
comme distales, tant elles sunt pruches de la zoécie plus proximale. ~Iais
elles sont certainement proximales, cumme l'admettaient déjà NITSCIIE(1871)
et LEVINSEN(1909). Cette notion. que confirme leur étude histologique, résulte
aussi de leur situation quand il y a brusque changement de direction des
séries zoéciales. Ellcs sunt dune probablement homulogues des volumineux
tubercules de M. tuberculata (Bosc).

La biologie de cette espèce a été spécialement étudiée par LUTAuD (1961).

2. Membranipora tuberculata (Bosc, 1802) (fig. 29). - Flustra
tuberculata (pars) Bosc, 1802, p. 118 j 1830, p. 143. Membranipora
tuberculata BusK, 1858, p. 126, pl. XVIII, fig. 4 j JeLLY, 1889,
p. 168 j THORNELY, 1907, p. 185, fig. 3 j NORMAN, 1909, p. 286 j MARCUS,
1922, p. 14, fig. 8 j 1927, p. 34 j 1939, p. 33, pl. V, fig. 12 j KIRKPATRICK
et METZELAAR, 1923, p. 986, pl. 1, fig. 11 j CANU et BASSLER, 1923,
p. 22, pl. XXXIII, fig. 3.5; OSBURN, 1940, p. 349; 1947, p. 9; 1950,
p. 23, pl. II, fig. 4.6 j ROGICK et CROASDALE, 1949, p. 63 j BOBIN et
PRENANT, 1962, p. 386, fig. 5. Nichtina tuberculata HARMER, 1926,
p. 208, pl. XIII, fig. 10 ; OSBURN, 1927, p. 124; HASTINGS, ~929, p. 706,
pl. III, fig. 9-10; OKADA, 1934, p. 3, pl. 1, fig. 1; OKADA et MAWATARI,
1938, p. 449 j O'DONOGHUE et DE WATTEVILLE, 1944, p. 413. Nitscheina
tuberculata CANUet BAssLER, 1928, p. 18 j 1929, p. 80, pl. V, fig. 6; CAL-
VET, 1931, p. 50; SAKAKURA,1935, p. 107. Flustra tehuelcha D'ORBIGNY,
1839-1846, vol. V, p. 17, pl. VIII, fig. 10.14. Biflustra tehuelcha D'ORBI"
GNY, 1850-1852, p. 328. Membranipora tehuelcha JELLY, 1889, p. 167 j

WATERS, 1898, p. 674, pl. XLVIII, fig. 6.8 j ROBERTSON, 1908, p. 265,
pl. XV, fig. 16, 17; 1921, p. 47, pl. XVI, fig. 18 j GUÉRIN.GANIvET, 1911,
p. 6, fig. 3 j OSBURN, 1912, p. 231, pl. XXIV, fig. 40; 1914, p. 193; KLUGE,
1914, p. 664, fig. 40; (nec KIRKPATRlcK et METZELAAR, 1923, p. 986, pl. 1,
fig. 12). Flustra crassidentata LAMARCK, 1816, p. 159. Flustra peregrina
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n'ORBIGNY, 1839-1846, vol. V, p. 18, pl. X, fig. 1-3. ? Flustra inca
n'ORBIGNY, 1839-1846, vol. V, p. 18, pl. VIII, fig. 17-19. Amphiblestrum
bituberculatum ORTMANN,1899, p. 29, pl. I, fig. 12. Biflustra dentata
VERRIL, 1900, p. 594. 11fembranipora joubini CALVET, 1907, p. 390,
pl. XXV I, fig. 3.

Zoécies rectangulaires en général, mais de forme et de proportions
variables; plus courtes et larges que chez 1\,1.membranacea et moins
régulièrement sériées, avec des parois latérales plus calcifiées, mais une
basale non calcifiée. Gymnocyste peu étendu, presque entièrement occupé
dans sa partie proximale par une paire de forts tubercules creux, cal-
cifiés sur toute leur surface proximale qui est gymnocystique, tandis,
que leur face distale, restée membraneuse. se continue directement avec
la surface de l'aréa et que le cryptocyste plonge à partir de la limite
de ces deux régions des tubercules. La forme des tubercules varie beau-
coup: ils peuvent s'allonger en épines creuses et mousses, ou se recour-
ber l'un vers l'autre en forme de cornes, ou admettre entre eux un troi-
sième tubercule médian, ou se fondre en un seul tubercule transversal.
Le cryptocyste, développé de façon très précoce, s'étend largement sur-
tout aux deux bouts de l'aréa, dont l'opésic occupe à peu près les deux
tiers. Il est plongeant, surtout du côté distal, où il rejoint presque la
face basale. Sa surface est garnie de quelques granulations, et son bord
opésial porte des dents ou des crêtes en petit nombre. L'opercule est
séparé du bord distal de l'aréa par la largeur du cryptocyste ; il est bordé
d'un sclérite simple et mince, et la convexité de sa surface fait paraître
son contour légèrement surbaissé quand il est entr'ouvert. Bord de l'ori-
fice épaissi en un liséré moins large de moitié que le sclérite operculaire.
Deux ou trois septules à plusieurs pores dans la moitié distale de chaque
paroi latérale, et deux septules semblables dans la paroi terminale de
la zoécie, où ils peuvent être remplacés par une série d'au moins 12 sep-
tules à un pore. Pas d'ovicelle. L'ovaire contient de nombreux œufs,
qui à maturité sont libres dans la cavité cystidienne. A un détail de
structure près, la larve est identique à Cyphonautes sargassi LOHMANN,
1904 (v. p. 166). HASTINGS(1929) a observé tous les stades de sa métamor-
phose. Les ancestrules sont régulièrement doubles, en forme de deux cor-
nets, accolés par leurs base.;, avec de petites aréas rondes. Elles donnent
directement un bouquet de cinq zoécies environ, toutes tournées plus
ou moins distalement. Les zoécies prennent, vers le 3e rang, des caractères
voisins de l'état définitif, alors que dans le premier rang elles sont
encore en cornets, avec un gymnocyste plus important et sans tubercules.

Dimensions :
longueur zoéciale : 600 [J. ;

largeur zoéciale : 230 [J. ;
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FIG. 29. - l\.1embranipora tuberculata. - 1 : vue perspective latérale d'une portion
de zoarium, d'après ~1ARCUS. - II à V: vues frontales de diverses zoécies, d'après
ÛSBURN. - VI à IX (orig., d'après échantillons HASTINGS) ; deux zoécies d'un
zoarium adulte (VI) ; zoécies d'une jeune colonie, situées à quelque distance de
la zone ancestru!aire (VII) ; opercule entr'ouvert (VIII) ; ancestrule double (en
cornets) et zoécies issues du premier bourgeonnement (IX).
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Espèce répandue dans toutes les mers chaudes, généralement sur des
Algues littorales ou flottées (Sargasses). Océan Indien, Pacifique de l'Indo-
nésie au Japon méridional et du Pérou et des Galapagos à la Californie et
même à Vancouver; Atlantique de la Patagonie au Massachusetts, Açores,
;\ladère, côte africaine de l'Angola au Sénégal. Parfois apportée sur le littoral
d'Europe par des Sargasses flottées. C'est à ce titre qu'elle figure dans la faune
française, ayant été signalée ainsi à Brest par GUÉRIN-GANIVET (1911).
D'après la distribution du Cyphonalltes sargassi LOHMANN,en gros conforme
à celle des masses de Sargasses flottées, on avait bien supposé qu'il s'agissait
de la larve de M. tllberclllata.

Ce Membranîpora offre de grandes variations dans le cryptocyste; les
tubercules, les septules et peut-être le Cyphonaute. On a donc pu se demander
s'il n'y avait pas là plusieurs espèces voisines, d'habitat analogue. Discutant
ce problème à propos de la synonymie de M. tllberclllata (Bosc) et de 111.tehllel-
cha (D'ORBIGNY), HAR~1ER(1926) conclut que provisoirement le mieux est
d'admettre une seule espère: cette conclusion ,'impose ici, où l'on n'a affaire
qu'à des trouvailles excpptionnelles.

3. *Membranipora savarti (AUDOUIN, 1826) (fig. 30). - Flustra saParti
AUDOUIN, 1826, p. 2qO; 1828, p. 69; SAVIGNY, pl. X, fig. 101, 102,

Membranipora savarti D'ORBGINY, 1853, p. 542; \VATERS, 1887,
p. 181 ; 1898, p. 660, 669; 1909, p. 137, pl. l, fig. 8.13; 1913,
p. 486, pl. LXXI, Hg. 1-4; Mac GILLIVRAY, 1895, p. 38, pl. V, fig. 6, 7 ;
CANU, 1908, p. 252, pl. Il, fig. 5,6; THORNELY, 1912, p. 143; OSBURN,
1914, p. 194; 1950, p. 27, pl. Il, fig. 7; MARCUS, 1921, p. 6. Biflustra
savarti Sl\fITT, 1873, p. 20, pl. IV, fig. 92-95; BusK, 1884, p. 67, pl. XIV,
Hg. 2, 2 a ; Mac GILl.IVRAY, 1891, p. 79, pl. IX, Hg. 6 ; LAGAAIJ, 1952,
p. 19, pl. 1, fig. 3; BROWN, 1956, p. 596. Acanthodesia savarti CANU et
BASSLER, 1919, p. 79; 1920, p. 100, pl. XXI, Hg. 2-4; 1923, p. 31,
Hg. 2A-I, pl. II, fig. 2, 3, pl. V, fig. 1-5, pl. XI, fig. 1-9, pl. XLVI, fig. 8-9;
1925, p. 12; 1928, p. 14; 1929, p. 66, pl. l, fig. 1-5; HAHMER, 1926,
p. 213, pl. XIII, fig-. 8, 13,14,16; MARcus, 1937, p. 40, pl. VII, fig. 16;
OKADA et MAWATARI, 1938, p. 448, pl. XXIV, Hg. 1; OSBURN, 1940,
p. 352; 1947, p. 9. 111embrendoecium savarti CANU et BASSLEH, 1929,
p. 94, pl. VI, fig. 1, 2. 111embranipora corrugata BLAINVILLE, 1830,
p. 412 ; 1834, p. 447. Biflustra ramosa D'ORBIGNY, 1852, p. 244. Biflustra
delicatula BusK, 1859, p. 72, pl. 1, fig. 1, 2; Mac GILLIVRAY, 1881,
p. 28, pl. LVII, Hg. 2.38. NI embranipora deliratula HINCKS, 1880, p. 86,
pl. XI, fig. 1; THORNIny, 1907, p. 186. Membranipora favus THORNELY,
1905, p. 110. 1l1embranipora normaniana THORNELY, 1906, p. 449.
Membranipora crenulata OKADA, 1923 p. 224.

Zoarium très nettement calcifié, à couleur variable du blanc au brun
violet. Sa base encroûtante qui peut s'étaler sur plus d'un centimètre
carré, émet des pousses dressées, tantôt bilamellaires, ondulées et plis-
sées, tantôt cylindriques, simples ou dichotomes, unilamellaires, parfois
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presque articulées. Zoécies très polymorphes dans un même zoarium,
mais typiquement presque rectangulaires, courtes et larges, quoique
de dimensions très variables. Elles forment des séries longitudinales
régulières où leur largeur augmente en principe peu à peu jusqu'à une
bifurcation, chaque branche commençant par des zoécies plus étroites.
Leur bord distal, légèrement saillant, est courbe ou anguleux. Opercule
à peu près terminal, bordé d'un sclérite simple et très net. Gymnocyste
nul ou vestigial, de sorte que l'aréa occupe presque toute la frontale.
Pas d'épines. A mesure que la zoécie vieillit, l'aréa est envahie par un
cryptocyste d'abord lisse, qui remplit toute sa partie proximale et

VI.
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FIG. 30. - .\1embranipora savarti. - 1 et II : une zoécie jeune et une zoécie âgée
beaucoup plus calcifiée. d'après OSBURN.- III à V : d'après CANUet I3AssLER;
sclérites operculaires (III) ; zoécies en vue frontale (IV) ; septules latéraux mul.
tipores (V). - VI : jeune colonie bourgeonnée à partir de la double ancestrule,
d'après ~1ARCUS.
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s'étend ensuite sur les côtés et au bord distal, où il est peu étendu. Dans
les zoécies âgées le cryptocyste épaissi porte des tubercules épars et
des denticules qui se projettent latéralement dans l'opésie. Un grand
denticule proximal fournit d'ordinaire un bon caractère, mais il est varia-
ble de taille et de forme, n'apparaît parfois que dans les zoécies âgées
et peut même manquer dans certaines colonies, alors que dans d'autres
il est très précoce: parfois linéaire et simple, il se termine plus souvent
par de fines dents, ou bien il devient très large, très dentelé et s'étend
à travers toute la largeur opésiale. Les zoécies sont en général asymé-
triques quant à l'opésie, à l'opercule et au muscle rétracteur ; quand il
y a des zoécies symétriques elles sont en général en série longitudinale
entre deux séries de zoécies asymétriques orientées en sens inverse.
Il existe généralement deux septules à plmieurs pores dans la moitié
distale de chaque paroi latérale, et sur la paroi terminale une rangée
transversale de septules, parfois agrégés en septules à plusieurs
pores. 15 tentacules. Pas d'ovicelles. Une ancestrule double. Larve
Inconnue.

Dimensions
longueur zoéciale : 360 à 600 [1. ;

largeur zoéciale : 180 à 400 [1. ;

longueur opésiale : 220 à 500 [1. ;

largeur opésiale : 160 à 300 [1..

Espèce cosmopolite d'eaux chaudes peu profondes, qui ne dépasse guèrl'
les tropiques, mais existe cependant au Japon, en Afrique du Sud (O'Dol.'\o-
GRUE), sur les côtes marocaines et en mer Rouge non loin de Suez. Il n'est
pas exclu qu'on puisse la trouver en Méditerranpe. Elle est connue, d'ailleurs,
à l'état fossi~e dans le tertiaire méditerraTléen, de même qu'en Angleterre
et en Argentme.

Cette espèce et la suivante ont éte souvent classées dans le genre Biflustra.
Jugeant que ce nom prêtait à confusion, CANUpt BASSLER(1919) l'ont rem-
placé par Acanthodesia. ÜSBURN (1950) s'est déclaré incapable de séparer
nettement Acanthodesia de Alembranipora, toutes les transitions extistant
entre leurs génotypes A. salJarti et 1\1. membranacea; il a donc réuni les deux
genres, et nous le suivons ici. Dan~ toutes ces formes le gymnocyste est nul
ou très réduit, et iln'y a pas d'épines murales; mais le cryptocyste a un déve-
loppement très différent suivant leb cas, et porte chez la plupart des Acan-
thodesia des denticules ou spinules qui manquent à 1Uembranipora membrana-
cea, mais se retrouvent chez d'autres Alembranipora comme AI. tuberculata.
A remarquer aussi l'ancestrule double de kt. savarti, comparable à celles de
lU. membranacea, AI. tuberculata et "'1. lJillosa.

4. *Membranipora tenuis DEsoR, 1848 (fig. 31). - Membranipora
tenuis DEsoR, 1848, p. 66; VERRILL et SMITH, 1873, p. 712 ; ÛSBURN,
1912, p. 231, pl. XXIII, fig. 39 et pl. XXX, fig. g7; 1950, p. 26,
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pl. II, fig. 9-10; MARCUS, 1950, p. 9; SOULE et DUFF, 1957;
p. 89; SOULE, 1959, p. 5; (nec JULLIEN, 1882, p. 522, pl. XVII,
Hg. 67; nec CALVET, 1906, p. 390). Acanthodesia tenuis MARCUS, 1937,

VII[.

FIG. 31. - lHembranipora tenuis, d'après OSBURN. - 1 à X et XIII: zoécies à divers
degrés de calcification (l'échelIe est valable pour les figures 1 à VII). - XI: ances'
truIe double. - XII: très jeune colonie en formation à partir de l'ancestrule double.
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p. 42, pl. VII et VIII, fig. 17; 1940, p. 126, fig. 66 ; 1953, p. 280; OSBURN,
1940, p. 353; 1944, p. 35, pl. 1, III, fig. 22; 1947, p. 9; HUTCHINS,
1.945, p. 539. Biflustra denticulata Sl'tlITT,1873, p. 19, pl. IV, fig. 89-91.
Membranipora denticulata LEVINSEN, 1909, p. 144; (? nec BUSK, 1856,
p. 176, pl. VII, fig. 1, 2 ; nec BUSK, 1857, p. 1; ? nec HINCKS, 1881,
p. 152, pl. VIII, fig. 2). Hemiseptella denticulata CANU et BASSLER,
1928, p. 62 ; OSBURN,1932, p. 443. Acanthodesia denticulata HASTINGS,
1930, p. 707. Membranipora danica LEVINSEN, 1894, p. 53, fig. 1. Hemi-
septella grandicella CANUet BASSLER,1923, p. 71, pl. V, fig. 12. Acan-
thodesia grandicella CANUet B.~SSLER,1929, p. 68, pl. 1, fig. 9-11. Hemi-
septella tube rosa CANUet BASSLER,1923, p. 71. Hemiseptella hexagonalis
CA:"lUet BASSLER,1928, p. 63, pl. XXVIII, fig. 9. Hemiseptella a/ricana
CANU et BASSLER, 1930, p. 29, pl. 1, fig. 7.

Zoarium encroûtant, parfois sur plusieurs centimètres de large, ou
libre et unilamellaire, ou encore relevé en franges libres et délicates,
bilamellaires. Couleur blanche ou brune, parfois légèrement bleue, verte
ou incarnat. Zoécies relativement allongées, disposées en séries longitu-
dinales ou en quinconce, séparées par des bords zoéciaux saillants
et bien calcifiés, souvent granuleux et fréquemment soulignés d'une
ligne brune. Le bord distal peut présenter à sa face externe des canne-
lutes nettes entre de grosses granulations calcaires. De forme variable,
plus ou moins rectangulaires ou octogonales, les zoécies ont 450 à 540 !1-
de long environ, et 200 à 360 fl. de large. Gymnocyste ordinairement nul.
Cryptocyste bien développé et très variable, plongeant, formant souvent
à l'extrémité proximale de l'aréa une large plaque, puis se rétrécissant
sur les côtés et s'élargissant à nouveau un peu au bord distal. La plaque
proximale, qui se réduit parfois à une bande étroite, peut au contraire
en certains cas remplir toute la moitié basale de l'aréa. Elle est lisse,
sauf quelques petits tubercules, et souvent asymétrique (comme l'opésie)
en rapport avec la position asymétrique du muscle rétracteur. Son bord
est irrégulièrement denticulé, ou porte quelques spinules calcaires déli-
cates (4 ou 5 en général), très irrégulières et parfois ramifiées, qui peuvent
s'étendre jusque vers le milieu de l'opésie. Un peu plus chitinisé que la
frontale, avec un sclérite marginal simple brun épais, l'opercule a 130 !1-
de large, environ. ~i ovicelles, ni diételles, ni épines vraies, mais parfois
auprès de certains points de jonction des parois zoéciales, de petits
tubercules creux dont la position rappelle celle des épines proximales
de M. membranacea ou celle des tubercules de M. tuberculata. Larve
Inconnue.

Très variable suivant la salure, la profondeur et le substrat (OSBURN),
cette espèce a été décrite sous plusieurs noms, suivant la forme et la taille
des zoécies, la présence ou l'absence de tubercules, et l'extension du crypto-
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cys te. Celui. ci est assez grand dans certaines formes pour avoir conduit
LANUet BASSLERà en faire plusieurs espèces du genre lIemîseptella, qui appar-
tient aux Coelostèges. La synonymie adoptée ici résulte des oplOions de
HASTINGS(1930), MARCUS (1937) et OSBURN(1940 et 1950). Ainsi comprise,
l'espèce est connue du Pacifique, des côtes atlantiques chaudes et tempérées
d'Amérique, des côtes occidentales africaines, de Méditerranée et du Dane-
mark (LEVINSEN,1894) ; partout en eaux peu profondes (0 à 60 ml. II semble
curieux qu'on ne l'ait pas encore rencontrée sur le littoral occidental d'Europe.

Sans paraître soupçonner la priorité du nom donné par DESOR, JULLIEN
(1882) a appelé Membranipora tenuis une espèce toute différente, très incom-
plètement décrite, et qui appartient probablement aux Alderinidae. Suivant
une hypothèse de Waters, nous l'avons mise avec doute dans la synonymie
de Crassimarginatella maderensis (p. 251) et avons donné à cette occasion
les renseignements que l'on possède sur elle. De toute façon elle n'a aucun
droit au nom que lui a donné JULLlEN.

Gen. CONOPEUM GRAY, 1848.

(Membranipora (pars) HINCKS, 1880, et auteurs; Nitscheina (pars)
CANU, 1900; Normanellina COSSMANN, 1920).

Ce genre, dont le type est Membranipora lacroixi BUSK, 1854, c'est-
à-dire Membranipora reticulum (LINNÉ, 1767) a été caractérisé souvent
par l'existence de cavités triangulaires, dites ({interopésiales » aux angles
proximaux du gymnocyste et à sa surface. Mais ces cavités, très incons-
tantes même chez C. reticulum, manquent presque toujours à l'autre
espèce des côtes françaises, C. seurati CANU. Il semble donc préférable
de définir le genre, par rapport à Afembranipora, par la structure parti-
culière constante de l'opercule.

Le sclérite' marginal de l'opercule, simple chez .Afembranipora est
remplacé ici, en effet, par une formation membraneuse complexe, large
et souple, qui garnit tout le pourtour de la valve operculaire. Tendue
sur deux minces arceaux et marquée de nombreux plis, cette membrane,
incolore dans le jeune âge, brunit bientôt ensuite. Quand l'orifice
est fermé, elle s'applique sur son bord distal, muni lui-même
d'une membrane incolore, plus étroite et plus mince, difficile à discer-
ner. Le fonctionnement de cet appareil de fermeture compliqué £''it
lié à la voussure de l'extrémité zoéciale distale, à la forme générale
arrondie de l'orifice et à l'existence de muscles adducteurs puissants.

Il n'existe ni aviculaires, ni vibraculaires. L'opésie ovale est bordée
d'un cryptocyste en liséré régulièrement denticulé, dont l'extension
proximale est variable. Le contour basal des zoé cies est ovale ou rec-
tangulaire. Pas d'ovicelles. Dans les deux espèces de cette Faune,
tout au moins, l'ancestrule est simple et la larve est un Cyphonautc
(V. p. 164).
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TABLEAU DES ESPÈCES

- Espaces triangulaires interopésiaux relativement fréquents et bien
caractérisés, avec une petite aréa membraneuse. Muraille zoéciale épaisse.
Gymnocyste peu étendu, densément garni de fortes granulations, se
continuant par un cryptocyste de même structure, plongeant, souvent
important dans la région proximale. Les denticules du cryptocyste
forment un dessin régulier autour de l'opésie ovale. Du côté basal et
sur le pourtour zoécial on voit souvent des replis calcaires de la paroi
se projeter sur la membrane basale; la paire la plus constante de ces
replis est située au niveau de l'opercule. 1. reticulum.

- Espaces triangulaires interopésiaux inexistants, ou très rares et
mal localisés. Gymnocyste d'extension variable mais toujours assez
faible, orné de grosses granulations. Cryptocyste de largeur faible, mais
assez régulière, garni de dents ou de spinules parfois longues et aiguës.
Le contour de la zoécie, en vue basale, est rectangulaire, avec une muraille
zoéciale mince et sans replis calcaires basaux. 2. seurati.

1. Conopeum reticulum (LINNÉ, 1767) (fig. 32). - Millepora reti-
culum LINNÉ, 1767, p. 1284; ESPER, 1789, p. 205, pl. XI, fig. 1-2.
Discopora reticulum LAMARCK. Membranipora reticulum BLAINVILLE,
1834, p. 447; JELLY, 1889, p. 162; CALVET, 1906, p. 387; BARROSO,
1912, p. 19; MARCUS, 1921, p. 6; 1922, p. 426; VON MASTENBROEK,
1927, p. 52; BORG, 1931, p. 20, pl. II, fig. 4-5. Conopeum reticulum
GRAY, 1848, p. 108; HARMER, 1926, p. 221, pl. XIII, fig. 12; CALVET,
1931, p. 49; OSBURN, 1940, p. 351; 1950, p. 31, pl. II, fig. 11; BROWN,
1954, p. 417; P. M. F., 1957, p. 348; BOBIN et PRENANT, 1963,
p. 383, fig. 4. Electra reticulum BORG, 1931, p. 29. Flustra peachi
COUCH, 1841, p. 81. Flustra johnstoni MAITLAND, 1851, p. 62; 1896,
p. 13. Membranipora lacroixi BUSK, 1854, p. 60, pl. LXIX, fig. 1-5
(nec pl. CIV, fig. 1); HINCKS, 1862, p. 28; 1880, p. 129, pl. XVII,
fig. 5-8; HASWELL, 1880, p. 38; PHILLIPS, 1889, p. 440; WATERS,
1898, p. 656, pl. XLVIII, fig. 14, 15 ; ROBERTSON, 1900, p. 323 ; 1921,
p. 46; P. M. F., 1904, p. 261; 1931, p. 281 ; CANU, 1908, p. 251, pl. 1,
fig. 8, 9; 1913, p. 195, pl. 1, fig. 5.6; OSBURN, 1912, p. 227, pl. XXVI,
fig. 28; 1914, p. 193; O'DONOGHUE, 1923, p. 167; PRENANT et TEIS-
SIER, 1924, p. 22 ; PRENANT, 1927, p. 52; 1931, p. 2; VIGNEAUX, 1949,
p. 29. pl. 1, fig. 4, 5. Conopeum lacroixi NORMAN, 1903, p. 586; CANU
et BASSLER, 1920, p. 89, fig. 25, pl. XIII, fig. 9 ; 1923, p. 26, pl. 1, fig. 6 ;
BARROSO, 1923, p. 121, fig. 2, 4; KIRKPATRICK, 1923, p. 986, pl. 1,
fig. 8, 10; LIVINGSTONE, 1929, p. 50, pl. Il, fig. 10; CALVET, 1931,
p. 48; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 6; (nec Flustra lacroixi AUDOUIN,
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FIG. 32. - Conopeum reticulum. - 1 : portion de zoarium avec spinules dans trois
zoïdes, d'après DORG. - Il et III :zoécies avec et sans « cavités interopésiales »
d'après I1INCKS. - IV et V : surface basale d'une zoécie avec replis de la muraille
et opercule « avec une arche chitineuse et une extension membraneuse )l d'après
\VATERS. - VI: zoécies, d'après OSBURN. - VII à XI (orig.) : zoécies en vue fron-
tale avec « cavités interopésiaJes D à divers stades de formation (VII et VIII) ;
vue basale d'une zoécie avec les replis de la muraille, dont les deux projections
distales, le cryptocyste et le tracé des « cavités interopésiales » (IX) ; polypide
en place et opercule dans les limites de l'opésie (X) ; opercule avec sa membrane
et son fin sc1érite (XI).
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1826, pl. X, fig. 9; nec Biflustra lacroixi SMITT, 1873, p. 18, pl. IV,
fig. 85-88 ; nec Membranipora lacroixi ROBERTSON,1908, p. 261, pl. XIV,
fig. 5; nec "iVIembranipora lacroixi CANU et BASSLER, 1923, p. 22,
pl. XXIX, fig. 4). Biflustra aciculata Mac GILLIVRAY,1891, p. 79,
pl. IX, fig. 5. Membranipora hippopus LEVINSEN,1909, p. 144 ; ANNA~-
DALE,1915, p. 123.

Zoarium encroûtant, à zoécies polygonales. Ar~a elliptique, ovale ou
arrondie, ou parfois plus irrégulière, le rapport de sa longueur à sa
largeur variant en général de 1,5 à 2, mais pouvant dépasser ces limites.
Le gymnocyste, très réduit et densément garni de grosses granulations,
se prolonge par un cryptocyste plongeant de même structure, souvent
élargi dans sa région proximale. Les denticulations du cryptocyste,
peu saillantes en général, forment un dessin régulier autour de l'opésie
ovale. Muraille épaisse, saillante et fortement calcifiée, ce qui, à l' œil
nu ou à la loupe, fait apparaître la colonie comme un filigrane réticulé
blanc. La muraille est élevée surtout dans la partie distale de la zoécie,
ce qui rend le plan de l'orifice très fortement oblique. En vue basale
et sur le pourtour zoécial, on voit souvent des replis calcaires de la
muraille qui peuvent simuler des spinules; une paire de ces replis,
particulièrement constante, se situe au niveau de l'orifice. Membrane
de l'aréa et surtout membrane basale très épaisses et opaques. Aux
angles proximaux de la zoécie sont formées typiquement des cavités
triangulaires dites « interopésiales », qui manquent rarement. Au cours
de la première croissance zoéciale leur emplacement est occupé par le
cryptocyste encore lisse; puis le gymnocyste de l'angle zoécial s'étend
sur l'aréa, en entourant un espace triangulaire que les progrès de la
calcification peuvent transformer en un tubercule surélevé gardant au
sommet une petite aire membraneuse. Des fusions transversales sont
possibles entre les espaces interopésiaux d'une même zoécie. Un septule
distal à plusieurs pores et deux ou trois septules latéraux. Pas de dié-
telles. L'ancestrule est semblable aux zoécies ordinaires, mais plus petite
(WATERS).La larve Cyphonaute a été décrite et la métamorphose suivie
par COOK(V. p. 164).

Dimensions :

longueur zoéciale : 400 à 580 [L ;

largeur zoéciale : 250 à 470 [L.

La longueur opésiale peut atteindre 500 [L, et la largeur opésiale 380 [L.

La synonymie de cette espèce est complexe. Jusqu'en 1926 elle a été citée
en général sous le nom lacroixi AUDOUIN. Mais la Flustra lacroixi AUDOUIN
est une autre espèce qui, décrite des côtes d'Égypte, n'a pas de cavités inter-
opésiales et n'a été réellement retrouvée qu'à l'état fossile. D'autre part il
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est difficile de reconnaître C. reticulum (LINNÉ) quand ces cavités sont très
rares; d'où les confusions fréquentes avec Conopeum seurati CANU. Enfin,
malgré leur valeur morphologique toute autre, Irs cavités interopésiales res-
semblent parCois à certains petits aviculaires vicariants : c'est ainsi que MAR-
eus (1937) et ÜSBURN(1947 et 1950) ont pu rattacher aux genres Crassimar-
ginatella ou Antropora des échantillons américains à allure de C. reticulum.
Pour déterminer ce dernier avec certitude il faut donc rechercher les espaces
interopésiaux, s'assurer qu'ils ne portent pas de bec avicularien, et observer
les détails de structure et d'ornementation qui distinguent les deux Conopeum
de nos côtes.

Ces précautions prises, C. reticulum est bien moins répandu qu'on ne l'a
cru. On le connaît en divers points de l'hémisphère nord, soit dans le Pa(:i-
fique et notamment dans les eaux américaines (ROBERTSON,Ü'DONOGHUE,
OSBURN),soit sur les côtes européennes atlantiques (baie de Morlaix, littoral
britannique et néerlandais), soit en eaux franchement marines, mais assez
peu profondes, soit en des estuaires où (COOK, 1964) il remonte même plus
haut que Electra hastingsae ~1AReus. C. reticulum est donc largement euryha-
lin; mais beaucoup de stations où il a été indiqué semblent correspondre
plutôt à C. seurati. Il encroûte des pierres et d'autres supports. En Méditer-
ranée, où GAUTIERne l'a pas rencontré (communication personnelle), CALVET
(1907) l'a signalé en dragages auprès des côtes de Corse; mais l'indication
du même auteur (1902) sur sa présence dans l'étang saumâtre corse de Bigu-
glia se rapporte sans doute à C. seurati. C. reticulum est cité comme fossile
dans l'Éocène.

2. Conopeum seurati (CANU, 1928) (fig. 33 et 34). - Nitscheina
seuratî CANU, 1928, p. 262; HASTINGS (communication person-
nelle). Membranîpora seurati COOK, 1960, p. 258; 1962, p. 57, fig. 1-3 ;
Membranîpora groupe seurati GAUTIER, 1961, p. 30. Conopeum seu-
ratî BODIN et PRENANT, 1962, p. 381, fig. 2.3. ? Eschara lapîdescens
BASTER, 1762, p. 83; ? MAITLAND, 1851, p. 10. ? Membranîpora hyadesî
CALVET, 1902, p. 35; 1904, p. 13; (nec? JULLIEN, 1891, p. 76, pl. VI,
fig. 1, et pl. VIII, fig. 5, 6). Membranipora membranacea (var.), Lopo
PENS, 1903, p. 142. Membranipora membranacea (var.) erecta LOPPENS,
1906, p. 40 ; 1906, p. 132 ; VAN DER SLEEN, 1918, p. 57 ; VAN BENTHEAf
JUTTING, 1922, p. 412. Membranipora serrulata BARROSO, 1926, p. 174;
(nec BUSK, 1881, p. 234, pl. XIII, fig. 2 et 4). Membranipora crustulenta
SACCHl, 1961, p. 53. ? Membranîpora crustulenta VAN MASTENDROEK,
1927, p. 52. Electra crustulenta var. stammerî BORG, 1931, p. 27; 1936.
Electra crustulenta var. spiculata BORG, 1931, p. 24; 1936. Electra crus-
tulenta var. fossaria (pars) BORG, 1931, p. 27; ? P. M. F., 1957, p. 347.
Nitscheîna spîculata CANU 1928, p. 262; (nec CANU et BASSLER, 1923,
p. 21). Membranîpora spiculata SACCHI, 1961, p. 64. Nîtscheina flupîatîlis
CANU, 1928, p. 262. Nitscheîna pulchella CANU et BASSLER, 1930,
p. 13, pl. l, fig. 1-4. Conopeum reticulum SALMON, 1959, p. 107; (nec
Millepora reticulum LINNÉ, 1767).
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FIG. 33.
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(Cette liste ne fait apparaître que les équivalences synonymiques
essentielles, et comporte certainement de nombreuses lacunes).

Zoariùm très variable de port et d'aspect, encroûtant et alors souvent
peu visible, ou bien redressé en mamelons ou en lames irrégulières bila-
minées. La forme du zoarium influe sur celle des zoécies. Celles-ci peu-
vent s'étaler régulièrement sur de larges substrats (surtout dans les
jeunes colonies) et ont alors une aréa typiquement ovale, le rapport
de sa longueur à sa largeur variant de 1,5 à 2. Mais sur des supports
étroits ou cylindriques les zoécies sont comprimées latéralement et leur
aréa dessine un rectangle à angles mousses, où la longueur peut dépasser
de beaucoup le double de la largeur. Sur les parties saillantes du zoa-
rium les zoécies reprennent la forme large. Toutes les transitions exis-
tent entre ces aspects, et l'on trouve en outre de nombreuses zoécies
abortives, déformées et de dimensions réduites; mais en vue basale-
le contour "zoécial est toujoun proche d'un rectangle plus ou moins;
allongé. Le gymnocyste, très réduit, ou parfois un peu plus développé.-
dans les zoécies larges, peut être presque uni ou porter des tubercules
gros et plus ou moins nombreux. Le cryptocyste n'apparaît en vue fron-
tale que par des indentations qui dépassent le bord du gymnocyste et
qui sont très variables, entre de simples festons et des spinules très
aiguës, s'étageant parfois sur plusieurs plans. La partie proximale dUi
cryptocyste, très plongeante, se distingue mieux par la face basale~
La muraille zoéciale, saillante et assez fortement calcifiée, est plus mince-
que chez C. reticulum, surtout en vue basale, et ne montre pas les replis.
signalés dans cette .espèce. La face basale et la membrane de l'aréa
sont plus transparentes que chez C. reticulum, et le plan de l'orifice est
moins oblique. L'opercu]e a la structure typique des Conopeum, mais
]a plaque operculaire est garnie de fins grumeaux assez réguliers. Il
peut exister des diételles. Trois à cinq septules latéraux. Il existe assez:
souvent une paire de vraies épines distales, chitineuses ou plus ou moins.
calcifiées, mais le bord de la muraille peut porter aussi, surtout en cas.
de contacts anormaux, des spinules calcaires qui n'ont pas la valeur
de vraies épines, mais représentent l'exagération des cristallisations
calcaires. La portion du cardia qui suit immédiatement l'œsophage.

FlG. 33. - Conopeum seurati. - 1 à IV (orig.) : deux zoécies d'un échantillon de
l'Essex (1) ; vue basale d'une zoécie de la même colonie (II) ; zoécies adultes d'une
jeune colonie (canal de Caen) en vue frontale (les tracés triangulaires des angles
proximaux sont occupés par du gymnocyste entièrement calcifié (III) ; ancestrule-
(IV, échantillon de lago di Patria). - V à VIII, d'après OSBURN (sous le nom de'
JI,ofembranipora crustulenta) : ancestrule et mode hahituel de bourgeonnement
proximo-distal (V) i portion de zoarium avec deux zoécies ahortives (VI) ; varia-
tions dans la présence des spinules dans une même colonie (VII et VIII).

Bryozoair ••• 11. 9
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offre une dilatation musculeuse caractéristique, en forme de jabot.
Plus petite que les zoécies normales (340 [1. sur 300 [1.), l'ancestrule en
diffère par la présence d'un gymnocyste uni, à bord strié autour de

FIG. 34. - Conopeum seurati (orig.). - l : pol:vpide en vue frontale (échantiIlon
du canal de Caen). - II : œsophage et cardia en vue dorsale (échantiIlon de
l'Essex). - III : opercule fermé montrant la membrane obturante et l'ornemen-
tation de la plaque operculaire (échantiIlon du canal de Caen). - IV : région latéro-
distale d'une zoécie de même provenance, montrant l'opercule ouvert et l'orne-
mentation du cadre et du cryptocyste. - V : bord du cryptocyste à ornemen-
tation moins marquée. - VI : opercule ouvert vu par la face interne (échantiIlon
de l'Essex) ; on voit la structure fibreuse de sa membrane bordante, l'orifice avec
sa membrane distale, et les fibres musculaires insérées sur cet appareil.
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l'aréa ; elle porte une paire d'épines distales, de part et d'autre de l'oper-
cule, qui est semblable à celui des zoécies définitives. Les œufs commen-
cent à se segmenter après leur expulsion par l'organe intertentaculaire
(COOK, 1962) et donnent en une vingtaine d'heures une larve ciliée,
à allure de Cyphonaute, mais dépourvue de valves coquillières, et à
région apicale grande et non ciliée. Moins comprimée latéralement que
les Cyphonautes ordinaires des Membranipores, cette larve est à ce
moment haute de 75 {Jo et large de 100 {Jo, mais elle grandit encore pendant
les quatre jours suivants, tout au moins. Sa métamorphose normale n'a
pas pu être observée, pas plus que la formation d'une coquille. (fig. 47, V).

Dimensions zoéciales moyennes
longueur : 460 à 650 {Jo ;

largeur: 300 à 370 {Jo.

La distribution de cette espèce est très incomplètement connue, du fait
des confusions auxquelles elle a donné lieu. Elle a été prise souvent pour
C. reticulum (LINNÉ), qui est bien moins répandu et plus marin. Mais elle
a été confondue aussi avec Eh,ctra crustulenta (PALLAS),du fait que les deux
espèces coexistent et s'entremêlent dans cprtaines stations : par exemple
dans les localités les plus septentrionales de C. seurati (canal de Caen, Essex)
et sans doute en Adriatique. C'est ainsi (HASTINGS)que BORG(1931) l'a dési-
gnée comme E. crustulenta var. spiculata CANU, var. stammeri BORGet pro-
bablement en partie var. fossaria HINCKS.

Ces rectifications faites, l'espèce est répandue dans nos régions en paux
peu profondes et généralement dessaléps comme celles des étangs littoraux
et des pstuaires, où elle atteint parfois des eaux douces ou presque douces
(4 % de spis par exemple), et où elle abonde souvent et prospère sur des
supports très divers, y compris des Dreissensia, des tubes de Mercierella,
des Ruppia, et jusqu'à des roseaux pt des Potamogeton. Très fréquente dans
ces conditions en Méditerranée (étangs languedociens, étang corse de Biguglia,
lago di Patria près Naples, lac de Tunis, estuaires d'oueds nord-africains, etc.),
elle sera très probablement retrouvée sur les côtes atlantique~, et existe en
de nombreux points du littoral français et britannique de la Manche (divers
estuaires bretons, canal de Caen ... ) ainsi que sur celui de la mer du Nord
(environs de Dunkerque, côte d'Essex et des Pays-Bas). Maturité et ponte
observées dans l'Essex en juin-juillet (COOK,1962).

Des variations considérablps peuvent changer beaucoup l'aspect du zoarium
et des zoécies, mais elles peuvent se présenter dans le même zoarium : elles
portent sur les formes zoéciales, l'existence ou l'absence d'épines distales,
le développement des spinules calcaires, l'ornementation plus ou moins mar-
quée, les denticulations du cryptocyste, ainsi que sur le port du zoarium.
Dans le cadre de ces variations tombent notamment les diverses formes décrites
par CANU et BASSLERdans des estuaires nord-africains. De ce fait l'espèce
devrait s'appeler C. spiculatum (Nitscheina spiculata CANU, 1928) si ce nom
n'avait été employé par CANUet BASSLER(1923) pour une Nitscheina fossile
toute différente. Le nom valable est alors celui de Nitscheina seurati CANU,
1928, comme l'ont fait remarquer HASTINGSet COOK(1962).

Deux confusions possibles doivent être encore soulignées dans la biblio-
graphie.
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CALVET(1902) a cru retrouver à Sète, sur les feuilles de Posidonies et les
coquilles de Pinna pectinata LINNÉ, la Membranipora hyadesi décrite de la
Terre de feu par JULLIEN (1891). La dia gnose de JULLIEN disait:

cc Zoécies en forme de parallélogramme, quatre à cinq fois plus longues que
larges, à bords élevés et unis. Cryptocyste peu saillant, entièrement granuleux.
Ectocyste membraneux et lisse. Opercule assez grand, occupant presque la
largeur de l' opésie. Opésie quadrilatère à angles arrondis. Pas d' ovicelle.
A chacun des angles antérieurs existe un tubercule calcaire arrondi qui sup-
porte une épine chitineuse.

Zoarium rampant, formant d'énormes colonies à la surface des frondes
de Macrocystis pyritera, ou sur des coquilles telles que des Patelles. »

A propos de ses échantillons de Sète, qu'il ne figure pas, CALVETremarque
que leurs zoécies sont moins allongées (3 fois plus longues que larges) que
celles de M. hyadesi de JULLIEN. Nous savons que ce caractère a probablement
peu d'importance. La figure de J ULLIEN reproduite ici (fig. 35) ressemble
beaucoup à certains échantillons de C. seurati, bien que les épines occupent
sensiblement les points de jonction des cloisons zoéciales. Ceci rappellerait
Membranipora membranacea, si la structure ne paraissait différente, les parois
plus calcifiées et le cryptocyste plus grossièrement granuleux dans l'espèce
de JULLIEN. Quant aux échantillons de CALVbT, ils appartiennent probable-
ment à C. seurati.

Un problème analogue se pose à propos de l'vlembranipora serrulata (BUSK,
1881, p. 234, pl. XIII, fig. 2-4). C'est une espèce arctique bien connue, SOUVt'Dt
décrite et figurée, notamment par JULLIEN (1903, p. 42, pl. V, fig. 5) et récem-
ment par KLUGE (1962, p. 314, fig. 195). Ses stations les plus méridionales
connues dans les mers du Nord sont de Terre-Neuve et du Saint-Laurent, et
ses profondeurs habituelles sont de 5 à 50 m. Or BARROSO(1926) a signalé
MembraTtipora serrulata dans des eaux saumâtres du port espagnol méditer-
ranéen de Gandia, où ses colonies encroûtaient des tubes de Mercierella.

'ioo p-
FIG. 35. - Membranipora hyadesi, d'après JULLIEN.
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L'auteur se réfère à la figure (reproduite ici fig. 36), et au texte de JULLIEN,

ainsi conçu :
((Zoarium foliacé, flexible, f1ustroïde, unilaminaire, plus ou moins ramifié

et fixé par des rhizoïdes. Zoécies allongées, plus ou moins tordues d'un côté
ou de l'autre, pourvues d'une aréa qui occupe presque toute leur longueur,
et dont le bord calcifié est granuleux et denticulé. Gymnocyste très court,
calcifié et granuleux. Basale lisse et plate. Septules simples : deux ou trois

1.

II.

III.

1\1.'

"5"00 e-

FIG. 36. - IIJembranipora serrulata. - 1 et II : aspect d'ensemble et face frontale,
d'après KLUGE. - III et IV : face frontale et profil de zoécies, d'après JULLIEN.

(L'échelle correspond aux figures de JULLIEN).
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sur les faces latérales; un sur les faces distale et proximale. L'ovicelle, peu
apparent, forme un léger renflement sur le bord zoécial distal, et son ouverture
est fermée par l'opercule ll.

BARROSOdécrit les échantillons de Gandia comme plus petits et présentant
dans la même colonie des zoécies de dimensions et de contours très variés,
souvent très déformées. Le gymnocyste très réduit était peu granuleux, et
le bord opésial garni de petites dents disposé"s en deux séries alternantes
à des hauteurs différentes. Les septules des faces latérales, au nombre de trois,
étaient multiporeux ; dans la paroi distale, l'auteur n'a pas observé un septule,
mais de petits pores de communication, parfois groupés en nombre restreint.
Le zoarium était encroûtant, ou dressé et bilaminaire, et non pas flustroïde
et unilaminaire. La plupart de ces caractères, et aussi les caractères écolo-
giques de la station, semblent se rapporter bien plutôt à C. seurati.

De l'ovicelle, BARROSOdit simplement : la portion distale de la zoécie
forme une saillie que JULLIENprend pour un ovicelle. Il semble bien d'ail-
leurs, d'après les observations d'OSBURN(1912, 1919) et les indications de
KLUGE,que le petit ovicelle endozoécial dont J ULLIENfait mention n'existe
pas non plus chez M. serrulata, que les œufs mûrs y passent dans la portion
distale de la zoécie, immédiatement sous l'operculp, où ils semblent être entou-
rés d'une membrane non calcifiée. Il n'y a donc pas là de caractère décisif
pour le problème concernant l'espèce de Gandia, mais celle-ci semble bien
être C. seumti.

Famille des ELECTRIDAE STACH,1937.

(Electrinidae n'ORBIGNY, 1851 ; M~mbraniporidae (pars) HINCKS, 1880).

Zoarium encroûtant ou parfois dressé. Ni ovicelIes, ni aviculaires, ni
vibraculaires. Gymnocyste bien développé d'ordinaire, plus ou moins
rétréci dans sa région proximale. Cryptocyste en général présent, mais
d'extension variable. Le bord de l'aréa porte d'habitude des épines,
qui cependant peuvent manquer ou se réduire à une forte épine médiane
proximale (ou éventuellement à un tubercule calcaire de même empla-
cement). Opercule normalement épaissi en un sclérite marginal; mais
celui-ci peut être très mince, autour d'une plaque operculaire calcifiée.
Il existe à maturité un organe intertentaculaire de ponte. Quand les
larves sont connues, ce sont des Cyphonautes. Les ancestrules observées
sont des ancestrules simples.

La famille, qui comprend, dans cette Faune, les genres Electra et Pyripora.
est si voisine des Membraniporidae que les limites en sont parfois incertaines.
Le nom du genre Electra LAMouRoux (1816) ayant priorité sur Electrina
D'ORBIGNY(1851), il est logique de nommer la famille, non plus Electrinidae
comme l'habitude en était prise depuis D'ORBIGNY,mais Electridae comme
l'ont fait après STACH(1937) d'autres auteurs: LAGAAIJ(1952 et 1963), BALA-
VOINE(1955 et 1961), HYMAN(1959), etc.
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Gen. ELECTRA LAMOUROUX,1816.

(Annulipora GRAY, 1848; Electrina D'ORBIGNY, 1851; Reptelectrina
D'ORBIGNY, 1851; Membranipora (pars) HINCKS, 1880; WATERS, 1898;
Electra (pars) CANU et BASSLER, 1920).

Caractères généraux de la famille. Autozoécies plus ou moins ovales,
piriformes ou en cornet tronqué, avec un gymnocyste le plus souvent
marqué de pores. Aréa généralement bordée d'épines, dont la plus cons-
tante est l'épine médiane, proximale, réduite à un tubercule en certains
cas. Deux ou trois paires de septules latéraux à plusieurs pores. Une
rangée transversale de septules distaux à un seul pore. Il existe souvent
des diételles. Génotype : Flustra verticillata ELLIS et SOLANDER, 1786.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Zoarium formant généralement des touffes dressées importantes,
où les autozoécies sont disposées en verticilles réguliers. Autozoécies
en forme de cornets tronqués obliquement, la troncature correspondant
à l'aréa et les parois du cornet à un gymnocyste très développé, nette-
ment plus long que l'aréa, marqué de nombreux pores, sauf en sa partie
proximale. Les bords de l'aréa portent cinq épines, dont la plus impor-
tante est l'épine médiane proximale. Sclérite marginal de l'opercule
très visible, à renflement articulaire coudé du côté médian. Les touffes
ont pour origine des portions de colonies encroûtant des Algues (Graci-
laria par exemple) et se continuant dans le sable avoisinant par un feu-
trage stolonial fait de cénozoécies et d'autozoécies dégradées.

1. verticillata.
- Zoarium encroûtant, ou parfois dressé et même rameux, mais dont

les zoécics ne forment pas de verticilles réguliers. Zoécies plus aplaties,
à gymnocyste moins étendu, plus court que l'aréa ou à peine plus long.
Pas de feutrage stolonial basilaire. z.

2. Opercule opaque et calcifié dans toute son étendue, très distinct
sur l'aréa, qui est grande. Sclérite marginal de l'opercule à peine marqué.
Gymnocyste d'étendue restreinte, lisse ou orné d'un petit nombre de
pores. Il existe typiquement sur le bord proximal de l'a réa une épine
médiane, qui peut se réduire à un tubercule calcaire très apparent en
général, mais parfois plus ou moins visible. Les bords latéraux de l'aréa
peuvent porter aussi, au niveau de l'orifice surtout, des épines plus
faibles. 5. crustulenta.

- Opercule non calcifié, à sclérite marginal épais et très net. Gymno-
cyste d'extension variable, plus développé que dans le cas précédent,
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mais dont la portion proximale est généralement plus courte que
l'aréa. 3.

3. Le gymnocyste proximal est lisse, ou rarement marqué d'~n très
petit nombre de pores. Il existe toujours au moins une épine médiane
impaire sur le bord proximal de l'aréa ; des épines délicates s'y ajoutent
parfois sur les bords latéraux. Le zoarium encroûtant est d'abord continu,
puis forme des séries rayonnantes de zoécies et finit par prendre une
croissance dendritique ; on y trouve çà et là des zoécies naines ou Impar-
faites. 4. hastingsae.

- Le gymnocyste proximal est marqué de pores très nets. Le bord
de l'aréa porte, en nombre v~riable, des épines parmi lesquelles l'épine
médiane impaire prédomine en général. Le z"oarium est typiquement
encroûtant, mais peut émettre des pousses dressées. 4,

4. Zoarium peu calcifié, de consistance presque membraneuse, et par-
ticulièrement aplati sur le substrat. Pores du gymnocyste assez rares
(une vingtaine au plus par zoécie). Épines peu nombreuses (deux à
cinq en général), le plus souvent courtes.

Vit typiqueme"nt sur les feuilles de Posidonies. 3. posidoniae.

- Zoarium nettement calcifié, encroûtant ou redressé de façons diver-
ses suivant le support et le milieu. Pores du gymnocyste nombreux.
Épines variables dans leur forme et leur nombre (jusqu'à 13), l'épine
médiane proximale étant la plus constante, et parfois très longue.
Espèce très répandue et très polymorphe. 2. pilosa.

On a confondu souvent E. lJerticillata et E. posidoniae avec E. pilosa. Les
caractères distinctifs les plus sûrs sont tirés de l'anatomie polypipienne, du
sdérite operculaire et de l'ancestrule. E. crustulenta, par contre, a des caraco
tères si spéciaux qu'on peut se demander si elle ne mériterait pas un genre
distinct. Sans y insister, on peut signaler ici, enfin, deux Elecrra des eaux sau.
mâtres de la mer Noire: Electra (Tendra) zostericola (von NORDMAN,1839-
1842) pt Electra repiachowi (OSTROOUMOFF,1886) : ces espèces ne semblent
pas, jusqu'à présent, avoir été vues en Méditerranée occidentale.

1. Eleetra verticillata (ELLIS et SOLANDER, 1786) (fig. 37 et 38). -
Flustra verticillata ELLIS et SOLANDER, 1786, p. 15, pl. IV, fig. a, A;
GMELIN, 1789, p. 382; Bosc, 1802, p. 117; LAMARCK, 1816, t. II,
p. 159. Sertularia verticillata ESPER, 1816, spplt 2, p. 26, fig. 1, 2. Electra
verticillata Luwunoux, 1816, p. 120, pl. II, fig. 2, a,B; 1821, p. 4,
pl. IV, fig. a,A ; RISSO, 1826; BusK, 1884 j CARus, 1893, p. 15 ; BARROSO,
1921, p. 68; de BEAUCHAMP, 1923, p. 485 j CANU et BASSLER, 1925,
p. 12, pl. II, fig. 1-3; Ü'DONOGHUE et DE \VATTEVILLE, 1937, p. 2 ;
1944, p. 413 ; 1956, p. 731 ; PRENANT, 1939, p. 456 et 473; Ü'DONOGHUE,
1956, p. 73; BODIN et PRENANT, 1960, p. 121, fig. 1-11, pl. I. Membrani.
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FIG. 37. - Electra verticillata. - 1 et II : ensembles coloniaux réduits légèrement
par rapport à la taille normale (dessins de I. l\IATRICON. d'après nature) ; toufTe
dont les stolons basaux sont bien visibles (1) ; encroûtement sur l'algue Gracila-
ria verrucosa (II; remarquer en outre les rameaux libres). - III : zone de crois-
sance d'une jeune pousse détachée de l'algue (orig.); bourgeons à l'extrémité
distale, épines en noir.
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pora pilosa, f. yerticillata SMITT, 1867; GUÉRIN-GANIVET,1911, p. 2 ;
BORG, 1930, p. 63. Electra pilosa, f. yerticillata P. FISCHER, 1870;
NORMAN,1894, p. 114; BARRoso, 1912, p. 21 ; HARMER,1926, p. 206.
? MARCUS,1926, p. 4; ? GAUTIER,1958, p. 50.

La partie la plu'! visible du zoarium forme des touffes dressées, attei-
gnant 10 à 15 cm de haut, et fixées en général à des Algues. Leurs
rameaux, parfois très nombreux, sont faits de zoécies en verticilles
réguliers. Mais sur l'Algue-support ou sur d'autres substrats solides le
zoarium est encroûtant, et dans le sable avoisinant il se résout en stolons
linéaires, très ramifiés et feutrés, faits de cénozoécies et d'autozoécies
plus ou moins dégradées. Les caractères les plus spécifiques des auto-
zoécies normales, dans les touffes et les encroûtements, sont fournis
par l'anatomie des polypides et la conformation du sclérite operculaire.
L'œsophage, long, forme en état de rétraction une anse que prolonge
le cardia et qui représente la partie la plus proximale du polypide,
car le cardia est relativement court. Dans cet état les tentacules courts,
au nombre de 9 à 13 (en général 11 ou 12) ne dépassent guère le bord
proximal de l'aréa. Le sclérite marginal de l'opercule est mince j son
renflement à la charnière se recourbe très nettement vers le plan médian
et s'orne souvent de prolongements divers. D'autres caractères spéci-
fiques sont tirés de la forme autozoéciale, du gymnocyste, des épines
et du cryptocyste. Très saillante, l'autozoécie a une forme générale de
cornet tronqué obliquement, la troncature correspondant à l'aréa, et
la paroi du cornet au gymnocyste et à la face basale. Un peu plus
longue que large (rapport voisin de 1,2), et elliptique ou rectangulaire
à angles arrondis, l'aréa n'occupe que les 2/3 environ de la longueur
zoéciale. Relativement mince et assez translucide, le gymnocyste offre
de nombreux pores, sauf dans sa région proximale qui est lisse. Le bord
de l'aréa porte 5 épines (très rarement 6) en grande partie ((chitineuses n,

de disposition et de conformation constantes : la médiane, proximale,
est la plus longue, mais ne dépasse que rarement et de peu la longueur
zoéciale ; les autres sont paires et plus courtes. Mince et transparent,
le cryptocyste est pourtant bien développé: plus large au bord proximal,
il s'étend latéralement en se rétrécissant et contourne parfois l'orifice
distalement.

Plus petite que les autozoécies ordinaires, l'ancestrule en diffère par
sa forme plus aplatie à base arrondie, par son gymnocyste entièrement
garni de 50 à 60 pores, et parce qu'aux 5 épines courantes s'en ajoutent
deux surnuméraires, plus fines et insérées de part et d'autre de l'épine
principale. L'ancestrule bourgeonne deux ou trois zoécies, et la croissance
ultérieure tend à former des séries linéaires ramifiées qui s'accolent
latéralement, entrent en rapport par des septules secondaires, et dont
les zoécies s'alignent transversalement dès la deuxième génération. Ce
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mode de croissance peut mener à la disposition verticillée très régulière
des touffes, soit dans les parties du zoarium qui forment un manchon
à l'Algue, soit à partir des rameaux bilaminaires autonomes qui naissent
des encroûtements. A sa hase la touffe se continue en général par un
abondant lacis de stolons qui s'insinuent dans le sable et forment un
feutrage plus ou moins dense, atteignant parfois deux cm d'épaisseur.
Linéaires et ramifiés, les stolons sont faits surtout d'articles cénozoéciaux
parfois très grands et sans différenciations visibles, à ectocyste simple,
non calcifié et dépourvu de pores; mais ils comportent aussi, çà et là,
des autozoécies diversement dégradées, généralement sans trace de

100!;l- i

FIG. 38. - Eleclra verlicillala (orig.). - 1 et II : deux zoéeies, face et profil (remar-
quer le cryptocyste hachuré et en 1 le polypide rétracté). - III : deux aspects
de la charnière operculaire. - IV : ancestrule. - V et VI : fragments grossis
du réseau de stolons basaux.
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polypide, mais présentant de façon sporadique, chaotique et souvent
réduite l'aréa, l'opercule, des pores et des épines. S'ils rencontrent
des supports solides (coquilles, Algues, etc.) les stolons peuvent y adhérer
par de jeunes bourgeons, reproduisant alors des structures autozoéciales
complètes et envahissant ainsi de nouvelles Algues dans un espace de
plusieurs mètres carrés.

Dimensions :
longueur zoéciale : 560 {L ;

largeur zoéciale : 200 {L ;

largeur de l'opercule: 125 {L ;

diamètre d'un pore: 20 à 25 {L ;

longueur des tentacules : 175 {L ;

longueur du polypide rétracté (tentacules compris) : 275 {L.

Après S!lUTT(1867), P. FISCHER (1870) et NORMA;';(1894) beaucoup d'auteurs
ont douté de cette espèce et l'ont mise en synonymie de E. pilosa ou de cer-
taines de ses variétés. BORIN et PRENANT (1960) ont montré que les deux espè-
ces sont voisines, mais bien distinctes, et ont décrit les curieuses particularités
biologiques de E. verticillata. Cette espèce abonde dans le petit nombre de
stations où elle est connue avec certitude (ce qui s'explique par sa propaga-
tion normale par stolons très étendus) : rade de Brest \GUÉRIN-GANIVET),
baie de Douarnenez (BOBIN et PRENANT), île de Ré (de BEAUCHAMP),Arca-
chon (P. FISCHER), côte basque (LUBET, communication personnelle), San-
tander (BARROSO), Mogador et Fedhala (CANU et BASSLER) ; en ~léditerranée
Castellon (BARROSO), Languedoc (HOVASSE, VEILLET, communication per-
sonnelle), Italie (CARUS). Beaucoup d'autres indications sont douteuses, si
bien que dans le domaine de cette Faune l'espèce semble caractériser les
eaux relativement chaudes de l\'1éditerranée et des côtes atlantiques voisines,
entre le Maroc et Brest. Ü'DONOGHUE et de \VATTEVILLE (1937 et 1953)
l'ont signalée d'autre part sur les côtes sud-africaines. Dans les localités étu-
diées E. verticillata développe ses touffes sur des Algues bien définies (surtout
Gracilaria verrucosa (HUDSON), éventuellement Plocamium coccineum (HUD-
SON), etc.) fixées elles-mêmes sur roches dan\-, des cuvettes sableuses. Déve-
loppé dans le sable très fin, le feutrage stolonial peut envahir les cuvettes,
coloniser de nouvelles Algues et jouer un rôle sans doute prépondérant dans
le maintien et la propagation de l'espèce. Sur les Algues-supports on peut
trouver des ancestrules et de jeunes colonips, mais la plupart des touffes
sont probablement d'origine stoloniale multiple et complexe. La larve est
certainement un Cyphonaute dont les caractères spécifiques restent inconnus.

En septembre, en baie de Douarnenez, œufs et spermatozoïdes à maturité,
ces derniers formant des faisceaux transitoires analogues à ceux de E. pilosa.
A la même date, nombreuses ancestrules sur les Gracilaria. En janvier, dans
la même station, les touffes sont encore parfaitement développées, ainsi que
le réseau stolonial basilaire.

2. Electra pilosa (LINNÉ, 1767) (fig. 39 et 40). - Flustra pilosa
LINNÉ, 1767, p. 1301; ELLIS et SOLANDER, 1786,p. 13; LAMARCK;
1816, p. 224; FLEMING, 1828, p. 537; LISTER, 1834,p. 384,
pl. XII, fig. 2; LEIDY, 1855, p. 9. E~chara pilosa PALLAS, 1766,
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FIG. 39. - Electra pilosa. - 1 : zoarium en manchon complet, souvent en double
assise, autour de l'algue CladostephlUl verticillatlUl; quelques expansions libres
se remarquent (dessin de 1. MATRICON d'après nature et légèrement agrandi).
- II : jeune zoarium en plage, d'après BARROIS (disposition en quinconces des
zoécies, ancestrule en noir, bourgeons ponctués). - III : portion de zoarium déve-
loppé sur une algue plate et unie montrant des sortes de nervures et des aligne-
ments marginaux transversaux (orig.) ; bourgeons d'accroissement ponctués. -
IV : quatre zoécies grossies, d'après ROGICK et CROASDALE ; remarquer le nombre
variable des épines.
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p. 50; MOLL, 1803, p. 37, pl. II. Membranipora pilosa FARRE, 1837,
. p. 412, pl. XXVII, fig. 1-5; COUCH, 1841, p. 522; JOHNSTON, 1847,
p. 327, pl. LVI, fig. 6; VAN BENEDEN, 1844, p. 29, pl. IV, fig. 1-10;
1849, p. 53, pl. VII, fig. 1-10; HINCKS, 1851, p. 355; 1862, p. 27;
1880, p. 137, pl. XXIII, fig. 1-4; 1882, p. 169; BUSK, 1854, p. 56,
pl. LXX; JOLIET, 1877, p. 96; JELLY, 1889, p. 157; HALLEZ, 1889,
p. 61 (var. dentata) ; CARUS, 1893, p. 11 ; LEvINsEN, 1894, p. 54, pl. III,
fig. 30-36; NORDGAARD, 1894-1895, p. 16; 1905, p. 82; 1905, p. 164;
1906, p. 14 (var. flagellum) ; 1907, p. 7 ; WATERS, 1896, p. 281, pl. VIII,
fig. 1-4; CALVET, 1902, p. 30; 1902, p. 13; 1904, p. 6 (var. laxa et var.
tenuis) ; 1927, p. 10; 1928, p. 4 (var. dentata) ; P. M. F., 1904, p. 261 ;
BIDENKAP, 1905, p. 11; GUÉRIN-GANIVET, 1911, p. 10; 1911, p. 27;
1912, p. 9 (var. dentata) ; 1913, p. 19; OSBURN, 1912, p. 228, pl. XXII,
fig. 30-30 a; 1913, p. 509; 1932, p. 7; PRENANT, 1924, p. 14; 1927,
p. 24 ; 1931, p. 2 ; 1932, p. 9 ; BORG, 1930, p. 63, fig. 51. Membranipora
pilosa f. pilosa SMITT, 1867, p. 368 et 415, pl. XX, fig. 49. Annulipora
pilosa GRAY, 1848, p. 107. Reptelectrina pilosa D'ORBIGNY, 1851, p. 334.
Electra pilosa BUSK, 1884, p. 78; Mac GILLIVRAY, 1887, p. 19; WHITE-
LEGGE, 1889, p. 285; ORTMANN, 1894, p. 333 (var. dentata) ; NORMAN,
1894, p. 113, pl. VI, VII, fig. 3-5 ; 1903, p. 587; JULLIEN, 1903, p. 43 ;
LEVINSEN, 1909, p. 146; NICHOLS, 1911, p. 13; NORDGAARV, 1911,
p. 19; 1917, p. 39; 1924, p. 8; 1927, p. 3; BARROSO, 1912, p. 211;
1917, p. 413, fig. 1 ; 1923, p. 120 (var. dentata) ; CANU et BASSLER, 1920,
p. 77 ; 1923, p. 18, fig. 1 A; 1925, p. 11 ; 1928, p. 2 ; WATERS, 1924,
p. 594, pl. XVIII, fig. 1-8 ; MARCUS, 1926, p. 16, fig. 23-26 ; 1940, fig. 118 ;
CALVET, 1931, p. 49; SILÉN, 1935, p. 2; ROGICK et CROASDALE, 1949,
p. 56, fig. 29-30; .ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 7 ; GAUTIER, 1953,
p. 42; 1955, p. 233; 1958, p. 50; 1961, p. 33; P. M. F., 1957, p. 347 ;
KLUGE, 1962, p. 269, fig. 152 et p. 270, fig. 153 (var. dentata) ; COOK,
1964, p. 393, pl. l, fig. 5. Flustra dentata ELLIS et SOLANDER, 1786,
p. 15; O. F. ~IüLLER, 1788, p. 24, pl. XCV, fig. 1, 2; LAMARCK, 1816,
p. 224. Annulipora dentata GRAY, 1848, p. 107. Reptelectrina dentata
n'ORBIGNY, 1851, p. 334. Flustra lineata ESPER, 1790, pl. VI (nec LINNÉ,
1767, p. 1301). Membranipora stellata THOMPSON, 1830, p. 101. Membra-
nipora spinosa JOLIET, 1877, p. 96; (nec QUOY et GAIMARD ; nec D'ORBI-
GNY). Electra robusta CANU et BASSLER, 1928, p. 3, pl. 1, fig. 1.

Pour le Cyphonaute (Cyphonautes compressus EHRENBERG), voir
notamment:

CLAPARÈDE, 1863, p. 107, pl. XVIII, fig. 15-16; SCHNEIDER, 1869,
p. 263, pl. XVI, fig. 1, 20; BARROIS, 1877, p. 232, pl. XV, fig. 1-4;
PROUHO, 1892; KUPELWIESER, 1905; LOHMANN, 1911, p. 37, fig. 1
et 6 ; BORG, 1930, p. 129, fig. 179.

Le zoarium encroûte des supports solides, mais il peut être très poly-
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FIG. 40. - Eleclra pi/osa. - 1 : silhouette d'un zoarium à longues épines, formant
fourreau à l'algue Desmareslia aculeala, d'après ROGICK et CROASDALE. - II et
III :deux aspects zoéciaux lorig. ; noter les différences de forme, de taille et du
nombre d'épines). - IV : zoécie très grossie, avec polypide rétracté (orig.);
le cryptocyste est hachuré, l'épine médiane serait trois fois plus longue. - V et VI:
charnière operculaire grossie et ancestrule forig.).
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morphe et comprend parfois plusieurs couches superposées, ou bien
peut se redresser çà et là en replis plus ou moins accentués, ou même
en pousses dont l'autonomie et le développement restent toufôurs bien,
moindres que chez E. vertici!lata. Les formes .z6ariales, -très variées,
dépendent pour une large part du support, des conditions de croissance
et de l'entassement des zoécies. De couleur blanch!'l, les colonies portent
des épines souvent assez .longues pour être bien visibles à l'œil nù.
Typiquement di$posés en ql!inco~ç'e et de contour variable, les zoécies
sont assez aplaties et rétr~c{es Aans leur partie proximale occupée par
un gymnocyste épais, gén~!~lëment bien développé et marqué de pores
nombreux et grands, à bords renforcés. La partie distale de la zoécie
est occupée dans toute sa largeur par une aréa ovale ou arrondie, dont
la longueur est comprise le plus souvent entre la moitié et les deux tiers
de la longueur zoéciale, mais peut dépasser cette limite supérieure.
L'aréa est entourée d'un cadre épais et lisse, qui porte quatre à douze
épines marginales plus ou moins fortes, et aussi, proximalement, une
sorte de socle médian muni d'une épine « chitineuse » lisse, en général
plus forte que les autres. Parfois très longue et très puissante, cette
épine médiane peut atteindre quatre fois la longueur zoéciale, mais
elle peut aussi être courte ou même avorter. Il arrive aussi que certaines
épines marginales aient mêmes dimensions qu'elle. L'opercule présente
un sclérite marginal chitineux brun, assez épais, renflé au voisinage
de la charnière, mais non recourbé dans cette région du côté médial.
Cryptocyste délicat et transparent, assez étroit, mais régulièrement déve-
loppé sur les bords proximal et latéraux de l'aréa, s'arrêtant brusque-
ment au niveau de la charnière operculaire, sans l'atteindre. 11 à 15 ten-
tacules (moyenne 13) longs et fins (250 fJ. environ). En position de rétrac-
tion l'œsophage reste droit, et le cardia seul est recourbé, si bien que
le long crecum forme la partie proximale du polypide et touche le fond
de la zoécie, les tentacules atteignant d'autre part l'opercule et même
se pelotonnant sous lui (longueur du polypide en rétraction: 420 fJ.
environ). La larve est le Cyphonautes compressus EHRE NB ERG, 1829.
Ancestrule de contour arrondi, plus petite que les zoécies normales,
portant autour de l'aréa cinq épines assez courtes, et sur le gymnocyste
25 à 40 pores; elle peut émettre deux à quatre bourgeons zoéciaux.
Certaines colonies produisent (MARCUS) des ébauches de stolons margi-
naux d'importance fonctionnelle très minime.

Dimensions :

longueur zoéciale : 530 fJ. ;
largeur zoéciale : 290 fJ. ;
longueur aréa : 270 fJ. ;
largeur aréa : 190 fJ..
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L'espèce est très polymorphe, tant par le mode de croissance du zoarium

que par le développement du gymnocyste et par le nombre et la disposition
des épines. D'après ces variations zoéciales ou zoariales, divers auteurs, dont
la revue est donnée dans NORMAN (1894) Y ont décrit des formes dont certaines
ont été qualifiées variétés, sous-espèces ou même espèces (parfois avec raison:
cf. Electra verticillata, E. posidoniae, E. hastingsae), mais dont cetaines autres
peuvent se. r.encontrer côte à côte dans une même colonie. On en citera quel-
ques-unes ICI.

10 Formes distinguées d'après des caractères zoéciaux.

a) typica NORMAN, 1894 (p. 117, pl. VI, fig. 3-5).
Ordinairement six épines latérales fortes. L'épine proximale médiane,

très développée, forme parfois une longue soie chitineuse, qui peut atteindre
quatre fois la longueur zoéciale. Le zoarium a une croissance compacte en
général; il vit le plus souvent sur des Algues, et peut montrer en son centre
des zoécies à gymnocyste nul ou très réduit.

b) reaumuriana MOLL, 1803 (NORMAN, 1894, p. 117, pl. VII, fig. 1).
Zoécies plus délicates très irrégulièrement disposées et à demi dressées, de

sorte que le gymnocyste est visible sur les côtés de l'aréa. Quatre épines laté-
rales en général, mais parfois 6 à 8. Épine proximale impaire chitineuse,
de longueur moyenne (deux fois la longueur zoéciale, environ).

c) dentata ELLIS et SOLANDER, 1786 (NORMAN, 1894, p. 117, pl. V, fig. 1).
Le bord de l'aréa porte de 4 à 10 épines, rarement 12; la proximale est

plus forte que les autres, mais calcaire comme elles. Cette forme, souvent rete-
nue comme variété autonome par les auteurs récents (P. M. F., 1957, KLUGE,
1962), semble particulièrement commune sur les côtes britanniques, sur les
coquilles, les pIerres et les Algues.

d) tenuis NORMAN, 1894 (p. 117, pl. VI, fig. 2).
Plus délicate que la précédente, cette forme a des épines plus grêles, qui

peuvent manquer partiellement ou se réduire à des denticules. L'épine proxi-
male, réduite aussi, n'est pas plus forte que les autres.

20 Formes encroûtantes distinguées d'après les caractères zoariaux.
Outre la forme typica NORMAN, à croissance zoariale compacte, déjà citée,

on peut faire mention des formes suivantes :

e) laxa SMITT, 1867 (HINCKS, 1880, pl. XX, fig. 49 j hippothoiformis NOR-

MAN, 1894, pl. VI, fig. 7). Les zoécies sont disposées, au moins dans une partie
du zoarium, en séries linéaires ramifiées à la façon des Hippothoa, et parfois
anastomosées. Cette forme vit souvent sur les Fucus, et en particulier sur
leurs flotteurs.

f) stellata THOMPSON, 1830.
Zoarium croissant en 'étoile, les zoécies s'étalant en lignes digitées, par 2,

3 ou 4 de front. Cette forme est fréquente sur des coquilles vides de Lamel-
libranches ou sur des Algues plates et larges, comme Rhodymenia palmata.

30 Formes dressées distinguées d'après les caractères zoariaux.
g) carbasiiformis NORMAN, 1894 (p. 119, pl. VII, fig. 2).
Le contour zoarial ressemble à celui de la forme stellata TUOMPSON, mais le

Brgo%Oairu.ll. 10
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zoarium, formé d'une seule couche de zoécies, est libre sur toute sa face
basale, qui est calcifiée. Ce zoarium dressé peut atteindre 2 cm de long, et
rappelle par sa structure celui de beaucoup de Carbasea.

h) ellisiana MOLL, 1803 (flustriformis NORMAN, 1894, p. 120, pl. VII,
fig. 3-5; erecta LOPPENS, 1906).

Le zoarium forme un buisson plus ou moins dense de pousses ramifiées
dichotomiquement ou trichotomiquement en branches plus ou moins aplaties,
de largeur parfois uniforme (3 à 5 zoécies par pxemple), ou bien s'élargissant
peu à peu jusqu'à compter 15 ou 20 zoécies avant de se subdiviser, ou bien
plus étalées encore, et rappelant alors des rameaux de Flustres. Le zoarium
peut engaîner partiellement une Algue, mais a des parties réellement libres
et peut atteindre 5 cm de haut. Cette forme est abondante dans certains
dragages (Norvège, Cap Breton, et surtout côtes belges), mais elle est parfois
rejetée en masse par des tempêtes. Elle ne manque d'ailleurs pas, en échantil-
lons plus discrets, en d'autres stations (Roscoff, Banyuls, etc.).

i) cellariiformis NORMAN,1894 (p. 121, pl. VII, fig. 6).
Zoarium buissonnant, à branches arrondies et dressées, non ramifiées,

comptant en général quatre séries de zoécies plus allongées que d'habitude,
et pouvant atteindre 40 mm de long et 0,5 mm de diamètre. 4 ou 6 épines
latérales; l'épine médiane proximale est grêle, mais non sétiforme.

j) gamellariiformis NOR)IAN, 1894 (p. 121, pl. VII, fig. 7).
Le tronc et les rameaux du zoarium dressé sont formés de zoécies adossées

par paires successives (comme dans le genre Eucratea LAMOUROUX= Cemel-
laria SAVIGNY).Les rameaux sont émis à droitp et à gauche de chaque paire
de zoécies et par leur portion distale. L'ensemble a un aspect une, deux ou
trois fois penné. Zoécies et épines comme dans la forme précédente.

k) eucrateiformis NORMAN, 1894 (p. 121, pl. VII, fig. 8). Ramification
peu fournie, tronc et rampaux étant formés d'une seule série de zoécies (comme
dans le genre Scruparia OKEN = Eucratea HINCKS, nec LAMOUROUX).La
ramification ressemble donc à celle de la forme laxa S~HTTqui serait dressée
et non pas encroûtante ; mais les rameaux sont plus rares et l'aspect général
est celui d'une masse de longues chaînes de zoécies accumulées.

Si, après SMITT (1867) et divers autres auteurs, et malgré les arguments
développés plus haut (p. 140), on n'était pas convaincu de l'autonomie spé-
cifique de Electra verticillata LAMOUROUX,et si l'on voulait ne la considérer
que comme forme verticillata de Electra pilosa, elle devrait évidemment
prendre place dans le dernier groupe des variations zoariales de cette espèce,
auprès de la forme ellisiana ~10LL. Mais nous la considérons comme espèce
très bien définie, quoique sa séparation soit sans doute assez récente, à partir
du stock des variations d'E. pilosa. Il ne semblp pas que ces variations elles-
mêmes aient reçu toute l'attention expérimentale qu'elles méritent et qui peut-
être permettrait d'analyser les facteurs écologiques et'génétiques de leur crois-
siance. On peut noter en attendant que certaines formes sont plus fréquentes
sur certains supports ou dans certaines régions. Ainsi les formes à zoarium
très divisés et plus ou moins dressés semblent surtout nordiques, et la forme
ellisiana MOLL est particulièrement exubérante dans les mers belges et
norvégiennes. Sur l'Algue Rhodymenia palmata les colonies ont très souvent
la forme stellata TH01r1PSON,avec des sortes de nervures faites de séries zoé-
ciales linéaires; sur les Fucus serratus des roches battues en Manche les zoa-
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riums compacts sont fréquents; mais leurs bords, au lieu d'être régulièrement
arqués, émettent des prolongeml'nts rectilignes faits de quelques séries zoé-
ciales (parCois 2. à 4). Sur l'Algue Cladostephus IJerticillatus on rencontre des
colonies en manchons à deux ou trois assises zoéciales superposées, émettant
des expansions mamelonées : d'où confusions avec la véritable Electra IJerti-
cellata LAMouRoux.

Electra pilosa, sous ses diverses formes, est un des Bryozoaires les plus
communs sur toutes les côtes atlantiques d'Europe et d'Amérique du Nord,
ainsi que dans les mers arctiques, la mer du Nord et le sud-ouest de la Baltique,
ainsi qu'en Méditerranée occidentale et orientale; on la connaît aussi en ~Iauri-
tanie et en mer Rouge, dans l'océan Indien, sur le littoral australien et néo-
zélandais, en Afrique australe, etc. De la surface et de la zone des marées à
80 m de profondeur environ, sur des supports très variés: pierres, coquilles,
Algues (parmi lesquelles les plus favorables, en Manche, sont Fucus serratus,
les Cystosires, les Delesseria, Rhodymenia palmata, Chondrus crispus, etc.
GAUTIER(1961) signale qu'en Méditerranée l'espèce vit dans les 15 premiel's
mètres sur Posidonies, Zostères, Cymodocées, Caulerpes; les échantillonS".
d'Afrique du Nord ressemblent aux formes atlantiques mais ceux des côtes.
de Provence semblent en difTérer davanta!!e, avec des épines moins nombreuses.
et moins cornées_ Inconnue à l'état fossile. peut-être en raison de sa fragilité~

Oeufs et spermatozoïdes mi'trs en août et septembre à' RoscofT. La larve
est le Cyphonautes compressus EURENBERG(1830), qui est répandu en automne
et hiver dans la Manche, la mer du Nord et la Baltique, et dont la métamor-
phose a été suivie plus d'une fois depuis SCUNEIDER(1869) et qui est le Cypho-
naute dominant dans notre plancton côtier, surtout en automne et en hiver,.
de la Manche à la mer du Nord et à la Baltique occidentale.

3. Eleetra posidoniae GAUTIER, 1954 (fig. 41). - Electra posidoniae:
GAUTIER, 1954, p. 66, fig. 1-4; 1955, p. 232; 1961, p. 34, fig. 4;
BOBIN et PRENANT, 1960, p. 141; RANZOLI, 1963, p. 1, pl. 1, II;
1964, p. 1, 1- pl.; Electra pilosa CALVET, 1902, p. 134; 1908,
p. 30; 1927; ISSEL, 1912. Electra pilosa var. BARROSO, 1915, p. 413.
fig. 1. Electra pilosa var. WATERS, 1924. Electra monostachys BARROSO.
1918, p. 68.

Zoarium blanc, encroûtant et particulièrement aplati sur le support.
souvent traçant en traînées de zoécies uni, bi ou paucisériées; il est de
consistance membraneuse et peu calcifiée. Zoécies toujours en quinconce.
peu imbriquées, rétrécies dans leur région proximale qu'occupe un gym-
nocyste bien développé, sans rebord saillant et à pores peu nombreux,
de 1 à 20 selon l'âge zoécial et la colonie considérée. Les pores sont grou-
pés dans une aire médiane proche de l'épine. Le reste du gymnocyste
présente des rides transversales, surtout à l'extrémité proximale. Le
gymnocyste se poursuit donc tout autour de l'aréa, si bien que celle-ci.
quoique grande, est loin de toucher ses voisines. L'aréa est ovale, plus.
ou moins allongée, le rapport de sa largeur à sa longueur variant de
0,5 à 0,8 environ; sa longueur est comprise entre la moitié et les deux
iiers de la longueur zoéciale. Elle est entourée d'un rebord légèrement
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FIG. 41. - Electra posidoniae (orig.). - 1 : portion d'un jeune zoarium avec son
ancestrule (en foncé). - II et III : zoécies grossies montrant la variabilité dans
les épines et les pores. - IV : zoécie à polypide rétracté portant, sur le côté, une'
large diételle avec un bourgeon zoécial et son ébauche polypipienne( d'après un
échantillon JOLIET). - V : ancestrule.
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calcifié et mal délimité du côté du gymnocyste. Le rebord porte jusqu'à
5 (parfois 6) épines : la proximale, impaire, généralement assez courte,
peut s'allonger davantage et prendre un aspect cylindrique; les épines
latérales, courtes, sont réduites souvent à de simples indentations. Les
bases d'insertion des épines sont discrètes, mais la paire d'épines la
plus distale fait saillie dans le contour de l'aréa, rétrécissant celle-ci
et y délimitant une portion distale impaire occupée par l'opercule. Le
sclérite marginal de ce dernier est analogue à celui de E. pilosa, mais
bien plus mince. Le cryptocyste ne diffère pas de celui de E. pilosa.
Dans le polYjJide en rétraction (long de 350 [J. environ, tentacules com-
pris, pour une longueur zoéciale de 600 [J.) l'œsophage reste droit et le
cardia, très long, forme l'anse digestive, l'orifice rectal étant reporté
à mi-hauteur de la gaine tentaculaire; le cœcum est long. Ancestrule
bien plus petite et plus arrondie que les zoécies normales (150 à 220 IL
de large sur 180 à 300 [J. de long, avec une aréa de 150 [J. environ) ; son
gymnocyste, entièrement calcifié, montre parfois un pore ou deux;
le rebord de son aréa, bien calcifié, est mieux défini que dans les zoécies
normales; il ne porte en général que la paire d'épines distale. Par son
asymétrie le bourgeonnement de l'ancestrule diffère de celui des deux
espèces précédentes: la diételle principale, très développée, est latéro-
dorsale et située à gauche de l'observateur regardant la face frontale;
elle n'a pas de symétrique droite, mais il existe une diételle proximale et
parfois une autre distale. Les zoécies normales montrent, de façon très
apparente, des diételles de dimensions analogues.

Dimensions (GAUTIER) :

longueur zoéciale : 440 à 600 IL;
largeur zoéciale : 290 à 480 [J. ;

longueur de l'aréa : 270 à 500 IL ;
largeur de l'aréa : 180 à 360 [J..

Longtemps confondue avec E. pilosa, E. posidoniae est sans doute une varia-
tion de cette dernière qui a pris valeur spécifique. Il faut certainement lui
rapporter les E. pilosa var., de BARROSOet surtout de WATERS (1924), car
ce dernier, qui a soupçonné là une espèce distincte, a décrit et figuré très exac-
tement l'ancestrule et le bourgeonnement. Les synonymies de certains E. pilosa
de CALVETsont plus douteuses.

L'espèce n'a été signalée jusqu'ici qu'en Méditerranée, où elle est très répan-
due dans toute l'étendue des herbiers de Posidonies (GAUTIER). Cet auteur
l'a trouvée à peu près uniquement sur feuilles vertes de Posidonies et occa-
sionnellement sur feuilles de Cymodocées, mais, dans les herbiers de Casti-
glione il cite aussi E. pilosa sur les Posidonies. Localités : toute la Méditer-
ranée occidentale, Adriatique (NIKOLIé), Grèce, Tunisie. La ponte se fait
par un organe intertentaculaire. La larve est un Cyphonaute que l'on trouve
de janvier à août dans le plancton du golfe de Marseille. RANZOLI,qui l'a
récoltée en juillet à Livourne, a observé sa métamorphose et donné (1963,
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,

pl. 1 et II) de bonnes photographies de l'ancestrule et des jeunes colonies
jusqu'à 14 zoécies. Il a bien figuré aussi le Cyphonaute, qui ressemble à celui
de E. pilosa; mais les caractères distinctifs entre l'un et l'autre ne sont pas
précisés.

4. Eleetra hastingsae MARCUS, 1938 (fig. 42). - Electra hastingsae
MARCUS, 1938, p. 17, pl. II, fig. 7; OSBURN, 1944, p. 39, fig. 24;
U OSBURN, 1950, p. 38; nec OSBURN, 1957, p. 29, pl. II, fig. 1;
nec OSBURNr 1957, p. 38); HUTCHINS, 1945, p. 540; ROGICK et
CROASDALE,1949, p. 55, fig. 27, 28; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 7 ;
MATURO, 1957, p. 38, fig. 31. Membranipora monostachys HINCKS,
1862, p. 28; 1880 (pars), p. 131, pl. XXII, fig. 29 a; CALVET, 1904,
p. 13; GUÉRIN-GANIVET, 1910, p. 9; OSBURN, 1912 (pars), p. 227,
pl. XXII, fig. 29, 29 a (nec pl. XXII, fig. 29 b, nec pl. XXX, fig. 87) ;
PRENANT et TEISSIER, 1924, p. 12 et 22; PRENANT, 1927, p. 49; 1931,
p. 2; (nec 1Vlembranipora monostachys BUSK, 1854, p. 61, pl. LXX,
fig. 1.4; nec BUSK, 1859, p. 31, pl. II, fig. 2). Membranipora monosta-
chys, var. monostachys LEvINsEN, 1894, p. 56, pl. III, fig. 40; (nec Mem-
branipora monostachys var. tossaria HINCKS, 1880, p. 133; nec VAN ~lAs-
TENBROCK, 1927, p. 50). Electra monostacftys BARROSO, 1919, p. 200,
fig. 1-5; CANU et BASSLER, 1923, p. 17 (pars), pl. XXIX, fig. 2, 3 (nec 1);
1925, p. 12; HASTINGS, 1925, p. 706; CALVET, 1931, p. 49; OSBURN,
1932, p. 7 ; 1933, p. 20, pl. XV, fig. 13; GAUTIER, 1961, p. 32, fig. 3 ;
LAGAAIJ, 1963, p. 168, pl. l, fig. 1; COOK, 1964, p. 391 et suivantes,
pl. l, fig. 1, 2, 4. Membranipora pilosa f. monostachys SMITT, 1867,
pp. 370 et 416; BORG, 1931, p. 6. Membranipora pilosa, var. trispinosa
HINCKS, 1880, p. 138, pl. XXIII, fig. 3. Flustra dis tans LANDSBOROUGH,
1852, p. 354 (nec HASSAL, 1841). Escharina lineata LEIDY, 1855, p. 141.
.l.l1embranipora lineata VERRIL et SMITH, 1874, p. 712; VERRIL, 1878,
p. 304; (nec Flustra lineata LINNÉ, 1767).

Zoarium encroûtant, blanc, à croissance tantôt compacte, tantôt
ramifiée de façon caractéristique, la partie compacte émettant une ou
plusieurs travées zoéciales rayonnantes adhérentes au support. Chacune
de ces travées présente à son début deux ou trois séries zoéciales qui
se divisent ensuite en séries simples, parfois anastomosées entre elles
en un réseau. Contour zoécial allongé et plus ou moins piriforme, avec
une portion proximale rétrécie et peu élevée. Le gymnocyste, à surface
lisse, occupe entre la moitié et le quart de la longueur zoéciale; 1'aréa,
ovale, en couvre donc au moins la moitié. Elle offre assez souvent, à
son extrémité proximale, un cryptocyste en forme de croissant généra-
lement étroit. Son cadre, mince et plat, porte des épines l( chitineuses»
ou plus ou moins calcifiées, qui se recourbent sur l'aréa. La plus cons-
tante et la plus grande est l'épine impaire proximale, mais le cadre
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FIG. 42. - Electra hastingsae. - 1 à IV, d'après HINCKS ; colonie grandeur nature
sur son support (1) i formes linéaires (II et III) ; colonie comprenant des zoécies
rudimentaires [IV). - V et VI : zoécies, d'après MARCUS. - VII : une zoécie,
d'après OSBURN. - VIII: un fragment de colonie, d'après ROGICK et CROASDALE.
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de l'aréa porte très souvent aussi, latéro-distalement, au niveau de l'oper-
cule, une paire d'épines longues et grêles, dressées. Il peut exister enfin,
mais de façon bien plus inconstante, sur les côtés de l'aréa, des épines
en nombre variable: 1 à 4 paires en général, et parfois jusqu'à 9 paires.
Ces variations peuvent changer beaucoup l'aspect zoécial, mais l'épine
proximale reste en tous cas la plus forte, avec une base épaissie. Dans
les spécimens où les épines sont tombées, leurs emplacements restent
marqués par de petites saillies creuses. Opercule assez peu visible chiti-
neux, mince, à sclérite marginal légèrement épaissi. Parois latérales de
la zoécie très minces, portant deux ou trois septules près de la basale.
L'ancestrule (COOK,1964) a un petit gymnocyste bien distinct et peut,
suivant le cas, être inerme ou porter quelques épines (2 à 3 proximales
et une paire de distales).

Dimensions :
longueur zoéciale : 450 à 580 fJ. ;
largeur zoéciale : 250 à 300 fJ. ;
longueur de l'aréa : 300 à 400 fJ. ;
largeur de l'aréa : 200 à 240 fJ. ;
longueur de l'ancestrule : 180 à 240 fJ. ;
largeur de l'ancestrule : 100 à 200 fJ..

La même espèce est nommée par les auteurs récents, soit Electra monos-
tachys, soit E. hastingsae, pour les motifs suivants.

BORG (1931), considérant que Membranipora monostachys BusK (1854)
était identique à Electra crustulenta (PALLAS, 1766), et qu'il en était de même
pour la plupart des spécimens que HINCKS rattachait à M. monostachys (en
tout cas de sa var. fossaria), a conclu qu'il fallait abandonner le nom de
BusK. MARCUS(1938) a donc proposé son remplacement par Electra hastingsae
pour les formes qui ne se rattachent pas à E. crustulenta. La différence devrait
être nette, grâce à l'opercule calcifié de cette dernière; mais il subsiste des
incertitudes, et bien des auteurs récents (GAUTIER, LAGAAIJ, COOK) restent
fidèles au nom de E. monostachys.

Il n'est pas impossible, d'autre part, que certains spécimens méditerranéens
décrits comme portant de rares pores sur le gymnocyste doivent se rattacher
en réalité à E. posidoniae GAUTIER. Compte tenu de ces diverses remarques,
la distribution géographique d'E. hastingsae semble être la suivante : côtes
danoises, françaises (Roscoff), britanniques, portugaises j Méditerranée occi-
dentale (Étang de Berre, sur coquilles d'Huîtres, d'après GAUTIER) ; littoral
américain atlantique (du Maine au Golfe du Mexique, Santos, détroit de
Magellan) et pacifique (côte de Panama). L'espèce vit partout en eaux peu
profondes (de la surface à 35 m) et le plus souvent saumâtre (estuaires, etc.).
Elle est donc euryhaline, mais, d'après COOK (1964) remonte moins haut que
Conopeum reticulum (LINNÉ) dans un estuaire étudié dans l'Essex; elle y
supporte, suivant la marée, des variations de salinité qui vont de 24 à 36 %0'
La ponte ne semble se faire qu'à l'obscurité, contrairement au cas de Electra
crustulenta (PALLAS) et de Conopeum seurati (CANU). Les œufs sont blancs,
mais deviennent roses peu après la ponte. Le Cyphonaute (v. p.158), la méta-
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morphose et le début du développement zoarial ont été vus par COOK(1964).
Fossile depuis le Miocène.

GAUTIER(1961, p. 31, fig. 2) a décrit, avec quelque hésitation, comme espèce
nouvelle, une Electra elongata qui semble se rapprocher, soit de Electra has-
tingsae, soit de Pyripora catenularia JAMESON,avec laquelle elle a en commun
l'absence de pores sur le gymnocyste. Très allongées et effilées dans leur partie
proximale, les zoécies sont disposées en une série linéaire semblable à celles
de Pyripora, mais il existe une épine impaire proximale comme chez E. has-
tingsae. Le gymnocyste n'a pas de rides transversales. L'unique spécimen,
dragué sur une Algue aux îles d'Hyères (Méditerranée) par 20 à 40 m de fond,
sur des fonds de graviers et d'herbiers à Posidonies, ne comptait que 3 zoécies.

Dimensions de E. elongata: longueur zoéciale : 550 IL; largeur zoéciale:
180 IL ; longueur de l'aréa : 190 IL ; largeur de l'aréa : 120 IL ; longueur du gym-
nocyste : 280 à 340 IL ; largeur minimum du gymnocyste : 40 IL,

5. Eleetra crustulenta (PALLAS, 1766) (fig. 43 et 47, 1 à IV). - Eschara
crustulenta PALLAS, 1766, p. 39. Millepora crustulenta GMELlN,
1791, p. 3786. Flustra crustulenta MAITLAND, 1851, p. 61. Membranipora
cruslulenta STEVENSON, 1926, p. 63; VAN MASTENBROEK, 1927, p. 52 ;
BORG, 1930, p. 2 ; 1930, p. 64, fig. 54, 55 ; 1931, p. 7 et suivantes, pl. 1,
fig. 6 et pl. II, fig. 2, 3, 6 et pl. III, fig. 1 ; 1935, p. 189, fig. 1.3; OSBURN,
1944, p. 31; NOORTHOORNVAN DER KRUYF et LAGAAIJ, 1960, p. 720.
Electra crustulenta HARMER, 1926, p. 207; BORG, 1931, p. 29; 1947,
p. 344 et suivantes, fig. 1.5; MARCus, 1938, p. 18; 1940, p. 120; OSBURN,
1950, p. 35, pl. II, fig. 4, 5; P. M. F., 1957, p. 347; ? MATURO, 1957,
p. 37, fig. 30; SOULE, 1959, p. 9; COOK, 1960, p. 258, 4 fig.; 1962,
p. 57, fig. 4-6; 1964, p. 391 et suivantes; KLUGE, 1962; BOBIN et PRE'
NANT, 1962, p. 376, fig. 1. Electra crustulenta arctica BILLE-HANSEN,
1962, p. 15. Flustra membranacea ABILDGAARD et O. F. MÜLLER, 1788,
p. 63; EICHWALD, 1849, p. 460; LINDSTROM, 1855, p. 51 ; LENZ, 1884,
p. 173; SCHULZ (pars), 1901, p. 115; (nec Flustra membranacea LINNÉ
1767, p. 1301). Membranipora membranacea POISSON et RÉMY, 1926,
p. 646. M embranipora membranacea I.unicomis LOPI'ENS; STAMMER,1928,
p. 72. Membranipora pilosa f. monostachys SMITT, 1868, p. 370 ; MOBIUS,
1873 ; LENZ, 1878, p. 13; BRAUN, 1884, p. 96; 1889, p. 73; FREESE,
1888, p. 39; BRANDT, 1890, p. 142; 1896, p. 403; 1897, p. 19; KOJEV-
NIKOV, 1892, p. 145; LEVANDER, 1900, p. 43. 1lJembranipora pilosa,
f. catenularia (pars) SMITT, 1868, p. 370. Membranipora catenularia (pars)
SMITT, 1868, p. 453; 1879, p. 17, 26; (nec JAMESON, 1811, p. 561). Mem.
branipora catenularia f. membranacea SMITT, 1868, p. 452. Membranipora
monostachys, var. fossaria HINCKS, 1880, p. 132. Membranipora catenu-
laria var. fossaria LEVINSEN, 1894, p. 56. Electra fossaria LEVINSEN,
1909, p. 146. Membranipora operculata HINCKS, 1886, p. 265, pl. IX, fig. 8;
FRIEDL, 1917. Membranipora lacroixi, var. paucispma C. H. et F. O'DoNo
GHUE, 1923, p. 167. Membranipora lacroixi OSBURN, 1912, p. 227 (pars).
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L'espèce est très variable, aussi bien dans la conformation zoéciale
que dans la structure du zoarium, qui forme soit un mince revêtement
encroûtant, soit des empilements de couches de zoécies, soit des masses
redressées plus ou moins importantes. Les variations portent notamment

FlG. 43.
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sur la forme et les proportions des zoécies, qui sont pourtant le plus
souvent allongées, légèrement et peu à peu élargies distalement, assez
régulièrement disposées en quinconce et séparées par des sillons. Très
variables sont aussi les longueurs relatives du gymnocyste et de l'aréa,
dont la largeur diffère peu de celle de la zoécie. Souvent bien développé,
le gymnocyste proximal peut aussi se réduire beaucoup. Il est uni (sur-
tout dans les jeunes zoécies) et à bords finement festonnés, mais porte
d'habitude, dans les zoécies adultes, à l'extrémité proximale de l'aréa,
une protubérance calcaire médiane caractéristique, qui naît d'Une large
base circulaire ou elliptique (et alors à grand axe orienté transversa-
lement). De cette protubérance s'élève une épine mousse, dressée ou
parfois inclinée du côté distal ; mais il arrive que l'épine et la protubé-
rance manquent ou soient réduites à un simple mamelon, ou encore
que la protubérance empâte et masque entièrement l'épine. Dans les
jeunes. zoécies, d'ailleurs, le gymnocyste périphérique est calcifié avant
la protubérance, dont l'emplacement est réservé à l'état membraneux
comme une sorte de large sinus proximal de l'aréa. L'épine et la protu-
bérance se forment ensuite, celle-ci enfouissant partiellement celle-là.
C'est le moment où apparaît aussi le premier polypide, qui se voit
par transparence sous cette zone. Outre l'épine principale, le gymno-
cyste porte parfois aussi des épines latérales, le plus souvent de part et
d'autre de l'opercule. Le cryptocyste, d'habitude très étroit, uni ou
orné de petites dents sur son bord opésial, est parfois un peu élargi à
son bout proximal et peut y porter des tubercules quand la calcifica-
tion progresse. L'opercule est tout à fait caractéristique de l'espèce:
contrairement au cas des autres Electra, il a l'aspect d'une plaque épaisse
et grenue, opaque, entièrement doublée de calcaire, ce qui masque
même le sclérite marginal par ailleurs banal, quoique très aminci dis-
talement. Le bord proximal de la plaque operculaire est le plus souvent
incurvé, bien qu'il soit droit dans les zoécies de certaines colonies. Les
parois zoéciales latérales sont normales à la basale, qui n'est pas calcifiée.
Chacune des faces latérales porte 2 ou 3 septules.

Le polypide a 10 à 12 tentacules relativement courts et épais, non pelo-

FIG. 43. - Electra crustulenta. - 1 à IV : variété typica (orig. d'après un échantil.
Ion HASTINGS) ; quatre zoécies (1) ; vue latérale d'un polypide extrait du cystide
(II, la frontale serait à droite) ; détail de l'opercule calcifié (III) ; région murale
latérale de deux zoécies voisines, montrant le sillon, le cadre de l'aréa et, en blanc,
le cryptocyste (IV). - V: variété baltica ; région ancestrulaire, schématisée d'après
BORG (la croissance se fait de part et d'autre de l'ancestrule, très latéralement,
selon un mode de bourgeonnement qui semble caractéristique de l'espèce). -
VI et VII : variété fossaria (orig. d'après un échantillon du canal de Caen) ; les
zoécies des deux figures sont dessinées à la même échelle.
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tonnés en positIOn de rétraction. Dans cette posItIOn l' œsophage est
droit et le cardia recourbé presque dès son origine; ce dernier débouche
presque à égale distance entre la pointe du crecum qui est court, et le
début du rectum. Ce dernier s'ouvre au tiers supérieur de la gaine tenta-
culaire. Le crecum, en rétraction, dépasse à peine l'anse cardiale. Le
polypide rétracté est reployé le plus souvent dans le plan sagittal de
la zoécie. Les spermatozoïdes mûrs ne forment pas dans le cystide des
faisceaux provisoires comme chez les Electra pilosa et E. verticillata.
Ilexiste un organe intertentaculaire, et la ponte se fait de jour. La larve
est Cyphonautes barroisi LOHMANN(v. p. 166). L'ancestrule, simple,
et sans épines, a 7 ou 8 tentacules; elle donne deux bourgeons
zoéciaux symétriques et tout à fait latéraux (BORG, 1931) ; pourtant
ÛSBURN (1944) et MATURO(1957) lui décrivent un bourgeon distal et
un proximal, chacun d'eux donnant naissance ultérieurement à trois
bourgeons.

Dimensions

longueur zoéciale : 460 à 720 11. ;
largeur zoéciale : 280 à 290 11. ;
longueur de l'aréa : 420 à 660 11. ;
largeur de l'aréa : 230 à 270 11. ;
longueur de l' opésie : 400 à 630 [J. ;

largeur de l'opésie : 210 à 260 [J..

La grande variabilité de l'espèce, et l'erreur commise par ABILDGAARD
et O. F. MÜLLER (1788) qui l'ont confondue avec la Flustra membranacea
LINNÉ,ont donné lieu à des interprétations très embrouillées, que BORG(1931)
a partiellement éclaircies, notamment quant à la distinction vis-à-vis de
Conopeum (Membranipora) reticulum (LINNÉ), de Pyripora catenularia
(JAMESON)et de Electra hastingsae MARCUS(dite E. manas achys). Mais BORG
a créé, avec les Nitscheina spiculata et seurati CANU,1928 (classée ici comme
Conopeum seurati) une nouvelle confusion qu'ont rectifiée récemment HASTINGS
(communication personnelle) et COOK(1960 pt 1962). Des six variétés géo-
graphiques que BORGretenait dans E. crustulenta, et qui selon lui s'échelon-
naient entre l'Arctique avec la var. arctica, et la Méditerranée avec la var.
spiculata, trois seulement sont à garder ici: les var. typica BORG,1931, bal-
âca BORG,1931, et /ossaria HINCKS,1880. Encore cette dernière correspon-
dait-elle, comme l'ont fait voir HASTINGSet COOK,à un mélange avec Cano-
peum seurati. Cette dernière espèce répond, en outre, très probablement à
la totalité des var. spiculata et stammeri de BORG,qui sont méditerranéennes.
Quant à la var. arctica de BORG,elle est purement arctique (cf. KLUGE,1962)
et n'entre pas dans le cadre de cette Faune. Nous passerons ici en revue, briè-
vement, les caractères particuliers des var. typica, baltica et /ossaria, seulps
prises en considération ici, et auxquelles seules se rapportent les dimensions
données dans le tableau ci-dessus.

a) var. typica BORG,1931. - C'est d'après elle qu'a été donné ici l'essen-
tiel de la description de l'espèce. BORGla regarde comme une forme marine
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boréo-atlantique, qui forme souvent, sur les Algues des côtes occidentales
de Suède, des taches minces, régulières et à contours nets, qui émettent sou-
vent sur leurs bords des séries de zoécies indépendantes.

b) var. baIdea BORG,1931. - Cette variété représente le Bryozoaire le
plus répandu en Baltique, où il encroûte généralement des pierres, des Fucus
vesiculosus, des Zostères et même des roseaux, mais prend souvent aussi une
forme redressée et gazonnante, soit sur le bord d'affrontement de deux colo-
nies soit par bourgeonnement frontal. Les zoécies sont souvent plus courtes
que dans la var. typica, l'aréa plus longue, le gymnocyste plus réduit. L'épine
impaire et sa protubérance basale manquent en général. Le cryptocyste est
peu développé et l'opercule souvent incomplètement calcifié surtout dans
sa région distale. La var. atteint les golfes très dessalés de Finlande et de
Bothnie, jusqu'à une salure de 4 «Yoo, et ses caractères spéciaux, qui peuvent
se résumer en une réduction de la calcification, s'accentuent à mesure qu'on
approche de cette salure limite.

c) var. fossaria HINCKS,1880. - Au dire de BORG(confirmé par HASTINGS
et par COOKdans la mesure où est éclaircie la confusion partielle avec Cono-
peum seurati), cette variété caractérise les eaux saumâtres d'Europe occiden-
tale (Grande-Bretagne, Pays-Bas, Belgique, canaux de Dunkerque et de Caen
sur les côtes françaises) et présente à peu près les mêmes caractères zoéciaux
que la précédente, avec des déviations plus accentuées encore par rapport
au type : aréa un peu plus courte et nettement plus étroite; cryptocyste
très mince et étroit, à bord lisse; épine proximale le plus souvent absente,
bien que sa protubérance basale puisse exister. Le zoarium est fréquemment
redressé en masses complexes et anfractueuses. Sur la côte de Zélande, où
ces masses atteignent plusieurs décimètres, on les appelle « pains d'anguilles Il,

parce que les anguilles se nourrissent des petits animaux qui s'y abritent;
les entassements de leurs épaves à la côte peuvent atteindre 1 m de haut
et 100 m de long (LORIÉ, 1896).

Dans nos régions la distribution de E. crustulenta peut donc se schématiser
comme suit. La forme typica semble être la forme marine boréale. Les var.
baltica et lossaria, très voisines l'une de l'autre et moins calcifiées que typica,
pourraient être des modifications en rapport avec la dessalure des eaux, l'une
en Baltique, l'autre plus à l'ouest. Il en existe d'ailleurs, tout au moins pour
la variété lossaria, des échantillons à zoécies particulièrement polymorphes,
où se rencontrent des zoécies de la forme typica dans les portions de zoarium
qui incrustent le support.

Les côtes de la Manche sont les plus occidentales où est connue la var. los-
saria, qui y est mêlée souvent à Conopeum seurati, mais s'en distingue facile-
ment, à travers toutes les variations, par la structure de l'opercule. Plus au sud,
et spécialement en Méditerranée, on ne connaît plus dans les eaux saumâtres
que C. seurati, ce qui ne signifie pas qu'E. crustulenta ne puisse encore y être
recherchée. En tous cas la description et la figure données par HINCKS(1886)
de sa Membranipora operculata trouvée dans l'Adriatique se rapporte certai-
nement à la forme typica de E. crustulenta.

Du fait de sa synonymie longtemps confuse, et où peuvent encore subsister
bien des incertitudes, l'espèce reste mal connue dans sa distribution générale.
MATURO(1957) estime que sur la côte atlantique de l'Amérique du Nord on
la trouve de Woods Hole à la Caroline du Nord.

Ces données n'envisagent pas la var. arctica BORG(érigée en sous-espèce
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par BILLE-HANSEN, 1962), ni la var. catenularia-similis KLUGE (1962), qui sont
toutes deux arctiques et purement marines. La var. arctica, qui diffère de la
var. typica BORGpar une calcification générale plus marquée, un gymnocyste
et un cryptocyste plus étendus, une aréa et une opésie bien plus réduites,
une épine médiane impaire particulièrement forte, est arctique, circumpo-
laire, mais atteint les côtes nord de Norvège (BORG, 1938) et même les côtes
pacifiques nord-américaines jusqu'à la Californie (OSBURN, 1936, 1950;
SOULE, 1959). BILLE-HANSEN tend aussi à rapporter à cette sous-espèce des
indications antérieures dues à OSBURN (1912, 1932, 1933) sous les noms de
Electra monostachys et de Pyripora catenularia. S'il en était ainsi, E. crustulenta
arctica s'étendrait vers le sud, sur la côte atlantique nord-américaine, jusqu'à
la région de Woods Hole, où elle semblerait rejoindre les E. crustulenta plus
typiques.

La larve de E. crustulenta est un Cyphonaute, que LOHMANN(1900) avait
cru être son Cyphonautes balticus, en raison de sa fréquence en mer Baltique,
où E. crustulenta est abondante. Mais LEVANDER (1914), puis BORG (1930),
préféraient supposer qu'il s'agissait de Cyphonautes barroisi LOHMANN(1900),
parce qu'il existe dans les régions très dessalées de la Baltique, où le seul
Chilostome est E. crustulenta. Cette hypothèse ayant été vérifiée par COOK
(1960 et 1964), on ne sait plus à quelle espèce rapporter C. balticus. ~ais
COOK (1964) a montré aussi que les larves d'Electra monostachys (E. hastingsae
MARcus) et de Conopeum reticulum (LINNÉ) ressemblaient de très près à celle
d'E. crustulenta et pouvaient avoir été confondues jusque-là avec elle (v. p. 152).

Les Cyphonautes de ce groupe barroisi diffèrent beaucoup de la plupart
des Cyphonautes en ce que les deux valves qui adhèrent peu au corps, sont
unies entre elles sans suture, tout en étant perforées au pôle ab oral pour le
passage de l'organe aboral. Leur peu d'adhérence fait (LoHMANN) que dans
le matériel conservé les coquilles se détachent facilement par pression de la
lamelle, ce qui n'arrive pas pour les autres Cyphonautes. Large de 160 à
200 [Jo seulement, la coquille de C. barro~si ressemble par son contour. à un
Lamellibranche, avec un bord oral très incurvé et une surface recouverte
d'incrustations qui ressemblent à de petits grains de sable. L'estomac est
large, et le rectum très reculé.

Gen. PYRIPORA D'ORBIGNY, 1852.

(Membranipora (pars) BLAINVILLE, 1834; Electra (pars) LEVINSEN, 1899).

Electridae à zoécies piriformes! souvent disposées en rameaux mono-
sériés irréguliers, étalés sur le substrat. Gymnocyste très développé, nette-
ment rétréci dans sa portion proximale, ridé ou lisse, mais dépourvu de
pores. Aréa assez grande, sans cryptocyste net et sans épines sur ses bords.

Le génotype est l'espèce désignée ici comme Pyripora catenularia (JAME-
SON); mais il y a des réserves à faire sur ce nom (v. p. 160).

Pyripora catenularia (JAMESON, 1814 (fig. 44). - ? Tubipora
catenularia JAMESON, 1814, p. 561. Hippothoa catenularia FLEMING,
1828, p. 534; JOHNSTON, 1847, p. 291, pl. 1, fig. 9, 10; BusK,
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1852, p. 29, pl. XVIII, fig. 1, 2; HINCKS, 1862, p. 24. Membranipora
catenularia SJI,UTT,1868 (pars), p. 453; (nec SMITT, 1879, pp. 17, 26) ;
HINCKS, 1880, p, 134, pl. XVII, fig. 1,2; JELLY, 1889, p. 145; HALLEz,
1891, p. 1 ; LEVINSEN, 1894, p. 56, pl. III, fig. 37, 38, 41 ; NOORDGAARD,
1894-1895, p. 16; 1905, p. 82; 1906, p. 10; 1907, p. 7; CALVET, 1896,
p. 253; 1903, p. 125; 1928, p. 5; JULLIEN, 1903, p. 39; P. M. F.,

IV:

FIG. 44. - Pyripora catenularia. - 1 à III : fragments de colonies, d'après HINCKS.
- IV et V : détails des zoécies et mode de ramification, d'après OSBURN (L'échelle
indiquée est relative aux dessins de HINCKSJ.
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1904, p. 260 ; 1931, p. 281 ; BIDENKAP, 1905, p. 10 ; GUÉRIN-GANIvET,
1911, p. 2; 1912, p. 10; NICHOLS, 1911, p. 13; CRAWSHAY,1912, p. 362 ;
WATERS, 1913, p. 488; 1924, p. 607; BORG, 1931, p. 15, pl. l, fig. 1;
(nec BORG, 1933, p. 522) ; MARCUS, 1940, p. 122, fig. 64. Electra catenula-
ria ORTMANN, 1894, p. 354; NORMAN, 1906, p. 91; LEVINSEN, 1909,
p. 146; NOORDGAARD,1917, p. 39; CALVET, 1931, p. 50; DONs, 1941,
p. 198; SILÉN, 1951, p. 569; KLUGE, 1962, p. 273, fig. 157. Pyripora
catenularia CANU et BASSLER, 1920, p. 79, fig. 21 ; 1923, p. 18, fig. 1 g;
BASSLER, 1934, p. 181; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 7; P. M. F.,
1957, p. 347. Membranipora pilosa f. catenularia SMITT, 1868, p. 370,
pl. XX, fig. 45.

Zoarium encroûtant, où les zoécies forment des séries linéaires, à
ramification irrégulière et souvent rès riche, qui s'anastomosent fréquem-
ment entre elles et parfois se réunissent en couvrant des surfaces plus
importantes. L'extrémité distale des zoécies, arrondie, est occupée par
une aréa ovale, plus étroite distalement. L'extrémité proximale, allongée
et rétrécie, occupe plus de la moitié de la longueur zoéciale; elle est
couverte d'un gymnocyste lisse ou ridé en travers, dépourvu de pores.
Cryptocyste très réduit en général, formant une bande étroite. Pas
d'épines, même à l'extrémité proximale de l'aréa. Opercule pourvu
d'un sclérite marginal net. Ancestrule semblable aux zoécies ordinaires,
mais plus petite (WATERS).

Dimensions moyennes (avec de faibles écarts)

longueur zoéciale : 800 Il ;
largeur zoéciale : 300 Il ;
longueur de l'aréa : 290 Il ;
largeur de l'aréa : 200 Il .

La synonymie de l'espèce est assez embrouillée. BORG (1931), la discutant,
a montré que les échantillons décrits par SMITT, soit comme Membranipora
catenularia, soit comme M. pilosa, forme catenularia, appartenaient à deux
espèces, dont l'une est Electra crustulenta (PALLAS). Pour l'autre, il conclut
que l'on peut garder le nom spécifique catenularia, bien qu'elle ne corresponde
pas à l'espèce nommée sans description par JAMESON et décrite sans figure
par FLEMING. 11 affirme aussi, après examen, que les exemplaires de HINCKS
appartiennent bien à cette espèce, mais que ceux décrits sous le même nom
par NORDGAARD(1895 et 1906) et par BIDENKAP (1900) sont probablement
des Electra crustulenta. 11 se peut que, dans la synonymie donnée ci-dessus,
subsistent des erreurs de ce genre.

Ainsi comprise, l'espèce est surtout boréale, et non pas arctique (KLUGE).
Elle est connue tout au moins dans l'Atlantique nord et les mers adjacentes
(notamment Fiiroe, Norvège, Suède occidentale, Grande-Bretagne), sur
les côtes bretonnes, dans le golfe de Gascogne, en Méditerranée et en Adria-
tique. Souvent en dragages, de quelques dizaines de mètres à 500 m de pro-
fondeur. Son existence dans l'océan Indien est douteuse.
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ANNEXE. - Membraniporidae et Electridae.

Larves Cyphonautes (fig. 45, 46, 47).
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Les espèces de Chilostomes dont les larves sont des Cyphonautes
appartiennent surtout aux 1l1embraniporidae et Electridae. Elles n'ont
pas d'ovicelles et pondent des embryons qui ne sont pas incuLés et font
éclosion avant d'avoir ]a forme et l'organisation définitives. Les valves
leur manquent encore complètement, ou ne sont qu'ébauchées à l'état
de lames cuticu]aires délicates. On reconnaît bientôt ]a face orale étroite
et allongée, avec la couronne ciliaire préorale, et d'autre part le pôle
ah oral qui lui est opposé dans le profil triangulaire de ]a ]arve; mais
l'organe piriforme et l'organe adhésif ne se forment que plus tard et
peu à peu; même quand les valves ont déjà atteint leur forme définitive
ils ne sont encore ébauchés que comme de petites poches; si bien que
leur état de développement permet de déterminer les stades larvaires.
Ces stades sans valves sont d'ailleurs rares dans le plancton et ne s'éloi.
gnent peut-être guère de leur colonie-mère. L'organe aboral est
trop rétractile, et les organes piriforme et adhésif trop variables avec
l'âge pour fournir de bons caractères spécifiques. Ceux-ci sont tirés sur-
tout de la forme, de la taille et de l'aspect des valves à ]a fin de leur crois-
sance, ainsi que de l'œsophage et de l'intestin. Dans la locomotion nor-
male, le pôle aboral est en avant, et les valves sont placées aussi hori-
zontalement que possible, ce qui frappe surtout quand le Cyphonaute
se meut suivant une hélice ascendante. La durée de]a vie libre des Cypho-
nautes est de quelques jours, tandis qu'elle est de quelques heures au
plus pour d'autres formes larvaires de Bryozoaires.

Les Cyphonautes de Cténostomes (Alcyonidium, Flustrella, Ilypo-
phorella, etc.) sont, en principe, plus petits et moins complètement orga-
nisés que ceux de'i Chilostomes (MARCus, 1940). Ils ne sont pas compris
dans la clef de détermination qui suit, mais les mieux connus d'entre
eux ont été figurés dans le tome précédent de cette Faune (fig. 76, 77,
83,96, 121), à propos des espèces auxquelles ils appartiennent.

La clef de détermination ne peut porter, d'ailleurs, que sur les Cypho-
nautes au terme de leur croissance et proches de leur métamorphose.
Elle est fondée, en effet, surtout sur la forme et les dimensions des valves
adultes. C'est pourquoi on n'a pas pu y insérer ]a larve de Conopeum
seurati CANU,qui n'a été vue et décrite par COOK(1962) qu'à des stades
dépourvus de valves. COOKa pourtant observé, au stade le plus avancé,
des métamorphoses abortives, et n'exclut pas l'idée que normalement
]a larve pourrait rester nue jusqu'à ]a métamorphose. Au plus avancé
des stades connus (fig. 47, V) elle évoque cependant la forme générale
d'un Cyphonaute particulièrement peu comprimé latéralement et à

Drgo.oair ••• Il. Il
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lobe aboral spécialement grand. Au stade le plus avancé cette larve est
encore petite pour un Cyphonaute : 75 fJ. de haut sur 100 fJ. de long pour
le bord oral.

es
V. ". '

lIt \ /
, [:1-. 0
, 0
.; ~

,
FIG. 45. - Cyphonautes compressus (larve d'Electra pilosa). - l et II : jeunes larves

sans valves vues par le profil droit, juste après l'éclosion en l, et après ébauche
de l'organe adhésif en II, d'après PROUHO, copié dans LOHMANN. - III et IV :
jeune larve vue par l'avant et par le profil gauche, après la formation des valves,
d'après BARROIS. - V : Cyphonaute nageant, vu par le profil droit, d'après
KUPELWIESER, remanié par BRIEN. - a : organe aboral (ou apical) ; b : bouche
et œsophage; cg : coquille (ou valve) ; es : estomac; p : organe piriforme; rc :
rectum; si : sac interne.
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[t

FIG. 46. - Divers cyphonautes. - 1 : Cyphonautes balticus, profil droit d'après
LOHMANN. - II : Cyphonautes schneideri, profil droit, d'après CLAPARÈDE, copié
dans LOHMANN. - IIIet IV: Cyphonautes borealis, profil droit, d'après SCHI'EIDER,

copié dans LOHMANN (III), et d'après LOHMANN (IV). - V et VI : Cyphonautes
barroisi (larve d'Electra crustulenta) d'après LOHMANN, profil droit et vue de la
coquille par le pôle aboral.
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TABLEAU DES CYPHONAUTES DE CETTE FAUNE (1).

1. Bord oral de la coquille assez fortement arqué pour que le profil
n'apparaisse pas nettement triangulaire, mais ressemble à celui d'une
coquille de Lamellibranche. Les valves sont le plus 'louvent épaisses
et plus ou moins couvertes de concrétions analogues à des grains de
sable, qui les rendent rugueuses. Elles peuvent n'adhérer que faiblement
au corps et être unies entre elles par une suture qui laisse passage à
l'organe aboral (groupe de C. barroisi). 2.

- Bord oral de la coquille droit ou peu arqué, le profil de la valve
restant ainsi nettement triangulaire. Les valves sont minces, non rugueu-
ses, et non reliées par une suture. 4.

2. Valves grandes à l'état définitif (200 [L de haut sur 290 [L de large)
et relativement peu allongées, même quand elles sont plus jeunes. Elles
sont d'un gris clair, et très peu incrustées, avec des stries rayonnant
de l'organe apical au bord basal. Au moins dam les spécimens complète-
ment développés une gouttière court de l'organe apical vers le bord
postérieur de la valve. Quelques granules foncés se rencontrent épars
à la surface des valves. Cyph. de Conopeum reticulum LINNÉ.

- Tous les caractères précédents ne sont pas présents à la fois. En
particulier les valves sont très chargées d'incrustations ressemblant à
des grains de sable, et il n'y a pas, même chez les larves âgées, de gout-
tière partant de l'organe apical vers le bord postérieur. 3.

3. Valves ne dépassant pas 150 [L de haut sur 220 [L de large; elles
ont alors une extrémité postérieure arrondie (près de l'orifice exhalent)
et une extrémité antérieure allongée plus pointue (près de l'orifice inha-
lent), et leur forme d'ensemble est un peu plus allongée que dans l'espèce
précédente. Mais les valves plus jeunes ont des proportions différentes,
plus hautes (140 [L de haut sur 220 [L de large, par exemple), qui les font
ressembler par leur profil à C. barroisi en fin de croissance. La couleur
est gris foncé. Outre leurs incrustations superficielles, les valves présen-

(1) Le dernier mémoire dont nous avons pu tenir compte dans ce tableau
est celui de COOK (1962) ; mais en 1964 un travail de RYLAND a fourni quel-
ques précisions supplémentaires. C. schneideri pt C. borealis seraient tous deux
les larves de 1'vlembranipora membranacea et représenteraient des variations
extrêmes dans les formes de valves. C. balticus serait la larve d'Electra pilosa,
au même titre que C. compressus, dont la description serait inexacte; mais le
C. balticus de THORSON (1946) ne serait pas celui de LOHMANN, et serait,
lui aussi, la larve de M. membranacea. Il est donné, pour les larves des deux
espèces citées, des synonymies et des figures, ainsi qu'un tableau détaillé
de mesures pour celles de M. membranacea.
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tent des granules opaques, souvent noirs et régulièrement disposés sur
une ligne qui suit leur bord oral. Cyph. de Eleetra hastingsae MARCUS.

- Valves brun jaune, ne dépassant pas 160 (L de haut sur 220 (L de

1.

~
o
o

II.

IV

FIG. 47. - Cyphonautes et ancestrule, d'après COOK. - 1 à IV : Electra crustulenta ;
Cypltonautes barroisi en développement, six heures environ après l'expulsion de
l'œuf (Il ; Cyphonautes barroisi d'après des schémas de spécimens vivants anes-
thésiés (II); Cyphonautes barroisi,larve fixpe (III); ancestrule avec polypide (IV).
V; Conopeum .•eurati, cyphonaute en développement, un peu plus de trois heures
après l'expulsion de l'œuf.
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large, plus petites et moins allongées que dans l'espèce précédente en
fin de croissance. Les valves, qui adhèrent peu au corps, sont unies entre
elles par une suture qui laisse passer l'organe aboral. Leur faible adhé-
rence fait que dans le matériel conservé les coquilles se détachent faci-
lement par pression de la lamelle, ce qui n'arrive pas (LoHl\1ANN)pour
la plupart des Cyphonautes (notamment pour ceux qui suivent dans
cette clé). Cyph. de Electra crustulenta (PALLAS).

(C. barroisi LOHl\1ANN).

4. Bord oral des valves garni de petits nodules, qui couvrent de façon
plus dense les deux angles terminaux de ce bord ; ces angles sont
pointus. 5.

- Bord oral des valves sans nodules et à angles arrondis. 7.

5. Bord antérieur des valves nettement plus long que le bord posté-
rieur, ce qui rejette l'organe ab oral très en arrière et donne à la valve trois
côtés très inégaux. Le bord oral atteint 690 {J. de long. :Mer du Nord et
Baltique; côte ouest d'Écosse. Se rapporte à une espèce de Chilostome
non précisée. .C. borealis LOHl\1ANN.

- Bord antérieur des valves à peine plus long que le bord postérieur,
ce qui rejette à peine le pôle ab oral en arrière et laisse presque à la
valve la forme d'un triangle isocèle 6.

6. Cyphonaute de grande taille, le bord oral des valves atteignant
1150 {J.. Les angles terminaux de ce bord sont particulièrement aigus
et portent des nodules extrêmement denses. De légères côtes parallèles
au bord postérieur de la valve, dans sa région ab orale. Probablement
identique à C. sargassi LOHl\1ANN,dont la distribution est la même que
celle de Membranipora tuberculata (Bosc). Inconnu dans les eaux
françaises. La métamorphose a été suivie par HASTINGS(1930).

**Cyph. de Membranipora tuberculata (Bosc).

- Cyphonaute un peu plus petit, le bord oral des valves atteignant
780 {J.. Les angles terminaux de ce bord sont moins aigus que dans l'espèce
précédente. Des côtes parallèles s'étendent le long du bord portérieur
de la valve. Métamorphose suivie par ATKINS (1955).

Cyph. de Membranipora membranacea LINNÉ.
(C. schneideri LOHl\1ANN).

7. Bord postérieur des valves prolongé en éperon recourbé, à son extré-
mité orale. Bord oral des valves atteignant 300 {J. de long. Mer Baltique.
Se rapporte à une espèce de Chilostome non précisée .

•C. balticus LOHl\1ANN.
- Bord postérieur des valves sans prolongement recourbé. La valve

est nettement triangulaire, avec un bord oral presque rectiligne ou à
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peine arqué, dépourvu de nodules et atteignant 485 (Jo de long. Les extré-
mités du bord oral ne sont pas anguleuses, mais arrondies. Le bord anté-
rieur de la valve est à peine,plus long que le bord postérieur, et comme
ils sont presque rectilignes, le profil de la valve est à peu près triangulaire
équilatéral. Le pharynx est court et large, et l'estomac bombé du côté
de l'intestin. Ce Cyphonaute est le plus commun, en automne et en hiver,
de la Manche à la mer du Nord et à la Baltique occidentale.

Cyph. de Electra pilosa LINNÉ.
(Cyphonautes compressus EHRENBERG).

Famille des FLUSTRIDAE SI\UTT, 1867 (fig. 48).

(Escharidae (pars) JOHNSTON, 1838 + Membraniporidae (pars) BLAIN-
VILLE, 1834; Flustridae (pars) BUSK + Hincksinidae (pars) CANU et
BASSLER, 1927 + Alderinidae (pars) CANU et BASSLER, 1927).

Autozoécies du type ilJembranipora, dont l'aréa membraneuse occupe
presque toute la frontale. Cryptocyste en général très petit ou nul,
ou très peu visible en raison de sa minceur: l'opésie se confond donc
souvent à peu près avec l'aréa. Parois zoéciales minces et calcification
faible en général. Pas de diételles en principe. Septules le plus souvent
à un seul pore. Aviculaires vicariants, interzoéciaux, de type ordinaire-
ment simple et primitif, et pouvant faire défaut totalement dans quel-
ques espèces. Quand les ovicelles existent, ils sont endozoéciaux et plus
ou moins profondément enfouis soit dans la partie proximale de l'auto-
zoécie plus distale, soit dans une zoécie avicularienne ou une cénozoécie.
Le zoarium est typiquement flexible, dressé et plus ou moins foliacé,
unilaniinaire ou bilaminaire, plus rarement encroûtant, ou à une seule
('ouche lâchement fixée au support.

Les caractères fréquents du zoarium flexible, foliacé et plus ou moins libre,
méritent d'être conservés dans la définition de la famille (IIARMER, 1926),
mais au second plan, car des colonies de même aspect flustroïde peuvent se
rencontrer en d'autres familles, et d'autre part on peut être amené à placer
dans les Flustridae des formes strictement encroûtantes, comme les Ilincksina,
Spiralaria et Ellisina de cette Faune. Les autozoécies ressemblent beaucoup
à l'elles de certains Membranipores, mais il existe en principe des ovicelles
l'ndozoéciaux et des aviculaires vicariants. Les diétel1es ne se rencontrent
qu'exreptionnel1ement.

On n'a lon~temps compté dans la famille que le genre Flustra, dont le démem-
breml'nt a été amorcé par GRAY(1848). Les coupures ~énériques ont été très
discutées ensuite, notamment par LEVINSEN (1909) et par SILÉN (1942).
Ce dernier, tenant largement compte de la structure des séries zoéciales et
de la distribution des aviculaires, a proposé une classification que nous prenons



FIG. 48.
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pour base, mais où nous fai~ons entrer les trois genres lIincksina, Ellisina
et llincksinoflustra. Les caractères zoéciaux communs nous semblent en effet
justifier la fusion des lIincksinidae avec les Flustridae, du moins dans les limites
de cette Faune.

Gen. FLUSTRA LINNÉ, 1767.

(Eschara (pars) PALLAS).

Flustridae dont les aviculaires sont situés aux bifurcations des séries
de zoïdes, et dérivent distalement et latéralement des zoïdes qui leur
donnent naissance. Quoique grands, les aviculaires sont bien plus petits
que les autozoïdes, avec des mandibules occupant moins de la moitié
de la frontale avicularienne. Leur bec est orienté du côté proximal.
Septules des parois latérales pourvus de nombreux pores. Ovicelles
hien développés, endozoéciaux, enfouis dans des autozoïdes. Zoarium
de forme simple, ramifiée, non réticulée. Sa structure est II non fixée )J,

c'est-à. dire que les séries zoéciales se ramifient dans toute l'étendue du
zoarium, la forme de celui-ci résultant de leur orientation oblique par
rapport à ses bords, et non de l'existence sur ceux-ci d'une file parti-
culière de cénozoécies. Génotype : Eschara /oliacea LINNÉ, 1758.

La diagnose du genre est donnée ici d'après SILÉN(1941).Elle est beaucoup
plus restrictive que les diagnoses anciennes, qui comprenaient la plupart des
Flustridae, et parfois aussi des formes placées depuis dans d'autres familles.
Au sens restreint, le genre ne comprend qu'une espèce indigène.

Flustrafoliacea (LINNÉ,1758) (fig. 48,1 et II,49,50, 1et III). - Eschara
/oliacea LINNÉ, 1758, p. 804 ; MOLL,1803, p. 44, pl. II, fig. 7. Flustra
foliacea LINNÉ, 1767, p. 1300 ; ELLIS et SOLANDER,1786, p. 12, pl. II,
fig. 8; FLEMING,1828, p. 535 ; LAMARCK,1836, p. 219 ; COUCH,1844,
p. 121, pl. XXI, fig. 1 ; VANBENEDEN,1845, p. 56, pl. VII, fig. 11, 17 ;
JOHNSTON,1847, p. 342, pl. LXII, fig. 1, 2; BUSK, 1852, p. 47, pl. LV,
fig. 4, 5 et pl. LVI, fig. 5 ; SI\I1TT,1867, p. 360 et 361, pl. XX, fig. 12,
16; BARROIS,1877, p. 173, pl. VIII, fig. 36; HINCKS, 1862, p. 27;
1880, p. 116, pl. XIV, fig. 10; JULLIEN, 1881, p. 2 ; JELLY, 1889, p. 99 ;
I1ALLEZ,1889, p. 6; ORTMANN,1894, p. 36; LEVINSEN, 1894, p. 51,

FIG. 48. - Silhouettes de quelques Flustridae (taille naturelle), d'après HINCKS,

sauf VI d'après GUÉRIN-GANIVET. - 1 : Flustra foliacea typique. - II : Flustra
foliacea palmée. - III : Carbasea carbasea typique. - IV : Carbasea carbasea-var.
- V : Securiflustra securifron8. - VI : Terminoflustra calyeti. - VII : Carbasea
papyracea. - VIII : Terminoflustra barlei.
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VlIr.

v.

Fm. 49. - Flustra foliacea. - 1 et II : zoécies d'après HINCKS (en II, aviculaires). -
III et IV : vue frontale d'un zoïde et détail d'un aviculaire, d'après SILÉN. -
V : portion de colonie, d'après KLUGE. - VI à VIII (orig.) : vue frontale (VI) ;
un aviculaire en place (VII) ; détail d'un ovicelle à l'extrémité distale d'une
zoécie (VIII).
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pl. III, fig. 1-15; 1909, p. 124; 1914. p. 552; NORDGAARD, 1894-1895,
p. 15; 1907, p. 541 ; 1918, p. 28; 192't, p. 6'; WATERS, 1896, p. 281 ;
BIDENKAP, Hl05, p. 9 ; GUÉRIN-GANIvET, 1911, p. 2 ; 1911, p. 8; 1913,
p. 17; CANU et BASSLER, 1929, p. 83, fig. 15 Q-S, 16; BORG, 1930,
p. 71, fig. 68 j PRENANT, 1931, p. 1; CALVET, 1931, p. 52; P. ~1. F.,
1931, p. 281; 1957, p. 348; BASSLER, 1934, p. 115; SILÉN, 1938, p. 165,
fig. 2.15, et pl. 1-VIII; 1941, p. 53; MARCUS, 1950, p. 10 j ÉCHALIER
et PRENANT, 1951, p. 7; BALAVOINE, 1955, p. 29; 1955, p. 58; RYLAND,
1955, p. 554; 1962, p. 17, fig. 14 A ; KLUGE, 1962, p. 317, fig. 198.

La colonie entière est formée ùe deux parties, dont la plus apparente
est un zoarium bilaminaire dressé, relativement flexible, gris ou Vf'rt
brunâtre, atteignant 15 à 20 cm de haut et répandant à l'état frais
une odeur particulière, parfois comparée à celle de la bergamote. Cette
partie ùressée est assez variable : parfois presque elliptique, entière
ou à peine sinuée, tantôt largement étalée et profondément lobée, les

111.

11.
I.

PIG. 50. - Plaques en rosettes (= septules) de Flustridae et larve. - 1 : plaques
en rosettes de Flustra /oliacea, d'après KLUGE. - II : plaques en rosettes de
Carbasea carbasea, d'après KLUGE. - (à droite, paroi distale montrant de nom-
breux septules uniporeux). - III : larve de Flustra foliacea, d'après BARROIS.
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lobes étant étroits et bifides au sommet, ou progressivement élargis
jusqu'à un sommet tronqué. L'autre partie de la colonie est encroûtante,
basilaire, relativement étendue, formée de zoécies nombreuses, sans
rhizoïdes ; chaque lame zoariale dressée naît de cette base aux dépens
de 7 à 9 séries zoéciales. Dans chaque portion zoariale dressée les zoécies
sont disposées en deux lames adossées, adhérentes l'une à l'autre dans
toute leur étendue, et dans chacune d'elles en séries alternantes, qui se
bifurquent dans toute l'étendue du zoarium (structure zoariale « non
fixée »). Les zoécies sont rétrécies et tronquées à l'extrémité proximale,
plus larges et arquées à l'extrémité distale ; dans l'ensemble à peu près
deux fois plus longues que larges. Deux épines (ou parfois une), courtes
et fortes sont portées de chaque côté de leur extrémité distale, et parfois
une cinquième au milieu du bord di'lta1. Aux bifurcations des séries
zoéciales existent des aviculaires issus de leurs zoécies-mères en position
distale et latérale. Un peu plus petits que les autozoécies, ils sont arron-
dis distalement, avec un bec pointu orienté proximalement et une man-
dibule semi-circulaire. Le zoarium n'est pas bordé de séries de cénozoïdes
allongés définissant son contour (structure « non fixée ))).Ovicelles endo-
zoéciaux en calotte surbaissée, refoulant largement la paroi distale et
apparaissant extérieuremeut comme une surface convexe blanchâtre,
avec une ouverture en arc au-dessus de l'extrémité zoéciale distale.
Polypide à 13-14 longs tentacules. La larve, de couleur rose orangé pâle
(RVLAND), a été étudiée par BARROIS(1879). Les zoécies des divers
types l'ont été par 5iLÉN (1938, p. 165-217).

Dimensions:

longueur zoéciale : 560 à 610 fL ;
largeur zoéciale : 375 à 425 fL ;
longueur de l'aviculaire : 522 fL ;
largeur de l'aviculaire : 260 fL ;
longueur de la mandibule : 180 fL ;
hauteur de l'ovicelle : 150 fL ;
largeur de l'ovicelle : 225 fL.

Espèce des mers européennps boréales, qUi atteint pourtant l'Arctique
(Groenland, mers de Barpnts pt de Kara, mer Blanche). Souvent draguée
à quelques dizaines de mètres de profondeur, ou même 5 m sur Ips côtes de
Norvège, des îles Britanniques, en mer du Nord, dans les détroits danois et
le sud-ouest de la Baltique. On en drague souvent, sur les côtes françaises de
la Manche et de l'Atlantique, jusque dans II' golfe de Gascogne, de belles
touffes très reconnaissables à l'aspect robustp et relativement rigide du zoa-
rium, souvent chargé d'épizoaires divers. Mais c'est probablement par erreur
que l'espèce a été signalée en Méditerranée, pn Adriatique, et dans certaines
régions du globe (Chine, îles de la Sonde, Afrique du Sud).
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Gen. SARSIFLUSTRA JULLIEN et CALVET, 1903.

(Flustra (pars) G. O. SARS, 1872 j Biflustra (pars) SMITT, 1879).
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Zoarium dressé, bilaminaire, de forme simple, à structure c( non fixée ))
dans chacune des deux assises zoéciales adossées, c'est-à-dire à séries
zoéciales se bifurquant dans toute l'étendue du zoarium, "ans que les
bords de celui-ci soient soulignés par une série de cénozoécies. Il arrive
cependant que certaines zoécies marginales soient modifiées en cénozoé-
cies allongées. Les aviculaires vicariants, à bec tourné du côté distal,
sont situés au voisinage des bifurcations des séries zoéciales, latéralement
et di'Stalement aux zoécies qui leur donnent naissance. Ils sont à peu
près de mêmes dimensions que les autozoécies, et ont une grande mandi.
bule spatulée qui occupe plus de moitié de la frontale avicularipnne;
leurs muscles occluseurs forment deux groupes, l'un distal, l'autre proxi-
mal. Les septules distaux des parois latérales portent de nombreux
pores. Ovicelles très réduits, si même ils ne manquent pas.

G~notype : Flustra abyssicola G. O. SARS, 1872.

Cette dia gnose générique est à peu près celle de SILÉN (1938 et 1941). Celle
de JULLIEN et CALVETfaisait état de l'allure du zoarium, affirmant l'absence
d'ovicelles et ajoutait: « les larves sont rejetées par un tube chitineux qui
s'ouvre dis tale ment auprès de l'opercule zoécial et peut être couvert par une
valve calcaire mobile ». Ni llASENBANK(1932) pt KLUGE (1962) chez le type
S. abyssicola (G. O. SARS), ni SILÉN (1938) chez l'espèce exotique S. japonica
SILÉN, n'ont pu trouver ce tube ni cette valve que SARS n'avait pas décrits
et qui spraient uniques chez les Bryozoaires. SILÉNpense avoir vu chez S. japo-
nica des pmbryons incubés dans la zoécie-mère, ce qui exclurait l'existence
d'ovict'lles ; mais HASENBANKet KLUGEont décrit cpux-ci chez S. abyssicola.
Le mode de reproduction des Sarsiflustra reste donc indécis. Quoi qu'il en
soit, la diagnose générique initiale doit être modifiée pt il faut y tenir grand
compte des aviculaires, comme l'avait suggéré LEVINSENdès 1909.

•Sarsiflustra abyssicola (G. O. SARS, 1872) (fig. 51). - Flustra
abyssicola G. O. SARS, 1872, p. 19, pl. II, fig. 25-30 j WHITEAVES,
1874, p. 11 j 1901 j BIDENKAP, 1900 j 1901 j NORDGAARD, 1900, p. 8;-
1905, p. 164, pl. III, fig. 7 j ANDERSSON, 1902, p. 639 j NORMAN, 1903,
p. 583. Biflustra abyssicola Sl\IITT, 1878, p. 16. Sarsiflustra abyssicola
JULLIEN et CALVET, 1903, p. 43, pl. V, fig. 6 j NORDGAARD, 1907;
1912 j 1918, p. 31 j 1927, p. 3 j LEVINSEN, 1909, p. 124 j 1914 i CANU
et HASSLER, 1929, p. 83, fig. 19 A j HASENBANK, 1932, p. 352, fig. 23 ;
SILÉN, 1938, p. 350 j 1944, pp. 50, 55 j BILLE-HANSEN, 1962, p. 16;
KLUGE, 1962, p. 319, fig. 199. Flustra separata WATERS, 1888, p. 38, pl. I.

D'une portion encroûtante fixatrice peu étendue s'élève un zoarium
ha ut de quelques centimètres, flexible, bilaminaire, étalé et divisé en
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lobes assez étroits et épais, dont la couleur atteint le brun sombre.
Les deux couches de zoécies adossées se séparent facilement, car elles
ne sont unies entre elles qu'au niveau de quelques séries zoéciales margi-
nales. Autozoécies assez irrégulièrement disposées, grandes et hautes,
rectangulaires allongées, un peu élargies vers le milieu. Le cadre autozoé-
cial mince et lisse, est particulièrement saillant dans la moitié distale.
Les autozoécies n'ont pas de cryptocyste visible. Leur paroi distale
porte 10 à 12 pores en série près de la face basale. Leurs parois latérales
ont chacune 4 ou 5 septules offrant chacun 4 à 6 pores; seuls les septules
qui mènent à des chambres aviculariennes sont uniporeux. 24 à 27 ten-
tacules. Plus ou moins irrégulièrement se situent dans le zoarium, à
raison de un pour deux ou trois autozoécies, de grands aviculaires à
peine plus petits qu'elles, et parfois même plus grands. Leur bec spatulé
occupe les deux tiers de leur longueur totale et s'oriente distalement.
Ses bords latéraux, calcifiés et saillants, s'inclinent du côté interne,
et sur eux s'applique en adduction une grande mandibule spatulée
bombée, « chitineuse)) et jaune brun. Cette mandibule comprend une
partie centrale triangulaire élargie à la base, qui en est l'armature, et
d'autre part deux lames latérales plus minces, élargies vers l'extrémité.
Le cryptocyste forme un étroit liséré dans la partie proximale et sur
les côtés de l'aviculaire, mais une large plaque vers l'extrémité du bec.
Dans la portion proximale de la zoécie avicularienne existe une série
semi-circulaire de muscles pariétaux, tandis que la portion distale
(recouverte par la mandibule en adduction) contient proximalement
les muscles abducteurs et distalement de puissants adducteurs. Les zoé-
cies aviculariennes ont dans la région basale de leur paroi distale une
série de 18 pores, et dans les parois latérales 4 à 5 septules. Il existe
(HASENBANK,1932, et KLUGE,1962) à l'extrémité distale des autozoécies
fertiles, des ovicelles endozoéciaux peu visibles, en forme de calotte
très peu <;aillante, qui portent une ouverture apicale, tournée distalement
et bordée de lèvres épaisses. Mais on n'a pas retrouvé le tube de ponte
et la valve signalés et figurés par JULLIEN et CALVET(1903).

Dimensions :
longueur zoéciale : 1 350 !Jo j

largeur zoéciale : 500 [J. ;

longueur aviculaire fermé : 1 800 [J. ;

longueur de la mandibule : 1 270 (1. ;

largeur de la base mandibulaire : 450 (1. ;

hauteur de l'ovicelle : 190 (1. ;

largeur de l'ovicelle : 225 (1..

De l'autre espèce connue de Sarsiflustra (S. japonica SILÉN, 1938), celle-ci
se distingue par de moindres dimensions des autozoïdes, par ses aviculaires
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FIG. 51. - Sarsiflustra abyssicola. - 1 : face frontale avec un aviculaire, d'après
JULLIEN. - II : tube de ponte signalé par JULLIEN et CALVET, non retrouvé par
les auteurs ultérieurs. - III : face frontale, d'après KLUGE (plusieurs aviculaires
et des ovicelles). - IV à VI, d'après HASENBANK : zoécies avec aviculaire (IV) i
chambre avicularienne avec musculature (V) ; zoéeie ovicellée (VI).
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plus étroits et à bec relativement plus long. De plus la partie proximale du
zoarium est faite de zoécies semblables aux autres, alors que chez S. japonica
elle est formée de deux grandes zoécies particulières unies en une sorte de
tube.

Espèce draguée entre 80 et 1800 m (mais surtout entre 200 et 400 m) sur
pierres, coquilles, etc., en diverses stations de l'Arctique et de l'Atlantique
nord. Elle atteint dans ce dernier Terre-Neuve, Halifax, les Açores, le nord-
ouest de l'Écosse et les côtes de Norvège PU plusieurs points, dont le plus
méridional est Stavanger. Vit sur fonds de pierres, de sable et de vase. Jamais
rencontrée dans les eaux françaises.

Gen. CARBASEA GRAY, 1848.

(Flustra (pars) LINNÉ, 1758-1767; Flustrina VAN BENEDEN, 1849;
nec Flustrina D'ORBIGNY, 1852; Semi(lustra D'ORBIGNY, 1851).

Au sens de SILÉN (1942), que nous adoptons ici, le genre Carbasea
comprend les Flustridae dépourvues d'aviculaires et dont les ovicelles,
quand ils existent, sont enfouis dans des autozoïdes (et non dans des
cénozoïdes). Génotype: Flustra carbasea SOLANDER.

Cette définition est destinée à mettre fin à une situation confuse.
GRAY(1848), en effet, a proposé le genre Carbasea pour Flustra carbasea
SOLANDER,que caractérisaient à la fois l'absence d'aviculaires et d'ovi-
celles, et le zoarium unilaminaire. Ce genre a été écarté par certains
auteurs comme LEVI:"ISEN(1909), ou bien on en a fait un simple sous-
genre de Flustra. D'autres auteurs, au contraire, y ont introduit de
nouvelles espèces, qui ne possédaient pas les trois caractères précédents,
mais seulement un ou deux d'entre eux, ce qui menait à donner du
genre des définitions très diverses. Celle de SILÉN clarifie la situation,
même si elle laisse mbsister des difficultés, du fait que l'absence d'avi-
culaires n'a peut-être pas une signification phylogénique indiscutable,
comme l'indique cet auteur lui-même. Il arrive exceptionnellement,
d'autre part, que les aviculaires manquent dans certaines colonies de
Securiflustra securifrons.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Zoarium bilaminaire ; zoécies de contours à peu près rectangulaires,
portant en général une paire d'épines distales ; de petits ovicelles en
forme de casque, complètement immergés dans l'autozoécie plus distale.

4. papyracea.

- Zoarium unilaminaire ; zoécies de contours non rectangulaires, ne
portant pas d'épines distales. 2.
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2. En vue frontale, les zoécies ont un contour « linguiforme ll, c'est-
à-dire qu'elles sont larges et ovales dans leur portion distale, rétrécies
plus proximalement, et enfin légèrement élargies et tronquées à l'extré-
mité postérieure. Le zoarium est bordé, dans sa région basale et sur le
pédoncule, de séries de cénozoécies très longues, étroites et à parois
épaissies. Pas d'ovicelles connus. 1. carbasea.

- En Vue frontale, les zoécies ont un contour rhomboïdal à sommet
tronqué. Le zoarium ne semble pas être bordé d'un bourrelet épaissi
dans la région basale et son pédoncule. Ovicelle petit, en forme de cas-
que, endozoécial, portant sur sa face frontale des rainures longitudinales
parallèles. "2. papyrea.

- En vue frontale les zoécies sont très élargies au milieu, rétrécies
dans la région distale, et d'abord effilées, puis légèrement élargies vers
l'extrémité proximale, de sorte que l'ensemble a vaguement le contour
d'un poisson. Ovicelle endozoécial, enfoui dans la zoécie distale et marqué
de lignes rayonnantes frontales. 3.• pisciformis.

1. Carbasea carbasea (SOLANDER,1786) (fig. 48, III et IV, 50, II,52).
- Flustra car.basea SOLANDER,1786,p. 14, pl. III, fig. 6, 7 ; FLEMING,
1828, p. 585; LAMARCK,1836, p. 221 ; GRANT,p. 111; JOHNSTON,1847,
p. 345, pl. LXIII, fig. 1,2; DALYELL,1848, p. 3, pl. 1 et II; KmcHEN
PAUER, 1875, p. 177; HINCKS,1880, p. 123, pl. XIV, fig. 1 et pl. XVI,
fig. 4; JELLY, 1889, p. 97; LEvINsEN, 1894, p. 50, pl. II, fig. 38-46;
1909, p. 124; ~ORDGAARD,1895, p. 15; 1900, p. 8; 1905, p. 164, pl. III,
fig. 1; 1907, p. 7; 1911, p. 18; 1917, p. 30; WATERS, 1896, p. 281,
pl. VII, fig. 29, 30; 1900, p. 59; BIDENKAP,1897, p. 616; 1905, p. 9 ;
CALVET,1902, p. 11; 1906, p. 381; 1921, p. 7; 1927, p. 4; 1927, p. 9;
1931, p. 52 ; NEVIANI, 1904, p. 11; OSBURN,1912, p. 278; BARROSO,
1922, p. 96; PRENANT,1931, p. 1 ; KLUGE, 1962, p. 311, fig. 192. Car-
basea carbasea GRAY,1848, p. 105; BUSK, 1852, p. 50; ORTMANN,1894,
p. 7 ; llARMER,1923, p. 30 ; 1926, p. 2't9 ; BORG,1930, p. 69, fig. 65, 66 ;
OSDURN,1932, p. 7; 1950, p. 39; 1955, p. 34; SILÉN, 1942, p. 54;
Mac GINITIE, 1955, p. 130. Semiflustra carbasea D'ORBIGNY, 1851,
p. 326. Carbasea papyracea GRAY,1848, p. 103; (nec Flustra papyracea
LINNÉ, 1787.1793; nec Flustra papyracea SOLANDER,1786, p. 13 j

nec Flustra papyracea CALVET,1902). Flustra papyrea Sl\UTT, 1867,
p. 359 et 380, pl. XX, fig. 9-11; VERRIL,1879, p. 29; (nec Eschara papyrea
PALLAS,1766, p. 56). Flustra digitata PACKARD,1867, p. 274. Carbasea
solanderi NORMAN,1903, p. 582.

Le zoarium forme d'ordinaire une lame mince et délicate, papyracée,
brun jaunâtre, atteignant jusqu'à 10 ou 12 cm de haut. Il est très large
et parfois à bord entier, mais le plus souvent divisé en lobes eux-mêmes

Bryozoai,.,,,. Il. 12
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FIG. 52. - Carbasea carbasea. - 1 et II : portion de colonie et un zoarium de taille
naturelle, d'après KLUGE. - III : zoécies, d'après OSBURN. - IV : zoécies, d'après
HINCKS. - V : zoécies grossies (orig.).
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subdivisés, chaque subdivision se terminant de façon largement arron-
die. La lame zoariale ne comporte qu'une couche de zoécies grandes
(900 à 1200 (.1. de long sur 400 (.1. de large), souvent très allongées et
le linguiformes ll, c'est-à-dire larges et ovales dans leur portion distale,
rétrécies plus proximalement, et enfin légèrement élargies ou tronquées
à leur extrémité proximale. Leur alternance très régulière d'une série
à l'autre leur permet de s'adapter exactement en quinconce, partie distale
large de l'une au niveau de la partie proximale étroite de l'autre. Parois
zoéciales minces, la paroi distale fortement convexe. L'opésie occupe
toute l'aire frontale, '!auf, parfois, développement d'un faible crypto-
cyste proximal. 5 à 7 septules sur les parois latérales. Ni épines, ni avicu-
laires, ni ovicelles, de sorte que la structure est très simple. 20 à 25 ten-
tacules, environ. Le zoarium est bordé latéralement par une ou plusieurs
séries de cénozoïdcs allongés, très étroits, à parois épaisses; il n'est fixé
ni par des rhizoïdes, ni par une portion encroûtante, mais par un petit
disque adhésif, vers lequel il se rétrécit en un pédoncule à bord épaissi,
opaque et crénelé.

Espèce arctique et boréale, circumpolaire, qui dans le Pacifique s'étend pn
mer d'Okhotsk et sur les eûtes de l'Alaska, et dans l'Atlantique atteint
l'estuaire du Saint-Laurent d'une part, et d'autre part la mer du Nord jus-
qu'aux eûtes allemandes, le Skagerrak, le Kattegat et les côtes britanniques
et irlandaises jusqu'à la Manche. Sur les rives françaises de celle-ci, signalée
à Wimereux et à RoseoIT. Sa présence en Méditerranée est plus douteuse,
bien qu'alIirmée par NEVIAN], llARROSOet surtout CALVET,qui semble l'avoir
distinguée soigneusement de l'espèce suivante, et la signale notamment en
Corse et à Monaco. GAUTIER(1961) est cependant très sceptique à cet égard.

2. Carbasea papyrea (PALLAS, 1766) (fig. 53). - Eschara papyrea
PALLAS, 1766, p. 56. Carbasea papyrea BUSK, 1852, p. 50, pl.
XLIX, (nec pl. L), fig. 1-3; ALDER, 1858, p. 61; HINCKS, 1880,
p. 124; GAUTIER, 19fi1, p. 47. Flustra papyrea KIRCHENPAUER,
1875, p. 177; JELLY, 1889, p. 103; WATERS, 1896, p. 281, 283, 287;
CALVET, 1906, p. 382; NORMAN, 1909, p. 582; (nec Flustra papyrea
SMITT, 1867, p. 359 et 380, pl. XX, fig. 9-11). Flustra papyracea LINNÉ,
1787-1793; CAVOLINI, 1785; CARUS, 1889, p. 9; (nec Flustra papyracea,
SOLANDER, 1786; nec Flustra papyracea CALVEl', 1902; nec Carbasea
papyracea GRAY, 1848). Flustra papyracea, var. mazeli MARION, 1878.

Souvent confondue avec la précédente, cette espèce a un zoarium
de port analogue, papyracé, jaune clair, unilaminaire, plus lacinié
cependant que celui de C. carbasea. Les meilleurs caractères distinctifs,
déjà mis en évidence par KmcIIENPAUER (1875), HINCKS (1880), CAL-
VEl' (1906), NORMAN(1909), et soulignés récemment encore par GAUTIER
(1961, citant HASTINGS), semblent être les suivants. En vue frontale,
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FIG. 53. - Carbasea papyrea (orig.). - 1 : aspect de quelques zoécies (remarquer
l'ovicelle). Il : une zoécie banale grossie. : III : région distale d'une zoécie ovi-
cellée.
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les zoécies ont une forme différente: au lieu d'être ( lingui£ormes »,
elles sont rhomboïdales, grandes, allongées, les angles latéraux du
losange étant bien marqués et parfois prolongés latéralement; la largeur
maxima, qui correspond donc au milieu de la zoécie, dépasse celle obser-
vée chez C. carbasea et peut atteindre 600 !Jo(dimensions zoéciales :
950 à 1100!Jo de long; 480 à 600 !Jode large) ; le contour zoécial est tron-
qué à son extrémité distale, la paroi distale étant, non pas convexe,
mais courte et rectiligne. Ilsuit de là que la disposition des zoécies diffère
de ce qu'on observe chez C. carbasea, et peut être schématisée par des
losanges disposés en quinconce. D'autre part le zoarium n'est pas bordé
ici, dans sa portion inférieure et sur son pédoncule, par les séries de
cénozoécies allongées et épaissies qu'on y trouve chez C. carbasea. Les
caractères suivants sont moins spéciaux: il n'y a ni épines, ni aviculaires ;
il existe un septule distal et deux latéraux; l'ovicelle endozoécial,
petit et en forme de casque, porte des stries longitudinales, parallèles,
peu visibles; les embryons sont rose vif et débordent de l'ovicelle dans
le vestibule; il existe 24 tentacules environ.

En séparant cette espèce de C. carbasea, malgré une confusion fréquente,
nous suivons l'opinion des auteurs cités plus haut, et sans doute aussi d'OSBURN
(1950) et de KLUGE (1962), qui indiquent pour C. carbasea une distribution
purement arctico-boréale. C. papyrea n'est en effet connue que de Madère
(NORMAN,1909) et de la Méditerranée, où elle est commune entre 20 et 40 m,
dans les herbiers de Posidonies et les fonds coralIigènes (sur coquilles, concré-
tions, algues, et sur Pisa vivantes), et aussi entre 50 et 100 m dans les fonds
détritiques côtiers: côte de Provence, Corse, Naples, Tunisie. Selon GAUTIER
la var. ma:zeli MARIONn'est pas justifiée, étant due à une simple erreur de
numéros dans les figures de Bus", 1852.

GAUTIERa trouvé cette espèce ovicellée toute l'année, sauf d'août à novem-
bre. Embryons de janvier à juillet. GAUTIER (1961) pense que C. papyrea
est la seule Carbayea unilaminaire de Méditerranée et que seraient erronées
les indications de NEVIANI, BARROSOet CALVET,des échantillons méditer-
ranéens de C. carbasea. On peut ac~order quelque importance, cependant,
à l'échantillon dragué par le II Travailleur )J près d'AjaCCIO(280 ml, déterminé
comme C. carbasea par JULLIEN d'abord, par CALVETensuite, et signalé
par ce dernier dans la même page que des C. papyrea. La question ne semble
pas entièrement tranchée.

3. *Carbasea pisciformis BUSK, 1852 (fig. 54). - Carbasea PlSCl-

formis BUSK, 1852, p. 50, pl. LV, fig. 1, 2 et pl. LVI, fig. 6; 1884,
p. 57; MAC GILLIVRAY, 1889, p. 30, pl. XL V, fig. 6. Flustra pisci-
formis JEt.LY, 1889, p. 104; WATERS, 1896, p. 281, 283, pl. VII,
fig. 12, 13; HARMER, 1902; CALVET, 1906, p. 383; CANU et BASSLER,
1929, p. 85, fig. 15 F, G.

Zoarium unilaminaire, largement lobé, à lobes arrondis, entiers sur
leurs bords. En vue frontale les zoécies sont allongées, piriformes,
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tronquées aux deux extrémités, très élargies au milieu, très contractées
près de l'extrémité proximale, qui est elle-même à nouveau quelque
peu élargie en forme de queue de poisson. En vue basale elles sont allon-
gées, tronquées aux deux bouts et rétrécies vers le milieu. II existe des
ovicelles endozoéciaux, immergés, marqués de lignes frontales rayonnan-
tes. 24 tentacules environ. L'estomac possède un long crecum.

La description précédente est à peu près textuellement celle de BUSK (1852
et 1884). L'espèce est en effet essentiellement connue des mers australiennes,
et CALVET(1906) est le seul auteur à en avoir signalé dans nos mers un échan-
tillon dragué par le TraIJailleur à 70 m de profondeur près des îles Sangui-
naires (Corse). CALVETn'a donné de cet échantillon ni figure, ni description
détaillée. Il en dit simplement: « Je rapporte cet échantillon à la Flustra
piscitormis BUSK... La forme des zoécies, observées frontale ment et dorsale
ment, celle des ovicelles avec les radiations frontales, sont autant de caractères
que la forme méditerranéenne possède en commun avec la forme australienne. »

GAUTIER,citant en outre une opinion de HASTINGS,émet des doutes formels
sur la détermination de CALVET.Il ne nous semble pas impossible, en effet,
qu'il se soit agi d'un échantillon ovicellé de C. papyrea, mais nous croyons,
sous ces réserves, devoir faire figurer l'espèce de BUSK dans notre Faune.

II.

1II.
~t ~r 1.

FIG. 54. - Carbasea pisci/ormis, d'après HARMER (copié dans CANU et HASSLER).
- 1 : structure anatomique d'une zoécie. - II : opercule. - III : vue distale de
l'opercule montrant le rebord vertical.
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4. Carbasea papyracea (SOLANDER, 1786) (fig. 48, VIII, 55). -
Flustra papyracea SOLANDER, 1786, p. 13; FLEMING, 1828, p. 535;
BUSK, 1852, p. 48, pl. LV, fig. 6, 7; HINCKS, 1862, p. 27; 1880, p. 118,
pl. XII, fig. 2 ; JOLIET, 1877, p. 97; JULLIEN, 1881, p. 2; PRUVOT,

JI.
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FIG. 55. - Carbasea papyracea. - 1 : zoécies, dont trois ovicelIées, d'après

IhNcKs. - II et III (orig.) : quelques zoécies banales et une zoécie ovi-
celIée.
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1897, p. 595; P. M. F., 1904, p. 260; 1931, p. 281; GUÉRI;".GANIVET,
1911, p. 2 ; DE BEAUCHAMP,1914, p. 178 ; PRENANTet TEISSIER, 1924,
p. 14; PRENANT, 1927, p. 39; 1931, p. 1; FORSTER,1955, p. 198; (nec
Flustra papyracea LINNÉ, 1787-1793; nec Flustra papyracea CALVET,
1902 et 1927). Carbasea papyracea SILÉN, 1941, p. 54; (nec Carbasea
papyracea GRAY, 1848, p. 103). Chartella papyracea GRAY, 1848, p. 104;
P. M. F., 1957, p. 348. Flustra (Chartella) papyracea ÉCHALIER et
PRENANT, 1951, p. 7. Flustra chartacea TURTON, p. 663; COUCH,1844,
p. 121; JOHNSTON, 1847, p. 343, pl. LX, fig. 5, 6; FISCHER, 1870;
JOLIET, 1877, p. 106.

Zoarium assez délicat, de couleur jaune paille clair, d'aspect brillant
vernissé, formant de petites touffes buissonnantes, hautes de 5 à 10 cm.
La colonie, bilaminaire, est trè'> divisée dichotomiquement en lobes
courts et assez étroit'>, mais élargis au sommet, tronqués ou légèrement
arrondis. Zoécies quadrangulaires, allongées ou oblongues, portant de
chaque côté, à l'extrémité distale, une épine unique et courte. Pas d'avi.
culaires. Ovicelle petit, en forme de casque surbaissé, endozoécial;
seul est légèrement saillant le rebord de son orifice, qui est fermé par
une membrane; le reste de l'ovicelle est complètement enfoui dans la
zoécie suivante. D'après HINCKS la larve s'en échappe par un orifice
à peu près terminal, qui se perce à ce moment.

Distribution géographique restreinte aux côtes atlantiques européennes,
de l'Espagne (Santander) à l'Angleterre méridionale et aux côtes Est et Sud
de l'Irlande, y compris la Manche et l'extrême sud de la mer du Nord (côtes
belges et anglaises). C'est une des Flustres les plus abondantes sur les côtes
occidentales de la France et à l'entrée de la Manche (Roscoff, Plymouth),
en dragages peu profonds (10 à 50 m par exemple) et parfois au bas de la
zone des marées. Elle ne semble pas exister en Méditerranée, bien qu'elle
y ait été signalée souvent par confusion avec d'autres espèces, et surtout
avec Terminoflustra tenella HINCKS.La synonymie est d'ailleurs complexe,
le nom d'espèce ayant été appliqué aussi, à tort, à Carbasea carbasea (SOLAN-
DER), Carbasea papyrea (PALLAS),et même Securiflustra securi/rons (PALLAS).

Gen. SECURIFLUSTRA SILÉN, 1941.

(Flustra (pars) S"flTT, HINCKS; Chartella (pars) GRAY).

Flustridae à ovicelle enfoui dans l'autozoïde distal à la zoécie-mère.
Des aviculaires d'assez petite taille, quadrangulaires, à paroi proximale
droite, sont épars sur le zoarium, et pour la plupart intercalés dans les
séries autozoéciales sans relation régulière avec les bifurcations. Celles-ci
sont rares d'ailleurs, car la structure zoariale est {(fixée », c'est-à-dire
que les ramifications du zoarium sont bordées d'une série de cénozoécies
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allongées et très étroites qui émettent du côté interne la plupart des
séries autozoéciales, qui elles-mêmes se bifurquent très peu. Quand par
exception un aviculaire se trouve à une bifurcation il est issu de la zoé cie
mère en position terminale et distale. Le type du genre est Flustra secu-
ri/rons (PALLAS)•

•Secwiflustra securifrons (PALLAS, 1766) (fig. 48, V, 56). - Eschara
securifrons PALLAS, 1766, p. 56. Chartella securifrons GRAY, 1848,
p. 104. Flustra securifrons Sr.nTT, 1867, p. 358 et 371, pl. XX,
fig. 6, 8 ; 1877, p. 25. HINCKS, 1880, p. 120, pl. XVI, fig. 3 ; (nec HINCKS,
1886, p. 264) ; RIDLEY, 1881; JELLY, 1889, p. 104; LEVINSEN, 1894,
p. 50, pl. III, fig. 16, 29; 1909, pp. 57,.123, pl. l, fig. 5, et pl. XIX,
fig. 8; 1914, p. 57; WATERS, 1896, p. 28, pl. VIII, fig. 16; ANDERSSON,
1902; CALVET, 1902, p. 29; P. .M. F., 1904, p. 260; 1931, p. 281;
NORDGAARD, 1907, p. 541; LOPPENS, 1907; GUÉRIN-GANIVET, 1910,
p. 9 ; NICHOLS, 1911, p. 12 ; ÛSBURN, 1912, p. 278 ; 1932, p. 7 ; BARROSO,
1912 ; MARcus, 1920, p. 77 ; 1940; BORG, 1930, p. 70, fig. 67 ; HASEN-
BANK, 1932, p. 345, fig. 173; SILÉN, 1935, p. 2; KLUGE, 1962, p. 316,
fig. 197. Securiflustra securifrons SILÉN, 1941, p. 51,; 1943, p. 6; 1944,
p. 14, fig. 11-13; 1951, p. 3; P. M. F., 1957, p. 348; RYLAND, 1958,
p. 554; GAUTIER, 1961, p. 49; BILLE.HANSEN, 1962, p. 17. Eschara
foliacea ~ LINNÉ, 1758, p. 804 ; (nec Eschara foliacea LINNÉ, 1758, p. 204).
Flustra truncata LINNÉ, 1767, p. 1300; LINNÉ, 1787-1793, p. 3827;
MAC GILLIVRAY, 1842, p. 468 ; JOHNSTON, 1847, p. 344, pl. LXII, fig. 3 ;
BusK, 1852, p. 48, pl. LVI, fig. 1, 2 et pl. LVIII, fig. 1, 2; PACKARD,
1867, p. 274; (nec Flustra truncata WATERS, 1879, p. 119; nec JOLIET,
1888, p. 108). Flustra papyracea DALYELL, 1847, p. 19, pl. V, VI, VII;
(nec Flustra papyracea SOLANDER, 1786). Carbasea papyrea DAWSON,
1859, p. 257.

Zoarium de couleur jaune paille à l'état vivant, dichotomisé de façon
répétée en lanières longues, linéaires ou légèrement dilatées et tronquées
au sommet, qui portent parfois des sortes de folioles et dont la base est
souvent fortement contractée. La hauteur du zoarium atteint souvent
10 à 15 cm. Autozoécies rectangulaires très allongées (environ 4 fois
plus longues que larges), à bords inermes. Le zoarium est bordé latérale-
ment par une ou au plus deux séries de cénozoécies très allongées, tubu-
leuses, à parois épaissies, d'où partent du côté interne les séries d'auto-
zoécies. Les aviculaires, intercalés dans ces dernières séries à la façon
des Securiflustra, ont à peu près le tiers de la longueur des autozoécies
et leur face frontale s'élève à peine au-dessus de la frontale générale.
Plus. ou moins nombreux suivant les échantillons, ils sont elliptiques,
avec une mandibule arrondie. Les ovicelles endozoéciaux sont relati-
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vement grands, mais peu visibles, à l'exception de leur ouverture et de
leur arcade frontale à rebord un peu épaissi: le reste de l'ovicelle est,
en effet, profondément" enfoncé sous la frontale de l'autozoécie plus
distale. L'ouverture de l'ovicelle est protégée par deux expansions très
caractéristiques, calcifiées, en forme de côtes, qui sont émises latérale-
ment et s'affrontent presque au milieu de l'orifice. Le zoarium est fixé
au support à la fois par un élargissement discoïde de son pied et par de
nombreux rhizoïdes. Les embryons sont de couleur rose orangé foncé.

Dimensions :

longueur zoéciale : 500 fi. ;
largeur zoéciale : 175 fi. ;
longueur de l'aviculaire : 290 fi. ;
longueur de la mandibule: 135 fi. ;
largeur de la base mandibulaire : 115 fi. ;
hauteur de l'ovicelle : 135 fi. ;
largeur de l'ovicelle : 200 fI..

Espèce surtout boréo-arctique, circumpolaire, qui atteint pourtant, vers le
sud jusqu'à la mer d'Okhotsk dans le Pacifique, et dans l'Atlantique le Labra-
dor et Terre-Neuve, ainsi que la plus grande part des mers européennes. Elle
est abondante en mer du Nord sur divers substrats solides, surtout à des
profondeurs de 10 à 100 m, et y a été rencontrée jusqu'auprès des côtes
allemandes, belges et anglaises, ainsi que dans le Kattegat et le Skagerrak.
Trouvé aussi en divers points des côtes irlandaises et britanniques occidentales,
mais jamais sur les côtes françaises de l'Atlantique et de la Manche. Signalée
à Plymouth (P. M. F.) et à Santander (BARROSO).

Sa présence en Méditerranée a été souvent niée depuis CALVET(1902),
mais l\hRcus (1920), après discussion, a conclu que cette présence était réelle.
A l'appui de cette opinion deux arguments nous semblent d'importance parti-
culière: d'une part l'échantillon original de PALLASétait méditerranéen;
d'autre part SlLÉN (1951, p. 3), particulièrement averti à cet égard, a déter-
miné comme S. securifrons une colonie draguée aux abords atlantiques immé-
diats du détroit de Gibraltar. On sait, par contre, que HINCKS(1887) a rectifié
la détermination qu'il avait faite (1886) en Adriatique et en a fait sa Flustra
tenella, ce qui entraîne sans doute la même conséquence pour les indications
de HELLER(1867). Les déterminations de Flustra truncata, faites par JOLIET
(1888) à Menton, se rapportent toutes à Terminoflustra tenella, comme nous
l'avons constaté par examen des échantillons de JOLIET.On admet générale-
ment qu'il en est de même pour les F. truncata de WATERS(1879) à Naples.

FIG. 56. - Securiflustra securifrons. - 1 et II : portions de zoariums schématisés,
d'après SILÉN. - III : portion de zoarium, d'après KLUGE. - IV et V (orig.) :
diverses zoécies (remarquer les ovicelles, les expansions calcifiées et les aviculaires).
- VI et VII : zoécies banales et ovicellées, d'après HINCKS. - VIII: aviculaire,
d'après IIASENBANK.
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GAUTIER(1961) signale, sans preClSlon, un exemplaire de S. securijrons
récolté à Banyuls et rappelle des indications de MARETTI,RrcHrARDI,Rrsso,
relatives aux côtes italiennes occidentales et à Nice. Au total, nous sommes
de l'avis de MARCUS,mais la question mérite d'être approfondie à l'occasion.

Gen. TERMINOFLUSTRA SILÉN, 1941.

(Flustra (pars) BUSK ; Carbasea (pars) JOLIET; Chartella (pars) GRAY).

Flustridae à ovicelle enfoui dans l'autozoïde distal à la zoécie-mère.
Des aviculaires d'assez petite taille, quadrangulaires, à paroi proxi-

male droite, situés en général aux bifurcations des séries zoéciales, et
issus des zoécies-mères en position distale et terminale. Structure zoa-
riale « non fixée ll, c'est-à-dire que les c;éries zoéciales se ramifient dans
toute l'étendue du zoarium, et que la forme de celui-ci résulte de leur
orientation oblique, et non pas de l'existence d'une série marginale de
cénozoécies. Dans les espèces indigènes la mandibule avicularienne est
dirigée obliquement et distalement. Le type du genre est Flustra barleei
BUSK.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Mandibule de l'aviculaire nettement triangulaire, aiguë, plus longue
que large à sa base. Zoarium unilaminaire, en forme d'éventail, fixé
seulement par la base et par quelques rhizoïdes dorsaux.

4. calveti.

- Mandibule de l'aviculaire d'ac;pect général triangulaire, mais à
angles mousses, l'angle au sommet surtout étant nettement arrondi j

sa longueur est plutôt inférieure à la largeur de sa base. Le zoarium est
en général dressé et subdivisé en lobes ou lanières, et alors bilaminaire ;
parfois cependant il est encroûtant et unilaminaire. 3. tenella.

- Mandibule de l'aviculaire semi-circulaire ou brièvement oblongue,
arrondie au sommet en tout cas. 2.

2. Zoarium dressé et bilaminaire pour la plus grande part, naissant
d'une base encroûtante par un pédoncule très étroit; la partie dressée
du zoarium s'étale et se subdivise largement. Zoécies grandes, sensible-
ment rectangulaires. Mandibule de l'aviculaire semi-circulaire.

1. *barleei.

- Zoarium unilaminaire. Zoécies petites, élargies dans
dis tale, rétrécies dans la partie proximale. Mandibule de
plus allongée, oblongue.

leur partie
l'aviculaire
2. *pusilla.
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1. *Terminoftustra barleei (BUSK, 1860) (fig. 48, VIII, 57, 1 à IV).
- Flustra barleei BUSK, 1860, p. 123, pl. XXV, fig. 4; NORMAN, 1869;
1893, p. 451 ; SMITT, 1872, p. 1124 ; HINCKS, 1880, p. 122, pl. V, fig. 6, 7 ;
NORDGAARD,1907; 1918, p. 29; 1927, p. 2 et 7 ; NICHOLS, 1911, p. 12 ;
BORG, 1933, p. 140; SILÉN, 1935, p. 2; 1938, p. 222, fig. 17; KLUGE,
1962, p. 316, fig. 196. Terminoflustra barleei SILÉN, 1941, p. 54 ; 1943,
p. 3, fig. 1, 2.

Zoarium comprenant une partie encroûtante, en lame simple (issue
de l'ancestrule et ressemblant à une colonie de Membranipore), d'où
s'élèvent des frondes libres, bilaminaires, qui sont la partie la plus appa-
rente de la colonie. Mince';! et fragiles, de couleur claire, ces frondes
prennent un aspect vernissé en se desséchant. Après un très court
pédoncule elles s'étalent largement en se ramifiant plus ou moins: soit
en lobes larges, courts et arrondis, qui peuvent être plusieurs fois bifur-
qués, soit en longues lanières étroites. Les pousses issues de la base
peuvent être nombreuses (jusqu'à vingt), mais certaines s'arrêtent dans
leur développement. Chacune est formée par un zoide dont l'extrémité
dis tale se redresse et émet deux séries de zoides ; celles-ci se recourbent
et se rejoignent du côté basal, puis émettent de nouvelles séries; quand
cinq séries sont formées, la pousse commence à s'aplatir et à devemr
foliacée, ses faces planes orientées parallèlement à la direction des séries
de zoides de la base encroûtante. La structure des autozoécies et des
aviculaires est la même dans tout le zoarium, encroûtant ou dressé.
Les zoécies très grandes, rectangulaires, ne portent pas d'épines sur
leurs bords. Les aviculaires dispersés çà et là, dans la position caracté-
ristique des Terminoflustra, sont orientés obliquement, avec une mandi.
bule semi-circulaire. Ovicelle globuleux, enfoui dans l'autozoécie 'lui-
vante et ne dépassant la surface du zoarium que par le pourtour de son
ouverture, du fait que la paroi distale de la zoécie-mère est bien moins
haute que les parois latérales.

Dimensions :
longueur zoé ciale : 400 [Jo ;

largeur zoéciale : 200 [Jo.

Espèce typique des mers européennes boréales, qui n'a pas été trouvée
jusqu'ici auprès du littoral français, mais qui atteint le domaine de cette
Faune. Elle est abondante surtout dans les fjords de la côte ouest de Norvège,
au sud des îles Lofoten : elle s'y présente souvent sous sa forme laciniée et
vit de 100 à 1 000 m de profondeur, par des températures de 4 à 8°, fréquem-
ment accompagnée de Bicellarina aideri BUSK et du Madréporaire Lophoheiia
proliferans. On la retrouve en d'autres mers profondes, mais en moindre
abondance et sous des formes zoariales moins longuement lobées et moins
luxuriantes: d'une part juqu'au Skagerrak et à la côte ouest de Suède; d'autre
part jusqu'aux îles Feroë et Shetland, à la côte ouest d'Irlande (NICIIOLS)
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et même à la côte nord d'Espagne j et enfin en Norvège septentrionale jus-
qu'à atteindre le sud de la mer de Barents (SMITT) : ceci sans doute à la faveur
de courants relativement tièdes de l'Atlantique nord. Elle semble manquer
dans les fjords de la Norvège septentrionale.

2. *Terminoflustra pusilla (HINCKS, 1887) (fig. 57, VII). - Flustra
pusilla HINCKS, 1887, p. 314, pl. IX, fig. 9.

l\l

FIG. 57. - Termirwflustra barleei, tenella et pusilla. - 1 à IV : Terminoflustra barleei ;
portions de colonies, d'après HINCKS (avec aviculaires en 1, et ovicelles immer-
gès en II) ; portion de colonie, d'après KLUGE (III, avec aviculaires et ovicelles) ;
formation d'une branche redressée, d'après SILÉN (IV). - V et VI : Termirwflustra
tenella; zoécie et aviculaire d'après HINCKS (Vl ; aviculaire, d'après CALVET (VI).
- VII : Terminoflustra pusilla, d'après HINCKS.
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Zoécies en une seule assise, petites, à bord terminal arrondi, à portion
distale élargie, se rétrécissant proximalement et tronquées ou parfois
terminées en pointe de ce côté. Leur cadre est très mince, lisse, sans épi-
nes. Leur contour général est ovale plus que rectangulaire. Aviculaires
épars, nombreux, situés sur une petite aire quadrangulaire, et ordinai-
rement orientés en travers. Ils sont régulièrement ovales et légèrement
relevés à une extrémité. Mandibule courte, arrondie au sommet. Ovicelle
inconnu. Surface basale des zoécies convexe, lisse, avec des limites zoécia-
les bien marquées.

Adriatique. Le seul spécimen connu consistait en une très petite lame allon-
gée, fixée sur une Algue. La description et la figure de IIINcKs sont assez som-
maires: on ne sait pas même s'il s'a:rit d'une colonie dressée ou encroûtante;
ni quelle est la forme précise de l'aviculaire, et s'il se rapproche plus de celui
de T. barleei ou de celui de T. tenella, qui est décrite dans le même mémoire.
D'après le dessin, il s'agit cf'rtainement d'une Terminoflustra, et la forme
des autozoécies permet de supposer qu'elle est distincte de ces deux espèces.

3. Terminoflustra tenella (HINCKS, 1887) (fig. 57, V et VI, 58). -
Flustra tenella HINCKS, 1887, p. 313, pl. IX, fig. 1. Chartella tenella
GAUTIER, 1961, p. 48. Flustra securilrons HELLER, 1867; HINCKS,
1886, p. 264; CALVET, 1900, p. 149. Flustra securifrons var. tenella
FRlEDL, 1917, p. 232; (nec Eschara securifrons PALLAS, 1766). Flustra
truncata WATERS, 1879, p. 119; JOLIET, 1888, p. 108; (nec Flustra
truncata LINNÉ, 1767). Flustra papyracea CALVET, 1902, p. 28, pl. l,
fig .. 't; (nec Flustra papyracea SOLANDER, 1786). Flustra papyracea var.
laciniosa CALVET, 1927, p. 9. Flustra laciniosa BARROSO, 1921, p. 69,
fig. 1. Flustra barrosoi, CALVET, 1927, p. 10.

Par son aspect général cette espèce ressemble à Carbasea papyracea
(SOLANDER) et a souvent été confondue avec elle. Mais elle en diffère
profondément par la présence constante d'aviculaires interzoéciaux,
distribués suivant le type Terminoflustra. Leur mandibule est trian-
gulaire à angles mousses et nettement arrondie à l'extrémité; le bec
est orienté en général obliquement et toujours distalement (parfois
exactement en long). Le zoarium, de couleur jaune, est dressé et bila-
minaire dans sa forme la plus courante avec des ramifications dichoto-
miques assez nombreuses et plus ou moins étroitement laciniées, mais
toujours à contours terminaux arrondis. Le zoarium peut cependant
se présenter aussi sous une forme unilaminaire rampante, peu adhérente
au substrat, d'où partent souvent les pousses dressées. Les autozoécies
portent à chacun de leurs angles distaux, ou à l'un d'entre eux, une
petite épine acuminée, plus importante et plus visible dans les portions
dressées du zoarium. Leur aréa est bordée proximalement d'un cryp-
tocyste net, quoique mince et assez étroit. Le contour zoécial varie
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FIG. 58. - Terminoflustra tenella (orig.). - 1 à III : portions de colonies avec avi-
culaires et un aviculaire grossi. - IV et V : zoécies ovicellées (remarquer la
membrane obturante) et aviculaire, d'après un échantillon laciniosa de CALVET.
- VI : zoécie banale et aviculaire, d'après un l'chantillon JOLIET (tene/la encroû-
tante). - VII : région dis tale grossie d'une zoécie ovicellée (remarquer la membrane
obturante). n'après un échantillon truncata de JOLIET.
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beaucoup des colonies unilaminaires aux colonies dressées, surtout for.
tement laciniées. En ce dernier cas les autozoécies sont à peu près rec-
tangulaires et. très allongées; elles sont plus courtes et larges, et souvent
hexagonales, dans les colonies plus étalées, et surtout unilaminaires.
Les zoéties aviculariennes varient dans le même sens en fonction de
l'espace qui leur est offert, e't ces variations retentissent légèrement
sur la forme de la mandibule, sans altérer ses traits spécifiques fonda.
mentaux. Ovicelle endozoécial petit, en calotte surbaissée, assez profon.
dément enfoui dans l'autozoécie plus distale pour apparaître en vue
frontale à tr~vers le cryptocyste ; son arcade orale est assez saillante;
une membrane oéciale ferme son ouverture, mais il n'existe à ce niveau
aucune trace d'épines calcaires aplaties comparables à celles de Secu-
riflustra securifrons. D'après HINCKS, la larve 's'échappe de l'ovicelle
par un orifice terminal.

Dimensions :
longueur zoéciale : 800 à 1 050 l.l. ; ,
largeur zoéciale : 470 à 670 l.l. ;
longueur mandibule avicularienne : 70 l.l. ;
largeur mandibule avicularienne : 110 à 120 l.l..

T. tenella est la Flustre la plus répandue en ~léditerranée occidentale et
en Adriatique, et il faut lui rapporter presque toutes les indications méditer-
ranéennes de Flustra truncata, Flustra securi/rons ou Flustra papyracea. C'est
après avoir vainement cherché (1902) à élar!rir la définition de cette dernière
espèce par SOLANDER,en admettant qu'elle puisse avoir des aviculaires, que
CALVET(1927) s'est décidé à créer sa Flustra barrosoi, en méconnaissant la
Flustra tenella HINCKS,qui a la priorité. CALVET(1902) avait encore cru pou-
voir disting-uer, pour les formes laciniées, une var. laciniosa. ~lais la dia gnose
de HINCKS laisse reconnaitre que cet auteur, en décrivant Fl. tenella, avait
en vue les formes laciniées. Ce sont donc les autres qui pouvaient apparaître
comme une variété, à laquelle conviendrait le nom barrosoi CALVET; mais
ceci ne semble même pas s'imposer.

L'espèce est assez fréqtrente entre la surface et 200 m. de profondeur envi-
ron, fixée aux roches, aux coquilles, aux colonies de Cellaria, aux amas de
Microcosmes, aux carapaces de Pisa, etc. GAUTIERl'a vue ovicellée en sep-
tembre dans la mer d'Alboran (parages de Gibraltar).

4. Terminoflustra calveti (GUÉRIN-GANIVET, 1911) (fig. 48, VI, 59).
- Flustra calpeti GUÉRIN.GANIVET, 1911, p. 4, fig. 1. Carbasea calpeti
ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 8. Carbasea indipisa JOLIET, 1877,
p. 97 ; PRENANT et TEISSIER, 1924, p. 19; (nec Carbasea indivisa BUSK,
1852, p. 53, pl. LVIII, fig. 3, 4).

Zoarium unilaminaire large et peu lobé, en forme d'éventail, fixé par
sa seule base rétrécie ou par quelques rhizoides dorsaux. Autozoécies à
peu près rectangulaires, disposées en une seule assise et en séries longi-

BrIJozoair ••• J J. 13
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FIG. 59. - Termirwflustra calveti. 1: portion de colonie, d'après GUÉRIN-

GANIVET (2 aviculaires). - II et III (orig.) : détails des zoécies et des avicu-
laires.
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tudinales où elles alternent assez régulièrement. Elles sont pourvues
d'une épine à chaque angle distal. Aréa membraneuse occupant toute
la surface frontale et s'élevant très légèrement vers l'orifice, qui est
très distal. Zoécies aviculariennes distribuées à la façon des Termino-
[lustra et séparées de l'autozoécie-mère par la paroi distale rectiligne de
celle-ci. L'aviculaire, assez grand et oblique (un tiers de l'autozoécic,
environ), possède un bec triangulaire aigu, toujours dirigé distalement.
Ovicelle un peu plus large que chez Carbasea papyracea (SOLANDER) et
un peu plus profondément immergé dans l'autozoécie suivante.

Dimensions :
longueur zoéciale : 600 (1. ;

largeur zoéciale : 270 (1. ;

longueur totale de l'aviculaire : 270 (1. ;

longueur de la mandibule: 147 (1.;

largeur maximale de la mandibule: 147 (1..

Initialement décrite en ~rovenance de la rade de Brest, cette espèce est
identique à la l( Carbasea mdiyisa Il de JaLlET, souvent retrouvée à Roscoff
après lui. Le spécimen de JOLIET, conservé au Laboratoire de Roscoff, montre
les aviculaires typiques de T. calyeti, qui suffisent à distinguer cette espèce
de celle de BusK. D'autre part, GUÉRIN-GANIvETrapproche T. calyeti à la
fois (pour la forme zoariale) de Flustra (Terminoflustra) membranaceo-truncata
SMITT qui est une espèce nordique, et aussi (pour l'aspect des zoécies) de
Flustra (Carbasea) papyracea (SOLANDER).Cet auteur signale, de plus, que
tous ses exemplaires de T. calyeti étaient fixés à la base de colonies de C. papy-
racea. On pourrait donc se demander s'ils n'en étaient pas simplement la
base de fixation rampante; mais nous pensons que T. calyeti est bien une espèce
autonome, pour trois raisons : elle possède des aviculaires qui manquent à
C. papyracea ; on connaît par ailleurs la base normale de cette dernière, qui
se présente tout autrement; nous avons enfin, nous-même, des colonies éten-
dues et complètes de T. calyeti sans aucun rapport avec un zoarium de C. papy-
racea.

L'aire de distribution connue pour T. calveti est restreinte à l'entrée occi-
dentale de la Manche et à ses abords, sur le littoral français, en dragages peu
profonds (10 à 50 m).

Gen. HINCKSINOFLUSTRA BODIN et PRENANT, 1961.

(Flustra BusK, 1852; Spiralaria LEVINSEN, 1909; Hincksina SILÉN,
1951 ; Hincksina (Flustra) GAUTIER, 1961 ; Hincksino[lustra BOBIN et
PRENANT, 1961).

Flustridae à ovicelle enfoui dans l'autozoïde distal à la zoécie.mère.
Des aviculaires d'assez petite taille, quadrangulaires à paroi proximale
droite, sont situés pour la plupart aux bifurcations des séries zoéciales
et issus des zoécies.mères en position distale et terminale. Quelques.uns
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. sont cependant intercalés çà et là dans les senes autozoéciales. Struc-
ture zoariale « fixée ll, c'est-à-dire que le zoarium est bordé latéralement
de séries de cénozoécies allongées et très étroites qui lui imposent sa
forme. Le type du genre est Flustra octodon BUSK, 1852.

Hincksinoflustra oetodon (BUSK, 1852) (fig. 60, 61). - Flustra
octodon, BUSK, 1852, p. 49, pl. LVI, fig. 4, et pl. LVIII, fig. 5;
GONSE,1952, p. 124, fig. 1-4; GAUTIER,1957, p. 102. « Flustra ))octodon
SILÉN, 1951, p. 3. Spiralaria (?) octodon LEVINSEN, 1909, p. 126;
SILÉN, 1941, p. 60. Hincksina (Flustra) octodon GAUTIER,1961, p. 5i.
Hincksinoflustra octodon BOBIN et PRENANT,1961, p. 167, fig. 4. Spira-
laria strictocella CANUet BASSLER,1925, p. 13, pl. 1, fig. 1-3 ; 1928, p. 16.

Les colonies vivantes sont dressées, flustroïdes, atteignent 10 cm- de
haut, et ont une belle couleur jaune bistre. Elles sont formées de fron-
des bilaminaires, flexibles, flabellées dans l'ensemble mais très divisées
dichotomiquement en lanières étroites (1,5 à 2 mm de large, environ)
arrondies à l'extrémité. La base du zoarium est formée d'un épais fais-
ceau de rhizoïdes fixés sur les graviers du fond. Ces rhizoïdes se conti-
nuent, sur les côtés du zoarium et de tous ses rameaux, par des séries
de cénozoécies très allongées, tubuleuses, à paroi épaisse, mais sans épi-
nes : de sorte que la structure zoariale est « fixée ». Entre ces séries de
{l énozoécies la surface zoariale est occupée essentiellement par des séries
d'autozoécies parallèles et bifurquées çà et là ; mais ces séries présel1tent
a ussi des aviculaires, et de plus il existe çà et là, surtout près des bords
zoariaux, des autozoécies qui, par leur allongement particulieI et la
réduction de leurs épines, se rapprochent des cénozoécies tubuleuses.
Les autozoécies non ovicellées, très effilées, mesurent en moyenne 1150 IL
de long sur 160 I.l. de large au niveau de l'opercule. L'aréa s'étend sur
toute la frontale et présente un cryptocyste très difficile à voir, en rai-
son de sa minceur et de sa transparence, mais constant. Bien développé
dans la région proximale de la zoécie, le cryptocyste s'éten d le long des
parois latérales en s'atténuant de plus en plus, et en atteint ou en dépasse
la moitié, laissant une opésie fortement rétrécie à son bout proximal.
Les cloisons latérales ont une ornementation très particulière, faite
d'anneaux fibreux souvent grands qui délimitent, dans la paroi, des
portions calcifiées marquées au centre d'une lacune de diamètre variable:
celle-ci présente souvent (une fois sur deux ou trois) un septule à plu-
sieurs pores. La topographie assez complexe des cloisons latérales,
qui sont normales à la face basale dans la région distale de la zoécie,
et obliques dans la région proximale, peut rendre l'interprétation de
ce système difficile en observation purement frontale et exiger l'usage
de vues latérales. Il peut être malai.,é aussi de compter exactement les
.épines marginales des zoécies, sans confondre celles de zoécies contiguës
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ou de zoécies appartenant aux deux assises du zoarium ; aussi leur nom~
bre a-t-il été surestimé par certains auteurs: il existe, pour chaque auto~
zoécie normale et non ovicellée, et dans sa moitié distale seulement>
4 à 6 paires a~ plus d'épines marginales courtes, pointues, légèrement

FIG. 60. - lIincksinoflustra octodon. - 1 : portion de colonie montrant les fibres:
latérales limitant les frondes, d'après CANU et BASSLER. - II à V, d'après GONSE ;

aspect d'une colonie (II) ; zoécies normales, zoécies ovicellées et aviculaires (III) ;
aviculaire et épine zoéciale latérale (IV) ; en bas, zoécies normales n'ayant pas
évolué, en haut, formation de zoécies ovicellées (V).
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recourbées au-dessus de l'aréa ; de ces paIres, la plus distale, située au
niveau de l'opercule, est un peu plus courte et plus droite. Certaines

Fm. 61. - Hincksinoflustra octodon (orig.). - Une zoéeie complète ovicellée et
ses voisines (remarquer les cryptocystes et les anneaux des cloisons latérales). -
II : vue de profil de zoécies isolées du zoarium et appartenant aux deux assises
zoéciales (détail des cloisons latérales avec septules). - III : région distale d'une
zoécie ovicellée. - IV : zoécie avicularienne très grossie.
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autozoécies, éparses çà et là, mais nombreuses surtout vers les bords
du zoarium, ont moins d'épines encore ou même sont inermes et peuvent
faire transition vers la structure des cénozoïdes tubulaires marginaux,
qui d'ailleurs montrent souvent des vestiges de structure autozoéciale :
parfois un opercule, et toujours, dans les parois latérales, des anneaux
fibreux plus ou moins altérés, mais reconnaissables. Les autozoécies
qui surmontent les aviculaires sont nettement plus allongées que les
autozoécies normales et offrent 7 à 10 paires d'épines. Les zoécies avicu-
lariennes apparaissent toujours au point de bifurcation d'une série auto-
zoéciale et en position termino-distale par rapport à la zoécie-mère (donc
comme chez Terminoflustra). Elles sont à contour rectangulaire et pré-
sentent un cryptocyste proximal assez étendu. Le rostre, tourné dista-
lement, forme un simple bourrelet arrondi. La mandibule, semi.circu-
laire, articulée sur deux condyles séparés, a une structure complexe:
sa partie centrale, en plaque bombée vers l'extérieur, se prolonge par
une région marginale plus simple, concentriquement fibrillée. L'ovicelle,
endozoécial et enfoncé régulièrement dans une autozoécie de type un
peu spécial et plus longue que les autres, a été décrit comme petit et
conique, mais est en réalité aussi large que la zoécie et à paroi distale
arrondie. Sa frontale, densément couverte de grains minuscules, peut
montrer une suture frontale et parfois quelques très petites épines.
L'orifice ovicellien est fermé par une membrane spéciale, que fixent
de chaque côté deux ligaments, insérés respectivement sur la base de
l'ovicelle et plus distalement. GONSE, n'ayant jamais observé des zoécies
ovicellées à l'extrémité en croissance des frondes, pense que la présence
de zoécies ovicellées résulte d'une modification secondaire de zoécies
normales; il a vu, en général au milieu des branches terminales, entre
deux régions à zoécies normales, des zones à zoécies dépourvues d'épines,
d'opercule et à parois minces: il s'agirait de zoécies en dédifférenciation,
qui se redifférencieraient ensuite en zoécies.ovicellées, plus larges dis-
talement (200 à 210 Il) et pourvues à nouveau d'épines et d'un opercule;
les particularités de l'autozoécie supra-ovicellienne (dilatation basilaire,
épines protectrices spéciales de la base) seraient de même origine.

Dimensions (originales, voir dans le texte celles données par GONSE) :

longueur de zoécie ovicellée : 1 000 Il ;
largeur de zoécie ovicellée 215 Il ;
largeur de l'ovicelle : 185 Il ;
hauteur de l'ovicelle : 167 !-.l. ;
largeur de l'opercule : 100 Il ;
hauteur de l'opercule: 80 Il ;
zoécie avicularienne rectangulaire : 160 Il sur 110 (1. ;

largeur de la mandibule avicularienne : 88 (1..
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Divers dragages de 70 à 130 m, sur fonds sablo-vaseux, en Méditerranée
occidentale et dans ses abords atlantiques marocains immédiats: côte d'Espa-
gne (BUSK); Port-Vendres (GONSE); Cherchell et Oran (GAUTIER);parages
atlantiques de Gibraltar (SILÉN), dragages du ((Skagerrak » j côte atlantique
marocaine (CANUet BASSLER,dragages du Il Vanneau ll).

Ovicellée en juin sur les côtes d'Algérie (GAUTIER).
On a, beaucoup hésité sur le genre et la famille où classer cette remarquable'

espèce. L'absence de tous rapports entre les ovicelles et les zoécies avicularien-
nes empêche d'en faire une Spiralaria, et peut-être même une Hincksina,
comme l'avait suggéré la première A. B. HASTINGS.La structure de son zoa-
rium et la position de ses aviculaires empêchent de la placer dans aucun des
genres de la classification de SILÉN. C'est pourquoi nous avons proposé pour
elle le genre Il incksinoflustra.

Gen. HINCKSINA NORMAN,1903.

(Membranipora (pars) HINCKS; Spiralaria (pars) SILÉN, 1941).

Autozoécies à frontale entièrement occupée par l'aréa et par l'opésie,
le gymnocyste et le crpytocyste étant très réduits. Le cadre mural,
qui est très finement denticulé, porte souvent de nombreuses et fortes
épines. Ovicelle endozoécial, parfois grand, mais plus souvent petit,
court, peu saillant, et en certains cas difficile à voir. Pas de diételles.
Il existe ordinairement des aviculaires interzoéciaux épars, à contour
elliptique et à mandibule semi-circulaire. Les ovicelles sont, suivant les
cas, immergés soit dans les autozoécies, soit dans les zoécies avicularien-
nes. Zoarium flustroïde, ou bien encroûtant et de type Membranipore.
Le type du genre, Membranipora flustroides .HINCKS, 1877, est la seule
espèce de cette Faune.

Hincksina flustroides (HINCKS, 1877) (fig. 62). - Membranipora
flustroides HINCKS, 1877, p. 213; 1880, p. 15, pl. XIX, fig. '2;
WATERS, 1879; 1898, p. 678, pl. XLIX, fig. 12; CARUS, 1893,
p. 12 ; CALVET,1902, p. 31, pl. 1, fig. 3; 1902, p. 13; P. M. F., 1904,
p. 260; 1931, p. 281; CRAWSHAY,1912, p. 362. Hincksina flustroides
:"J"ORMAN,1903, p. 358; CANU et BASSLER, 1920, p. 111, fig. 28 A, G;
1925, p. 14; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 8; BUGE, 1956, p. 27,
pl. V, fig. 5; P. M. F., 1957, p. 348; GAUTIER, 1961, p. 49, fig. 8 ; BOBIN
et PRENANT, 1961, p. 165, fig. 3. Spiralaria (P) flustroides SILÉN, 1941,
p.54.

Zoarium encroûtant, assez fortement calcifié, souvent subcirculaire,
à bords légèrement lobés. Autozoécies grandes, formant des séries longi-
tudinales très régulières, qui se bifurquent dans toute l'étendue du
zoarium, sans qu'il existe des séries de cénozoécies marginales (structure
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zoariale « non fixée »). Les aréas sont ovales-allongées et étroitement
contiguës, du fait de la réduction extrême du gymnocyste. Le crypto-
cyste aussi est très réduit. 6 ou 7 septules latéraux. 12 à 14 épines massi.
ves, assez variables de forme et de diamètre, mais aplaties et parfois
bifides dans le type, recourbées en dedans au.dessus de l'aréa, sauf les
deux plus distales qui sont dressées. Ces épines sont plus fortes que
celles des Membranipores à épines murales, et celles qui sont recourbées

Fm. 62. - Hincksina flustroides. - 1 : portion de zoarium, d'après CALVET (grossis-
sement 200). - II à IV (orig.) : zoécies isolées du zoarium, vues de profil (II,
remarquer les ovicelles endozoéciaux et les septules latéraux); région distale
d'une zoécie ovicellée, surmontée d'un aviculaire (III) i détail d'une épine (IV).
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au-dessus de l'aréa arrivent parfois à se rencontrer ou même exception
nellement à s'unir à la façon des Alembraniporella. Les aviculaires inter-
zoéciaux sont pour la plupart distribués çà et là dans les séries zoéciales,
les chambres aviculariennes formant de petites aires à peu près carrées
au sommet des zoécies-mère&. Chaque aire avicularienne porte un avicu-
laire ovale (rarement deux) à pivot incomplet et mandibule semi-
circulaire. L'aviculaire est orienté transversalement au sommet des
autozoécies non oviceIlées, mais plus ou moins obliquement, bec du
côté distal, sur les autozoécies ovicellées. Aux bifurcations des séries
zoéciales il peut exister des aviculaires qui sont, là aussi, terminodistaux
par rapport à la zoécie-mère. Les ovicelles endozoéciaux, petits, hémi-
sphériques et peu visibles, lisses, n'atteignent pas la paroi basale, mais
font saillie du côté frontal, où ils forment une sorte de capuchon à
visière à l'extérieur de la zoécie. Ils sont immergés en plus ou moins
forte proportion, soit dans des autozoécies, soit dans des zoécies avicu-
lariennes.

Sud des côtes britanniques atlantiques, à partir des côtes irlandaises;
commune sur les deux rives de la Manche occidentale, sur les pierres et coquil-
les, en dragages peu profonds (Roscoff, Plymouth, Guernesey, etc.). Atlan-
tique oriental entre la Manche, le Maroc et Madère. Méditerranée occidentale
en dragages de 15 à plusieurs centaines de mètres, sur divers fonds (littoral
français, italien, tunisien, marocain). Fossile depuis l'Oligocène.

La plupart des échantillons méditerranéens se distinguent du type plus
boréal par des épines cylindriques et non aplaties, légèrement infléchies
au-dessus de l'aréa. Pour cette forme, CALVET tout d'abord (étiquettes manus-
crites), puis GAUTIER (1961, p. 50, fig. 8), ont proposé de créer une forme.
crassispinata CALVEL D'après quelques données, il se pourrait aussi qu'en
~1éditerranée les aviculaires fussent plus nombreux par rapport aux autozoé-
cies, et que par suite les ovicelles y fussent plus fréquemment immergés dans
les zoécies aviculariennes, ce qui rapprocherait ces échantillons méditerranéens
de Spiralaria. GAUTIER (1961, p. 51) a signalé aussi, comme Hincksina sp.,
une forme du seuil siculo-tunisien, qu'il n'a pas décrite.

Dimensions :

a) Échantillons de Roscoff (orig.) : autozoécies, 300 [L de long sur'
150 [L de large; aréa, 220 [L de long sur 100 à 120 [L de large.

b) Forme crassispinata méditerranéenne (GAUTIER) :

longueur autozoéciale : 650 à 750 [L ;

largeur autozoéciale : 280 à 310 [L ;

longueur de l'aréa : 400 à 530 [L ;

largeur de l'aréa : 220 à 250 [L ;

longueur de la mandibule avicularienne : 110 à 120 [L ;

largeur de la mandibule avicularienne : 85 à 95 [L.
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Gen. SPIRALARIA BUSK, 1861.

(Spiralaria (pars) BUSK, 1861; LEVINSEN, 1909; SILÉN, 1941;
Membranîpora (pars) HELLER, 1867. Oochilina (pars) NORMANN, 1903;
Copidozoum (pars) HARMER, 1926; Crassimarginatella (pars) CALVET,
1931 ; Gregarinîdra BARROSO, 1948; Folkeborgia GAUTIER, 1956).

Flustridae dont les ovicelles endozoéciaux sont enfouis en principe
dans des zoécies aviculariennes (ou, exceptionnellement et selon les
espèces, dans des autozoécies ou des cénozoécies). Ces relations impli.
quent que les aviculaires soient formés distalement à leurs zoécies-
mères. Le bec avicularien et la mandibule sont généralement pointus.
Les parois latérales des zoécies ont de nombreux septules à un pore,
et portent presque toujours une rangée d'épines ou de denticules. Il
existe souvent des épines orales. Zoarium en général dressé et flexible
à la façon des Flustres, mais parfois encroûtant à celle des Membrani-
pores et plus nettement calcifié.

Génotype : Spiralaria florea BUSK, 1861.

La diagnose ci-dessus est à peu près celle de LEVINSEN,corrigée cependant,
selon SILÉN, dans un sens qui accorde plus d'importance aux rapports des
ovicelles et des zoécies aviculariennes. De toute façon la définition de
Spiralaria reste un peu floue de ce point de vue par rapport à lIincksina et
à Ellisina. La seule espèce de notre Faune est une forme encroûtante, à faciès
de Membranipore.

Spiralaria gregaria (HELLER, 1867) (fig. 63). - Membranipora
gregaria HELLER, 1867, p. 98, pl. l, fig. 8; CARUS, 1889, p. 13 j

WATERS, 1898, p. 68, pl. XLVIII, fig. 1; CALVET, 1907, p. 389;
1927, p. 11, fig. 1 j 1927, p. 4; FRIEDL, 1917; GAUTIER, 1952,
p. 12; 1956, p. 195, fig. 12-16. Oochilina gregaria NORMAN, 1903,
p. 595. Copidozoum gregarium HARMER, 1926. Crassimarginatella gregaria
CALVET, 1931, p. 60, pl. II, fig. 2. Gregarinidra gregaria BARROSO, 1948.
Folkeborgia gregaria GAUTIER, 1956, p. 198. Spiralaria gregarw GAUTIER
1961, p. 52, fig. 9 j BOBIN et PRENANT, 1961, p. 117, fig. 5. ltfembranipora
flemingi var. gregaria WATERS, 1879. 111embranipora tenuirostris var.
gregaria JELLY, 1889, p. 167. Membranipora aperta MANZONI, 1875 j

MILNE-EDWARDS, 1882, p. 17 ; CARUS, 1889, p. 11 j CALVET, 1902,
p. 47; (nec M. aperta BUSK, 1859).

Zoarium encroûtant bien calcifié, à aspect de Membranipore, souvent
de grande taille et de couleur beige. Zoécies de formes et de dimensions
assez irrégulières, à gymnocyste à peu près nul. La frontale se réduit
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FIG. 63.
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donc presque à l'aréa, généralement ovale-allongée, plus rarement rec-
tangulaire ou carrée, piriforme ou effilée proximalement. Il existe un
cryptocyste granuleux, qui se développe d'abord et' surtout dans sa
partie proximale. Il y est nettement divisé en un cryptocyste plongeant
plus épais et une lame plus mince moins inclinée. Dans les zoécies moins
jeunes il s'étend sur les côtés et jusque dans la région distale à l'orifice,
en formant une bande de structure identique à celle du cryptocyste
oblique. Le cadre de l'aréa est mince, granuleux; il porte latéralement
une, deux ou trois paires d'épines très délicates et très caduques, qui
manquent parfois totalement. Les parois latérales des autozoécies por-
tent 9 à 12 septules suivant CALVET,5 à 8 seulement suivant GAUTIER.
Ce dernier a trouvé 1 à 3 septules (généralement 2) sur les cloisons
proximale et distale, qui sont régulièrement mitoyennes à une autozoécie
et à une zoécie avicularienne. De grands aviculaires vicariants sont en
effet distribués très régulièrement entre les autozoécie'S successives
d'une même série, de façon que chaque autozoécie est précédée et suivie
d'une zoé cie avicularienne losangique, à gymnocyste bien visible. La
mandibule avicularienne triangulaire, allongée, effilée, mais non séti-
forme, est tournée obliquement et distalement. Elle est en générallégè-
rement incurvée sur toute sa longueur et l'incurvation s'accentue à son
extrémité, en formant un petit crochet. Le pivot de la mandibule est
incomplet, et réduit à deux fortes dents latérales. L'ovicelle est endo-
zoécial, et assez difficile à voir, de sorte qu'il est resté longtemps mal
décrit. On peut cependant le distinguer soit par transparence, soit par
la face basale, soit de profil. Il est régulièrement enfoui dans la zoécie
avicularienne qui suit sa zoécie-mère, et il en occupe toute la largeur et
presque toute l'épaisseur. Il est donc volumineux. Sa surface est granu-
leuse. Anatomiquement, GAUTIERl'a vu développé sur un repli interne
transversal calcifié de la lame basale, qui fait fortement saillie dans la
zoécie avicularienne. La relation constante de chaque autozoécie avec
une zoécie avicularienne fait que tous les ovicelles ont de tels rapports,
même quand une série zoéciale se bifurque, car l'aviculaire est
alors termino.distal. De l'ovicelle n'émerge jamais en surface qu'une
portion minime, voisine de son ouverture et ayant l'aspect d'un
croissant.

FIG. 63. - Spiralaria gregaria. - 1: portion de colonie, d'après CALVET. - II à VII
(orig.) : une zoécie ovicellée âgée, à cryptocyste assez développé (II) ; zoécies
proches du bord d'accroissement avec aviculaire (III); zoécie avicularienne,
bec fermé (IV) j zoécie avicularienne, bec ouvert (V) ; zoécie avicularienne sans
mandibule, avec ovicelle enfoui (VI) ; ovicelle vu de profil dans la base d'une zoécie
avicularienne (VII).
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Dimensions
longueur autozoéciale : 250 à 730 (.1. ;

largeur autozoéciale : 110 à 300 (.1. ;

longueur de la zoécie avicularienne : 200 à 350 (.1. ;

largeur de la zoécie avicularienne : 250 à 300 (.1. ;

longueur totale de l'aviculaire : 300 à 430 (.1. ;

longueur de la mandibule : environ 250 (.1. ;

largeur de la mandibule (base) : environ 100 (.1. ;

hauteur de l'ovicelle : 240 (.1. ;

largeur de l'ovicelle : 200 (.1. ;

profondeur de l' ovicelle : 230 (.1..

Largement répandue en Méditerranée (tout au moins en Méditerranée occi-
dentale et en Adriatique), Sp. gregaria y est généralement considéré comme
endémique. Nous en avons pourtant de nombreux exemplaires recueillis par
le Président Théodore TISSIERsur les côtes occidentales d'Afrique. En Médi-
terranée, dragages de 20 à 160 m, avec un optimum de 40 à 110 m, dans les
fonds sablo-vaseux, ou vaseux, sur vieilles coquilles, scories, Bryozoaires
morts, etc. (GAUTIER); ovicellée de janvier à mai et de juillet à décembre.
Fossile à partir du Pliocène (MANZONI)et peut-être du ~liocène.

La Membranipora rostrata HELLER(1867), décrite de l'Adriatique, est géné-
ralement regardée depuis FRIEDL comme une variété, bien que le bord de
l'aréa y soit donné comme (( épais, finement crénelé, incliné », et l'ovicelle
comme allongé et rond.

L'observation longtemps incomplète de l'ovicelle a fait ranger cette espèce
dans divers genres et, depuis 1927, dans la famille des Alderinidae. En 1961,
GAUTIER,puis BOBINet PRENANT,ont montré que l'ovicelle est endozoécial
et qu'il s'agit d'une Spiralaria.

Gen. ELLIS INA NORMAN,1903.

(Membranipora (pars) HINCKS, 1882; Ellisinidra CANU et BASSLER,
1933 ; ? Craniosina CANUet BASSLER,1933).

Zoécies membraniporines ; ovicelle endozoécial, fermé par l'opercule
zoécial; aviculaires vicariants et porteurs de diételles. Suivant l'espèce,
l'ovicelle peut être enfoui dans une cénozoécie, une autozoécie ou un
aviculaire vicariant.

Génotype: Membranipora levata HINCKS, 1882.

La définition générique ci-dessus diffère sensiblement de celle de NORMAN
et a été donnée par HASTINGS(1945). Cet auteur avait montré en effet (1930),
après confrontation des échantillons, que NORMANavait établi sa définition
sur un spécimen qui n'appartenait pas, comme il l'avait cru, à la véritable
Membranipora levata HINCKS,ni même peut-être au genre Ellisina, dont le
génotype reste pourtant l'espèce de HINCKS.Il n'y avait donc pas lieu de
créer pour lui un nom nouveau Ellisinidra, comme l'ont fait CANUet BASSLER
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(1933). Les mêmes auteurs, croyant que l'ovicelle d'Ellisina était hypusto-
mial, avaient proposé (1933) le genre nouveau Craniosina pour des formes
analogues à ovicelle endozoécial. HASTINGS (1945) estime que Craniosina
fait probablement double emploi avec Ellisina, et OSBURN(1950), a placé les
deux genres dans les lIincksinidae, ce qui nous entraîne à traiter d'Ellisina
parmi les Flustridae encroûtantes.

Ce genre ne relèverait pas de la Faune de France si GAUTIER(1961) n'avait
signalé en Méditerranée, sous la dénomination Ellisina cf. lemta HINCKS,
une Ellisina qui pourtant, d'après son texte même, semble plus voisine de
E. antarctica HASTINGSque de E. lelJata. D'après HASTINGS(1945) en effet,
le genre Ellisina compte au moins trois espèces dont les ovicelles sont enfouis
dans des zoécies de types différents: cénozoécies pour E. lelJataHINCKS(1882),
autozoécies pour E. incrustans WATERS (1904), aviculaires vicariants pour
E. antarctica HASTINGS(1945). GAUTIERindiquant que dans son spécimen l'ovi.
celle est enfoui dans un aviculaire, il nous semble difficile de placer cette
forme au voisinage de E. lemta. Nous en donnons donc la description (d'après
GAUTIER) en la désignant comme Ellisina sp., et nous la faisons suivre,
pour comparaison, de la description de E. antarctica selon HASTINGS.

Ellisina sp. (fig. 64, II). - Ellisina cf. leçata GAUTIER, 1961, p. 43,
fig. 7.

Zoarium à allure de Membranipore, blanc et délicat. Les zoécies,
ovales et rétrécies proximalement, ont un gymnocyste très réduit ou
nul, un termen étroit et granuleux, une opésie ovale régulière, une valve
operculaire très distale, et quatre larges septules dans chaque paroi
latérale. L'aviculaire vicariant, petit, est situé exactement au milieu
de la paroi zoéciale distale. Sa mandibule triangulaire est orientée obli-
quement. L'ovicelle (qui a été observé en août) est enfoui dans la zoécie
avicularienne et situé entre l'opercule et la mandibule. Sa frontale
porte une carène longitudinale, et son ouverture est fermée par la valve
operculaire.

Dimensions (d'après GAUTIER)

longueur zoéciale : 340-520 fL ;
largeur zoéciale : 240-350 fL ;
longueur de l'aréa : 300-440 fL ;
largeur de l'aréa : 180-280 fL ;
longueur chambre avicularienne : 160-180 fL ;
largeur chambre avicularienne : 140-160 fL ;
hauteur ovicelle : 180-220 fL ;
largeur ovicelle : 160.180 fL.

GAUTIERa dragué une petite colonie de cette espèce en Méditerranée, près
de Marseille (aux Empereurs de Riou), par 40 m de profondeur, sur un frag-
ment coquillier parmi de gros blocs coralligènes. Il souligne lui-même que cette
colonie appartient probablement à la même espèce qu'un petit spécimen
provenant d'Oran, figurant dans la collection WATERS et rapproché par
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HASTINGS (1945) de E. antarctica. Il existe donc probablement en Méditerranée
une Ellisina très voisine de E. antarctica ou identique à elle. C'est pourquoi
nous donnons, d'après HASTINGS (1945) la diagnose de E. antarctica, bien.
que cette espèce, au sens strict, soit antarctique et australe, et atteigne au
plus les Iles Falkland et la Patagonie, où elle vit sur des Algues et d'autres.
supports.

FIG. 64. - Ellisina antarctica. - 1: portion de zoarium, d'après HASTINGS. -

II : portion de zoarium, d'après GAUTIER (sous le nom de Ellisina cf. lae-
vata).

**Ellisina antaretica HASTINGS, 1945 (fig. 64, 1). - Ellisina antare-
tiea HASTINGS, 1945, p. 94, fig. 6; ÛSBURN, 1950, p. 49; GAUTIER,

1961, p. 44. ? Membranipora inerustans (pars) WATERS, 1904, p. 31,
pl. II, fig. 150; ? CALVET, 1909, p. 14; ? Membranipora watersi KLUGE,

1914, p. 659. ? Ellisina cf. levata GAUTIER, 1961, p. 43, fig. 7.
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Zoarium encroûtant, assez délicat. L'aréa est à peu près ovale, avec
un cryptocyste peu granuleux, à bord légèrement crénelé, et si étroit
qu'il est peu reconnaissable; ce cryptocyste s'étend sur les côtés et
à l'extrémité proximale de l'aréa. Il existe des diételles. La paroi basale
n'est calcifiée qu'à son pourtour. Aviculaires petits, vicarlants, SItués
dIstalement aux zoécies, unis par des diételles aux zoécies voisines;
leur paroi basale est incomplètement calcifiée; leur mandibule, trian-
gulaire aiguë, est dirigée obliquement. Ovicelle endozoécial, enfoui dans
l'aviculaire distal, fermé par l'opercule zoécial, portant un petit umbo
frontal. Quand il est complètement formé, il montre une paire de lan-
guettes calcaires lisses et très peu visibles qui s'incurvent en travers de
la frontale, apparemment entre l'ectooécie (ou paroi de l'aviculaire)
et l'endooécie. Ancestrule ronde, avec un orifice circulaire et un petit.
gymnocyste proximal. Son aréa est entourée de quelques épines dressées.
(6 ou 7 environ), largement espacées. Les première'> zoécies formées.
ont des épines de même disposition; les zoécie'> suivantes en ont de
moins en moins, la grande majorité n'en ayant pas. Les dernières épines.
qui restent forment une paire située à peu de distance de l'extrémité
distale de la zoécie : elles sont parfois pointues et soit entièrement cal •.
caires, soit brunes et chitineuses au sommet. On trouve parfois des
zoécies à frontale entièrement calcifiée, ou ne montrant plus qu'un petit
pore médian.

Famille des ALDERINIDAE CANUet BASSLER,1927.

(Membraniporidae (pars) HINCKS, 1880; Calloporidae NORMAN,1903 ;.
IIincksinidae (pars) CANUet BASSLER, 1927).

Membranipores pourvus d'un ovicelle hyperstomial, et souvent aUSSI
d'aviculaires et de diételles (voir diételles, fig. 65).

Cette courte diagnose de la famille est due à CANUet BASSLER.OSBURN
(1950) remarque que l'ovicelle hyperstomial en est le seul caractère constant.
Or ce type d'ovicelles, qui n'est pas foncièrement distinct du type endozoécial,
l'est moms encore d'ovicelles réduits comme ceux d'Aplousina ou de Caulo-
ramphus spini/erum, lormes souvent placées dans les IIincksinidae, mais que
nous classons ici avec les Alderinidae plus typiques à ovicelles volumineux
et globuleux.

Les autres caractères varient beaucoup d'un genre à l'autre. Parfois assez.
étendu, le gymnocyste est plus souvent petit ou même presque nul: en cas
d'absence de zoécies ovicellées et d'aviculaires, la confusion est alors possible
avec certains Membraniporidae. Le cryptocyste, souvent très réduit, peut aussi
couvrir une large part de l'aréa, et certains genres, comme jl,folha, ont de
ce fait été placés parfois dans les Cœlostèges. Les épines, parfois absentes,

Bryo.oair ••• Il.
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peuvent aussi couvrir une large part de l'aréa, et donner même à la frontale
un aspect cribrimorphe peu évolué (Callopora rylandi). Quand il l'xiste des
aviculaires ils peuvent être, soit zoéciaux et alors portés le plus souvent par
le gymnocyste proximal, soit interzoéciaux et vicariants. Les diéteIles, enfin,
peuvent exister ou non, suivant les cas.

Dans la classification des genres ÛSBURN (1950) a sérié les caractères dans
l'ordre suivant : 10 nature des communications interzoéciales, par diételles
ou par septules simples; 20 mode de fermeture de l'ovicelle, soit par l'opercule,
soit par une membrane spéciale indépendante; 3° présence ou absence d'avi.
culaires et, s'ils existent, leur situation interzoéciale ou dépendante. Dans le

"1.
II.

FIG. 65. - Diételles d'Alderinidae, d'après NORMAN. - 1 : Cauloramphus spini-
ferum. - II : Callopora lineata. - III : Callopora craticula. - IV : Amphibles-
trum flemingi. - V : Amphiblestrum trifolium. - VI : Ramphonotus minax. -
VII : Alderina solidula (jeune zoécie).
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tableau des genres (v. p. 69) et dans l'ordre de leur présentation nous n'avons
pas respecté totalement cette hiérarchie: d'abord pour augmenter, dans la
clef dichotomique, l'importance des caractères les plus visibles; et aussi parce
que l'absence de diételles, qui n'est pas toujours constante pour un genre
donné (cf. Tegella) est parfois difficile à affirmer.

Gen. ALDERINA NORMAN,1903.

(Membranipora (pars) HINCKS, 1880; Callopora (pars) SILÉN, 1925).

L'aréa et l'opésie occupent toute la frontale, le gymnocyste étant très
réduit et le cryptocyste sensiblement nul. Les parois murales latérales
sont ordinairement crénelées, sans épines latérales. Pas d'aviculaires,
mais il peut exister des nodules saillants en divers points sur les côtés
des zoécies. L'ovicelle porte d'ordinaire sur sa face frontale soit une aire
déprimée, soit une côte. Il existe des diételles.

Type du genre: Membranipora imbellis HINCKS, 1860.

La diagnose ci.dessus est directement empruntée à celle de NORMANqui,
d'après cet auteur, s'applique surtout au type A. imbellis; NORMANindique,
en effet, qu'Alderina 80lidula HINCKSdevrait probablement appartenir à un
autre genre, mais ni lui ni aucun de ses successeurs n'a donné fermement
suite à cette suggestion.

Un point délicat a trait aux diételles, et nous avons coupé, dans la diagnose
générique ci-dessus, les phrases suivantes du texte de NORMAN(1903, p. 596) :
« Dans le type il existe des diételles : deux diételles distales séparées et très
nettes, et deux paires latérales. Comme chez Ellisina les deux paires de dié.
telles latéro-distales s'étendent extérieurement aux parois latérales, et les
deux paires de diételles proxima. latérales intérieurement, ce qui est l'inverse
de la règle générale. » Ce passage est en contradiction avec la figure des dié-
telles d'A. imbellis, donnée par BARROSO(1918) et reproduite ici (fig. 66, V),
qui montre une orientation normale des diételles. Quant à l'allusion faite
par NORMANà Ellisina, elle est caduque du fait (v. p. 206) que le spécimen
étudié par NORMANn'était pas conforme à l'espèce-type, désignée par lui
en droit, de ce genre.

L'aspect de l'aréa et de l'opésie rapproche les Alderina des Aplousina,
dont elles se séparent nettement par l'existence des diételles et par leur ovi-
celle hyperstomial globuleux très apparent. Il s'agit d'un genre surtout nor-
dique, peu représenté sur le littoral français. Nous plaçons à la suite, comme
incertae sedis et sans la faire figurer dans le tableau des espèces, la « Biflustra
aquitanica » JULLIEN (1903).

TABLEAU DES ESPÈCES

- Quatre épines à l'extrémité de la zoécie, en situation immédiate-
ment distale par rapport à l'orifice. Souvent un ou deux nodules lisses,
saillants, sur la partie tout à fait proximale de la zoécie. Ovicelle globu-
leux, mais assez surbaissé pour pouvoir paraître enfoui dans la zoécie
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suivante. Il porte à sa partie supérieure une forte crête transversale.
2. solidula.

- Pas d'épines ni de nodules. Ovicelle globuleux, très proéminent,
ridé, portant une aire frontale déprimée rectangulaire.

1. *imbellis.

1. *Alderina imbellis (HINCKS, 1860) (fig. 66, III à V). Membrani-
pora imbellis HINCKS, 1860, p. 275, pl. XXX, fig. 1; 1862, p. 28;.
1880, p. 160, pl. XX, fig. 1, 2; JELLY, 1889, p. 151; LEvINsEN, 1894,
p. 58, pl. IV, fig. 26, 27; NORDGAARD,1903, p. 83; CALVET, 1906,
p. 389; NIcHoLs, 1911, p. 14; P. M. F., 1904, p. 261; 1931, p. 281 ;
MARCUS,1940, p. 128. Alderina imbellis NORMAN,1903, p. 596; BARROSO,
1918, p. 207, fig. 1 ; CANUet BASSLER,1920, p. 140, fig. 35 A et 36 A, B ;
1929, p. 108, pl. VIII, fig. 2; 1930, p. 17, pl. l, fig. 9; DUVERGIER,
1921, p. 8; SILÉN, 1945, p. 8; P. M. F., 1957, p. 348. Callopora imbellis
SILÉN, 1935, p. 2.

Zoécies grandes, de forme variable: le plus souvent piriformes, rétré-
cies distalement et très élargies dans leur partie proximale; parfois même
presque triangulaires. Aréa membraneuse occupant toute la frontale.
Pas de cryptocyste. Le cadre de l'aréa est crénelé ou grossièrement
granuleux, et épais, surtout dans sa région proximale, où il forme
d'ordinaire une pointe légèrement saillante. Ni épines, ni aviculaires,
ni nodules développés proximalement. Une paire de diételles distales
bien distinctes, et deux paires de diételles latérales. Ovicelle très proé-
minent, ridé, portant une aire frontale déprimée rectangulaire. Oeufs
et embryons d'un blanc pur. Zoarium peu visible.

Souvent dite rare, cette espèce a été draguée cependant assez souvent à
partir de 30 m de profondeur et jusqu'à plusieurs centaines de mètres, aux
Shetland, en Écosse, sur les côtes ouest et sud des Iles Britanniques, dans les
eaux norvégiennes de la mer du Nord, le Skager Rack et le Kattegat et sur
la côte ouest de Suède, où elle est (SILÉN,1945) le Membranipore le plus com-
mun sur les supports solides dans les eaux de salure à peu près normale.
On la connaît aussi à Santander (BARRoso, 1918) et par 550 m de fond au
nord de l'Espagne (dragage du cc Travailleur», CALVET,1906), ainsi que sur les
côtes tunisiennes (CANUet BASSLER,1930). Maturité constatée à Plymouth
à la fin de juillet. D'après SILÉN l'espèce passe souvent inaperçue en raison
du caractère insignifiant de ses colonies. Elle reste à rechercher sur les côtes
françaises en tenant compte de cette difficulté. Fossile depuis le Miocène.
CANUet BASSLER(1929) l'ont signalée aux Philippines, mais SILÉN observe
que cette indication aberrante n'est pas sûre, n'étant accompagnée que d'une
figure peu significative. D'après CANUet BASSLER,les mesures sont: longueur
zoéciale 400 {Jo, largeur zoéciale 300 {Jo; longueur opésiale 280 !J. ; largeur opé-
siale 180 !J. à 200 !J..

Une espèce voisine, Alderina smitti OSBURN,1953 (Membranipora irregu-
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laris SMITT, 1873, nec n'ORBIGNY, 1839) est commune dans les eaux chaudes
atlantiques et pacifiques américaines, mais n'a jamais été vue de ce côté
de l'Atlantique, (fig. 66, VI). Elle diffère d'A. imbellis par son ovicelle plus
large et plus surbaissé, et marqué d'une aire frontale non pas rectangulaire,
mais irrégulière et allongée.

Alderina solidula (HINCKS, 1860) (fig. 65, VII, 66, 1, II). - Membra-
nipora solidula HINCKS, 1860, p. 75 j 1880, p. 158, pl. XX, fig. 7, 8 j

WATERS, 1887, p. 46. Alderina solidula NORMAN, 1903, p. 596, pl. XIII,
fig. 8 j CANU et BASSLER, 1920, p. 143 j HASTINGS, 1945, p. 70;
ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 8.

FIG. 66. - Genre Alderina. - 1, II : Alderina solidula, d'après HINCKS. - III, IV :
Alderina imbellis, d'après HINCKS. - V : Diételles d'Alderina imbellis, d'après
BARROSO. - VI : Alderina smitli, d'après OSBURN.
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Zoarium encroûtant. Zoécies petites, régulières, elliptiques ou un peu
rétrécies distalement, à cadre granuleux et crénelé. La membrane de
l'aréa, opaque et d'aspect cireux, est tout à fait au niveau des bords
du cadre, ce qui donne au zoarium une surface très plate caractéristi-
que. Orifice semi-circulaire, très distal, immédiatement surmonté de
quatre épines à l'extrémité distale de la zoécie. Pas d'aviculaires ; mais
souvent un ou deux nodules lisses, saillants, dans la région zoéciale tout
à fait proximale. Des diételles. Ovicelle globuleux, mais aS'3ezsurbaissé
pour pouvoir paraître enfoui dans la zoécie distale. L'ovicelle est lisse,
et porte à sa partie supérieure une forte crête transversale épaissie.

L'espèce semble encore moins répandue que la précédente, mais se trouve
peut-être à des profondeurs moindres. En dragages sur des pierres, des
coquilles, etc. Côtes d'Irlande (Antrim) et Manche (Guernesey, Hastings,
Roscoff).

INCERTAE SEDIS

Alderina (?) aquitanica (JuLLIEN, 1903) (fig. 67). - Biflustra aquita
nica JULLIEN, 1903, p. 45, pl. VI, fig. 2.

FIG. 67. - ? Alderina (= Biflustra) aquitanica d'après JULLIEN et CALVET
(pour comparaison avec Alderina imbellis).
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(1 Zoécies à contour inférieur polygonal, s'élevant sur sa base sous forme
d'ampoule portant l'opésie en son milieu. Le cryptocyste environnant,
évasé, plonge vers le centre de la zoécie et est couvert, sur son pourtour
comme sur toute sa surface, de granulations disposées en séries rayon-
nantes. La zoécie, extérieurement au cryptocyste, est revêtue de sem-
blables granulations superficielles, continuant le rayonnement du cryp-
tocyste. Les ovicelles sont volumineuses, plus ou moins saillantes;
le coïtis ne les recouvre pas complètement et s'arrête, formant une
couronne de fines perles sur tout le bord de l'ovicelle, excepté au-dessus
de l'orifice; le sparganile occupe tout l'espace non recouvert par le
coïtis, déterminant une plate-forme légèrement bombée et à granulations
très plates, dont le bord libre est entièrement lisse, sans découpures,
quelque peu relevé en filet. Pas d'onychocellaires JI.

La diagnose ci-dessus reproduit mot à mot celle de JULLIEN. Malgré son
imprécision, l'espèce décrite semble à placer dans les Alderinidae et peut-être
dans le genre Alderina; elle n'est même pas sans quelques ressemblances
avec Alderina imbellis. Deux exemplaires dragués sur de vieilles coquilIes,
par 136 m de profondeur, au large de Belle-Ile.

Gen. APLOUSINA CANU et BASSLER, 1927.

(Membranipora (pars) WATERS, JULLIEN, etc.).

Ni aviculaires, ni diételles. Pas d'épines ou, rarement, une paire d'épi-
nes au niveau de l'opercule. Muraille zoéciale mince, normale à la basale
sur les côtés. Son bord frontal, plus large, est légèrement granuleux, ainsi
que l'étroit cryptocyste. Proximalement celui-ci ne fait souvent qu'arron-
dir les angles de l'aréa, mais il peut s'étendre à quelque distance le
long des parois latérales dans les zoécies étroites. Un septule unique à
un seul pore dans la paroi distale, et deux ou trois dans chaque paroi
latérale. L'ovicelle hyperstomial, peu développé, forme une sorte d'épais-
sissement en croissant dans la région distale du cadre, et fait saillie
en visière au-dessus de l'orifice; son ouverture est très large.

Type du genre: Aplousina gigantea CANU et BASSLER, 1927.

L'absence d'aviculaires, la rareté des différenciations telles que les épines,
et l'étroitesse du gymnocyste et du cryptocyste, corrélative d'une très grande
extension de l'aréa, ont amené des confusions entre certaines Aplousina et
des Membraniporidae; mais l'ovicelle, bien que peu développé, lève toute
ambiguïté à cet égard. Les distinctions spécifiques étant parfois sujettes à
controverse, nous n'admettrons provisoirement pour cette Faune qu'une
espèce, tout en indiquant les bases de la discussion, pour les points de doute
de la synonymie qui suit.
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Aplousina capriensis (WATERS, 1898) (fig. 68, 69). - Membrani-
pora capriensis WATERS, 1898, p. 690, pl. XLVII, fig. 6. Aplousina
capriensis GAUTIER, 1961, p. 38, fig. 5. ? Membranipora filum
JULLIEN, 1903, p. 41, pl. V, fig. 4; (nec CALVET, ibid.); CALVET,
1907, p. 386. ? Callopora filum CANU et BASSLER, 1923, p. 42, pl. XLV,
fig. 5; CALVET, 1931, p. 57. ? Aplousina filum CANU et BASSLER, 1930,
p. 5, pl. I, fig. 1, 2 ; OSBURN, 1950, p. 47, pl. IV, fig. 1 ; SOULE, 1959,
p. 10; GAUTIER, 1961, p. 38. ? Crassimarginatella filum HASTINGs,
1945, p. 85. ? Biflustra lacroixii SMITT, 1873, p. 18, pl. IV, fig. 85-88.
? Membranipora lacroixii OSBURN, 1914, p. 193 ; (nec Flustra lacroixii
AUDOUIN, 1826, pl. X, fig. 9 ; nec Membranipora lacroixii BUSK, 1854,
p. 60, pl. LXIX, fig. 1-5). ? Aplousina sp. BOBIN et PRENANT, 1961,
p. 162, fig. 2.

Zoarium encroûtant, à une seule couche de zoécies bien distinctes,
arrondies, ovales ou elliptiques, dont les limites, vues à faible grossisse-
ment, dessinent un fin réseau. Dimensions zoéciales grandes, mais varia-
bles: longueur de 600 à 950 (.L, et largeur de 400 à 750 (.L, les zoécies courtes
étant souvent relativement plus larges. Muraille zoéciale très mince
(10 (.L environ), dont la projection se distingue difficilement du gymno-
cyste latéral très étroit. Gymnocyste proximal parfois un peu plus déve-
loppé, et dans ce cas uni ou fibrillé. Le bord du gymnocyste forme autour
de l'aréa un liséré précis qui dessine un feston régulier, à dents bien mar

L {)OOp

FIG. 68. - Aplousina capriensis. - 1 : d'après WATERS. - Il : d'après
GAUTIER. - Remarquer l'étroitesse du cadre zoécial et la forme des ovi-
celles.
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FIG. 69. - Aplousina sp. - 1 : « Membranipora» filum, d'après JULLIEN et CALVET

(pour comparaison). - II : Aplousina filum OSBURN (2 zoécies sont ovicellées).
- III à VI : Aplousina sp., orig., d'après matériel GAUTIER: une zoécie banale (III);
région distale d'une zoécie ovicellée (IV) ; opercule grossi vu par la face interne (V) ;
bord de l'aréa, montrant la zone interne du cadre et un cryptocyste discret de
même structure (VI).
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quées, légèrement striées en surface. Le cryptocyste forme ordinairement
un simple rebord granuleux, de même allure structurale que le bord du
gymnocyste, mais s'élargit parfois un peu proximalement. Opésie et
aréa occupent donc à peu près toute la frontale. Pas d'épines, sinon
parfois, peut-être, deux petites épines distales, de part et d'autre de
l'opercule. Pas d'aviculaires. Opercule très large (250 fL environ, sur
100 fL de haut), bordé par un sclérite fibreux mal défini, et peut-être
par une membrane souple. L'ovicelle, assez saillant et finement granu-
leux, forme au bord distal de la zoécie un renflement en croissant large
de 340 fA. environ, et haut de 80 fA.. Son contour, vu de face, est semi-cir-
culaire, et son orifice, large et arqué, est situé distalement à l'orifice
zoécia1. On lui a décrit une fermeture, soit par l'opercule lui-même, soit
par une membrane spéciale. La frontale ovicellienne se calcifie peu à peu
de façon centripète, mais plus rapidement du côté de l'orifice, si bien
qu'elle peut rester marquée longtemps d'une aire membraneuse réni-
forme.

Si l'on admet toute la synonymie ci-dessus, il s'agit d'une espèce largement
répandue en mers chaudes, mais draguée en un assez petit nombre de cas
à des profondeurs diverses (de quelques mètres à 700 ml, sur les deux côtes
de l'Amérique centrale et du Mexique aux Galapagos, dans le golfe du Mexique,
aux Açores, aux îles du Cap Vert, au Maroc (cap Spartel), à Capri, et dans
la région de Marseille et de l'archipel d'Hyères (GAUTIER).Parmi les stations
provençales de GAUTIERil faut citer celle du canal de Caronte, par un fond
de 2 m. En Méditerranée l'espèce a été trouvée jusque vers 100 m, dans des
fonds détritiques, sur débris de coquilles ou sur Lamellibranches vivants.
GAUTIERa vu les ovicelles en juin-juillet et en décembre.

La synonymie de l'espèce est délicate, et retentit sur la compréhension de
sa distribution géographique. D'après GAUTIER(1961), qui a retrouvé en plu-
sieurs localités de Provence (canal de Caronte, golfe de ~arseille, archipel
de Riou, Cassis, îles d'Hyères) l'espèce de WATERS(Capri), celle-ci ne serait
connue jusqu'ici qu'en Méditerranée. Mais il existerait, dans des stations
très voisines (golfe de Marseille, îles d'Hyères), une autre espèce, que GAUTIER
rapporte à Aplousina filum (JuLLIEN)et qui, inconnue jusque-là en Méditer-
ranée, serait celle des Açores, de Californie, de Costa-Rica, de Colombie et
des Galapagos.

En fait la distinction de ces deux formes méditerranéennes, assez floue,
semble reposer sur des dimensions zoéciales légèrement différentes et sur une
largeur plus grande du cadre zoécial et du cryptocyste chez « A. filum ».
GAUTIER(1961) indique, par exemple, 60 fL pour la largeur du cryptocyste
de « A. filum n, et 10 fL pour celui de A. capriensis. ~lais on sait que l'un et
l'autre des caractères en question sont sujets à de larges variations indivi-
duelles : la longueur zoéciale variait de 600 à 900 fL dans la colonie d'origine
marseillaise que nous avons pu examiner grâce à M. GAUTIER.

De plus la dénomination Aplousina filum n'est pas simple. La diagnose
originale de JULLIEN(1903), fondée sur des spécimens dragués aux Açores,
disait: «( Zoécies rondes ou presque rondes, largement ouvertes, le cryptocyste
ne formant qu'un étroit liseré granuleux autour de l'aréa; une petite épine
de chaque côté de l'opercule, sur le bord du cryptocyste ; opercule très petit;
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ovicelles inconnus ». JULLIEN ajoutait qu'il s'agissait aussi d'un nom nuuveau
donné à une partie des échantillons que SMITTavait nummés Biflustra lacroixii,
par confusion avec la Flustra lacroixii de AUDOUIN et SAVIGNY.

En 1907 et 1931, CALVETsignale à nouveau l'espèce de JULLIENaux Açores,
et aussi (1907) près du cap SparteI. Dans la distribution il indique a côtes
de Floride », ct' qui implique identificatiun avec la Biflustra lacroixii SMITT
et s'accorde d'ailleurs avec les travaux de CANUet BASSLER,OSBURN, HAS-
TINGS, SOULE dans les eaux chaudes américaines. Quant à la Méditerranée,
on y avait, avant GAUTIER,une indication d' a .1. filum n, due à CALVET(1903),
malS d'un accord unanime elle est fausse, et se rapporte, en réalité, à une espèce
toute différente, Conopeum seurati, de l'étang curse de Biguglia.

Devant cette situatIOn très embrouillée, nuus ne faisons figurer ici, pour
la Méditerranée, qu'une Aplousina, qui est celle de WATERS,et nous réservons
la double question de savoir si, comme le dit GAUTIER,il en existe une autre,
plus répandue dans les mers chaudes, et si cette espèce doit s'appeler A. filum
(JULLlEN).

Gen. CAULORAMPHUS NORMAN, 1903.

(Flustra JOHNSTON, 1838; Membranipora (pars) HINCKS, 1880).

Presque toute la frontale est membraneuse, à l'exception (parfois)
d'un court gymnocyste. Le cadre zoécial, assez épais et calcifié, porte
plusieurs épines et, mêlés à elles, des aviculaires à pédoncule plus ou
moins long, à bec étroit, qui ressemblent aux épines, mais s'en distinguent
par leur tête dilatée. Dans les espèces où l'on connaît les ovicelles, ils
sont hyperstomiaux, mais souvent très petits et peu apparent~. Ils sont
fermés par l'opercule. II existe dans le type trois paires de diételles
latérales et une diételle terminale, cette dernière étant parfois divisée
en deux ou trois petites chambres.

Type du genre: Flustra spinifera JOHNSTON, 1832.

HASTINGS(1929) a fait remarquer qu'en raison de son étymologie grecque,
et contrairement aux habitudes prises, le nom Cauloramphus devait être neutre
l'n latin. Une seule espèce dans cette Faune.

Cauloramphus spiniferum (JoHNsToN, 1832) (fig. 70). - Flustra
spinifera JOHNSTON, 1832, p. 266, pl. IX, fig. 6. Membranipora spini-
fera ALDER, 1857, p. 143, pl. VIII, fig. 2; HINCKS, 1862, p. 29;
1880, p. 149, pl. XIX, fig. 1 ; JELLY, 1889; ROBERTSON, 1900, p. 324 ;
1908, p. 265, pl. XV, fig. 15; ANDERSSON, 1902, p. 3.539; O'DONOGHUE,
1923, p. 168; 1926, p. 39; PRENANT et TEISSIER, 1924, pp. 21 et 45 ;
PRENANT, 1927, pp. 50, 52 ; (nec SMITT, 1867, pp. 366 et 411, pl. XX,
fig.32). Cauloramphus spinifer NORMAN, 1903, p. 587, pl. XIII, fig. 1 ;
O'DONOGHUE, 1925, p. 98; 1926, p. 85. Cauloramphus spiniferum HAS-
TINGS, 1929, p. 713; OSBURN, 1950, p. 55, pl. V, fig. 9; ÉCHALIER et
PRENANT, 1951, p. 8; SOULE et DUFF, 1957, p. 92; SOULE, 1959, p. 13 ;
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BOBIN et PRENANT, 1961, p. 162, fig. 1 ; KLUGE, 1962, p. 295, fig. 179.
Membranipora echinata JULLIE N, 1881, p. 165. Cauloramphus parvus
CANU et BASSLER, 1923, p. 48, pl. XXXIII, fig. 17.

FIG. 70. - Cauloramphus spiniferum. - 1 : aspect général de trois zoécies, d'après
OSBURN. - II : une zoécie grossie, orig. (Remarquer les épines et un aviculaire).
- III : un aviculaire très grossi, orig. - IV : une zoécie ovicellée, orig.
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Zoarium encroûtant, formant souvent d'assez grandes taches circu-

laires (plusieurs centimètres carrés de surface) brunes. Zoécies ellipti-
ques ou ovales allongées, contiguës, disposées en quinconce ou en séries
linéaires. Aréa ovale, grande, mesurant 400 à 550 IL de long, bordée
d'un étroit cryptocyste. Le cadre, épais, porte 12 à 16 épines longues
et fortes, brunes, dont la couleur est due au pigment de leur cavité
interne. Les épines distales, au niveau de l'orifice et au-delà, sont au
nombre de 4 à 6 et sont plus ou moins dressées; les autres, qui entourent
l'extrémité proximale de l'aréa, sont en général un peu plus nombreuses,
plus aiguës et rabattues '3ur l'aréa. Parmi les épines sont insérés des
aviculaires pédicellés et dressés, parfois très rares (peut-être caducs),
mais généralement très abondants dans le zoarium ; chaque zoécie en
porte souvent un de chaque côté ou d'un seul côté, et en ce cas ils sont
d'ordinaire fixés immédiatement en dehors de la rangée d'épines et
au voisinage de la paire d'épines orales la plus postérieure; mais il peut
yen avoir deux ou davantage de chaque côté, et à n'importe quel niveau
du cadre; il est parfois difficile de les distinguer des épines auxquelles
ils sont mêlés, tant ils leur ressemblent. Le pédoncule de l'aviculaire,
court et mince, se rétrécit sur son parcours et perd sa calcification à
la base, où il présente une portion chitineuse jaune, flexible. Il s'élargit
graduellement dans sa région distale, de sorte qu'en son ensemble
l'aviculaire a une forme de massue tronquée obliquement à l'extrémité,
avec un apex en forme de bec; sur la partie tronquée s'insère la mandi.
bule, qui est aiguë et dirigée vers l'apex. En somme la forme générale
de l'aviculaire fait transition entre celle de la plupart des Membranipores
et celle qui est typique des Bugula. Ovicelle très surbaissé, et minime,
pouvant former sur le cadre un léger renflement di'3tal, lisse ou portant
une côte frontale transversale. Opercule à sclérite très mince, prolongé
par une membrane souple. L'opercule ferme l'ovicelle.

Espèce répandue dans l'Atlantique nord et sur les côtes pacifiques améri-
caines, de l'Alaska au Chili. Sur le littoral européen, ne semble pas dépasser
les Shetland vers le nord, mais est fréquente en Manche et sur les côtes fran-
çaises et britanniques, sur des pierres, des coquilles, des Laminaires, etc.,
dans la zone des marées et à faible profondeur.

Gen. CALLOPORA GRAY, 1848.

(Membranipora (pars) BLAINVILLE, HINCKS, 1880; nec Callopora
HALL, 1851).

Aréa très étendue, occupant une grande partie de la surface frontale,
bien que le gymnocyste soit souvent aussi d'importance appréciable.
Cryptocyste assez peu développé. Termen d'épaisseur variable, garni
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en général d'épines plus ou moins nombreuses. Sauf exceptions il existe
des aviculaires dépendants sessiles, à mandibule le plus souvent aiguë;
ils sont insérés surtout sur la partie proximale du gymnocyste, mais
parfois aussi latéralement à l'aréa. On a signalé encore, en certaines
espèces, des aviculaires vicariants. Le pivot de la mandibule avicula-
rienne est complet, mais présente une échancrure médiane comme trace
de la soudure des deux moitiés. Deux paires de diételles latérales et
une diételle distale ; leurs formes et leurs dimensions varient d'Une espèce
à l'autre. Ovicelle globuleux et volumineux, portant à l'ordinaire une
côte sur la face frontale. L'ovicelle est fermé, non par l'opercule zoécial,
mais par une membrane spéciale.

Type du genre: Flustra lineata LINNÉ.

Le genre de GRAY a été presque oublié pendant un demi-siècle avant d'être.
repris par NORMAN (1903) avec une définition très voisine de la diagnose
ci-dessus. ~lais ensuite il a été compris de façons très diverses et parfois erro-
nées. CANU et BASSLER (1920) y ont même fait entrer le « groupe tenuirostris }l

de \VATERS, parce qu'ils jugeaient difficile de distinguer avec sécurité ces.
formes de Membranipores à aviculaires vicariants des formes à aviculaires
dépendants que sont les Callopora. HARMER (1926) a pourtant créé le genre'
Copidozoum pour les isoler. LEVINSEN (1909) avait isolé, d'autre part, dans
le genre Tegella ceux des Callopora qui, en principe, étaient dépourvus de
diételles. Ainsi délimités, les Callopora sont nettement définis.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Épines peu nombreuses (4 en général, 6 au maximum), insérées
uniquement au niveau de la moitié distale de l'aréa. 2.

- Aréa entourée jusqu'à son extrémité proximale d'épines nombreuses.
(6 à 16, ou parfois peut-être 20), le nombre le plus fréquent étant voisin
de douze. 3.

2. Parmi les deux (ou parfois trois) paires d'épines, l'une, située en
avant de l'ovicelle, est souvent très asymétrique, par développement
énorme d'une des épines. Ovicelle fortement grenu, sans côte bien mar-
quée. 5. dumerili.

- Parmi les quatre épines des jeunes zoécies l'une (ou parfois deux),
insérée à mi-hauteur de l'aréa, subsiste ordinairement à l'état adulte.
Ovicelle portant une forte crête qui délimite un espace triangulaire sur
la face frontale au-dessus de l'orifice, et qui peut former un mucron au
sommet de l' ovicelle. 6. aurita.

3. Parmi les épines, qui sont nombreuses, la paire distale (ou parfois
deux paires) est seule dressée et reste visible en avant de l'ovicelle.
Les autres, toutes semblables, sont recourbées à leur base au-dessus
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de l'aréa, puis redressées. Leurs insertions, de plus, sont entourées par
des lobes du cadre, extérieurs à la ligne générale de celui-ci, et dont la
marque se prolonge aussi sur le gymnocyste. Aviculaires peu fréquents,
à mandibule largement ogivale, mousse à l'extrémité. Ovicelle très fine-
ment granuleux, à très volumineux piliers latéraux. 3. discreta.

- Quand il existe des aviculaires, ils sont portés en général par la
partie proximale du gymnocyste et ont une mandibule triangulaire
aiguë. Les épines sont insérées dans l'épaisseur du cadre de l'aréa, sans
que celui-ci forme autour de leurs bases des lobes extérieurs. 4.

4. 10 à 14 épines environ, parmi lesquelles les plus distales (2 paires
au moins) sont dressées, cylindriques, et souvent très longues, tandis
que les suivantes sont rabattues sur l'aréa. Ces dernières sont pour
la plupart élargies et aplaties, et se rencontrent, se chevauchent ou
même s'engrènent au milieu de l'aréa, ce qui donne à l'espèce un aspect
de Membraniporella; mais elles ne sont pas soudées par leurs bords.
Aviculaires assez rares. Ovicelle à frontale presque lisse. 4. rylandi.

- Quelle que soit leur orientation, les épines sont cylindriques et
pointues. S.

5. 11 à 18 épines environ, parmi lesquelles les deux paires distales
sont dressées; les autres incurvées sur l'aréa, lui forment une sorte de
voûte, leurs extrémités se rejoignant presque. Aviculaires assez rares.
Bord proximal de l'ovicelle orné de côtes. 2.• craticula.

- 6 à 12 épine'!, parmi lesquelles la paire distale est orientée dista-
lement, et la paire suivante est dressée; les su ivantes, plus minces sont
dressées, ou inclinées en dedans. Aviculaires fréquents, de tailles varia-
bles. La frontale ovicellienne porte une côte frontale très marquée et
à tracé fortement arqué avec une convexité distale. 1. lineata.

1. Callopora lineata (LINNÉ, 1767) (fig. 71). - Flustra lineata LINNÉ,
1767, p. 130; FABRlCIUS, 1780, p. 437; JOHNSTON, 1847, p. 349

. pl. LXVI, fig. 4. Callopora lineata GRAY, 1848, p. 109; NORMAN'
1903, p. 589, pl. XIII, fig. 2 ; 1909, p. 287; LEVINSEN, 1909,
p. 150; NORDGAARD,1911, p. 19; 1912, p. 8; 1917, p. 40;
BARROSO,1918, p. 208; 1921, p. 69; CANUet BASSLER,1920, p. 145,
fig. 37 A.C; 1925, p. 15; OSBURN,1923, p. 7 D; 1932, p. 8; 1933,
p. 22; 1936, p. 54; 1950, p. 68, pl. VI, fig. 4 et 5; 1955; O'DONO-
GHUE,1926, p. 32 ; MARCUS,1940, p. 132, fig. 79; ÉCHALIERet PRE-
NANT,1951, p. 8; P. M. F., 1957, p. 348; GAUTIER,1961, p. 37; BILLE-
HANSEN,1962, p. 18; BOBINet PRENANT,1962, p. 16, fig. 3; KLUGE,
1.962,p. 287, fig. 170; RYLAND,1963, p. 4. Reptelectrina lineata D'ORBI-
GNY,1852, p. 334. Membranipora lineata BusK, 1852, p. 58, pl. LXI,
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FIG. 71. - Callopora lineata, orig. - 1 : Portion de colonie à zoécies ovicellées. -
II : une zoécie adulte schématisée. - III : une jeune zoécie du bord d'accroisse-
ment (remarquer les diételles et les épines relativement courtes et épaisses).-
IV : un aviculaire grossi. - V : une épine grossie avec détail du bord de l'aréa et
de l'opésie (gymnocyste et cryptocyste). - VI : structure d'un ovicelle grossi.
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fig. 1; ALDER, 1857, p. 143, pl. VIII, fig. 1; HINCKS, 1862, p. 29;
1877, p. 67; 1880, p. 143, pl. XIX, fig. 3-6; S1tIITT(forma 2), 1867,
pp. 364 et 390, pl. XX, fig. 23; 1872, p. 7, pl. II, fig. 62 ; 1878 (forma
lineata), p. 25; MANZONI,1869, p. 10, pl. II, fig. 13; JOLIET, 1877,
p. 98; D'URBAN,1880, p. 273; JULLIEN, 1881, p. 200; JELLY, 1889,
p.1S1; WHITELEGGE,1889, p. 285; LEVINSEN,1894, p. 60, pl. V, fig. 1-3;
NORDGAARD,1895, p. 16; 1903, p. 82; 1905, p. 165; PRUVOT,1897,
p. 590 ; WATERS,1898, p. 678, pl. XLVII, fig. 11, et pl. XLVIII, fig. 9 ;
CALVET,1902, p. 31; 1906, p. 155; 1907, p. 385; 1927, p. 11 ; JULLIEN
et CALVET,1903, p. 39 ; P. M. F., 1904, p. 261; 1931, p. 281 ; BIDENKAP,
1905, p. 11; KLUGE, 1906, p. 37; NICHOLS,1911, p. 13; OSDURN,
1912; CRAWSHAY,1912, p. 363; PRENANTet TEISSIER, 1924, p. 23;
PRENANT,1927, p. 12, 27, 52; BORG, 1930, p. 66, fig. 57, 58. Flustra
hirta LAMOURoux.

Zoarium encroÔtant, formant souvent des taches grises subcircu-
laires. Autozoécies assez irrégulières, mesurant en moyenne 600 !Jo de
long sur 350 !Jo de large. Gymnocyste ordinairement bien développé,
finement granuleux, dont la partie proximale occupe à peu près le tiers
de la longueur zoéciale et se prolonge sur les côtés de l'aréa par une hande
assez large. De ce fait les aréas sont, dans le zoarium, relativement écar-
tées les unes des autres. Aréa elliptique ou un peu rétrécie distalement.
Cryptocyste granuleux, sans lame horizontale proximale, formant un
simple liséré qui s'élargit un peu distalement à l'orifice. Le termen a
une ornementation double : sa zone interne, en hordure de l'aréa, est
garnie d'une série régulière de granules arrondis très nets, tandis que
sa zone externe est confusément granuleuse. Il porte, directement
implantées sur lui (c'est-à-dire sans lohes externes comparables à ceux
de C. discreta), 6 à 14 épines (le plus souvent 8 à 10), dont deux, insérées
au sommet de la zoécie, sont dirigées un peu distale ment ; la seconde
paire est dressée; les épines plus proximales, qui sont minces, pointues,
cylindriques et non aplaties, sont parfois dressées, mais en général
rabattues en dedans au-dessus de l'aréa. Sur la partie proximale du
gymnocyste s'insère un aviculaire plus ou moins grand et plus ou moins
saillant suivant les colonies; son bec est tourné proximale ment, avec
une mandibule triangulaire assez pointue. Cet aviculaire peut être rem-
placé par une paire d'aviculaires plus petits, de même forme. Une diételle
distale et deux paires de diételles latérales. Ovicelle de 250 !Jo de large
environ, saillant, globuleux, brillant, portant non loin de son sommet
une côte frontale très nette, fortement arquée et presque circulaire,
à convexité distale. La surface ovicellienne est couverte de très fines
granulations, serrées surtout sur la cÔte et en dehors d'elle, tandis que
l'aire frontale délimitée par la côte apparaît plus délicate et marquée
d'une suture médiane ramifiée. De part et d'autre de l'orifice l'ovicelle

Bryozoaires. II. 15
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présente une paire de piliers saillants assez forts. Son ouverture est
fermée, non par l'opercule, mais par une membrane spéciale. Quand
l'ovicelle existe, il peut rejeter sur le côté l'aviculaire de la zoécie plus
distale, aviculaire dont le bec est alors orienté obliquement. Oeufs et
embryons rouge rosé (RYLAND).

Très répandue dans les eaux circumpolaires arctico-boréales et tempérées
de l'hémisphère nord, surtout dans les parages atlantiques; pénètre jusque
dans le sud-ouest de la Baltique. Commune aussi dans les eaux américaines,
dans l'Atlantique jusqu'au cap Cod, et dans le Pacifique jusqu'au sud de
l'Alaska et en Californie. Signalée aussi en Nouvelle-Zélande et en Australie
méridionale. Très commune sur nos côtes de la Manche et de l'Atlantique sur
les pierres, les coquilles et surtout les Algues de la zone des marées, notamment
sur Laminaria saccharina LINNÉ et sur les bases d'Ilimanthalia lorea (LY:"!G-
BlE). Moins fréquente en Méditerranée (Sète, Marseille, Nice, Monaco, Boni-
facio, Naples, Tunisie, etc.) et en Adriatique, on l'y trouve notamment sur
les feuilles de Posidonies, en dragages et jusqu'à la surface. Reproduction
observée à Roscoff en septembre. Ovicelles en Méditerranée en décembre
(GAUTIER).Commune à l'état fossile depuis lp ~liocène en Europe méridionale
et centrale, ainsi qu'en Égypte.

2.• Callopora craticula (ALDER, 1857) (fig. 72). - Membranipora
craticula ALDER, 1857, p. 144, pl. VIII, fig. 3; HINCKS, 1862,
p. 29; 1880, p. 147, pl. XIX, fig. 7; D'URBAN, 1880, p. 273;
LEVINSEN, 1894, p. 60, pl. V, fig. 4-6 ; 1896, p. 439, pl. XIX, fig. 4-7 ;
WHITEAVES, 1901, p. 96; OSBURN, 1912, p. 229; 1912, p. 278; BORG,
1930, p. 66, fig. 59, 60. Callopora craticula NORMAN,1903, p. 589, pl. XIII,
fig. 3 ; CANU et BASSLER, 1920, p. 146, fig. 37 E ; OSBURN, 1923, p. 8 D ;
1932, p. 7; 1933, p. 22, pl. VI, fig. 4; 1936, p. 511 ; 1950, p. 67, pl. VI,
fig. 7; 1955; KLUGE, 1962, p. 288, fig. 171; BILLE-HANSEN, 1962,
p. 18; RYLAND, 1963, p. 4; (nec BOBIN et PRENANT, 1962, p. 16, fig. 2).
Flustra lineata COUCH, 1844, p. 124, pl. XXII, fig. 15 ; (nec Flustra
lineata LINNÉ, 1767). ]I,hmbranipora lineata, forma 1 craticula Sl'>UTT,
1867, pp. 363 et 380; 1878, p. 25. "i\!Iembranipora lineata var. craticula
VERRILL, 1879 p. 29.

Zoarium encroûtant, mince, peu étendu. Zoïdes assez petits, disposés
en rangées obliques, d'aspect ovale, élargis au milieu et rétrécis proxi-
malement. L'aréa occupe entre la moitié et les deux tiers de la surface
frontale. Son cadre est saillant, d'où résulte que les portions proximale
et latérales du gymnocyste sont déprimées et que les zoïdes voisins
sont séparés par des sillons. Le cryptocyste forme une bordure étroite,
à bord interne lisse délimitant une opésie ovale. Sur tout le cadre de
l'aréa, onze à dix-huit épines, dont les quatre distales sont dressées;
les autres sont incurvées vers le milieu de l'aréa et forment au-dessus
de celle-ci une sorte de voûte, leurs extrémités se rejoignant presque.
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Au milieu du bord proximal de l'aréa, sur le gymDocyste, existe parfois
un petit aviculaire dODt la mandibule triangulaire, en position d'adduc-
tion, pointe du côté proximal. Sur les zoïdes ovicellés, l'aviculaire
est souvent porté par l'ovicelle, sa mandibule en adduction pointant
distalement. On observe quelquefois, en outre, d'un côté de l'autozoïde
ou des deux côtés, des aviculaires dépendants latéraux. On a signalé
(KLUGE), outre tous ces aviculaires dépendants, des aviculaires vica-
riants situés entre les autozoïdes à la périphérie du zoarium; ils sont
plus grands, à base large, à rostre saillant et à mandibule triangulaire
pointue. Ovicelle arrondi, assez grand, à bord proximal pourvu de côtes,
dues à une calcification incomplète de la couche externe du repli oécial ;
ce bord, en son milieu, forme une légère convexité en direction proximale.
Sur le bord de la face basale, les diételles ne montrent pas d'indentations.

IV

FIG. 72. - Callopora craticula. - 1 à V : fragments de colonies, d'après
HINCKS (I), OSBURN (II à IV), KLUGE (V). - VI : diételles, d'après NOR-

MAN.
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Espèce arctique et boréale, plus nordique que la précédente. Bien connue
dans l'Atlantique nord, elle est plus commune que C. lineata sur les côtes amé-
ricaines du Groenland au cap Cod (OSBURN),tandis qu'elle l'est moins sur les
côtes européennes: on l'y a signalée, notamment, jusque dans le sud-ouest
de la Baltique et en divers points du littoral britannique jusqu'à la Cornouaille;
mais elle est inconnue en Manche et dans les eaux allemandes de la mer du
Nord. L'espèce est circumpolaire et atteint la mer de Behring, mais pas le
Pacifique. On la trouve, d'après KLUGE, sur les Laminaires, des coquilles
et divers autres substrats, de 5 à 280 m de profondeur (le plus souvent de
50 à 150 m) sur fonds de pierres, de coquilles et de vase. L'espèce est peu varia-
ble et son aspect est caractéristique (HINCKS).

3. CaIIopora discreta (HINCKS, 1862) (fig. 73, 74). -- Membrani-
pora discreta HINCKS, 1862, p. 200, pl. XII, fig. 1; 1880, p. 152,
pl. XIX, fig. 8, 9; JULLIEN, 1881, p. 200; JELLY, 1889, p. 148; NOR-
MAN, 1903, pp. 589 et 590; (nec Membranipora lineata forma discreta
SMITT, 1867). Callopora discreta ÛSBURN, 1923, p. 7 D; 1932, p. 8;
MOORE,1937; BALAVOINE,1958, p. 58, pl. 1, fig. 1 (Hincksina discreta
dans la légende de la figure) ; BOBIN et PRENANT, 1962, p. 14, fig. 1.

FIG. 73. - Callopora discreta, d'après HINCKS.

Zoarium encroûtant, petit et blanc. Très nettement séparées, de taille
variable et irrégulièrement disposées, les autozoécies donnent à la colo-
nie un aspect confus et même disjoint, encore accru par le développement
particulier des gymnocystes, qui écarte davantage les aréas. Cryptocyste
épais, grenu et opaque, assez large (surtout, en général, à l'extrémité
proximale), et formant vers le niveau de l'articulation operculaire une
paire de saillies anguleuses qui rétrécissem l' opésie. L'aréa ovale est
entourée d'un termen assez étroit, entièrement granuleux, denticulé
de façon régulière dans la région distale de son bord externe, mais sans
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FIG. 74. - Callopora discre/a, orig. - 1 : portion de colonie (2 zoécies portent des
aviculaires dont la mandibule est ouverte). - II : détail d'une zoécie ovicellée.
- III : aviculaire grossi à mandibule ouverte. - IV : ancestrule et 1re zoécie
bourgeonnée (les épines et le termen de l'ancestrule sont plus minces qu'ailleurs).
(Remarquer les diétellcs (en l, Il, IV), le cryptocyste granuleux opaque et déve-
loppé, le mode particulier d'insertion des épines dans des boucles saillantes du
termen).
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régularité sur l'ensemble de son bord interne. La portion distale du
termen, plus étroite encore, ne porte pas d'épines. Les portions latérales et
proximales, par contre, sont garnies d'épines assez nombreuses (6 à 12, ou
même, d'après HINCKS, jusqu'à 20 et plus). Ces épines sont cylindriques,
pointues à leur extrémité, et ont une insertion et une courbure très par-
ticulières. Dans les zoécies ovicellées deux ou quatre épines distales,
dressées, restent bien apparentes en avant de l'ovicelle, tandis qu'une
paire plus petite et plus distale encore est incorporée aux piliers laté-
raux de l'ovicelle et n'apparaît que par sa pointe recourbée en avant.
Proximalement à ces deux ou trois paires, les autres épines sont légè-
rement recourbées au-dessus de l'aréa au voisinage de leur base, puis
redressent leur pointe. Toutes les épines, d'ailleurs, sont insérées, non
pas sur le tracé normal de l'étroit terme n, mais sur des lobes très marqués
formés par lui du côté externe, de sorte que leurs bases semblent enser-
rées chacune dans une boucle du termen. Les lobes en question se prolon-
gent sur le gymnocyste par des marques rayonnantes qu'on peut suivre
jusqu'au bord zoécia1. Des aviculaires peu fréquents ont sur le gymno-
cyste des situations et des orientations variables; leur mandibule a
la forme d'une ogive large et relativement arrondie au bout; le pivot
mandibulaire, complet, est marqué d'une échancrure médiane. Une
diételle distale et deux paires de diételles latérales. Ovicelle hypersto-
mial globuleux, à surface très finement granuleuse. Il est fermé, non
par l'opercule, mais par une membrane spéciale, et se trouve bordé par
des piliers latéraux spécialement volumineux, dont chacun incorpore
une petite épine. Dimensions zoéciales approximatives : 400 fi- de long
sur 350 fi- de large. Dimensions approximatives de l'aréa : 280 fi- de long
sur 215 fi- de large. Diamètre de l' ovicelle : 270 fI-. Ancestrule ronde
(265 fi- sur 255 fI-), à paroi latérale épaisse et granuleuse; son aréa est
à peu près ronde (170 fi- sur 150 fI-), de même que l'opésie (135 fi- sur 130 fI-) ;
le cryptocyste y est très développé, et le gymnocyste finement granuleux.
L'ancestrule a 12 épines environ, plus fines que celles des zoécies normales
et insérées sur un termen plus étroit, mais suivant un mode d'implan-
tation analogue. Le nombre des diételles ancestrulaires semble variable.
La première zoécie bourgeonnée est plus petite que l'ancestrule (265 fi-
sur 180 fi- et n'a que 8 épines; son aréa n'a que 165 fi- sur 120 fI-; mais
les caractères spéciaux du termen et des épines sont déjà ceux des zoécies
normales.

HINCKS (1880) regarde C. discreta comme une espèce rare (deux exemplaires
dragués sur des coquilles en Manche: Devon et Guernesey) ; il Y a identifié
une trouvaille de SMITT au Spitzberg. L'espèce a été citée ensuite à Étretat
par JULLIEN (1881) et à l'île de Man par MOORE(1937). OSBURN (1923 et 1932)
en a trouvé quelques colonies dans les mers arctiques canadiennes, où elles ne
semblent pas communes non plus. Mais BALAVOINE (1958) l'a obtenue dans
la Rance maritime (11 m de fond). Plus récemment encore BOBIN et PRE-
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NANT(196:l) l'ont recueillie en abondance à RoscoITdans la zone des marées
sur divers supports (coquilles, bases d'Himanthalies, etc.), souvent en compa-
gnie de Callopora lineata et de Callopora rylandi, au milieu desquels ses colo-
nies petites et fragiles peuvent passer inaperçues. Il est probable qu'on retrou.
vera C. discreta dans la Manche si on la recherche avec soin. Son aire de répar-
tition semble être surtout septentrionale.

4. Callopora rylandi BODIN et PRENANT, 1965 (fig. 75, 76). -
Callopora rylandi BOBIN et PRENANT, 1965, p. 277, fig. 1, Ill; 2, II,
III; 3, IV à VI; 4, III, IV; 5, IV, V; 6, III à V; 7, III à V. Callopora
craticula BOBINet PRENANT,1962, p. 16, fig. 2; (nec C. craticula (ALDER),
1857, p. 144, pl. VIII, fig. 3). Mentionné par RYLAND (1963, p. 8),
avec suggestion qu'il s'agit d'une Membraniporella.

Zoarium encroûtant, formant de petites taches brillantes subcircu-
laires, auxquelles les épines donnent un aspect spongieux. Autozoécies
mesurant 400 à 550 Il- de long sur 250 à 385 Il- de large, disposées d'habi-
tude en séries rayonnantes. Gymnocyste assez étendu proximalement,
se prolongeant sur les côtés de la zoécie sur une longueur telle que les
aréas sont nettement séparées. Cryptocyste peu visible, réduit en général
à un faible liséré. L'aréa est ovale, et longue de 250 à 320 Il- sur 230 Il- de
large environ. Son cadre, hien délimité, porte dix à quatorze épines à
peu près, dont quatre épines orales (parfois cinq ou six dans les zoécies
très jeunes). Le termen englobe les hases d'épines sous forme de lobes
extérieurs; il est orné de stries granuleuses rayonnantes. Les deux paires
d'épines orales sont dressées, cylindriques, souvent très longues et
pointues. Les épines marginales sont élargies, creuses, très proches les
unes des autres, surtout à leur extrémité dont la forme varie dans le
détail; les plus proximales d'entre elles sont généralement courtes et
pointues. Les épines marginales se rabattent vers le plan médian de
la zoécie et se rencontrent ou se croisent au-dessus de l'aréa, s'engrenant
souvent de façon lâche dans la région de contact. Quand elles sont larges,
celles d'un même côté se touchent ou se chevauchent aussi à leur extré-
mité, mais ne s'y engrènent qu'exceptionnellement. Les plus proximales,
dont la présence est inconstante, sont petites, étroites, et convergent
sans s'engrener. La partie proximale du gymnocyste porte parfois, soit
sur sa ligne médiane, soit d'un côté, un aviculaire saillant, à mandibule
triangulaire très pointue, tournée de préférence, en adduction, vers le
côté proximal. Une diételle distale et deux paires de diételles latérales,
peu visibles par la face frontale. L'ovicelle hyperstomial est fermé, non
par l'opercule zoécial, mais par une membrane spéciale en clapet, et
ses piliers latéraux sont peu importants. Sa frontale, presque lisse,
est partout marquée de stries rayonnantes très fines, formées de petits
cristaux; d'autre part des condensations sporadiques de ces mêmes cris-
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1
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FlG. 75. - Callopora rylandi, orig. - 1 : portion de colonie. - II : zoécie porteuse

d'un aviculaire. - III :zoécie ovicellée. - IV : jeune zoécie proche de l'ances-
truIe avec épines non dilatées et incomplètement rabattues.

taux peuvent dessiner de légères côtes semi-circulaires. Œufs et
embryons rouges. Les zoécies périancestrulaires ont des épines cylin-
driques et dressées.
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L'espèce n'a été trouvée jusqu'à présent que dans une station de la Manche,

sur les bases de l'Algue lIimanthalia lorea (LYNGBIE)dans la zone des marées,
à proximité immédiate du Laboratoire de Roscoff, en compagnie de Callopora
lineata (LINNÉ) et de Callopora discreta (HINCKS). Elle abonde en cette station.

[~

FIG. 76. - Ca/lopora rylandi. orig. - 1 : fragment ùe colonie avec une zoécie ovi~
cellée et un aviculaire. - II : partie gauche grossie de l'opercule. - III : zoécie
QI') Je clapet obturant de l'ovicelle est rabattu. - IV : aviculaire banal sur son
socle (il en existe exceptionnellement de plus grands). - V: diételles (face basale).
- VI : jeunes zoécies avec formation des épines (zoécie supérieure surtout).
VII : ornementation grossie de l'ovicelle.
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D'après la première description de cette espèce par BOBIN et PRENANT
(1962), sous le nom erroné de Callopora craticula, RYLAND (1963) avait supplilsé
qu'il.pouvait s'agir de jeunes colonies de Membraniporella nitida (JOHNS-
TON). Reprenant la question en 1965, nous avons fait voir que, malgré une
remarquable convergence avec jl!embraniporella nitida, il s'agit bien d'un
Callopora (d'espèce nouvelle) caractérisé comme tel par la structure de l'ovi-
celle et de sa fermeture. C. rylandi se distingue en outre de AI. nitida par une
série de différences de détail dans l'aspect général des autozoécies et du zoa-
rium, dans la conformation précise des épines, de l'aréa et du gymnocyste,
les aviculaires, les diételles et la structure de la frontale ovicellienne.

5. Callopora dumerili (AUDOUIN, 1826) (fig. 77). - Flustra dumerili
AUDOUIN, 1826j p. 240, pl. X, fig. 12. Membrampora dumerili NORMAN,

1866, p. 305; l\1Ac INTOSH, 1877, p. 45; HALLEZ, 1880, p. 6;
HINCKS, 1880, p. 156, pl. XX, fig. 3; 1886, p. 265; KOSCHINSKY,

1885, p. 21 ; WATERS, 1888, p. 12; 1891, p. 12, pl. II, fig. 4; 1898,
p. 680; 1924, p. 606, pl. XIX, fig. 11 ; JELLY, 1889, p. 148; LEVINSEN,

1894, p. 57, pl. IV, fig. 22-25; CALVET, 1896, p. 263; 1902, p. 12;
1902, p. 32; 1904, p. 5; 1906, p. 155; 1907, p. 385; NEVIANI, 1896,
p. 105, fig. 3; 1901, p. 158; 1905, p. 518, fig. 5; WHITEAVES, 1901,
p. 96; JULLIEN et CALVET, 1903, p. 42; P. ~1. F.,1904, p. 260;
1931, p. 281; NORDGAARD, 1905, p. 83; NICHOLS, 1911, p. 14;
BARROSO, 1912, p. 18; CANU, 1912, p. 196, pl. X, fig. 7; PRENANT

et TEISSIER, 1924, p. 23; PRENANT, 1927, p. 50; 1931, p. 2. Callopora
dumerili NORMAN, 1903, p. 589 ; 1909, p. 287 ; LEVINSEN, 1909, p. 15,
pl. IX, fig. 3; BARROSO, 1918, p. 109 ; CANU et BASSLER, 1920, p. 148,
fig. 37 I-K et pl. III, fig. 15; 1923, p. 40, pl. l, fig. 2; 1925, p. 15; 1928,
p. 17; 1930, p. 14, pl. l, fig. 5-6; NORDGAARD, 1927, p. 14; CALVET,

1931, p. 56; OSBURN, 1933, p. 23, pl. VI, fig. 6; SILÉN, 1935, p. 2;
1944, p. 9; 1945, p. 2 ; MARcus, 1940, p. 136; ÉCHALIER et PRENANT,

1951, p. 9; GAUTIER, 1935, p. 263 ; 1956, p. 191 ; 1957, p. 103; 1958,
p. 3; 1961, pp. 35 et 36; P. M. F., 1957, p. 348. Callopora dumerili,
forme lata CANU et BASSLER, 1919, p. 81, pl. l, fig. 1; 1920, p. 149,
pl. XXIX, fig. 6. Callopora dumertli forme pouilleti CANU et BASSLER,

1930, p. 14, pl. l, fig. 6. 1v!embranipora membranacea JOHNSTON, 1847,
p. 328, pl. LVI, fig. 7 ; (nec M. membranacea (LINNÉ)). Membranipora
flemingi BUSK, 1852, pl. CIV, fig. 2 ; MANZONI, 1875, p. 11, pl. II, fig. 21 ;
(nec M. flemingi BUSK, 1852, p. 58, pl. LXXXIV, fig. 3, 4, 5). Membra-
nipora pouilleti ALDER, 1857, p. 146, pl. VIII, fig. 5; BUSK, 1859, p. 32,
pl. III, fig. 4, 5, 6; HINCKS, 1862, p. 28. Callopora pouilleti GAUTIER,

1955, p. 233; (nec Flustra pouilleti AUDOUIN, 1826). Reptoflustrina biau-
riculata ROEMER, 1863, p. 17, pl. II, fig. 20. Membranipora biauriculata
REUSS, 1866, p. 171, pl. VIII, fig. 6. Membranipora lineata MANZONI,

1869, p. 10, pl. III, fig. 14; (nec pl. II, fig. 13; nec Flustra lineata



FIG. 77. - Callopora dumerili, orig. - 1 : portion de colonie à zoéeies ovicellées. -
Il : jeune zoécie non ovicellée encore d'un bord de colonie (remarquer crypto-
cyste. termen, gymnocyste, épines et diételIes, un bourgeon au niveau de la
diételle distale). - III : aviculaire à mandibule fermée. - IV : structure d'un
ovicelle. - V : ancestrule. - VI : zoécie de la variété dite pouilleti dessinée à
la même échelle que 1 (remarquer l'ensemble plus robuste, le cryptocyste plus
large, épais et calcifié, les aviculaires souvent par paires à mandibules plus poin-
tues que dans le type).
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LINNÉ, 1767). Membranipora lineata forme 5 unicornis, stade juvénile
SMITT, 1867, p. 365 et 367, pl. XX, fig. 29. Membranipora bicornis
SEGUENZA,1880, p. 80, pl. VIII, fig. 10.

Zoarium encroûtant, ayant l'aspect d'une gaze très délicate. Zoécies
relativement petites (350 à 430 (Jo de long sur 210 à 250 (Jo de large),
ovales et courtes, élargies à l'extrémité proximale, peu distinctes, sépa-
rées par un rebord étroit et peu saillant, et disposées en quinconce
très régulier. Gymnocyste très finement granuleux, élargi à la base.
Aréa elliptique ou presque ronde, longue de 250 à 300 (Jo sur 150 à 220 (Jo

de large. Cryptocyste plus large que chez C. lineata, très net et à bords
dentelés, tout en restant délicat et transparent.

Cadre de l'aréa à ornementation très nette, formant un collier de
granulations parfaitement régulières disposées en une seule rangée. Les
jeunes zoécies peuvent porter trois paires d'épines, mais dans les zoécies
adultes il y en a normalement une ou deux paires, insérées dans la
région distale de la zoécie. La première paire, qui est petite, est difficile
à découvrir sur les zoécies ovicellées, du fait qu'elle est confondue avec
les piliers latéraux de l'ovicelle. La seconde paire, au contraire, apparaît
nettement, en principe, en avant de l'ovicelle, car l'une de ses épines
est souvent énorme, et parfois il en est ainsi des deux. On a pourtant
signalé de telles variations que ces épines aussi peuvent être petites et
peu visibles. La partie proximale du gymnocyste porte souvent un avicu-
laire (ou parfois deux) saillant, assez allongé, à mandibule triangulaire
pointue dirigée du côté proximal, soit obliquement vers le plan médian,
soit longitudinalement; le pivot de l'articulation mandibulaire est
complet, avec une échancrure médiane. Dans les zoécies situées dista-
lement à des zoécies ovicellées l'aviculaire est rejeté sur le côté par l'ovi-
celle sous-jacent, et sa mandibule est orientée distalement, obliquement
et vers le côté; s'il y a deux aviculaires, ils sont modifiés de la même
façon. Certaines dispositions relatives des zoécies peuvent faire qu'un
ovicelle paraisse entouré de trois aviculaires ; l'un à peu près médian, à
mandibule dirigée dans le plan de symétrie vers l'orifice zoécial, les autres
à mandibule dirigée obliquement et distalement (ou exceptionnellement
du côté proximal). Les aviculaires sont inconstants dans le type, mais
ne manquent jamais aux angles de jonction des zoécies dans la forme
pouilleti. Une diételle distale et deux paires de diételles latérales. Ovicelle
hyperstomial grand, globuleux en général, mais parfois plus allongé ou
plus court. Sa frontale est entièrement couverte de gros granules distri-
bués en deux zones: à la périphérie, ils marquent une côte peu distincte,
mais plus sombre, et sont entremêlés de granulations plus petites, mais
assez saillantes; ces granulations manquent dans la plage frontale qui
est plus claire et porte seulement les gros granules plus transparents;
cette plage est d'ailleurs marquée de quelques lignes longitudinales et
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d'une striation transversale concentrique à l'orifice de l'ovicelle. La
paroi de celui-ci est épaisse et retournée en piliers aux angles antérieurs.
L'ornementation de la frontale ovicellienne est généralement définie
de façon plus brève et moins précise par l'absence de côte transversale
et l'existence d'une callosité frontale granuleuse (parfois peu apparente
comme callosité). Oeufs et embryons orangé vif, ce qui donne une appa-
rence dorée aux colonies fertiles. La larve a été décrite par SiLÉN (1945).
L'ancestrule est petite (280 (1. sur 200 (1.) ; elle a une aréa de 190 (1. sur
160 (1., et porté 10 épines, dont 8 distales et 2 proximales.

Espèce répandue surtout dans les régions orientales de l'Atlantique, de
la Scandinavie et des Shetland au Maroc. et à Madère, mais qui ne semble
s'étendre ni dans l'Arctique, ni sous les tropiques. Signalée deux fois aussi
sur la côte atlantique américaine (Saint-Laurent et golfe du Maine), et une
fois dans l'Atlantique sud, à Tristan da Cunha. Semble manquer sur le littoral
allemand, mais n'est pas rare dans les eaux britanniques et françaises, surtout
en dragages sur des pierres, des coquilles, des Flustres, et parfois des Lami-
naires, de 10 à 60 m de profondeur le plus souvent, et jusqu'à 300 m, tout
particulièrement entre les soe et GOa parallèles. Fréquente aussi en Méditrrra-
née, en dragages dans les fonds coralligènes, rocheux, coquilliers et détriti.
ques côtiers: Banyuls, Sète, Marseille, Toulon, Hyères, Corse, Algérie, Tunisie,
Corfou, Adriatique, etc. Vue en reproduction à Plymouth en août, sur la ('{Îte
occidentale de Suède en juin-août, en Méditerranée en mars-juin (ovicelles
de mars à décembre, ancestrules en février-mai). Connue à l'état fossile depuis
l'Oligocène, en Europe et en Amérique.

ALDER (1857) avait décrit une Membranipora pouilleti que l'on regarde
depuis longtemps comme variété pouilleti de C. dumerili (fig. 77, VI). Cette
variété est assez bien caractérisée par ses aviculaires nombreux, très souvent
disposés par paires et ne manquant presque jamais aux points de jonction
des zoécies; par les mandibules aviculariennes plus pointues que le type;
par les zoécies un peu plus petites et plus robustes, à parois plus épaisses;
par le cryptocyste plus calcifié, moins transparent et plus large, ce qui rétré-
cit l'opésie. Dans le domaine de cette Faune, tout au moins, la var. pouilleti
a sensiblement même répartition et mêmes habitats que le type.

6. Callopora aurita (HINCKS, 1877) (fig. 78). - Membranipora aurita
HINCKS, 1877, p. 213; 1880, p. 159, pl. XXI, fig. 5, 6; LEVINSEN,
1894, p. 59, pl. IV, fig. 31-38; 1909, p. 150, pl. IX, fig. 4; CALVET,
1902, p. 34; JULLIEN et CALVET, 1903, p. 40; P. M. F., 1904, p. 260;
1931, p. 281 ; NlcHoLs, 1911, p. 13; OsnuRN, 1912, p. 230, pl. XXIII,
fig. 37; BORG, 1930, p. 67, fig. 61, 62. Callopora aurita NORMAN, 1903,
p. 589; CANU et BASSLER, 1920, p. 152, pl. XXIX, fig. 2; OSBURN,
1933, p. 21, pl. VI, fig. 2, 3 ; 1950, p. 65, pl. VII, fig. 2; 1955; ROGICK
et CROASDALE, 1949, p. 53, fig. 19; P. M. F., 1957, p. 348; KLUGE,
1962, p. 290, fig. 175.

Zoarium encroûtant, formant en général une grande tache très régu-
lièrement circulaire, où les zoécies sont disposées en quinconce parfait.
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A l'œil nu, l'ensemble a l'aspect d'une gaze régulière. Zoécies petites
(250 {J. de long, environ, sur 170 (J. de large), d'aspect ovale, à partie proxi-
male nettement élargie. Aréa de même forme, mesurant 200 fi. de long,
sur 100 fi. de large, environ. La portion proximale du gymnocyste occupe
à peu près le quart de la longueur zoéciale. Nul dam le jeune âge, le
cryptocyste forme plus tard un rebord étroit. Saillant et fortement
calcifié, le termen porte 4 épines dans les zoécies jeune'5. L'une d'elles,
courte et mousse, insérée à peu près à mi-longueur de l'aréa, juste proxi-
malement au niveau de la charnière operculaire, subsi~te d'ordinaire
dans les zoécies adultes, tandis que les autres disparaissent; parfois,
cependant, subsistent deux épines, et plus rarement encore une troisième

FIG. 78. - Callopora aurita. - 1 : fragment de colonie d'après HINCKS. - II :
fragment de colonie d'après ÛSBURN (noter la position des aviculaires en l'absence
d'ovicelles, à droite). - III : zoécies, d'après ÛSBURN. - IV : zoécie ovicellée,
d'après ÛSBURN.
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plus petite. C'est au voisinage de l'épine privilégiée que l'aréa se rétrécit
le plus nettement. Quand la zoécie n'a pas d'ovicelle (elle est souvent
alors de forme plus irrégulière), le gymnocyste de l'autozoécie suivante
porte fréquemment, sur sa portion proximale, un grand aviculaire à
bec orienté proximale ment, ou plus rarement en travers j il existe
parfois deux de ces aviculaires. Quand une zoécie porte un ovicelle,
celui-ci paraît encadré d'une paire de petits aviculaires portés par le
gymnocyste de la zoécie suivante j il s'y ajoute alors parfois, sur ce
gymnocyste, un troisième aviculaire au bord proximal de l'aréa. Le
pivot de l'articulation mandibulaire est incomplet. Une diételle distale,
et deux paires de diételles latérales. Ovicelle hyperstomial arrondi,
peu saillant et déprimant la surface du gymnocyste qui le suit distale.
ment. Il porte sur la frontale une côte très saillante qui inclut un espace
triangulaire et dessine un angle aigu; le sommet de ce dernier, tourné
vers le sommet de l'ovicelle, s'y élève en un fort mucron ou même en
pointe.

Espèce répandue surtout dans l'Atlantique tempéré nord et dans les mers
voisines, à l'exclusion des eaux subtropicales et des mers Cranchement arcti-
ques, comme celles du Groenland et du nord de l'Europe. Connue sur les côtes
l'st-américaines, du cap Cod à la baie d'Hudson, et dans l'est atlantique des
Açores au littoral bntannique, allemand et danois; pénètre en Baltique
jusqu'à Bornholm. Commune en mer du Nord sur divers substrats (pierres,
('oquilles, Algues, Ascidies, etc.), surtout en dragages de 5 à 40 m, mais se
rencontre entre la zone des marées et 250 m. Rarement trouvée en Manche
(baie de Seine, un exemplaire à Plymouth, un à Roscoff) et en Méditerranée
(Sète, Corse). Bien que ce ne soit pas une Cormecircumpolaire et qu'elle n'attei.
gne pas le Pacifique, signalée par OsnuRN (1950) entre 40 et 200 m sur les
clÎtes de l'Alaska septentrional.

Gen. TEGELLA LEVINSEN, 1909.

(Flustra (pars) FLEMING, 1828 j Reptoflustrina (pars) D'ORBIGNY,
1851; Membranipora (pars) ALDER, 1857, HINCKS, 1880 j Biflustra
(pars) SMITT, 1878; Callopora (pars) NORMAN1903).

Les zoécies, qui portent des épines et en principe des aviculaires
dépendants, ne possèdent (sauf exceptions) pas de diételles, mais des
septules à plusieurs pores. Le cryptocyste est peu étendu. Le gymnocyste,
bien développé, porte en général dans sa région proximale un grand avi.
culaire dont la zoécie avicularienne peut couvrir l'extrémité distale
de l'ovicelle précédent et sembler si complètement fusionnée avec lui
qu'il peut être difficile de décider si elle lui appartient, ou non j la sépara-
tion peut cependant aussi être marquée par un sillon. Il existe en outre,
dans certaines espèces, de petits aviculaires latéraux sur le cadre zoécia1.
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L'ovicelle hyperstomial a une ectooécie incomplète, mais d'ordinaire
bien calcifiée, qui ne couvre pas totalement l'endooécie.

Type du genre : Flutsra unicornis FLEMING, 1828.

Ce genre, qui ressemble à Callopora, en diffère surtout par l'absence de
diételles, bien que NORMAN(1903) dise avoir trouvé, en des cas assez rares,
une à quatre diételles latérales chez le type même du genre, son ((Callopora
unicornis )J, et chez Callopora sophiae (BUSK), synonyme de Tegella arctica
(D'ORBIGNY).

Quant aux différences spécifiques, elles tiennent surtout à la disposition
des épines et des aviculaires, disposition relativement constante ici dans chaque
espèce. Il s'agit notamment de l'existence ou de l'absence des aviculaires
latéraux et de leur orientation. Le nombre des épines, leur structure tubuleuse
ou non, et leur forme dressée ou recourbée sur l'aréa, sont aussi de bons carac-
tères. L'ovicelle de certaines espèces porte une côte frontale transversale qui
marque le bord de l'ectooécie et qui manque à d'autres espèces; mais la confi-
guration précise de cette côte varie selon le degré de calcification et n'a pas
d'importance spécifique (OSBURN,1950).

En Europe ce genre est nordique, et aucune de ses espèces ne semble attein-
dre le littoral français; une seule en approche en mer du Nord.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Pas d'aviculaires latéraux en regard de l'opercule. Sur la portion
proximale du gymnocyste existe un aviculaire pointu, assez petit, dont
la zoécie avicularienne couvre en partie l'ovicelle de la zoécie plus proxi-
male. Ovicelle grand et proéminent, lisse avec une côte transversale.
La zoécie porte, d'un côté ou des deux côtés, une épine tubuleuse dres-
sée. 1. *unicornis.

- Une paire de petits aviculaires latéraux (ou parfois un seul avicu-
laire latéral) au niveau de l'opercule. Aviculaire proximal moins cons-
tant, et de taille variée. 2.

2. Il existe, ordinairement d'un seul côté (parfois des deux côtés),
une épine forte et tubuleuse, dressée. En outre peuvent exister aussi
une ou plusieurs épines incurvées et pointue." inconstantes. Les avicu-
laires latéraux ont le bec orienté obliquement du côté proximal et
externe. Ovicelle grand et saillant, avec une côte très variable.

2. *armifera.
- Pas d'épines tubuleuses dressées: 2 à 4 épines aplaties et pointues

de chaque côté de l'aréa, se recourbant sur elle. Les aviculaires latéraux
ont le bec orienté obliquement du côté distal et interne. Ovicelle large,
peu saillant, avec une côte transversale légèrement arquée.

3. *aretica.

A ce tableau ilfaut ajouter, comme incertae sedis, Tegella macilenta (JULLIEN)
(v. p. 246).
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*Tegella unicornis (FLEMING, 1828) (fig. 79). - Flustra unicornis
FLEMING, 1828, p. 536. Membranipora unicornis ALDER, 1857,
p. 146, pl. VIII, fig. 6 ; HINCKS, 1880, p. 154, pl. XX, fig. 4 ;
1884, p. 7; JELLY, 1889, p.169; LEVINSEN, 1894, p. 56, pl. IV, fig. 13-21 ;
NORDGAARD, 1894-1895, p. 17; 1903, p. 83; 1907, p. 8; WHITEAVES,

1901, p. 96; NORMAN, 1903, p. 57.; BIDENKAP, 1905, p. 11 ; ÛSBURN,

IV:

UI.

FIG. 79. - Tegella unicornis. - Fragments de colonies. -
1 : d'après LEVINSEN. - Il : d'après HINCKS. - III et IV : d'après OSBURN.

1912, p. 279 ; 1912, p. 230, pl. XXIII, fig. 35; 1913, p. 600; BORG, 1930,
p. 65, fig. 56; MARCUS, 1950, p. 10; (nec HINCKS, 1882, p. 464; nec
ROBERTSON, 1900, p. 324; nec ROBERTSON, 1908, p. 263). Callopora
unicornis NORMAN, 1903, p. 589; 1906, p. 91 ; NORDGAARD, 1917,
p. 42 ; 1923, p. 9 ; 1924, p. 8 ; ÛSBURN, 1919, p. 609. Callopora unicornis
f. typica CALVET, 1931, p. 58; (nec Callopora unicornis var. armifera
NORMAN, 1903, p. 591, pl. XIII, fig. 10, 11). Tegella unicornis LEVINSEN,

1909, p. 152 ; CANU et BASSLER, 1920, p. 166, fig. 40; ÛSBURN, 1923,
p. 8 D; 1932, p. 8 ; 1936, p. 541 ; 1950, p. 78, pl. IX, fig. 2; 1955; SAKA-

Dryozoaire,. II. 16
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KURA, 1935, p. 107; KLUGE, 1962, p. 275, fig. 158. Membranipora
lineata f. unicornis SMITT, 1867, pp. 365 et 399, pl. XX, fig. 30; 1878,
p.25.

Zoarium encroûtant, formant de petites taches arrondies, qui ont à
la loupe un aspect réticulé assez grossier. Zoécies très uniformes de taille
et d'apparence, d'aspect ovale, assez grandes, disposées en quinconce.
Aréa grande et ovale, un peu rétrécie distalement, occupant en longueur
un peu plus de la moitié de la frontale. Elle est entourée d'un termen
large, fortement calcifié, granuleux et même finement dentelé, surtout
du côté interne. Le termen porte en principe deux paires d'épines dans
sa moitié distale : la paire la plus distale est petite et manque souvent;
l'autre, située juste proximalement à l'opercule, apparaît en avant de
l'ovicelle, et ses deux épines sont souvent très inégales, l'une aiguë,
dressée et de longueur moyenne, l'autre pouvant être énorme, très longue
et tubuleuse. L'ovicelle est globuleux, saillant, lisse avec une côte
transversale qui marque le bord de l'ectooécium et donne à l' ovicelle
l'aspect d'un casque ou d'un bonnet phrygien. La région proximale
du gymnocyste porte d'habitude un aviculaire surmontant une zoécie
avicularienne saillante, massive et conique. En l'absence d'ovicelle sur
la zoécie plus proximale, le bec de l'aviculaire, dont le pivot est incom-
plet, est tourné proximalement ; mais si cette zoécie porte un ovicelle,
celui-ci-est coiffé par la chambre avicularienne, qui fait partie de sa
couverture, si bien que l'ovicelle semble porter l'aviculaire, dont la
mandibule est alors tournée obliquemcnt et distalement. Pas d'avicu-

ires latéraux au niveau de l'opercule.

Espèce arctique et boréale, circumpolaire, connue au Japon, en Amérique
jusqu'en Californie et au Massachusetts, et en Europe de la Nouvelle-Zemble
aux îles britanniques, dans toute la mer du Nord et les détroits danois jus-
qu'aux Belt. Elle y est commune, et atteint les côtes allemandes, mais n'a
jamais été signalée en France. Répandue à tous les niveaux, de la z.one des
marées à d'assez grandes profondeurs (mais surtout vers le niveau des très
basses mers), elle se rencontre essentiellement sur des pierres, des coquilles,
des Ascidies, mais ne semble pas se trouver sur les Algues.

2. *Tegella armifera (HINCKS, 1880) (fig. 80). - }'lembranipora
armifera HINCKS, 1880, p. 82, pl. XI, Hg. 5 ; 1892, p. 155, pl. VIII,
fig. 4. Tegella armifera ÛSBURN, 1950, p. 79, pl. IX, fig. 1 et 7;
1955; BILLE-HANSEN, 1962, p. 19. Membranipora sophiae var. armi-
fera WATERS, 1889, p. 680; 1898, p. 860, pl. XLVIII, fig. 18; WH!-

TEAVES, 1901, p. 97. }'lembranipora arctica, var. armifera ÛSBURN,

1913, p. 601. Membranipora unicornis var. armifera KLUGE, 1906,
p. 38; NORDGAA..RD, 1906, p. 11. Callopora unicornis var. armifera
NORMAN, 1903, p. 591, pl. XIII, fig. 10 et 11; NORDGA..A..RD, 1917,
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p. 42; 1923, p. 9; OSBURN, 1919, p. 609; CALVET, 1931, p. 58. Tegella
unicornis var. armifera OSBURN, 1923, p. 9 0 ; 1932, p. 9 ; 1933, p. 24,
pl. VI, fig. 7; 1936, p. 54. Afembranipora americana PACKARD, 1867;

l\l
v.

FIG. 80. - Tegella armifera. - Fragments de colonies et zoécies. - 1 : d'après
OSBVRN. - II : d'après OSBVRN. - III : var. cassidata, d'après OSBVRN. -
IV et V, d'après NORMAN (aviculaire géant sur l'ovicelle en V).

VERRIL, 1879; (nec D'ORBIGNY). l~fembranipora lineata f. americana
SIIUTT, 1867, p. 366, pl. XX, fig. 31 ; 1878, p. 26. Membranipora cassidata
O'DoNOGHUE, 1923, p. 27. Tegella cassidata O'DoNOGHUE, 1936, p. 36.

Autozoécies d'aspect ovale, assez grandes et de tailles variables (600
à 800 fJ. de long, 350 à 550 fJ. de large, mais dépassant parfois ces limites
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dans les deux sens). Les plus courtes sont souvent les plus larges, et
l'aréa ovale varie comme la zoécie. Le gymnocyste proximal bien déve-
loppé, porte un grand aviculaire. Le cryptocyste, plongeant, est assez
large et granuleux, parfois même crénelé sur son bord opésial. Auprès
de chaque angle distal de la zoécie se dresse une petite épine qui peut
manquer. Au niveau de l'articulation operculaire existe en principe
de chaque côté une longue et forte épine, mais l'une de ces épines peut
être petite ou faire défaut. Enfin vers le milieu de l'aréa, et se recourbant
un peu au-dessus d'elle, peut s'insérer une épine pointue très inconstante,
qui ne se rencontre que çà et là dans un zoarium, mais qui manque
rarement tout à fait. Les aviculaires latéraux caractéristiques existent
souvent des deux côtés au niveau de l'opercule, mais plus souvent encore
d'un seul côté. Ils sont petits, avec une base saillante, insérée tout près
de la grande épine et distalement à elle, si bien que lorsqu'elle manque
l'aviculaire semble la rem placer. La mandibule triangulaire est orientée
en dehors et proximalement en position d'adduction. Ovicelle grand
et proéminent, plus large que long, lisse avec une crête transversale
saillante; formée par le bord de l'ectooécie, cette crête varie beaucoup
dans sa forme et sa courbure, suivant le degré de calcification. Quand
il existe un ovicelle, l'aviculaire frontal, porté par le gymnocyste de
l'autozoécie suivan te, est situé à son contact et se trouve très agrandi,
avec une mandibule triangulaire allongée orientée distalement et quelque
peu oblique ment en position d'adduction. En ce cas la zoécie avicula-
rienne s'unit à l'ectooécie sur une étendue plus ou moins grande, surmon-
tant parfois l'ovicelle et semblant y prendre son origine.

La synonymie montre que cette espèce est assez proche des deux autres
Tegella de cette Faune (surtout de T. unicornis) pour en avoir été souvent
regardée comme une variété; mais OSBURNa fini par lui rendre la valeur
spécifique que lui avait accordée HINCKS, retenant comme caractères spéci-
fiques propres: la présence des aviculaires latéraux; l'existence occasionnelle
de la Se épine pointue et recourbée; et enfin les dimensions zoéciales plus
grandes.

T. armi/era est plus arctique et subarctique que T. unicornis. Dans l'Atlan-
tique elle atteint pourtant le Massachusetts et a été draguée (CALVET,1931)
par 88 m à l'est des îles Orcades; c'est à ce titre que nous l'admettons aux
limites de cette Faune. Cette espèce circumpolaire atteint, dans le Pacifiqul',
jusqu'aux côtes de Californie.

*Tegella arctica (n'ORBIGNY, 1851) (fig. 81). - Reptoflustrina
arctica D'ORBIGNY, 1851, p. 352. Biflustra arctica SMITT 1878,
p. 25 j (nec Membranipora arctica SMITT, 1867, pl. XX, fig. 33-36).
Membranipora arctica LORENZ, 1886, p. 8, pl. VII, fig. 1; NORD-
GAARD,1894-1895, p. 17 j 1900, p. 9; 1905, p. 185; 1906, p. 10;
WATERS, 1900, p. 60; BIDENKAP, 1905, p. 13 j KLUGE, 1906, p. 38;
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GUÉRIN.GANIVET, 1911, p. 10; 1913, p. 19; ÛSBURN, 1912, p. 229,
pl. XXIII, fig. 33, 33 C et 34, et pl. XXX, fig. 86, et 1913, p. 601.
Callopora arctica NORDGAARD, 1917, p. 41; 1923, p. 9; 1927, p. 4;
ÛSBURN, 1919 p. 608; CALVET, 1931 p. 57. Tegella arctica ÛSBURN, 1932,
p. 7 ; 1933, p. 23, pl. VI, fig. 5 ; 1936, p. 541 ; 1950, p. 82, pl. IX, fig. 6 ;
1955; BILL.E.HANSEN, 1962, p. 19. Membranipora sophiae BUSK, 1855,
p. 255, pl. l, fig. 7; D'URBAN, 1880, p. 273; WATERS, 1889, p. 680,

III.
l~

FIG. 81. - Tegella arctica, d'après OSBURN. - l : spécimen très calcifié. - II :
zoécie avec aviculaires latéraux dirigés vers un petit ovicelle. - III : loge avec
ovicelle et aviculaires. - III' : jeune zoécie incomplètement calcifiée. IV : var.
armata, avec grand aviculaire et petites épines rigides près des aviculaires laté-
raux.

pl. XLVIII, fig. 18; 1924, p. 607, pl. XIX, fig. 13; WHITEAVES, 1901,
p. 96. Membranipora sophiae f. matura HINCKS, 1882, p. 466, pl. XX,
fig. 2 j 1884, p. 9. Callopora sophiae NORMAN, 1903, p. 590; 1906,
p. 91. Tegella sophiae LEVINSEN, 1909, p. 152; CANU et BASSLER,

1920, p. 166. Membranipora lineata f. sophiae SMITT, 1867, p. 365,
pl. XXIX, fig. 1 ; 1878, p. 25. Membranipora conferta HINCKS, 1882,
p.249.

Zoarium généralement encroûtant sur des pierres et des coquilles,
mais souvent aUssi redressé en crêtes hilaminaires contournées. Zoécies
disposées en quinconce, très serrées, de dimensions moyennes (600 fA. de
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long environ), plus petites que chez T. armitera. Gymnocyste bien déve-
loppé. Aréa elliptique ou ovale, longue de 400 [J. en moyenne. Le termen
porte ordinairement de chaque côté, deux à six fortes épines aplaties
qui se recourbent sur l'aréa, presque à son contact, et dont les extrémités
pointues se recouvrent parfois. Ces épines peuvent manquer exception-
nellement. Il n'existe pas d'épine tubulaire dressée, mais on peut trouver
une petite épine vestigiale à la base de l'aviculaire latéral. Le termen
porte en effet de chaque côté, au niveau de l'opercule, un petIt avicu-
laire saillant à mandibule triangulaire, dont le hec est orienté distale-
ment et légèrement oblique en dedans. Sur le gymnocyste, dans la situa-
tion hahituelle chez les Tegella, peut exi"ter un aviculaire plus grand,
mais pourtant de dimensions moindres que dans les autres espèces.
Sa zoécie avicularienne ne recouvre jamais aussi largement l'ovicelle,
et il peut même manquer à toutes les zoécies dans de vastes régions du
zoarium. Ovicelle court et large, peu saillant, lisse. Le bord proximal de
l'ectooécie lui forme une crête transversale généralement semi -circu-
1aire peu arquée; mais parfois la frontale ovicellienne incorpore une
paire d'épines qui donnent à la crête un a"pect étiré en pointe. La calci-
fication générale progresse beaucoup avec l'âge, couvre le gymnocyste,
comble les sillons interzoéciaux et noie presque les ovicelles ; seuls les
aviculaires latéraux et frontaux font alors saillie sur la frontale zoariale.

Essentiellement arctique et eircumpolaire, cette espèce a été cependant
rencontrée en dragages dans le Pacifique ju"qu'en Colombie britannique, et
dans l'Atlantique jusqu'au Massachusetts d'une part, jusqu'au Stavenger
fjord sur les côtes de Norvège d'autre part. C'est à ce titre qu'elle arrive aux
limites de cette Faune.

ll'iCERTAE SEDIS

*Tegella (?) macilenta (JULLIE:", 1882) (fig. 82, II). - Membra-
nipora macilenta JULLIEN, 1882, p. 521, pl. XVII, fig. 62; CAL-

VET, 1906, p. 390; (nec WATERS, 1900, p. 61, pl. VIII, fig. 10;
nec BIDENKAP, 1905, p. 11).

((Zoarium rampant, d'une fragilité extrême, formé seulement par la
paroi latérale des zoécies, dépourvu de face dorsale et de face frontale
calcaires. Zoécies à contours arrondis, mais irréguliers, limitées par une
paroi calcaire délicate laissant à son intérieur une vaste aréa tout à fait
complète. Ce bord si mince s'incline en dedans; il ne porte aucun orne-
ment. Ovicelle vésiculeux, couvert de granulations, à orifice parabolique
non fermé par l'opercule. Il s'appuie sur la paroi zoéciale suivante, cal-
cifiée à cette occasion, en sorte qu'il ne touche pas au support de la
colonie. Un aviculaire (vibraculaire ?) de chaque côté de l'orifice sur
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la paroi zoéciale j ces aviculaires ressemblent à de petites oreilles dont
l'ouverture serait tournée en dedans et en avant. »

En raison des dilIicultés d'interprétation, nous avons reproduit textuelle-
ment la description originale de J ULLIEN. Le dessin de cet auteur, reproduit
aussi, est assez explicite et en accord avec la description. Un échantillon de
cette espèce a été dragué par le « Travailleur» sur un Lophohelia par 891) m
dans le golfe de Gascogne. Mais la synonymie, qui aurait pu être simple, a
été compliquée par confusion avec l'espèce arctique Alembranipora nigrans
HINCKS (1882), placée par KLUGE (19li2, p. 283, fig. 165) dans le genre Tegella
(fig. 82, III et 111'). WATERS (1900) a rapporté en effet à l'espèce de JULI.IEN
une JUembranipora de la Terre François-Joseph, que NORMAN (1903) a

FIG. 82. - Tegella macilenta, ll,fembranipora nigrans et tenuis. - 1 : 1I1embranipora
tenuis, d'après JULLIEN. - II : Tegella maci1enta, d'après JULLIEN. - III, III' :
lIJembranipora nigrans, zoécies et aviculaire grossi, d'après IhNcKs. - IV :
Ilinksina nigrans, d'après OSBURN.



248 BRYOZOAIRES

identifiée par contre à 1l!. nigrans HINCKS, devenue pour lui une Callopora.
CALVET (1906), à propos de l'échantillon même de JULLIEN, a suivi NORMAN
et a exclu la citation de WATERS de la synonymie de M. macilenta, sans songer
à faire de même pour celle de BIDENKAP (1905). CANU et BASSLER (1920)
ont placé M. nigrans dans leur genre Adenijera ; mais les autres auteurs l'ont
laissée longtemps dans les Callopra (NORDGAARD, 1906; OSBURN, 1919, 1923,
1932). Les travaux en question, relatifs aux régions arctiques, ont manifes-
tement en vue l'espèce de HINCKS, sans plus songer à celle de JULLIEN.

Mais une nouvelle erreur est due à OSBURN (1950, p. 42, pl. V, fig. 5 ;
et 1955) qui écrit (1950, p. 43) en parlant de « Hincksina nigrans » : « La
M. macilrnta de J ULLIEN et de WATERS n'est pas autre chose que le stade
infertile de nigrans ». OSBURN a suivi NORDGAARD en plaçant nigrans dans le
genre Callopora, mais l'ovicelle endozoécial et l'absence de diételles excluent
ce rapprochement.

Si l'on compare le dessin de JULLIEN d'une part, et d'autre part ceux de
véritables nigrans (qu'ils soient de HINCKS ou de OSBURN), on observe d'évi-
dentes différences: la forme zoéciale est tout autre; le cadre, qui est granu-
leux chez nigrans, est lisse chez macilenta (d'après CALVET); mais surtout
l'ovicelle n'a rien de commun. Chez nigrans il est lisse, peu saillant et surbaissé,
rappelant presque un ovicelle d'Aplousina, si bien qU'OSBURN l'a qualifié
d'endozoécial et a fait de l'espèce une Hincksina (fig. 82, IV).

Dans le dessin de J ULLIEN, au contraire, on voit manifestement un ovicelle
hyperstomial, globuleux, fortement granuleux, et le texte précise qu'il n'est
pas fermé par l'opercule. Sans trancher la question pour M. nigrans, qui
n'appartient pas à notre Faune, on peut conclure que M. macilenta appartient
aux Alderinidae, et probablement à l'un des genres Callopora ou Tegella.
On ne sait rien sur la présence ou l'absence de diételles ; quant aux aviculaires
latéraux, ils rappellent ceux de Tegella arctica et de T. armijera; mais on
ne voit dans la figure aucune trace des aviculaires centraux fréquents chez
les Tegella. C'est donc avec un point de doute que nous plaçons l'espèce
à la suite des Tegella.

Gen'. CRASSIMARGINA TELLA CANU, 1900.

(( Membranipora crassimarginata group )J, WATERS, 1898,; Oochilina
(pars) NORMAN, 1903; Grammella CANU, 1917; ? Valdemunitella CANU
1900; ? Pyrulella HARMER, 1926).

Aréa membraneuse occupant pratiquement toute la frontale. Gymno-
cyste peu développé ou presque nul. Épines souvent nulles ou vestigiales.
Cryptocyste très réduit ou nul. Pas de diételles. De gTands aviculaires
vicariants, sans cénozoécie associée; leur mandihule, arrondie, est portée
par un pivot complet ou incomplet suivant les espèces. Ovicelles hyper-
stomiaux, parfois très petits ou vestigiaux, fermés par l'opercule.

Le type du genre est Membranipora crassimarginata HINCKS, 1880. Cette
espèce a servi de type aussi pour Oochilina et Grammella, qui tombent donc
en synonymie. D'après l'étude consacrée par HASTINGS (1945) à Crassimar-
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ginatella, on peut y réunir Valdemunitella et Pyrulella, si l'on fait abstraction,
au point de vue générique, de caractères divers assez peu importants, comme
la présence ou l'absence d'épines, la structure du pivot avicularien, l'extension
précise du gymnocyste et du cryptocyste, et l'ornementation de l'ovicelle.
HASTINGSa montré aussi que les espèces de Crassimarginatella sont souvent
difficiles à distinguer. Même en Méditerranée, il pourrait en exister plusieurs
espèces mêlées (GAUTIER, 1961). Nous considérons ici les deux espèces qui
y ont été effectivement signalées, et nous plaçons à la suite, comme incertae
sedis, Oochilina tensa NORMAN.

TABLEAU DES ESPÈCES

- Aviculaires pourvus d'un pivot calcaire transverse complet; zoécies
relativement grandes (450 à 680 !Jo de long, environ, sur 380 à 500 !Jo
de large), démunies d'épines ou en portant exceptionnellement
quelques-unes. 1. crassimarginata.

- Aviculaires pourvus de deux condyles articulaires; zoécies plus
petites, portant de nombreuses épines. 2. maderensis.

1. Crassimarginatella crassimarginata (HINCKS, 1880) (fig. 83). -
Membranipora cra.çsimarginata HINCKS, 1880, p. 71, pl. IX, fig. 1,
la; 1891, p. 86; WATERS, 1898, p. 685, pl. XLVII, fig. 4 (ou 7 ?) ;
MARCUS, 1920, p. 97, fig.2 a-d; (nec BUSK, 1884, p. 63, pl. XIV, fig. 3,
3 a, et pl. XV, fig. 5, 5 a ; nec WATERS, 1924, p. 605). Crassimargina-
tella crassimarginata CANU, 1900, p. 353, 369, fig. 11 ; NORMAN, 1905,
p. 359; 1909, p. 287 j HARMER, 1926, p. 223 j OSBURN, 1940, p. 363 j

HASTINGS, 1945, p. 73, fig. 1 A j CALVET, 1931, p. 59; GAUTIER, 1901,
p. 46; Oochilina crassimarginata NORMAN, 1903, p. 595; 1909, p. 287.
Grammella crassimarginata CANU, 1917, p. 24, pl. II, fig. 2 j CANU et
BASSLER, 1920, p. 131, fig. 32 A, B et pl. XIV, fig. 13-15; GAUTIER,
1956, p. 192, fig. 3.11.

Zoarium encroûtant, de teinte beige clair. Zoécies bien distinctes, ellip-
tiques ou ovales, plus ou moins allongées. Gymnocyte souvent très
petit. Aréa elliptique. Cryptocyste assez large, à bord interne crénelé.
Cadre de l'aréa très saillant, courbe, finement granuleux, élargi proxima-
lement et aminci distalement. En général pas d'épines, bien qu'on en
ait trouvé exceptionnellement quelques-unes (notamment une paire de
petites épines très rapprochées à l'extrémité distale). Un septule distal
et deux septules latéraux. Le caractère le plus net est fourni par les
aviculaires vicariants qui peuvent atteindre presque les dimensions des
autozoécies. Leur cadre est épais, et leur mandibule arrondie est portée
par un fort pivot médian, calcaire et complet, si bien que les zoédes
aviculariennes ont à peu près le dessin de la lettre e.
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FlG. 83. - Crassimarginatella crassimarginata. - 1 et II : zoeCles, d'après HINCKS

(en II un aviculaire long et'un ovicelle). - III à VI orig., d'après une prépara-
tion prêtée par HASTINGS; zoécies en vue frontale avec deux ovicelles et un avi-
culaire (III) ; un aviculaire de forme semi-allongée où la mandibule reste arrondie
mais le gymnocyste s'étire (IV) ; ovicelle grossi (V, remarquer les piliers latéraux
séparés du contour ovicellien) ; ovicelle où il subsiste une aréa membraneuse (VI,
la ligne courbe noire sus-operculaire représente un épaississement brunâtre visible
dans les ovicelles incomplètement formés).
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La mandibule varie pourtant quelque peu, d'une forme étroite et
allongée à une forme semi-circulaire ou plus élargie encore; il arrive
aussi qu'elle porte un mucron à son extrémité. Ovicelle globuleux,
saillant, large, profondément excavé et isolé de son cadre; pendant
son développement, l'ectooécium garde tout d'abord sur sa face frontale
une aire membraneuse non calcifiée; puis cette aire s'allonge en travers,
et une constriction médiane peut la subdiviser en deux; mais l'aire
memh!'aneuse peut aussi disparaître, l'ovicelle étant alors uniformément
calcifié, avec ou sans côte transversale. L'ancestrule est assez petite
et de forme normale. A son voisinage il existe quelquefois des zoécies
fermées, perforées d'un petit pore médian arrondi.

Dimensions (d'après GAUTIER) :

longueur zoéciale : 450 à 680 [1- ;

largeur zoéciale : 380 à 500 [1- ;

longueur de l' opésie : 300 à 480 [1- ;

largeur de l'opésie : 250 à 400 [1- ;

longueur de la mandibule avicularienne : 150 à 300 [1- (en général 250 [1-).

L'espèce a été signalée çà et là dans les mers chaudes, mais HASTINGS (1945)
a montré qu'elle a été souvent confondue avec d'autres, et que sa distribution
certaine actuelle semble limitée aux parties tempérées chaudes de l'Atlantique
nord (Madère et peut-être Cap-Vert) et la Méditerranée. Dans cette mer,
GAUTIER (1961) l'indique dans les régions de ~larsl'il1e, Hyères, Cannes, Ville-
franche, Naples, Capri et sur les côtes de Corse, de Tunisie et de CorCou.Elle
est souvent abondante dans les fonds coralligènes, concrétionnés ou coquilliers,
sur des Algues calcaires, etc., surtout entre 40 et 80 m; mais WATERS l'a
obtenue à Naples jusqu'au niveau de la mer. Il se peut, d'ailleurs, que certains
échantillons méditerranéens soient mêlés à C. maderensis. En Méditerranée,
ovict'lles de mars à décembre; embryons de juin à septembre. Fossile dans
l'Éocène Supérieur de Floride et de Caroline (CANU et OASSLER).

2. Crassimarginatella maderensis (WATERS, 1898) (fig. 84, 1 à III).
WATERS, 1898, p. 677, pl. XLVIII, fig. 19. GAUTIER, 1961, p. 47.

Grammella crassimarginata GAUTIER, 1956, pp. 192-194, fig: 3-11. ?
Membranipora tenuis JULLIE N, 1882, p. 522, pl. XVII, fig. 67; CALVET,

1906, p. 390 ; (nec Membranipora tenuis DESOR, 1848, p. 65).

Zoarium encroùtant, avec tendance à former des lignes séparées de
zoécies. Zoécies d'aspect ovale, légèrement étirées proximalement à
l'aréa, qui est ovale. Termen saillant, très épineux, plongeant en dedans.
Six épines orales. Ordinairement cinq épines marginales délicates.
Aviculaires vicariants, la zoécie avicularienne ressemblant dans sa
portion proximale à une autozoécie, mais portant moins d'épines.
L'extrémité distale de la zoécie avicularienne est saillante et dentelée
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en scie. A cette extrémité correspond la grande mandibule avicularienne,
où une ligne sombre incurvée forme un petit arc. Le pivot mandibulaire
est incomplet, et formé de deux condyles articulaires séparés. L' ovicelle
est pourvu d'une côte frontale, et les zoécies ovicellées portent deux
épines orales.

JI.

1\1.

FIG. 84. - Crassimarginatella maderensis et Oochilina tensa. - 1 : zoécies de C. made-
rensis avec aviculaires vicariants, d'après WATERS. - II et III : groupes de zoécies
de C. maderensis, d'après GAUTIER (2 ovicelles en II, un aviculaire en III). - IV :
Oochilina tensa, d'après NORMAN.

L'espèce, qui diffère de C. crassimarf{inata Dar ses dimensions zoéciales
plus petites, par ses zoécies plus épineuses et par le pivot mandibulaire incom-
plet de son aviculaire, a été décrite par WATERS à Madère, et retrouvée par
HASTINGS dans la collection HELLER de l'Adriatique (fide GAUTIER, 1961,
p. 47). A la même page, GAUTIER admet que (suivant un avis de HASTINGS)
ses échantillons décrits ft figurés en 1956 sous le nom de C. crassimarginata,
doivent appartenir à une autre espèce : probablement C. maderensis. Celle-ci
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existerait donc aussi aux environs de Marseille et serait une forme d'eaux
tempérées chaudes atlantiques et méditerranéennes.

A la question de C. maderensis se trouve liée peut-être celle du II Membrani-
pora tenuis Il JULLlEN (1882), qui n'a rien de commun avec Membranipora
tenuis DESOR, 1848 (voir cette Faune, p. 120), et dont le nom lui-même est
caduc comme préoccupé. L'espèce de JULLIEN (fig. 82, 1) a été décrite sur
un unique échantillon en très mauvais état (une seule zoécie intacte; dessin
en grande partie reconstitué par JULLIEN), dragué par le Il Travailleur» par
1 000 m de fond, au nord-ouest des côtes d'Espagne. La diagnose de JULLIEN
est la suivante :

II Zoarium très délicat, hyalin, rampant; zoécies hexagonales disposées
par séries linéaires alternes plus ou moins régulières. Ectocyste calcifié sur
le pourtour, sertissant une aréa membraneuse qui porte l'opercule. Crypto-
cyste formant un ruban incliné en dedans autour de l'opésie qui est piriforme,
à partie dilatée proximale. L'ectocyste porte six épines orales courtes, cylin-
drIques et articulées. Ovicelle et aviculaires inconnus. Longueur zoéciale :
625 (Jo ; largeur zoéciale : 438 (Jo. »

Dans l'ignorance où l'on est des aviculaires, des diételles et surtout des
ovicelles de ce I( 1I-lemhranipora tenuis Il il est difficile de le classer, mais les
épines et le cryptocyste permettent de supposer qu'il s'agit d'une Alderinidae
de structure très simple. En décrivant sa C. maderensis, WATERS ajoutait
d'ailleurs: II Ilest très probable que JULLlEN avait sous les yeux un exemplaire
de cette espèce-ci quand il a décrit M embranipora tenuis, mais les épines avaient
été perdues. Il parle d'une seule zoécie intacte. Il

C'est en conformité avec cette hypothèse de WATERS que nous mettons,
avec doute, l'espèce de JULLIEN dans la synonymie de C. maderens;s. Il reste
d'ailleurs toujours difficile (v. p. 249) de distinguer les espèces de Crassimar-
ginatella.

INCERTAE SEDIS

.Oochilina tensa NORMAN, 1903 (fig. 84, IV). - Oochilina tensa
NORMAN, 1903, p. 595, pl. XIII, fig. 12 ; 1903, p. 574.

(1 Zoarium incrustant, mince, formant de larges taches sur les pierres.
Zoécies normalement ovales, mais pouvant prendre diverses formes par
pression réciproque: oblongues, linguiformes ou rhomhiques. Membrane
frontale très mince, délicate et transparente. Parois latérales peu épaisses,
ne montrant que çà et là des traces de crénulation sur leurs bords.
Aviculaires interzoéciaux petits et n'occupant pas tout le sommet de
leur zoécie ; pivot complet, mandihule arrondie; aviculaire orienté longi-
tudinalement. Ovicelle subglobuleux, saillant, porcellané, lisse et d'un
blanc laiteux. »

Dragué sur des pierres dans le Bergenfjord et dans le Hardengerfjord.
La diagnose ci-dessus est celle de NORMAN.liOn pourrait, dit cet auteur,
confondre cette forme avec des Flustra barleei encroûtantes, mais dans cette
dernière forme J'aviculaire est nettement oblique et les ovicelles ne sont pas
saillants et sont plus petits Il. Vue cette objection, on pourrait songer à une
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autre Flustre, comme F. membranaceo-truncata, mais la description de l'ovi-
celle convient à un ovicelle hyperstomial comme celui des Oochilina, c'est
à-dire des Crassimarginatella. Sauf l'abondanee bien plus grande des avicu-
laires, la figure de NORMANest à peu près celle d'une Crassimarginatella.
Dans son travail de 1945, HASTINGSne cite pourtant pas Oochilina tensa.

Gen. COPIDOZOUM HARMER, 1926.

Membranipora (pars) HINCKS; Callopora (pars) CANU et BASSLER;
Oochilina (pars) ~ORMAN, 1903; Crassimarginatella (pars) NORMAN, 1907.

Autozoécies à gymnocyste peu étendu, l'aréa couvrant la plus grande
part de la surface frontale. Cryptocyste plus ou moins large, développé
surtout proximalement. Suivant les cas, épines présentes, absentes ou
vestigiales. Aviculaires vicariants nombreux, alternant avec les auto-
zoécies, à rostre rétréci distalement et à mandibule effilée, rubanée ou
sétiformf'. Ovicelle hyperstomial saillant et à peu près globuleux, fermé,
non par l'opercule, mais par une membrane spéciale.

Le type du genre est lvlembranipora plana HINCKS, 1880. La dia gnose
générique ci-dessus, très voisine de celles de HAR:liER (1926) et D'OSBURN
(1950), est cependant légèrement modifiée en fonction du transfert de Copi-
dozoum gregarium dans le genre Spiralaria.

TABLEAU DES ESPÈCES

- Termen à ornementation régulière, peu distincte de celle du cryp-
tocyste. Celui-ci, assez large, a son bord opésial crénelé. Le termen
porte presque toujours de fortes épines. Ornementation frontale de
l'ovicelle complexe, faite de tubercules, de tubules et de fins granules.
Dimensions zoéciales variables, mais ne dépassant guère 470 fL sur 300 fL.

2. tenuirostre.

- Termen orné de cristaux irréguliers, généralement dépourvu
d'épines. Cryptocyste étroit, à bord opbial lisse à ornementation très
différente de celle du cadre, faite de cristaux très petits, en groupes
séparés par des stries régulières. Ornementation frontale de l'ovicelle
faite uniquement de cristaux irréguliers. Zoécies plus grandes que dans
l'espèce précédente, atteignant 700 fL sur 420 fL. 1. planum.

1. Copidozoum planum (HINCKS, 1880) (fig. 85). Membranipora
plana HINCKS, 1880, p. 81, pl. XI, fig. 2. Copidozoum planum HARMER,
1926, p. 226; CANU et BASSLER, 1928, p. 32; HASTINGS, 1930,
p. 713; MARCUS, 1937, p. 49; OSBURN, 1950, p. 73; GAUTIER, 1961,
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p. 40, fig. 6 j BODIN et PRENANT, 1902, p. 20, fig. 4; Callopora tenuiros-
tris (pars) CANU et BASSLER, 1920, p. 154. Membranipora yibraculoides
OKADA, 1923, p. 223.

Zoarium encroûtant, formant sur le support comme une résille brune.
Autozoécies grandes, bien distinctes, à paroi très mince. Quand le gymno-
cyste est apparent, il est de faible importance et proximal. Son ornemen-
tation est banale, faite de très petits grains et de stries. Aréa grande,

FIG. 85. - Copidozoum planum. - 1 : fragment de colonie, d'après IIINcKs. - II à
IV, orig. ; portion de colonie avec ovicelles (II) ; détails du termen et du crypto-
cyste (III) ; aviculaire grossi (IV).
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généralement ovale, mais étirée en pointe proximale quand la zoeCle
est issue d'un bourgeonnement latéral. Son termen relativement étroit,
est peu saillant, de sorte que la membrane frontale est presque à son
niveau et que l'aspect du zoarium est plat. Le termen ne porte généra-
lement pas d'épines et sa structure, bien distincte de celle du cryptocyste,
est faite d'un pavage de cristaux irréguliers par leur taille et par leur
forme j mais, distalement à l'orifice, cette !>tructure est moins nette et
plus granuleuse. Cryptocyste peu important, développé surtout proxi-
malement, mais existant tout autour de l'aréa dans les zoécies non ovicel-
lées. Il forme une lame assez transparente, où l'on distingue des groupes
de cristaux très petits, séparés par des stries régulières j son bord opésial
est lisse et non dentelé. Opercule à sclérite marginal (arcade operculaire)
assez fort; le sclérite basal qu'y ont signalé certains auteurs n'est pas
toujours visible et se réduit peut-être à un simple renforcement de la
plaque operculaire. Ovicelle assez souvent un peu plus large que haut,
mais variable à cet égard. L'ornementation de sa frontale est uniforme
dans toute son étendue, y compris les piliers latéraux: elle est faite de
petits cristaux irréguliers, juxtaposés, pris dans une sorte de lacis;
il existe un bourrelet marginal, peu apparent, concentrique au contour
de l'ovicelle. En l'absence d'ovicelle, le gymnocyste de la zoécie distale
est très réduit. Aviculaires fréquents, mais épars, portés par des zoécies
aviculariennes vaguement losangiques. Leur rostre, allongé, droit,
tourné distalement, occupe le centre de l'aire zoéciale, et présente une
gouttière longitudinale étroite, élargie proximalement. La mandibule,
élargie aussi à la base, mince plus distalement, mais rubanée et non séti.
forme, est incurvée, ou crochue, et ne dépasse pas la gouttière du rostre.
Sa base est bordée de forts sclérites unis par un pont transversal. Elle
est portée, non par un pivot continu, mais par deux forts condyles
articulaires.

Dimensions :

longueur zoéciale
largeur zoéciale .
longueur de l'aréa
largeur de l'aréa
largeur de l'opercule

à la base
hauteur de l'opercule.
hauteur de l' ovicelle

(plan médian) .
largeur de l' ovicelle .

Zoécie
de forme banale

600 à 680 (Jo
380 à 420 (Jo
490 à 560 (Jo
320 à 380 (Jo

195 Il.
100 (Jo

245 à 270 (Jo
330 à 400 (Jo

Zoécie effilée
proxima lemen t

740 (Jo
375 (Jo
635 (Jo
300 (Jo
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longueur d'une zoécie avicularienne
largeur d'une zoécie a vicularienne
longueur totale du rostre
longueur du rostre, des condyles à la pointe.
largeur du rostre au niveau des condyles
longueur de la mandibule •
largeur de la hase mandibulaire
largeur du ruban mandibulaire

257

Zoècie avicularienne

520 !Jo
165 !Jo

435 !Jo

322 !Jo

130 !Jo

300 !Jo

122 !Jo

17 !Jo

Espèce commune dans le Pacifique chaud (Australie, Japon, côtes améri-
caines de la Californie à la Colombie, îles Galapagos). Trouvée aussi en dra-
gages en Méditerranée, par CANUet BASSLER(Oran) et par GAUTIER(plusieurs
stations de Marseille à Toulon, îles d'Hyères, baie Santa Lucia entre Gênes
et Corse, seuil siculo-tunisien). En Méditerranée, de 20 à 175 m de fond, mais
surtout entre 50 et 150 m ; peu commune; surtout dans les fonds durs concré-
tionnés et organogènes, maIS aussi dans les fonds détritiques du large à Den-
drophyllia, dans les prairies de Caulerpa et les herbiers de Posidonies; les
ovicelles ont été vus d'avril à novembre, les embryons en août, l'ancestrule
en juin (GAUTIER).

On a beaucoup discuté sur la distinction entre cette espèce et C. tenuirostre,
qui est répandu largement dans les mers chaudes. CANUet BASSLERvoyaient
les différences dans la largeur du cryptocyste, la forme des ovicelles, la présence
du «( sclérite basal operculaire » et les dimensions zoéciales; MARCUS,puis
GAUTIER,ont suivi cette opinion. OsnuRN (1950), sur échantillons du Pacifique,
ne croyait pourtant devoir attacher d'importance qu'à l'absence d'épines.
Les caractères distinctifs retenus ici résultent du travail de BonIN et PRE-
NANT(1961).

2. Copidozoum tenuirostre (HINCKS, 1880) (fig. 86): - Membrani-
pora tenuirostris HINCKS, 1880, p. 70, pl. IX, fig. 3; 1882, p. 465;
1884, p. 7; 1887, p. 314; WATERS, 1885, p. 14, fig. 41; 1891, p. 11 ;
1898, p. 685, pl. XLVII, fig. 7; 1918, p. 9; 1924, p. 607, pl. XIX,
fig. 14; JELLY, 1889, p. 167; CARUS, 1889, p. 11; NORMAN, 1903,
p. 573 ; THORNELY, 1907, p. 185. Crassimarginatella tenuirostris NORMAN,
1907, p. 288 ; 1909, p. 288. Callopora tenuirostris BARROSO,1917, p. 495 ;
CANU et BASSLER, 1920, p. 154, fig. 37, F, G, et pl. XXIX, fig. 10, 11 ;
1928, p. 31, pl. III, fig. 4; 1929, p. 102, pl. VII, fig. 6; 1930, p. 8;
O'DONOGHUE, 1926, p. 33; 1926, p. 79, pl. III, fig. 24; CALVET, 1931,
p. 56, pl. II, fig. 1 ; GAUTIER, 1955, p. 233, pl. 1, fig. 5; 1957, p. 103 ;
1957, p. 206; 1958, p. 2. Copidozoum tenuirostre HARMER, 1926,
p. 227; MARCUS, 1937, p. 48, pl. IX, fig. 21 ; 1938, p. 200, fig. 7;
1939, p. 201 ; OSBURN, 1947, p. 14; 1950, p. 72, pl. VII, fig. 4 ; SOULE
et DUFF, 1957, p. 94; SOULE, 1959, p. 15; GAUTIER, 1958, p. 196;
1961, p. 42; BOBIN et PRENANT, 1962, p. 20, fig. 5. Membranipora

BrIlD1.oaires. Il. 17
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flemingii WATERS, 1879, p. 122, pl. XIII, fig. 2; (nec Membranipora
flemingii BUSK, 1852).

Zoarium encroûtant de couleur blanche ou d'un brun pâle. Zoécies

FIG. 86. - Copidozoum tenuirostre, orig. - 1 : portion de colonie avec avi-
culaires et ovicelles. - II : détails d'une zoécie grossie. - III : aviculaire grossi.
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moins grandes et plus distinctes que celles de C. planum, à parois plus
épaisses. Gymnocyste plus développé, sa partie- proximale apparaissant
toujours plus ou moins, même quand la zoécie précédente est ovicellée j

il existe souvent aussi un gymnocyste latéral étroit, qui peut remonter
distalement jusqu'à l'ovicelle. L'ornementation du gymnocyste est
banale, faite de très petits granules et de stries. Aréa ovale, d'ordinaire
légèrement rétrécie distalement, au niveau de l'orifice. Son termen,
relativement épais, et plus saillant que chez C. planum, se distingue
mal du cryptocyste, parce qu'ils ont même structure, faite de stries
radiales et de tubercules qui forment des denticulations au bord opésial.
La portion distale du termen perd cependant cette structure pour devenir
granuleuse, et son ornementation est donc encore plus spéciale que chez
C. planum. Le termen porte en général 3 ou 5 épines calcaires très fortes,
rappelant celles de Hincksina flustroïdes (HINCKS) par leur ornementation
complexe, faite de sortes de chevrons j mais la paire la plus distale
persiste rarement dans les zoécies ovicellées et peut manquer aux autres j

l'épine proximale médiane peut manquer aussi, et il arrive donc que
certaines zoécies soient dép.ourvues d'épines. Le cryptocyste, plongeant,
est large, surtout dans la région proximale. Opercule sans sclérite basal j

sur son arcade operculaire s'insèrent de forts tendons bien visibles.
Il existe d'ordinaire une diételle sur la paroi distale et une ou deux sur
chaque paroi latérale, mais elles peuvent manquer, ne laissant que de
grands septules à pores multiples (\VATERS, 1898 sur exemplaires médi.
terranéens j OSBURN, 1950 sur échantillons du Pacifique). Ovicelle à
peu près globuleux, plutôt moins élargi que chez C. planum, à frontale
présentant deux zones concentriques bien délimitées : la zone externe
porte d'assez gros tubercules arrondis j la zone centrale présente des
granulations petites et grosses, et parmi elles des tubules saillants, striés
en long, et terminés par des pores dont les rebords dessinent des pointes.
Zoécies aviculariennes vaguement losangiques ou en navette. Rostre
long, tourné distalement, relevé à l'extrémité et pourvu d'une étroite
gouttière qui s'élargit proximalement ; il est assez longuement dépassé
par la mandibule, qui est effilée en soie et arquée ou sinueuse. La base
mandibulaire, très large et triangulaire, présente toujours (avec quelques
variations de détail), des sclérites reliés par un pont transversal, le tout
moins massif que chez C. planum. L'articulation se fait sur une paire
de forts condyles du rostre, sans pivot complet. L'ancestrule a été figurée
par WATERS et par CANU et BASSLER.

Dimensions :
longueur zoéciale : 360 à 500 (J. ;

largeur zoéciale : 200 à 300 (J. ;

longueur de l'aréa : 210 à 310 (J.
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largeur de l'aréa : 150 à 200 p. ;
hauteur de l'opercule: 50 p. ;
largeur de l'opercule à sa base: 105 p. ;
hauteur de l'ovicelle, au millieu : 130 à 160 p. ;
largeur de l' ovicelle : 220 à 250 p. ;

Zoécie avicularienne :

longueur totale : 270 p. ;
largeur : 120 p. ;
longueur totale du rO'3tre : 245 [J. ;

longueur du rostre à partir des condyles : 175 p. ;
largeur du rostre au niveau des condyles: 105 p. ;
longueur de la mandibule: 250 p. ;
largeur de la base mandibulaire : 90 p. ;
largeur de la lame mandibulaire près de la base: 9 p..

L'espèce est connue tout autour du monde, dans les eaux tropicales et
tempérées chaudes : Pacifique des Philippines à la côte américaine (entre
la Colombie britannique et le Pérou et les Galapagos) ; océan Indien; Atlan-
tique du Brésil et du golfe du Mexique à Sainte- Hélène, à l'Afrique occiden-
tale, aux îles du Cap- Vert, à Madère et au golfe de Gascogne; Méditerranée
et Adriatique (notamment Baléares, Algérie, Tunisie, Corse, côtes provençale
et ligure, région de Naples, Alexandrie). En ~léditerranée, du niveau de la
mer à la zone coralligène, mais surtout dans celle-ci et sur les fonds détriti-
ques côtiers ou les fonds de Lithothamniées. de 40 à 100 m j ovicelles obser-
vés de mars à décembre (GAUTIER). Connue à l'état fossile depuis l'Éocène
en Europe et en Amérique.

Il pourrait y avoir dans cette espèce quelques variations géographiques
portant sur le nombre d'épines. WATERS (1898) n'a pas vu d'épines latérales
dans ses échantillons méditerranéens, sinon parfois une petite épine proximale
à l'ovicelle. MARCUS n'en a pas trouvé sur ses spécimens brésiliens; et les
échantillons d'OsBuRN, de la côte américaine pacifique, en manquaient tota-
lement (mais il se peut que certains aient été des C. planum). Par contre les
exemplaires décrits par MARCus en provenance de Sainte-Hélène avaient des
ép~nes, et il en est de même des nôtres, originaires de la côte occidentale afri-
came.

Gen. PARELLISINA ÛSBURN,1940.

(Membranipora (pars) HINCKS, 1862 ; Callopora (pars) CANUet BAss-
LER, 1925 ; Ellisina (pars) HARMER, 1926).

Alderinidae à aviculaires vicariants, dont chaque zoécie avicularienne
est associée à une cénozoécie plus ou moins grande ou plus ou moins
abortive, qui la suit. Bien que nettement distinctes et séparées par une
paroi qui atteint la face basale et porte des pores de communication,
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la zoécie avicularienne et la cénozoécie sont si étroitement unies qu'en
surface elles ne semblent former qu'une seule structure, et que l'unique
manifestation extérieure ,de leur dualité est l'existence, sur la surface
distale à l'aviculaire, d'un pore de taille variable, qui représente l'aréa
cénozoéciale. A cette particularité près, beaucoup d'espèces rappellent
les Copidozoum par la position des aviculaires, la forme et l'orientation
de leur rostre et de leur mandibule.

Type du genre: Membranipora curvirostris HINCKS, 1862.

La présence de l'espace distal à l'aviculaire vicariant avait été notée chez
plusieurs espèces, parmi lesquelles lvlembranipora curl'irostris HINCKS, par
HINCKS (1880), WATERS (1898), IIARMER (1926), CANU et BASSLER (1928)
et diversement interprétée par eux. HASTINGS(1930), puis OSBURN(1940 et
1949) ont démontré que l'espace en question correspond à une cénozoécie
entièrement distincte de la zoécie avicularienne, que l'une et l'autre se déve-
loppent indépendamment au bord d'accroissement de la colonie, et qu'aucune
des deux n'est un appendice de l'autre, ni ne résulte d'une régénération
(comme l'avaient cru CANU et BASSLER,1928). Les espèces qui présentent
ce caractère ont été réunies par OSBURN (1940) dans le genre Parellisina,
sur lequel il a donné (1949) une étude spéciale, et qui ne comprend dans notre
Faune que son espèce-type, Parellisina curvirostris.

Parellisina curvirostris (HINCKS, 1862) (fig. ~7). - Membranipora
curvirostris HINCKS, 1862, p. 29, pl. VII, fig. 4 ; 1880, p.153, pl. XX,
fig. 5, 6 ; RIDLEY, 1881, p. 46; CARUS, 1893, p. 12 ; WATERS, 1898, p. 668,
684, pl. XLVII, fig. 2; 1918, p. 9; ROBERTSON, 1921, p. 46; P. M. F., 190ft,
p. 260 ; 1931, p. 281. Callopora curvirostris CANU et BASSLER, 1925, p. 14 ;
1927, p.14; 1928, p. 32, pl. III, fig. 9, 10 et pl. XXXII, fig. 8 ;1 928, p.3,
pl. l, fig. 2; 1930, p. 16, pl. l, fig. 10. Ellisina curvirostris HARMEn,
1926, p. 228, pl. XIV, fig. 7 ; HASTINGS, 1930, p. 711, pl. VII, fig.28-31 ;
SAKAKURA, 1935, p. 7; SILÉN, 1938, p. 273. Copidozoum curvirostre
MARCUS, 1937, p. 48; OSBURN, 1947, p. 14; GAUTIER, 1956, p. 191,
fig. 1, 2. Parellisina curvirostris OSBURN, 1940, p. 361, pl. IV, fig. 32 ;
1949, p. 4, pl. 1, fig. 5; 1950, p. 75, pl. VIII, fig. 6; MAWATARI, 1952,
p. 271; P. M. F., 1957, p. 348; GAUTIER, 1961, p. 44. Membranipora
guernei JULLIEN, 1903, p. 40, pl. V, fig. 3. Callopora guernei CANU et
BASSLER, 1923, p. 42, pl. XLV, fig. 3,4.

Zoarium encrolÎtant, ayant l'aspect d'une gaze blanche très délicate.
Zoécies régulièrement losangiques ou ovales-allongées, séparées par des
sillons et disposées en séries longitudinalement peu distinctes. Paroi
basale peu calcifiée. Cadre mural peu épais et peu saillant, granuleux
au moins dans la moitié proximale, mais en général sans tubérosités;
son bord interne est finement dentelé. G ymnocyste petit ou nul, laissant
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FIG. 87. - Parellisina curvirostris. - l : zoécies d'après HINCKS.- II : zoeCIes
d'après JULLIEN.- III à V : d'après OSBURN; relations des aviculaires avec les
cénozoécies (III); aviculaire et cénozoécie (IV); zoécies schématiques (V). -
VI et VII, d'après HASTINGS;vue frontale (VI) ; vue basale (VII, la figure a
été par erreur inversée; redresser de 1800 pour voir les polypides tournés vers
le haut).
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une aréa membraneuse ovale. Le termen porte dans la région proximale
une épine unique, à peu près conique, et dans la région tout à fait distale
une paire d'épines courtes, mais fortes, qui se projettent en avant de
l'ovicelle quand il est présent; il existe parfois, en outre, quelques
épines marginales minces, mais toutes les épines, même les plus distales,
peuvent aussi manquer. Le cryptocyste, plongeant et granuleux, est
uniformément étroit sur tout le pourtour de l'aréa quand les zoécies
sont peu allongées, tandis que dans les autres il remplit la portion
proximale étirée de l'aréa, et s'y trouve souvent marqué de deux ou
quatre petits poreos. Il arrive aussi que la face frontale se calcifie plus
complètement, de façon centripète. Sur les diételles et les septules on
a des indications contradictoires, dues peut-être à ce que les septules
semblent plus proches de la paroi frontale que les diételles (HASTINGS,

1930), et ne communiquent peut-être pas avec celles-ci. On a signalé
ainsi : tantôt huit septules latéraux et un distal (WATERS), tantôt
quelques septules distaux, avec deux parois qui se projettent de là dans
la cavité zoéciale en formant une structure distale en U dont il n'est
pas sûr qu'elle soit une vraie diételle fermée. On a décrit aussi, sur les
parois latérales, deux ou trois diételles bien visibles par la face basale,
avec une paroi interne épaisse et une paroi externe mince et peut-être
incomplète. L'ovicelle hyperstomial est petit, mais saillant, subglobu-
leux, un peu surbaissé, avec une surface frontale finement granuleuse,
ridée ou tessellée. Son orifice, étroit, n'est pas fermé par l'opercule j

il est souvent marqué, au milieu de son bord, d'un petit mucron ou
d'une échancrure large et peu profonde, souvent accompagnée, de chaque
côté, d'une échancrure plus faible encore.

Un caractère essentiel est tiré des aviculaires vicariants qui sont très
grands, redressés, sillonnés, portés chacun par une zoécie avicularienne,
atteignant la face basale, très analogue aux autozoécies et pourvue
comme elles d'un bord granuleux, mais plus petite. Vue en plan, la
mandibule est triangulaire, effilée au bout, et très incurvée latéralement;
vue de profil, elle est falciforme, pourvue d'une expansion membraneuse
latérale, et très recourbée à l'extrémité. Elle n'a pas de pivot, mais est
portée par deux condyles. Le rostre, asymétrique, très incurvé, et denti.
culé sur son bord frontal, est orienté comme la mandibule, soit oblique-
ment, soit transversalement par rapport au grand axe des autozoécies.
La cénozoécie distalement associée à l'aviculaire a une taille et une forme
très variables: elle peut être grande et s'unir par des diételles aux auto-
zoécies voisines, mais elle est d'ordinaire plus petite et n'a pas de diétel.
les; souvent même elle n'atteint pas la paroi basale et peut se réduire
au point d'être presque imperceptible. Elle est séparée de la zoécie
avicularienne par une paroi qui se porte obliquement et en sens distal
de la face frontale à la face basale; elle présente une aréa membraneuse
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qui peut être triangulaire, et souvent un cadre mural délicat; sa face
frontale et son cryptocyste montrent tous deux quelques pores.

Dimensions:
longueur autozoéciale : 440 à 620 !Jo ;
largeur autozoéciale : 260 à 500 !Jo ;
longueur opésiale : 300 à 500 !Jo ;
largeur opésiale : 200 à 420 !Jo ;
longueur de la mandibule avicularienne : 240 à 280 !Jo.

L'espèce est commune en dragages dans toutes les mers chaudes, mais
remonte vers le nord dans l'Atlantique jusqu'aux îles brjtanniques. Elle
est connue notamment à Plymouth (P. M. F.), à Roscoff (ECHALIER),dans
le golfe de Gascogne, et en bien des points de Méditerranée, par 30 à 80 m
environ, sur fonds coquilliers, détritiques, côtiers, organogènes, etc. Naples
et Oran (WATERS),Gabès (CANUet BASSLER),~inorque, cap Creus, région
de Marseille et seuil siculo-tunisien (GAUTIER).Ovicelles observés en Méditer-
ranée en août-septembre, et ancestrules en septembre. Connue à l'état fossile
dans le Pliocène et le Pléistocène de Panama.

Gen. AMPHIBLESTRUM GI\AY, 1848.

(Membranipora (pars) BUSK, 1854, HINCKS, 1862; Callopora (pars)
LEVINSEN, 1909).

La portion proximale de l'aréa est occupée par un cryptocyste cal.
cifié très étendu qui se prolonge distalement sur les côtés et ne laisse
qu'une opésie généralement trifoliée, mais parfois presque arrondie ou
semi-elliptique. La portion distale de l'opési~ c'orrespond à l'orifice,
et l'articulation operculaire se trouve au niveau de la constriction opé-
siale quand celle-ci est marquée. La portion proximale de l'opésie est
traversée par les muscles pariétaux. Termen épais, souvent granuleux,
portant fréquemment, dans sa région distale, des épines plus constantes
sur les zoécies jeunes. L'ovicelle hyperstomial, saillant, jamais fermé
par l'opercule, offre une ectooécie incomplète, limitant une aire frontale
comme chez Callopora. La région proximale du gymnocyste porte souvent
un ou deux aviculaires sessiles. Une diételle distale et deux paires de
diételles latérales.

Type du genre: Membranipora flemingi BUSK, 1854.

Très voisin de Callopora, ce genre s'en distingue aisément par le développe-
ment de son cryptocyste. GRAY(1848) l'avait créé pour des spécimens qu'il
avait nommés Amphiblestrum membranaceum, mais dont BUSK, puis NOR-
MAN(1903) ont vérifié qu'ils n'avaient rien de commun avec Membranipora
membranacea (LINNÉ)et qu'ils ont rapportés à Amphiblestrum flemingi (BUSK,
1854).
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TABLEAU DES ESPÈCES
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- Pas d'épines, ou tout au plus deux épines minimes. Sur le front de
l'ovicelle une côte, formée par le bord de l'ectooécie, délimite un espace
triangulaire ou quadrangulaire. Aviculaires peu nombreux. Diételles
petites, peu visibles. 2. trifolium.

- Jusqu'à six ou huit longues épines dans les zoécies jeunes. Une
ou deux paires d'entre elles peuvent persister, et l'une prend souvent
d'énormes dimensions. Sur le front de l'ovicelle la côte formée par le bord
de l'ectooécie décrit une courbe régulière. Le gymnocyste porte en prin-
cipe un aviculaire médian transversal ou une paire d'aviculaires latéraux
à bec orienté distalement. Diételles grandes et très nettes. 1. flemingi.

1. Amphihlestrum flemingi (BUSK, 1854) (fig. 88). Membrani.
pora flemingi BUSK, 1854, p. 58, pl. LXI, fig. 2 et pl. LXXXIV,
fig. 3-5 j (nec pl. CIV, fig. 2-4) j HINCKS, 1862, p. 27 j 1880,
p. 162, pl. XXI, fig. 1.3 j 1880, p. 376, pl. XVI, fig. 8; JOLIET,
1877, p. 98 j LEVINSEN, 1894, p. 58, pl. IV, fig. 28-30 j PRUVOT
1897, p. 595; JULLIEN et CALVET, 1903 j P. M. F., 1904, p. 260; 1931,
p. 261 j NlcHoLs, 1911, p. 15; OSBURN, 1912, p. 231 j CRAWSHAY,1912,
p. 362 ; PRENANT et TEISSIER, 1924, p. 14 ; BORG, 1930, p. 68, fig. 63 j

PRENANT, 1931, p. 2 j MARCUS, 1940, p. 139, fig. 77 j 1950, p. 10 j (nec
MAC GILLIVRAY, 1885, p. 22, pl. CVI, fig. 2). Membranipora flemingi
forma trifolium (pars) SlIflTT, 1867, pp. 367 et 405, pl. XX, fig. 37 et 40.
Amphiblestrum flemingi BUSK, 1884, p. 65 j NORMAN. 1903, p. 596,
pl. XIII, fig. 5; CANU et BASSLER, 1920, p. 156, fig. 38 A.E ; OSBURN,
1933, p. 25, pl. VI, fig. 8-9 ; BASSLER, 1934, p. 45 ; ÉCHALIER et PRENANT,
1951, p. 9 j P. M. F., 1957, p. 348; KLUGE, 1962, p. 302, fig. 184 j (nec
WATERS, 1879, p. 122, pl. XIII, fig. 2). Callopora flemingi LEVINSEN,
1909, p. 150. Flustra membranacea MÜLLER, 1789, p. 63, pl. CXVII,
fig. 1, 2. Membranipora membranacea (pars) JOHNSTON, 1847, p. 328
(nec pl. LVI, fig. 7). Amphiblestrum membranaceum GRAY, 1848, p. 140.
Flustra tub~rculata JOHNSTON, 1838, p. 289.

Zoarium encroûtant, à contours irréguliers. Autozoécies d'aspect
ovale, élargies au niveau de l'aréa et plus ou moins étirées proximalement.
Quand des zoécies sont ovicellées, leur ovicelle peut donc couvrir toute
la portion proximale de la zoécie suivante, dont l'aréa semble alors occu-
per toute la frontale. Termen très calcifié et granuleux, surtout dans
sa partie proximale. Le cryptocyste, qui occupe une grande partie de
l'aréa, et notamment tout son tiers proximal, ne laisse libre qu'une opésie
tri foliée en principe, parfois cependant subcirculaire ou semi-elliptique .
.Il s'acccroît dans les zoécies très âgées, au point d'obturer presque toute
l'opésie. Dans les jeune'> zoécies existent d'ordinaire 4 à 8 épines dans
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FIG. 88. - Amphiblestrum flemingi, orig. - 1 et II : portions de colonies (en 1 toutes
les zoécies sont oviceIIées et les aviculaires généralement pairs; en II, région
proche du bord d'accroissement, avec jeunes bourgeons zoéciaux et aviculaires
transversaux). - III : zoécie oviceIIée grossie. - IV : jeune zoécie d'un bord
d'accroissement (remarquer le nombre plus grand d'épines, les aviculaires en cours
de différenciation, et les diéteIIes très nettes).
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la région orale et latéro-distale. Deux d'entre elles, très longues, minces
et pointues dans les zoécies jeunes, subsistent souvent plus tard, mais
sont alors plus courtes et apparaissent juste en avant de l'ovicelle. L'une
des paires suivantes, qui subsiste aussi, est plus forte, et généralement
très asymétrique, l'une de ses épines, souvent énorme, formant alors
un long appendice cylindrique ou aplati en sabre, inséré sur un court
prolongement du termen. Dans de vieilles colonies (au dire de LEvINsEN,
1909) on peut trouver des opercules composés, la valve operculaire et
la portion de membrane frontale qui couvre la partie proximale de l'opé-
sie étant unies entre elles en une lame chitineuse dissécable. Diételles
bien développées et très visibles : une diételle distale et deux paires
de diételles latérales. De chaque côté du gymnocyste proximal, à bonne
distance de l'aréa, s'insère en principe un aviculaire saillant, à mandibule
aiguë, orientée distalement et latéralement en position d'adduction,
quand la zoécie plus proximale est ovicellée. Quand elle ne l'est pas,
ces aviculaires sont remplacés souvent par un seul aviculaire de même
forme, à mandibule orientée à peu près en travers. Sur les zoécies margi-
nales du zoarium, qui sont issues d'un bourgeonnement latéral, l'avicu-
laire est souvent aussi unique, médian et orienté en travers. La mandibule
avicularienne est portée par deux condyles (pivot incomplet). L'ovi-
celle hyperstomial, globuleux, et volumineux, porte d'ordinaire sur sa
frontale une ligne ou une côte transversale saillante, courbe, qui repré-
sente le bord d'une ectooécie granuleuse et délimite une aire de struc-
ture plus délicate. Ancestrule petite, circulaire, à large aréa dont le bord
porte 8 ou 9 épines dressées. Œufs et embryons d'un rouge-orangé vif.

Dimensions:
longueur zoéciale : 370 (.L j

largeur zoéciale : 300 (.L j

longueur aréa : 270 (.L j

longueur opésie : 200 (.L ;

largeur maxima de l'opésie : 190 (.L ;

largeur opercule : 90 (.L ;

longueur aviculaire : 200 (.L ;

largeur aviculaire : 100 (.L ;

longueur mandibule : 135 (.L ;

largeur base mandibulaire : 55 (.L ;

hauteur ovicelle : 170 (.L ;

largeur ovicelle : 195 (.L.

Espèce typique de l'Atlantique nord et des mers adjacentes, telles que la
Manche et la mer du Nord, où elle est commune. Semble manquer en Baltique,
où elle a été indiquée par BRAUN(1889) dans la haie de Wismar, par confusion
prohable avec Callopora aurita (HINcKs) au dire de BORG (1930). Signalée
aussi en Méditerranée occidentale et en Adriatique (HELLER), mais ces indi-
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cations semblent douteuses, et GAUTIER(1961) n'en fait pas mention. Com-
mune vers le nord sur toutes les côtes britanniques et norvégiennes, au Spitz-
berg, au Groenland et sur la côte américaine, de la Nouvelle Ecosse au cap Cod
(Massachussetts) ; sur le littoral canadien, cependant, elle semble remplacée
(OSBURN,1933) par l'espèce suivante. Vit sur des pierres et des coquilles, de
la zone des marées aux eaux profondes, mais surtout en dragages. Très fré-
quente en particulier, en Manche, dans les anfractuosités des colonies de
Hippodiplosia foliacea (ELLIS et SOLANDER).

2. *Amphiblestrum trifolium (SEARLES WOOD, 1844) (fig. 89). -
Flustra trifolium SEARLESWOOD, 1844, p. 20, pl. XIV, fig. 2. Membra-
nipora trifolium BusK, 1859, p. 32, pl. III, fig. 1, 2, 3, 9 (pars) ; HINCKS,
1880, p. 167, pl. XXII, fig. 5, 6; THORNELY,1897, p. 79; WHITEAVES,
1901, p. 97; NICHOLS, 1911, p. 14; OSBURN, 1912, p. 279; MARCUS,
1926, p. 97, fig. 157; 1950, p. 7; BORG, 1930, p. 68, fig. 64; (? HELLER,
1867). Callopora tri/olium LEVINSEN, 1909, p. 150. Amphiblestrum tri-
/olium CANU et BAssLER, 1920, p. 158, fig. 38 F ; OSBURN, 1923, p. 9 ;
1932, p. 9; 1933, p. 26, pl. XIV, fig. 2; 1935, p. 35; KLUGE, 1962,
p. 304, fig. 186-187. Membranipora solida PACKARD,1860, p. 8, fig. 2 ;
1863, p. 66; 1867, p. 272. Membranipora sacculata NORMAN,1864, p. 88,
pl. XI, fig. 3. Membranipora flemingi forma tri/olium Sl\UTT, 1867 (pars),
pp. 367 et 405, pl. XX, fig. 42; 1878, p. 26. Membranipora flemingi var.
tri/olium FRIEDL, 1917. Mollia flemingi var. solida VERRIL, 1879, p. 29.

Zoarium encroûtant, à contours arrondis ou irréguliers. Zoécies ovales
ou losangiques, plus allongées et plus étroites en général que dans
l'espèce précédente, élargies et arquées distalement, rétrécies proximale-
ment. L'aréa, qui occupe à peu près la moitié de la frontale, est couverte
en grande partie, surtout dans sa région proximale, par un mince cryp-
tocyste finement granuleux, à bord souvent légèrement denticulé, qui
laisse une opésie trifoliée. Termen bien marqué et nettement granuleux,
ordinairement sans épines, et ne montrant jamais l'épine géante de
A. flemingi. Diételles petites et si peu visibles que NORMANa pu douter
de leur constance. Aviculaires très peu nombreux, saillants, situés à
l'extrémité proximale de la frontale ou à l'angle des zoécies sur de petites
saillies marginales; leur pivot est incomplet, et leur mandibule, aiguë,
peut être tournée distalement ou proximalement. Ovicelle semi-ellip-
soïdal, lisse, mais ayant sur le front un espace plus ou moins triangulaire,
bordé par une ligne saillante, finement granuleuse, qui correspond au
bord de l'ectooécium. Colonies d'un vert olive pâle.

HINCKS(1880) a décrit une variété quadrata, qui diffère du type: par un
termen plus saillant et plus crénelé, portant parfois deux épines au sommet;
par l'existence sporadique d'aviculaires sur l'extrémité proximale des zoécies ;
par l'ovicelle de forme globuleuse et moins allongée, avec une aire frontale
quadrangulaire; et enfin par la couleur rouge brun des colonies.
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Dimensions :
longueur zoéciale : 540 (.l. ;
largeur zoéciale : 460 (.l. ;
longueur aréa : 440 (.l. ;
longueur opésie : 240 (.l. ;
largeur maxima opésie : 220 (.l. j
largeur opercule : 100 (.l. j
longueur aviculaire : 140 (.l. ;

lU.
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FIG. 89. - Amphiblestrum trifolium. - 1 : zoécies d'après SMITT. - Il : zoécies
d'après HINCKS. - III : détail d'une zoécie ovicellée, d'après OSBURN. - IV :
var. quadrata, d'après HINCKS. - V : var. quadrata, d'après KLUGE.
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largeur aviculaire : 60 [J. j
longueur mandibule : 60 [J. j
hauteur ovicelle : 220 [J. j
largeur ovicelle : 220 [J. j

Plus septentrionale que la précédente, cette espèce est surtout arctiq;ue
(presqu'île de Kola, Groenland, détroit d'Hudson, Labrador), mais attelllt
l'estuaire du Saint-Laurent, et en Europe les côtes de Norvège au moins
jusqu'à Bergen, les parages des Shetland, d'Écosse et d'Irlande. Surtout en
dragages sur des pierres, des coquilles et parfois des Algues.

Les indications plus méridionales ne manquent pas, mais sont douteuses.
A. trifolium a été signalé plusieurs fois dans la Baltique occidentale par
MÔBlUS,LENZ,BRAU:'!,FREESEj mais BORG(1930) est sceptique à ce sujet,
et MARCUS(1950), se référant à une figure de FREESE(1888, pl. II, fig. 30),
pense qu'il y a eu confusion avec Callopora aurita HINCKS.~1ARCUSest d'ail-
leurs plus critique encore que BORG,et tend à rejeter les références contenues
dans ORTMANN(1894, p. 353) et admises par BORG,sur la présence de l'espèce
dans le sud de la mer du Nord et dans le Kattegat. Il considère, par contre,
que A. trifolium se trouve bien sur les côtes norvégiennes et suédoises du Ska-
gerrack.

Plus au sud encore, l'espèce a été signalée par P. FISCHER,dans le golfe
de Gascogne à de grandes profondeurs, et par HELLERet FRIEDLdans l'Adria-
tique; mais ces renseignements sont incertains et aberrants. Il semble bien
que A. trifolium, qui n'a jamais été trouvé sur les côtes françaises,
a sa limite méridionale à plusieurs centaines de kilomètres au nord.

Gen. RAMPHONOTUS ~ORMAN, 1894.

(lvlembranipora (pars) BUSK, 1860, HINCKS, 1880; Callopora (pars)
LEVINSEN, 1909).

Quand les zoécies peuvent se développer librement, elles ont un gymno-
cyste assez grand qui s'élargit en direction distale à la façon de celui
des Electra; mais quand elles sont enserrées dans le zoarium, elles ont
souvent juste assez de gymnocyste pour porter l'aviculaire. Cryptocyste
plus long que l'opésie et bien développé (moins cependant que chez
Amphîblestrum). Opésie à peu près aussi large que longue et souvent
légèrement trifoliée. L'orifice touche d'ordinaire le bord distal de l'aréa.
Le termen calcifié peut porter des épines latérales. Il existe en général
sur la zoécie adulte un aviculaire en forme de bec pointu d'oiseau, grand
ou parfois énorme, porté sur un socle ou un pédoncule et muni d'une
mandibule aiguë. Il est situé dans la région centrale, sur le bord proxi-
mal de l'aréa, ou à peu de distance de lui ;,ur le gymnocyste proximal.
Ovicelle grand, hyperstomial et globuleux, à frontale dépourvue de
pores, et non fermé par l'opercule. Une diételle distale petite, qui sem-
ble parfois manquer; et deux paires de diételles latérales très étroites,
qui s'étendent rarement au-delà des parois latérales.

Type du genre: Membranipora minax BUSK, 1860.
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Ramphonotus minax (BUSK, 18(0) (fig. 90). - Membranipora
minax BUSK, 1860, p. 125, pl. XXV, fig. 1; NORMAN, 1869; HINCKS,

1880, p. LXXII et p. 169, pl. XXII, fig. 2; JELLY, 1889, p. 155;
THORNELY, 1897, p. 79; NORDGAARD, 1895, p. 18; 1903, p. 23;
1905, p. 165, pl. III, fig. 11; CALVET, 1907, p. 388, pl. XXVI,
fig. 2 ; NICHOLS, 1911, p. 15. Ramphonotus minax NORMAN, 1894, p. 122 ;
1903, p. 597, pl. XIII, fig. 7 ; BIDENKAP, 1903, p. 13; CANU et BASSLER,

1920, p. 163, fig. 39; GAUTIER, 1961, p. 45; KLUGE, 1962, p. 299,
fig. 182. Membranipora flemingi forma minax SMlTT, 1868, pp. 367 et
409, pl. XX, fig. 43, 44. Membranipora flemingi var. minax FRIEDL,

1917. Amphiblestrum flemingi var. minax WHITELEGGE, 1889, p. 286.
Membranipora princeps HINCKS, 1880, p. LXXIII, fig. XXXV.

Zoécies de contour largement piriforme, rétrécies dans leur partie
proximale. Aréa occupant à peu près la moitié de la frontale. Cadre

}[. ~

VI.

FIG. 90. - Ramphonotus minax. - 1 à IV : trois zoécies ovicelIées, un aviculaire
et deux loges jeunes, d'après IIINcKs. - V : portion de colonie, d'après CALVET.

- VI : portion de colonie, d'après KLUGE.
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mural très saillant, à bord mince, portant souvent de part et d'autre
du sommet deux ou quatre longues épines, qui peuvent manquer.
Cryptocyste lisse. Opésie vaguement trifoliée ou trapézoïde, occupant
à peu près les deux tiers de l'aréa et très large. Sur le bord proximal
de l'aréa, ou sur le gymnocyste un peu plus proximalement, est inséré
un grand aviculaire central, porté sur un pédoncule ou sur le côté d'un
socle ou mucron proéminent; il est orienté transversalement et sa
mandibule, longue et mince, incurvée, est effilée en pointe fine. Mais
la fragilité des aviculaires fait que beaucoup d'entre eux sont brisés
et que parfois un zoarium tout entier n'en présente plus que les bases.
Ovicelle globuleux, finement granuleux, présentant souvent, sur sa
face frontale, une aire triangulaire à sommet arrondi, qui en occupe
presque toute la longueur. Ancestrule de type tata, avec 5 à 12 épines.
Zoarium encroûtant ou parfois dressé, de couleur beige.

Dimensions (d'après GAUTIER)

longueur zoéciale : 450-500 Il. ;
largeur zoéciale : 420-450 Il. ;
longueur opésiale : 170-200 Il. ;
largeur opésiale : 200-240 Il. ;
longueur de l'aviculaire : 220-240 Il..

Assez commune en dragages de 25 à 300 m dans les eaux arctiques et subarc-
tiques (Groenland, Finmark), l'espèce a été signalée aussi dans l'Atlantique
boréal (estuaire du Saint-Laurent, Trondjhem, Shetland, banc de Rockall,
Irlande), dans le golfe de Gascogne (avec doute), en bien des stations de Médi-
terranée (mer d'Alboran, Majorque, région de Marseille, îles d'Hyères,
Corse, Capri, Adriatique), et jusqu'en Australie et dans l'Antartique. En Médi-
terranée, d'après GAUTIER(1961) sur des hauts-fonds à Laminaires profondes
et à Algues calcaires noduleuses, vers 80 à 100 m ; elle y porte des ovicelles
en mai et juillet. Fossile dans le Pliocène d'Angleterre et des Pays-Bas.

Pour les échantillons dragués par le l( Travailleur n, sur les côtes de Corse,
CALVET(1907) a proposé une var. lyrulata, fondée sur la forme spéciale de
l'aviculaire : le rostre proéminent s'y termine constamment par deux pointes
d'inégale longueur, dont la plus longue correspond à l'extrémité du bec de
l'aviculaire et se trouve sur l'un des côtés, droit ou gauche, du rostre.

Gen. MEGAPORA HINCKS, 1877.

(Lepralia (pars) BUSK, 1856).

Aréa déprimée, entourée d'un termen saillant, et partiellement obturée
par un cryptocyste calcaire étendu et légèrement plongeant. Opésie
trifoliée. Sa portion distale corre'Spond à l'orifice, qui est entouré d~épines
orales et d'une arcade vestibulaire très nette. Opercule composé, dont
la partie acces'Soire, cornée et allongée en travers, répond à la portion
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proximale de l'opésie; sur elle s'articule la valve operculaire mobile.
Pas d'aviculaires. Quelques septules (ou diételles)'d pores peu nombreux.
Ovicelle hyperstomial, non fermé par la valve operculaire. L'ectooécie
est cakifiée, à l'exception d'une partie frontale transversale membra-
neuse, qui recouvre une partie correspondante, très saillante et granu-
leuse, de l'endooécie.

Type du genre : Lepralia ringens BUSK, 1856.

D'après LEVINSEN (1909), ce genre est certainement en rappurts étroits
avec « le groupe flemingi du genre Callopora », c'est-à-dire avec le genre
,,1 mphiblestrum.

*Megapora ringens (BUSK, 1856) (fig. Ul). - Lepralia ringens
BUSK, IH56, p. 308, pl. IX, Hg. 3-5; NORMAN, 1868, p. 307. Megapora
ringens IhNcKs, 1877, p. 529 ; 1880, p. 172, pl. XXII, fig. 1 ; N ICHOLS,

1911, p. 17; CANU et BASSLER, 1920, p. 176, fig. 35 G et 45 A;
~hRCUS, 1940, p. 145, fig. 78; KLUGE, 1962, p. 306, fig. 189.

[r
FIG. 91. - Megapora ringens. - 1 : portion de colonie, d'après HINCKS.-

II : portion de colonie, d'après KLUGE.

L'aréa, ovale, occupe la plus grande partie de la frontale dans la
moitié distale de la zoécie, tout au moins. La frontale est finement
ponctuée. Opésie trifoliée, arquée distalement, très contractée proxi-
malement à son milieu, et étalée dans sa partie proximale en une sorte
de fente transversale à quoi correspond une plaque cornée fixe, consti-
tuant la partie accessoire de l'opercule composé ; sur cette plaque
s'articule la valve operculaire mobile. Au niveau de l'orifice, 4 à 6 épines

Bryozoaires. Il. 18
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qui peuvent disparaître. Sur la frontale ou sur les côtés de la zoécie existe
souvent aussi une longue épine cornée. Ovicelle petit, globuleux, lisse,
marqué d'une côte frontale médiane saillante, qui peut contourner
l'ovicelle par sa face distale. Colonies formant de petites taches irrégu-
lières, peu visibles.

Espèce rarement récoltée en dragages (150 à 700 m) dans les eaux nordiques
tempérées froides: Norvège (Bergen), Shetland, eaux occidentales d'Irlande.

Gen. AMMATOPHORA NORMAN,1903.

(Membranîpara (pars) HINCKS, 1877).

Le cryptocyste occupe à peu près les deux tiers de l'aréa, à l'extrémité
distale de laquelle est situé l'orifice. Cadre mural mince et légèrement
saillant, continu, sans épines, se terminant de chaque côté par un bouton
renflé au contact de l'ovicelle. Celui-ci repose sur les deux boutons en
question, est entièrement séparable de la zoécie et n'est jamais fermé
par l'opercule. Sa forme, assez variable, est déprimée de façon inha-
hituelle et bien plus large que haute. La surface frontale porte à son
extrémité proximale des processus noduleux saillants. ~i aviculaires,
ni diételles. Le type du genre est Membranîpora nodulosa HINCKS.

*Ammatophora nodulosa (HINCKS 1877) (fig. 92). - Membranîpara
nodulosa HINCKS, 1877, p. 213 ; 1880, p. 170, pl. XX, fig. 9. Ammato-
phara nodulosa NORMAN, 1903, p. 88, pl. VIII, fig. 5-7; CANU et
BASSLER,1920, p. 175, fig. 43.

Zoécies petites, ovales, plates, bien distinctes, à cadre mural continu,

lU,

f(~.";'.".{ ~""'IV.~'~"
l .:

FIG. 92. - Ammatophora nodulosa. - l : portion de colonie, d'après HINCKS. -

Il à IV: zoécies d'après NORMAN (en Il un ovicelle, en III et IV formes plus usuelles
de celui-ci, jeune et mûre).
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légèrement saillant, très finement granuleux, sans épines. Aréa couverte
presque aux deux tiers postérieurs par un cryptocyste finement gra-
nuleux. L'opésie, qui occupe donc un peu plus du tiers de l'aréa, est
légèrement rétrécie et arquée dans sa partie distale, mais son bord proxi-
mal est droit ou même convexe distalement, si bien que l'opésie peut
être vaguement tri£oliée. Opercule variable, parfois simple à bord peu
épaissi, parfois plus chitinisé, semi-circulaire à angles légèrement extro-
versés. Ovicelle très petit et surhaissé, arrondi, lisse et de {ormes très
diverses, avec ou sans expansions latérales. Il repose sur les deux ren-
flements en boutons par lesquels se terminent distalement les parois
latérales, mais il ne leur est pas étroitement uni et se sépare facilement
de la zoécie, sans fracture. A l'extrémité proximale de la frontale zoéciale
existe d'ordinaire un très gros nodule saillant et lisse, généralement sub-
triangulaire, mais il est parfois remplacé par une paire de nodules situés
aux angles proximaux de la frontale. Colonies encroûtantes, très petites
et peu visibles.

NORMANindique que le zoarium vivant est couvert d'une « épithèque »
jaunâtre luisante, qui masque en grande partie les structures. Ses descriptions
et ses dessins ont été obtenus après ébullition dans la potasse, qui permet
d'enlever l'épithèque et amène aussi, sans fracture, la séparation de certains
ovicelles.

Espèce rarement rencontrée en dragages sur les côtes britanniques: Antrim,
Devon, Guernesey par 30 m de fond. Sur des pierres et des coquilles.

Gen. LARNACICUS NORMAN, 1903.

(Membranîpora (pars) BUSK, HINCKS).

Ce genre est hi en caractérisé par les faits suivants. 1° Les aviculaires
sont vicariants et pourvus d'un pivot mandibulaire complet. 2° Il n'y a
pas de diételles. 30 L'extrémité distale de la zoécie, au-delà de l'aréa,
est divisée en chambres par une cloison transversale et ordinairement
par une ou deux cloisons longitudinales, ces chambres étant très pro-
bablement en connexion avec l'ovicelle qui les surmonte. 4° L'ovicelle
est hyperstomial, globuleux et saillant, et semble fermé par l'opercule.
50 Il Y a deux ou trois paires d'épines, celles de la paire la plus proximale
étant fourchues à leur extrémité.

Type du genre: Membranîpora cornigera BUSK, 1850.

Le caractère le plus particulier dans la structure de Larnacicus est le cloi-
sonnement distal de la zoécie en chambres. CANUet BASSLER(1920) pensent
que cette structure mériterait la création d'une famille séparée. Ce cloisonne-
ment en chambres est d'ailleurs invisible sur les zoécies intactes, mais s'aper-
çoit quand elles sont âgées et usées. NORDGAARDprécise cependant que ce
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Membranipore est si facile à reconnaître grâce à ses epmes fourchues, qu'il
ne peut être négligé ni confondu avec un autre. HARMER (1926) a comparé
l'aspect des chambres distales à celui qu'offrent dans certains Crateropora
(Aspidostomatidae) l'orifice de l'ovicelle et les deux fenêtres distales du cryp-
tocyste, mais il précise que cette analogie n'a sans doute pas de signification
profonde.

*Larnacicus corniger (BUSK, 1859) (fig. 93). - Membranipora
cornigera BUSK, 1859, p. 45; 1860, p. 124, pl. XXV, fig. 2; HINCKS,

1\1.

11.

FIG. 93. - Larnacicus corniger. - 1 et II : fragments de colonies, d'après HINCKS

(remarquer en II la structure de la région distale de zoécies âgées). - III : zoécies,
d'après NORMAN, où l'on observe un ovicelle ou des sortes de chambres dans la
région habituellement occupée par des ovicelles. IV : portion de colonie, d'après
KLUGE.
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1880, p. 164, pl. XXI, fig. 4 et pl. XXII, jfig. 3 j NORDGAARD, 1900,
p. 9 j 1907 j NlcHoLs, 1911, p. 16; GUÉRIN-GANIvET, 1911, p. 4.
Larnacicus corniger NORMAN, 1903, p. 87, pl. VIII, fig. 3 j 1903,
p. 574; LEVINSEN, 1914; CUlU et BASSLER, 1920, p. 140, fig. 34
(Larnacius par erreur) j BARMER, 1926, p. 323 ; MARCUS, 1940, p. 144,
fig. 7; KLUGE, 1962, p. 306, fig. 188. Membranipora flemingi, forma
cornigera SMITT, 1867, pp. 367 et 403, pl. XXIV, fig. 1.

Zoécies piriformes ou presque losangiques. Le cryptocyste, finement
granuleux remplit plus de la moitié de l'aréa. Termen non granuleux,
orné de deux ou trois paires d'épines, dont l'une est insérée au sommet
de la zoécie et les autres sur les côtés; les épines de la paire la plus proxi-
male sont fourchues, ce qui est très caractéristique. Aviculaires vicariants
nombreux et de dimensions très inégales, épars dans le zoarium. Leur
pivot est complet, mais fragile, et la mandibule est arrondie. Les plus
grands sont oblongs, rétrécis vers le milieu, à hauteur du pivot. Les plus
petits sont les plus courts, à partie antérieure inclinée en forme de boucle,
et portion postérieure de l'opésie en fente. Pas de diételles. Ovicelles
globuleux, saillants, finement granuleux. Dans les spécimens irlandais
les épines distales semblent particulièrement épaisses et les ovicelles
particulièrement grands. L'extrémité distale de la zoécie est remarqua-
blement divisée, au-delà de l'aréa, en chambres par une cloison trans-
versale et ordinairement une ou deux cloisons longitudinales; mais cette
structure ne se voit que sur les zoécies usées. Les chambres sont sans
doute en rapport avec l'ovicelle, qui les surmonte.

Cette espèce a été vue rarement et seulement en dragages (135 à 700 m
de profondeur) en mer de Barents et dans l'Atlantique nord, au large des
côtes européennes; parages de la Norvège (entre Norvège et Spitzberg, Har-
danger Fjord), des Shettland, de l'Irlande (côte occidentale) ; haut-fond de
La Chapelle (au large de l'entrée de la Manche).

Gen. MOLLIA LAl'tIOUROUX,1821.

(Eschara (pars) MOLL, 1803; Flustra (pars) LAMOUROUX, 1816;
Diachoris (pars) HELLER, 1867; llJembranipora (pars) MAC GILLIVRAY,
1881; Amphiblestrum (pars) MAC GILLIVRAY, 1886; Caleschara (pars)
FRIEDL, 1917 j Rosseliana (pars) WATERS, 1925)..

Zoécies plus ou moins disjointes, surtout au centre du zoarium,
et unies, par des prolongements tubuleux médians et latéraux en un
zoarium unilaminaire, fixé au support par de courts rhizoïdes qu'émet
sa face basale. Cryptocyste très développé, qui limite une opésie parfois
assez nettement trifoliée, mais qui n'offre pas les caractères spéciaux
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de celui des Cœlostèges. L'opercule, que supportent deux forts condyles
latéraux, ne touche pas la partie distale du cadre zoéciaI. Pas d'avicu-
laires ni d'épines latérales. Ovicelle hyperstomial fermé, non par l'oper-
cule zoécial, mais par une membrane spéciale.

Type du genre : Eschara patellaria MOLL, 1816.

En créant le genre Afallia, LAMOUROUX (1821) l'a placé auprès de Flustra.
Sans reconnaître l\fallia patellaria (MoLL), HELLER (1867) lui a donné trois
noms spécifiques différents, et a compris deux d'entre eux dans le genre
Diacharis, en raison de l'aspect zoarial et des tubes interzoéciaux. SMITT
(1873) a rapproché Afallia de Membraniparella, tandis que WATERS (1898),
supprimant ce genre, et imitant MAC GILLIVRAY (1881), classait Afallia
patellaria dans les Membranipara. CANU et BASSLER (1928), inspirés par le
vaste cryptocyste, mettaient Af allia, ainsi que Jif egapara, parmi les CcElos-
tèges (famille des Aspidastamatidae JULLIEN), tout en reconnaissant qu'on
pouvait tout aussi bien classer 1~lallia auprès d'.lmphiblestrum GRAY. Après
avoir, dès 1940, souligné cette dernière remarque, OSBURN notait en 1950 :
« Iln'y a pas de caractères qui puissent rapprochpr cette forme d'aucune espèce
de Cœlostèges, car il n'existe pas de tube polypidien et je n'ai pu trouver
aucune trace de muscles opésiulaires ni de leurs insertions basales, et il n'y
a pas d'échancrures ni de fentes opésiulaires ... En raison de son ovicelle hypers-
tomial, de sa simplicité générale membraniporoïde et de l'absence de carac-
tères qui lui assigne une place définie, je suggère que sa situation appropriée
est dans la famille des Alderinidae, et probablement auprès d'Alderina, avec
qui elle a en commun l'ovicclle hyperstomial et l'absence d'aviculaires et d'épi-
nes. Elle a en commun aussi avec Alderina la présenc de diételles, qui sem-
blent remplacer les tubules interzoéciaux quand ('eux-ci font défaut )).

Nous suivons OSBURN quant à la position sy;,tématique de Afallia, et nous
tenons compte de sa dernière remarque en supprimant dans la dia gnose du
genre la mention « pas de diételles )), qui ordinairement y est incluse. Quant
à l'absence d'épines, il faut préciser qu'il s'agit d'épines latérales, car il existe
parfois des épines orales caduques.

Mollia patellaria (MoLL, 1803) (fig. 94). - Eschara patellaria MOLL,
1803, p. 75, pl. IV, fig. 20. Flustra patellaria LAMOUROUX, 1816, p. 115.
Mollia patellaria LAMOUROUX, 1821 ; D'ORBIGNY, 1852, p. 388 ;
SMITT, 1873, p. 12, pl. II, fig. 72; NOR 'fAN, 1909, p. 286; CANU
et BASSLER, 1928, p. 69, fig. 10 et pl. IX, fig. 2, 3; 1929, p. 155,
fig. 38; OSBURN, 1940, p. 381 ; 1950, p. 61, pl. IV, fig. 8, 9 et
pl. XXIX, fig. 13; GAUTIER, 1955, p. 239 : 1956, p. 199, fig. 18, 19;
1958, p. 196; 1961, p. 60. Diacharis patellaria WATERS, 1879, p. 120,
pl. X, fig. 6-9; CARUS, 1889, p. 9. Membranipara patellaria Mac GILLI-
VRAY, 1881, p. 5, fig. 13; HINCKS, 1887, p. 314; JELLY, 1889, p. 156;
WATERS, 1891, p. 13; 1898, p. 667; CALVET, 1902, p. 12; 1907,
p. 387. Amphiblestrum patellarium Mac GILLIVRAY, 1886, p. 70,
pl. CXVII, fig. 9. Caleschara patellaria FRIEDL, 1917. Rosseliana
patellaria WATERS, 1925, p. 347, pl. XXI, fig. 6-8. Diachoris sîmplex
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FIG. 94. - Mo/lia patel/aria, orig. - 1 : portion de colonie (remarquer les ponts
ou tubules de connexion entre les zoécies). - II : une zoécie vue par la face basale
où l'on distingue les pores de communication et en noir les rhizoïdes. - III :
une zoécie vue de profil (les dents marginales de la paroi correspondent aux points
de départ des rhizoïdes dont un seul (en noir) est resté en place; dans la hauteur
de la paroi, des pores correspondant aux tubules de connexion). - IV : détails
de structure d'une zoécie ovicellée.
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HELLER, 1867, p. 94, pl. 1, fig. 4. Diachoris armata HELLER, 1867,
p. 94, pl. 1, fig. 5. 1\.1embranipora circumcincta HELLER, 1867, p. 96,
pl. VI, fig. 5. Mollia circumcincta GAUTIER, 1961, p. 61. Caleschara
patellaria var. circumcincta FRIEDL, 1917.

Zoarium unilaminaire, lâchement encroûtant, rose pâle et luisant,
fixé au support uniquement par de courts rhizoïdes tubuleux, issus
chacun d'une indentation périphérique de la paroi basale zoéciale.
Zoécies ovales, planes, plutôt petites, mais de dimensions largement
variables. Leur extréuùté distale" est régulièrement arrondie et légère-
ment relevée. Elles sont généralement disjointes et unies entre elles,
à la façon des Diachoris, par six à huit (ou parfois jusqu'à 12) prolon-
gements tubuleux plus ou moins longs, dont un se trouve à chaque extré-
mité et les autres sont latéraux et en principe pairs; comme chez Dia-
choris deux zoécies voisines sont, en général, unies par un seul tubule.
La disjonction zoéciale peut aussi être moins marquée, avec des prolon-
gements interzoéciaux courts, ou même les zoécies peuvent être conti-
guës, les tubules étant remplacés alors par des diételles (OsBU RN) et
l'aspect zoarial étant alors celui d'un Membranipore banal. Quand les
tubules sont courts, il arrive qu'ils ne soient bien visibles qu'à sec.
Il n'est pas rare que la structure disjointe caractérise le centre du zoa-
rium (avec l'ancestrule et les zoécies les plus âgées), tandis que la struc-
ture compacte est celle de la périphérie; les dimensions zoéciales crois-
sent en même temps beaucoup du centre à la périphérie.

Le cadre mural, peu épais et grossièrement granuleux, s'amincit
encore vers l'extrémité distale de la zoécie. Pas de gymnocyste. Le cryp-
tocyste, finement granuleux, forme dans la région proximale une lame
qui c9uvre à peu près les deux tiers de l'aréa et s'étend encore sur les
côtés de celle-ci, parfois jusqu'à l'extrémité distale. II délimite une opésie
semi-elliptique ou trifoliée, à bord proximal transversal, à peu près
rectiligne, marqué par une bordure striée; mais la forme opésiale précise
ne se voit bien qu'après traitement à l'eau de Javel. Petit, semi-circu-
laire et de type simple membraniporidien, l'opercule ne touche pas le
contour zoécial distal ; il est relié par de fins ligaments à une paire de
cardelles volumineuses, issues des indentations cryptocystiques du bord
opésial. Pas d'aviculaires. Pas d'épines latérales, mais parfois deux à
quatre grandes épines orales, sur le bord tout à fait distal. L'ancestrule
est semblable à une zoécie ordinaire de petite taille (200 à 225 !1. de long
sur 110 à 130 !1. de large), avec deux épines orales et deux épines margi-
nales latéro-proximales qui manquent aux autozoïdes. Ovicelle hypers-
tomial grand, de contour subcirculaire, mais assez peu saillant, fermé
non par l'opercule, mais par une membrane spéciale; sa frontale est
ornée uniformément de fins granules ronds, mais marquée d'un bourre-
let marginal et parfois d'une très faible carène.
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Dimensions. - D'après GAUTIER, dans une même colonie, la longueur
zoéciale peut varier du centre à la périphérie, de 200 fL à 600 fL, et la
largeur zoéciale de 110 fL à 300 fL ; le diamètre de l'ovicelle varie de 250
à 350 fL. D'après CANU et BASSLER et ÛSBURN, la hauteur opésiale est
120 fL environ, la largeur opésiale 150 fL et la largeur de l'opercule 80 fL.

Nos propres mesures donnent en moyenne:

Zoécies non ovicellées Zoécies ovicellées

longueur zoéciale •
largeur zoéciale
longueur de l'aréa
largeur de l'aréa
hauteur opésiale •
largeur opésiale
hauteur de l'opercule.
largeur de l'opercule
hauteur de l'ovicelle (jus-

qu'à son orifice)
largeur de l' ovicelle

510 fL
360 fL
420 fL
290 fL
120 fL
180 fL
60 fL
90 fL

475 fL
340 fL
400 fL
245 fL
105 fL
195 fL

76 fL
118 fL

176 fL
300 fL

On retient de là, notamment, que l'opésie est relativement plus large
dans les zoécies ovicellées. Quant à ses variations de forme, elles semblent
discutables; GAUTIER (1961) et d'autres auteurs la disent étranglée
latéralement dans les zoécies ovicellées seules, alors que WATERS (1925)
ne voyait dans ces zoécies jamais d'opésies trifoliées. Il arrive que le
cryptocyste obture complètement l'opésie, et aussi que certaines zoécies
présentent une « régénération interne» avec un double cadre, alors très
saillant sous l'ovicelle.

Espèce d'eaux chaudes, très répandue en dragages de 20 à 300 m dans la
Méditerranée : Banyuls, région de Marseille, îles d'Hyères, Villefranche,
Corse, côte ligure, région de Naples, Adriatique, Corfou, Alexandrie, Tunisie,
seuil siculo-tunisien, Castiglione, Oran, Majorque. Connue dans les mêmes
{'onditions jusqu'aux Antilles, dans le golfe du Mexique et sur la côte pacifique
du Mexique. L'indication australienne de Mac GILLIVRAY(1881) est plus
douteuse et celle de SMITT(1873, côtes de Floride) a été contestée.

Sur des pierres, des coquilles, etc., mais plusieurs auteurs ont noté sa fré-
quence relative, aussi bien dans le golfe du Mexique qu'en Méditerranée, sur
les Algues calcaires (Lithothamniées). En Méditerranée, GAUTIER a trouvé
l'espèce surtout de 30 à 100 m sur les Algues calcaires noduleuses ou foliacées.
Il y a noté des ovicelles toute l'année, des embryons de mars à juillet, des
ancestrules en août-septembre. L'espèce est connue à l'état fossile dans le
Tertiaire d'Italie.

Deux variétés ont été décrites. La var. multijuncta WATERS (1879) diffère
du type par un nombre plus grand de tubules interzoéciaux : 8 à 12 au lieu
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de 6 à 8. De plus son ancestrule n'a pas d'épines; mais deux ou trois rangées
de zoécies voisines de l'ancestrule peuvent porter deux à quatre très petites
épines difficiles à voir. Enfin selon WATERS (1925) l'opésie est rarement tri-
foliée. Cette variété accompagne le type en ~iéditerranée.

L'autre variété a été décrite comme espèce sous le nom de 111embranipora
circumcincta HELLER (1867). Comme la précédente elle a 8 à 12 tubules
interzoéciaux de longueur variable. Les zoécies sont ovales-allongées et plus
grandes que dans le type (longueur 600 à 800 [L, largeur 320 à 360 [Ll, mais les
ovicelles sont plus petits. Cette variété est connue en Adriatique, en Médi-
terranée (région de Marseille, seuil siculo-tunisien), à ~ladère et aux îles du
Cap Vert. A la suite de HELLER, mais avec quelques hésitations, GAUTIER
(1961) la regarde comme espèce distincte.

Famille des CHAPPERIIDAE BASSLER, 1935

(Chaperiidae JULLIEN, 1888 ; 114embraniporidae (pars) WATERS, 1898 ;
Bicellariidae (pars) LEVINSEN, 1909; Chaperiellidae HARMER, 1957).

Pour le choix du terme Chapperiidae, voir p. 283 la discussion à propos
de Chapperia. Mais ce terme a, de toute façon, priorité sur Chaperiel-
lidae.

Malacostèges à aspect de Mambranipores, à orifice très vaste, semi-
lunaire ou suborbiculaire, entièrement clos par l'opercule. Il est pourvu
intérieurement d'une ou plusieurs lames calcaires qui sont fixées aux
parois latérales et sur lesquelles s'insèrent les muscles occluseurs de
l'opercule. Frontale dépourvue de pores. De grands septules à plusieurs
pores sont situés assez haut sur les parois latérales et distale. Des épines
soit simples, soit fourchues ou ramifiées. Il existe en général des avicu-
laires sessiles ou pédonculés, ces deux types parfois coexistants dans
une même colonie. L'ovicelle est hyperstomial, saillant, non fermé par
l'opercule zoécial ; sa frontale présente une grande lacune.

La diagnose ci-dessus, reproduit en grande partie celle de JULLIEN (1888)
et la complète à l'aide ce celle d'OsBuRN (1950). Ce dernier répond aux doutes
de WATERS(1898), de CANUet BASSLER(1923) et de HARMER(1926), se deman-
dant si les plaques calcaires caractéristiques des Chapperia justifiaient la
création d'une famille. Ces plaques sont des projections parallèles à la fron-
tale, qui naissent des parois latérales en face de J'opercule et à distance de
lui, et donnent insertion à ses muscles occluseurs ; leurs dimensions varient
beaucoup, et dans quelques espèces elles sont peu visibles, peuvent même
y être cachées par le cryptocyste latéral; à leur maximum de développement,
au contraire, elles peuvent s'unir et former une plaque continue autour de
l'extrémité distale.

La famille est connue depuis le Crétacé, par des genres entièrement éteints,
le seul genre actuel étant Chapperia. Sa position systématique a été très dis-
cutée. Plusieurs de ses membres ayant été retirés des genres 1~lembranipora,
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Flustra, .Jmphiblestrum, etc., pour entrer dans Chapperia, \VATERSa replacé
ce. genre dans ses Afembraniporae, et beaucoup d'auteurs sont tentés de le
sUivre.

A l'opposé, LEVINSEN (1909) plaçait Chaperia dans ses Bicellariidae; et
CANUet BASSLERont quelque temps (19:2.7 et 1929) compris la famille dans
leur groupe des IIexapogona, qui se serait opposé à tous les autres Chilostomes
ou Pentapogona par le nombre de bourgeons zoéciaux fourni par l'ancestrule
(six au lieu de cinq). Mais OSBURN(1950) a bien montré la fragilité de ce carac-
tère tiré du nombre de bourgeons, lequel est variable dans l'un et l'autre
groupes. On s'accorde en général, avec lui, à placer les Chapperiidae dans les
Malacostèges, non loin des Alderinidae.

Mais à part les formes éteintes, la famille des Chapperiidae ne comptait que
des pspèces exotiques (et surtout australes) fort éloignées des côtes françaises,
jusqu'à ce que GAUTIER(!DG1) eût signalé la récolte, au large de la Camargue,
d'un très petit spécimen mort de Chapperia annulus MANZONI.C'est le seul
motif que l'on ait de faire entrer la famille dans ]a Faune de France.

Genre CHAPPERIA \VILLEY, 1900.

(Chaperia JULLIEN, 1881; Chaperiella STRAND, 1928; Flustra (pars)
QUOY et GAIMARD, 1825; Membranipora (pars) BUSK, 1884; Amphi-
blestrum (pars) BUSK, 1884; Electra (pars).

La synonymie de ce genre doit être brièvement commentée. Le nom Cha-
peria, proposé par JULLIEN (1881), était préoccupé (l\1UNIER-CHALMAS,1873).
Il a, néanmoins, continué à être employé (LEvINsEN, 1909; CANU et BAss-
LER, 1923, !D2H, 1930; O'DONOGIlUE, 1956 j MATURO,1957; LAGAAIJ,19fi1 ;
GAUTIER, WB1, etc.) ; mais des noms de rempla('ement ont été proposés de
deux parts. D'un côté STRAND(1928), suivi par HARMER(1957) et par SOULE
et DUFF (1959) a avancé le terme Chaperiella. D'autre part UASSLER(1935)
a proposé Chapperia, graphie dont le droit à la priorité vient d'avoir été
employée dès IHOO par WILLEY dans un compte rendu analytique du Zoolo-
gical Record. Uien que IIARMER (1U57) ait formellement contesté ce droit,
nous emploierons ici Chapperia, ('omme font presque tous les auteurs actuels.
De là suit le nom de famille Chapperiidae qui, lui, a d'ailleurs priorité sur
Chaperiellidae.

La diagnose générique suivante s'inspire de celle de JULLIEN (1888),
précisée par les auteurs plus récents, et surtout par LEVINSEN (1909),
CANU et BASSLER (1923) et OSBURN (1950).

Les deux lames calcaires caractéristiques, plus ou moins développées,
sont insérées chacune par une de leurs extrémités sur une des deux parois
latérales, et sont situées sous l'extrémité distale de l'opésie. Elles conver-
g-ent vers la paroi distale et servent à l'insertion des muscles adducteurs
operculaires. Elles délimitent, dans la cavité cystidienne, des espaces
que JULLIEN a comparés à des « goussets» et qui s'ouvrent sous la mem-
brane frontale, en sa direction et presque à son contact. Les deux lames
se soudent ordinairement entre elles à leur extrémité distale, constituant
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parfois une seule plaque en fer à cheval qui délimite alors une cavité
unique de même forme. L'orifice correspond à une large part de l'opésie.
Il est fermé, soit par une valve operculaire membraneuse, soit (plus
souvent) par un opercule composé, de forme variée, plus ou moins for-
tement chitinisé, qui porte parfois des prolongements pour l'insertion
des muscles operculaires. Le cryptocyste est souvent bien développé,
et le bord distal de la zoécie est orné en général d'épines assez fortes,
souvent articulées. Les aviculaires, s'ils ne manquent pas, sont souvent
en forme de trompette et plus ou moins directement annexés au bord
distaI. La paroi distale porte deux septules à plusieurs pores, et la moitié
distale de chaque paroi latérale un seul septule de même nature. L'ovi-
celle hyperstomial est saillant, non fermé par l'opercule zoé cial et bien
visible, même parmi les épines; son ectooécie est fortement calcifiée
et sa frontale présente une large dépression antérieure. L'ancestrule,
de même forme que les zoécies normales, mais de contour plus circulaire,
peut porter sur ses bords quelques épines articulées.

Le type du genre est, d'après HAR1I1ER,1957, Flustra acanthina QUOY
et GAI1I1ARD,1825 (improprement nommé par JULLIEN, 1881, Alembra-
nipora spinosa QUOY et GAIMARD,et Chaperia australis JULLIEN).

Étant données, d'une part, les difficultés qui subsistent encore dans la dis-
tinction des espèces de Chapperia, et d'autre part la brièveté de la description
fournie par GAUTIER(1961) de son unique spécimen de Ch. annulus MANZONI,
nous nous bornerons à citer, sous ce nom, les passages essentiels du texte de
GAUTIER,après avoir donné une synonymie propre à Ch. annulus. Et nous
ferons suivre le tout d'un bref résumé de la synonymie très complexe de cette
question en son ensemble.

Chapperia annulus (MANZONI, 1870). - lklembranipora annulus
MANZONI,1870, p. 7, pl. 1, fig. 6; 1875, p. 12, pl. l, fig. 9; 1877, p. 62 ;
SEGUENZA,1879, pp. 80,108,294 et 328; PERGENS,1887, p. 17 ; WATERS,
1887, p. 47, pl. VI, fig. 2, 5, 9; JELLY, 1889, p. 143; NEVIANI, 1891,
p. 16. Amphiblestrum annulus MAC GILLIVRAY, 1895, p. 43, pl. VI,
fig. 3. Chaperia annulus \VATERS,1898, p. 673; CANUet BASSLER,1928,
p. 61, pl. IX, fig. 1-8; O'DONOGHUE et DE WATTEVILLE,1944, p. 416 ;
BROWN, 1952, p. 115; MATURO, 1957, p. 40; GAUTIER, 1961, p. 39.
Chapperia annulus \VILLEY, 1900, p. 5.

La description de GAUTIER est la suivante:

« Zoécies courtes, à opésie ovale très peu allongée. Deux apophyses
calcaires latérales dans la portion distale de la zoécie, au niveau de la
valve operculaire. Aviculaire médio-distal, privé de ses pièces chiti-
neuses, flanqué de chaque côté par quatre grosses épines articulées
(pivot seul conservé) rapprochées deux à deux. Ovicelle non observé. ))
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Le Spel'lmen en question, très petit, mort et qUl'lque peu altéré, a pté
dragué par 120 m de profondeur au lar!-(ede la Camar~ue (ouest de Marsl'illl')
dans des fonds vaseux. Sa détermination est due à LAGAAIJ(fide GAUTIER).
L'espèce est inconnue en Méditerranée à l'état vivant, mais a été trouvée bien
des fois dans le Miocène, le Pliocène, le Pléistocène en Sicile et en Italie,
où MANZONI,NEVIANI,CIPOLLA,etc. l'ont signalée sous les noms de Ch. annulus
ou de Chaperia galeata (DUSK). On pourrait donc se demander si le spécimen
de GAUTIERne serait pas un fossile remanié. CANU et DASSLER(1928) ont
pourtant décrit et figuré, en provenance de la côte marocaine atlantique,
les seuls exemplaires connus de Ch. annulus vivants.

La question est embrouillée par des aspects très confus de la synonymie.
JELLY (1889), puis WATERS (1898) ont identifié, de façon souvent abusive,
Ch. annulus et les Chaperia galeata (DUSK, 1852) et Ch. cristata (DUSK, 1884).
CANUet llAssLER (1923) ont été des premiers à critiquer la synonymie ainsi
élar~ie, très en faveur parmi les paléontologistes, et à montrer qu'il y avait
là trois espèces différentes au moins. ~lais ils avaient encore, comme l'ont
montré leurs successeurs, une concl'ption trop lar~e de Ch. galeata. De cette
espèce KLUGE (1914, p. (73) avait déjà séparé la variété furcata BUSK (1884)
pour en fa,ire sa Chaperia furcata j la valeur de celle-ci comme espèce distincte
est confirmée par O'DONOGIIUEet de \VATTEVILLE(1944, p. 416). OSBURN
(1950, pp. 89 et 91), étudiant les figures mêmes données par CANUet DAssLER
pour Ch. galeata, y a reconnu deux autres espèces dont l'une est Chapperia
patuZa (HINCKS, 1881) et se trouve représentée dans les eaux américaines
chaudes de ['Atlantique selon LAGAAIJ(1963).

Au total si dans le genre Chapperia, qui est essentiellement austral et indo-
pacifique, on dénombre les espèces atlantiques connues dans l'hémisphère
boréal, on en trouve cinq, dont quatre résultent du démembrement de l'espèce
gaZeata de WATERS (1898). Ce sont: Chapperia annuZus (~IANZONI),signalée
une fois dans les eaux marocaines par CANUet DASSLER; Chapperia furcata
(DUSK-KLUGE), espèce australe bien connue en Afrique du Sud, retrouvée
jusqu'aux îles du Cap Vert; Chapperia patuZa (HINCKS, 1881), répandue sur
la côte pacifique américaine, mais aussi dans le golfe du Mexique, et peut-
être jusqu'à Deaufort (Caroline du Nord), d'après LAGAAIJ(1963) ; à Beaufort
aussi, peut-être, selon MATURO(1957), la Chapperia galeata (BUSK),qui se trouve
pourtant loin de sa répartition australe habituelle, et qui pourrait éventuel.
lement se confondre ici avec l'espèce précédente. La cinquième espèce enfin
est Chapperia ceryicornis (BUSK, 1852), espèce australe, rencontrée dans la
mer des Antilles par OSBURN(1947, p. 15).

Compte tenu des affinités étroites de la plupart de ces espèces, et des rensei.
gnements assez restreints que l'on a sur le spécimen des côtes françaisl's, il
a paru bon d'exposer ici les principaux éléments de la question.

Famille des ONYCHOCELLIDAE JULLIEN, 1881

(Membraniporîdae (pars) BUSK, 1858, LEVINSEN, 1909; Microporidae
(pars) OSBURN, 1950; Opesiulidae (pars) CANU et BASSLER, 1923).

Malacostèges encroûtants à gymnocyste presque nul, mais à crypto-
cyste très étendu, plus ou moins déprimé, ne laissant libre qu'une opésie
assez petite, symétrique ou non, dont le contour est semi-elliptique à
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peu près régulier, ou quelque peu trifolié. Pas d'épines. L'opercule peut
être un opercule simple complètement « chitinisé » ou bien une valve
operculaire membraneuse. L'orifice est généralement bordé d'une arcade
vestibulaire formant un sclérite plus ou moins distinct de la membrane
frontale. Les parois terminales des zoécies sont doubles, tout comme les
parois latérales. Les aviculaires, dont la taille est voisine de celle des
autozoécies, ont la forme spéciale d'onychocellaires : le rachis de la
mandibule s'étale d'un seul côté ou des deux côtés en une expansion
membraneuse; corrélativement la mandibule est incurvée latéralement
ou bien droite. Son pivot articulaire est fait de deux fortes dents laté-
rales qui divisent incomplètement en deux l'opésie de l'onychocellaire :
la partie proximale livre passage aux muscles abducteurs de la mandi-
bule, et la partie distale aux muscles adducteurs. Ovicelle endozoécial,
peu apparent à l'extérieur comme un léger bombement du cryptocyste
de la zoécie distale où il est enfoui; ilne comporte qu'une cavité continue
avec celle de sa zoécie-mère. Alors que toutes les autres zoécies offrent
sur toute leur périphérie un sillon suturaI net et profond, qui forme la
limite entre elles et les zoécies voisines, et exprime la dualité de toutes
les parois mitoyennes, ce sillon manque à l'extrémité distale des auto-
zoécies ovicellées. La paroi distale de celles-ci, qui se porte vers la fron-
tale, touche l'extrémité distale du renflement ovicellien, et entre l'oper-
cule zoécial et le bord de l' ovicelle existe un opercule oécial légèrement
« chitinisé Jl.

Dans la diagnose ci-dessus on a évité de donner des interprétations anato-
miques controversées. Suivant les auteurs, cette famille a été placée, en effet,
soit dans les Malacostèges, soit dans les Cœlostèges, ce qui implique une con-
ception différente des rapports entre l'opésie et la musculature. Pour CANU
et BASSLER(1923), les Onychocella et formes voisines étaient des Cœlostèges
et constituaient même une simple tribu (Onychocellinae) de la famille des
Opesiulidae, les expansions proximo-latérales des opésies trifoliées étant inter-
prétées comme de véritables opésiules livrant passage à des muscles parié-
taux; entre elles une projection semi-tubuleuse du cryptocyste représente-
rait la convexité polypidienne, moins développée que chez d'autres Cœlos-
tèges comme les Steganoporellidae, mais formant ainsi une protection à la
gaine tentaculaire. Mais nous suivons la plupart des auteurs en laissant cette
famille dans les Malacostèges.

Gen. ONYCHOCELLA JULLIEN, 1881

(Membranipora (pars) BUSK, 1858).

Zoécies dépourvues d'épines, à contours plus ou moins régulièrement
hexagonaux ou pentagonaux souvent courbes. Elles montrent une cer-
taine asymétrie, qui s'exprime notamment dans la forme de l'opésie



ONYCHOCELLIDAE. - ONYCHOCELLA 287
et dans l'insertion asymétrique, dans un des angles proximaux de la
zoécie, des muscles rétracteurs polypidiens. Cryptocyste étendu (sur-
tout dans les zoécies âgées), déprimé par rapport à la membrane frontale,
prolongé au-delà du bord distal de l'orifice et en continuité avec une
plaque orale. Il ne laisse libre qu'une opésie petite, souvent à peine plus
étendue que l'orifice, et dont la forme et les dimensions exactes varient
largement: asymétrique, l'opésie est plus ou moins semi-elliptique ou
parfois presque trifoliée, avec un bord proximal droit ou courbe; quand
elle tend à être trifoliée et que son bord proximal est convexe distale-
ment, on peut distinguer une paire d'échancrures opésiulaires qui sem-
blent servir au passage des muscles dépresseurs pariétaux, et il arrive
même que les opésiules se ferment complètement; mais ces formations
!>ont souvent indistinctes (surtout quand le bord proximal de l'opésie
est concave distalement) et très variables d'une espèce à l'autre, et
même dans une espèce donnée; l'opésie est souvent plus allongée dans
les zoécies ovicellées. L'orifice et l'opercule sont plus ou moins éloignés
du bord distal de la muraille zoéciale ; leurs dimensions, bien plus cons-
tantes que celles de l'opésie, sont sans rapport avec elles. Ovicelles
endozoéciaux, petits, et très peu visibles, se réduisant presque à une por-
tion de la cavité de la zoécie qui les produit. 14 tentacules. II existe
de grands onychocellaires vicariants, asymétriques et à rostre bien déve-
loppé, dont le cryptocyste laisse libre une opésie indivise. Leur mandi-
bule, bien que grande, n'empiète pas sur les autozoécies voisines; elle
est asymétrique, falciforme, et n'a d'expansion membraneuse que sur
un côté du rachis.

La première espèce citée dans ce genre par JULLIEN (1881) est Onychocella
marioni JULLIEN, qui doit donc en être le type. La seconde est Membranipora
antiqua BUSK, 1858. Mais CANU(1900, p. 188) a voulu choisir pour génotype
Cellepora angulosa REUSS, 1847, fossile mal décrit dont le nom, selon HARMER
(1926, p. 256) a dû être attribué à plusieurs espèces tertiaires distinctes, soit
par REUSSlui-même (1847, 1869, 1874), soit par MANZONI(1875). On identifie
pourtant en général Onychocella antiqua (BUSK) à O. angulosa (REUSS),
d'où résulte une synonymie assez confuse. Les espèces d'Onychocella sont
d'ailleurs très voisines et difficiles à séparer, et le genre aurait besoin d'une
révision, qui semble être en préparation de la part de S. SCHAGER(fide GAU-
TIER, 19G1).

D'après LEVINSEN(1909), le genre Onychocella, connu depuis le Jurassique,
atteint son apogée au Crétacé, reste fréquent au Tertiaire et persiste actuelle-
ment. Il est localisé dans les mers chaudes.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Cryptoeyste profondément concave, plongeant vers l'opésie;
celle-ci n'est jamais trifoliée, mais en général semi-elliptique et relati-
vement longue; son bord proximal, situé en deçà du milieu de la zoécie,
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forme une courbe à concavité distale ; son bord distal est adjacent au
cadre zoéciaI. 1. mariani.

- Cryptocyste peu profond et plan, ou même légèrement convexe
au milieu; relativement courte, l'opésie peut être semi-elliptique ou
trifoliée. 2

2. Opésie courte et terminale, touchant le cadre par son bord distal
et entièrement située au-delà du milieu de la zoécie ; son bord proxi-
mal est légèrement concave; il existe souvent des tubérosités à la jonc-
tion des zoécies. 3. vibraculifera.

- Opésie le plus souvent (mais pas toujours) un peu plus longue que
large, ne touchant pas le cadre par son bord distal ; son bord proximal,
droit ou convexe en direction distale, est situé vers le milieu de la zoécie
ou un peu plus proximalement; pas de tubérosités à la jonction des
zoécies. 2. antiqua.

1. Onychocella marioni JULLIEN, 1881 (fig. 95). - Onychocella
marioni JULLIEN, 1881, p. 277, 4 fig. ; CANU et BASSLER,1930, p. 24,
pl. 1, fig. 11-12; OSBURN,1950, p. 401; GAUTIER,1956, p. 198, fig. 17 ;
1958, p. 196; 1958, p. 2; 1961, p. 57. Onychocella angulosa MANZONI,
1870, p. 9, pl. II, fig. 10 ; WATERS,1879, p. 122, pl. XIII, fig. 3 ; ~EVIANI,
1909, p. 294; HAR1\ŒR,1926, p. 256; (nec Onychocella angulosa REUSS,
1847).

Le zoarium, qui peut atteindre une surface de 5 cm\ forme une croûte
peu adhérente au support, lobée sur son pourtour, de couleur brun clair.
Zoécies irrégulières, à peu près hexagonales, mais dont les quatre côtés
les plus distaux s'incurvent souvent de façon plus ou moins continue,
la courbe étant fermée par les deux autres côtés. Frontale membraneuse
jaunâtre, granuleuse, portant un orifice un peu plus large que long
(330 à 350 fL sur 315 à 325 fL). Cryptocyste souvent granuleux, profondé-
ment concave et incliné vers l' opésie, dont le bord est granuleux aussi,
mais sans spinules. L'opésie, qui ne semble pas se rétrécir beaucoup
dans les zoécies âgées. peut occuper Une grande partie de l'aréa,et le fait
souvent aussi dans les zoécies ovicellées. Sa forme, variable comme ses
dimensions, n'est pourtant jamais trifoliée, mais en général semi-ellip-
tique régulière et relativement allongée. Son bord distal est adjacent
au cadre zoécial, tandis que son bord proximal, situé en deçà du milieu
de la zoécie, forme une courbe à concavité distale. Septules très larges.
Onychocellaires interzoéciaux, plus petits que les autozoécies et typi-
quement entourés par cinq de ces dernières (trois d'un côté, et deux de
l'autre). Leur ectocyste est granuleux, surtout à l'articulation de la
mandibule, qui est brune, très longue, falciforme, et atteint l'extrémité
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de la zoeCle onychocellarienne. L'opésie de celle-ci forme une gouttière
finement denticulée dans sa moitié proximale et marquée en son milieu
d'un petit tubercule corné. Le rachis mandibulaire porte sur son c6té

FlG. 95. - Onychocella marioni. - 1 : vieux spécimen très calcifié, d'après CANU

et BASSLER (on voit un onychocellaire). - II : portion de colonie avec deux ony-
chocellaires et ovicelles endozoéciaux très petits, d'après CANU et BASSLER. -

III à V : portion de colonie. détails d'un opercule et d'un onychocellaire, d'après
JULLJEN. - VI : jeune colonie; ancestrule à onze épines et trois bourgeons de
divers âges (bordés de pointillé), d'après GAUTIER,

Drllo.ooir.8. II. 19
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convexe une série de denticules triangulaires larges de 4 à 5 [L à leur base.
Ovicelle endozoécial, très petit, visible surtout après calcination.
L'ancestrule a été décrite par CANU et BASSLER (1930) comme une petite
zoécie ordinaire; mais GAUTIER (1956) l'a décrite et figurée comme de
type membraniporoïde à 11 épines.

Les dimensions indiquées par J ULLIEN dans sa description sont inco-
hérentes et certainement en partie fausses. Celles de GAUTIER (1961)
s'accordent bien avec celles de CANU et BASSLER (1930) : ces dernières
peuvent être résumées ainsi

Dimensions :

longueur zoéciale : 450 à 640 [L ;

largeur zoéciale : 380 à 450 [L ;

longueur opésiale : 200 à 300 [L ;

largeur opésiale : 170 à 220 [L ;

longueur de l'onychocellaire : 520 à 540 [L ;

largeur de l'onychocellaire : 300 à 320 [L ;

longueur de son opésie : 210 à 250 [L ;

largeur de son opésie : 160 [L ;

longueur de l'ancestrule : 300 [L ;

largeur de l'ancestrule : 250 [L.

Certains auteurs (notamment HARMER,1926) refusent de séparer O. marioni
JULLIEN de O. antiqua (BusK). Si on la distingue cependant, sa distribution
est surtout méditerranéenne (Banyuls, Marseille, îles d'Hyères, Nice, Ville-
franche, côte ligllre, Corse, Naples, Capri, Tunisie, Minorque) : draguée de
40 à 80 m dans les fonds coralligènes côtiers et les fonds détritiques côtiers
à débris coquilliers, Draguée aussi aux îles du Cap Vert. Fossile dans le Plio-
cène et le Pléistocène d'Italie.

2. Onychocella antiqua (BusK, 1858) (fig. 96). - Membranipora
antiqua BusK, 1858, p. 262, pl. XX, fig. 1, 2; HINCKS, 1880, p. 88,
pl. XI, fig. 7. Onychocella antiqua J ULLIEN, 1881, p. 279; HINCKS,
1891, p. 91; THORNELY, 1905, p. 111; CALVET, 1906, p. 155 j CANU et
BASSLER, 1930, p. 22. Smittipora antiqua KIRKPATRICK, 1890, p. 16;
(nec Mollia antiqua SMITT, 1873, p. 12, pl. II, fig. 73; nec Floridina
antiqua JULLIEN, 1881, p. 366). Onychocella angulosa NORMAN, 1909,
p. 293, pl. XXXVII, fig. 1 ; HARMER, 1926, p. 256, pl. XVI, fig. 8, 9 ;
SILÉN, 1942, p. 61 ; BUGE, 1956, p. 29, pl. V, fig. 3, 4. ? Cellepora angu-
losa REUSS, 1847, p. 93, pl. XI, fig. 10; llJembranipora angulosa REUSS
1869, p. 253 et 262, pl. XXIX, fig. 9-11 ; 1873, p. 45, pl. X, fig. 13-14;
1874, p. 185, pl. X, fig. 13, 14; MANZONI, 1875, p. 8, pl. 1, fig. 11;
WATERS, 1885, p. 778, pl. XIV, fig. 42; 1878, p. 468; JELLY, 1889,
p. 142. Onychocella angulosa WATERS, 1891, p. 9; 1898, p. 661, 670, 689;
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1899, p.15; NEVIANl, 1895, p. 97, pl. V, fig. 7 j 1895, p. 71 j 1895, p. 114,
121, 233 et 241 j 1900, p. 160 j CALVET, 1902, p. 14 j 1906, p. 155;
1907, p. 391; 1927, p. 4 j 1931, p. 71 j CANU, 190~, p. 18, pl. XXXIV,
fig. 20; 1907, p. 21, pl. III, fig. 11 j 1908, p. 513, pl. XII, fig. 13 j 1912,
p. 201, pl. X, fig. 10 j 1917, p. 352 j FAURA-SANS et CANU, 1916, p. 70;
CANU et BAssLER, 1920, p. 205, pl. XXXII, fig. 31-32; 1930, p. 22 j

MARCUS, 1921, p. 8 j CIPOLLA, 1921, p. 42, pl. III, fig. 1 j BUGE, 19~7 j

1956, p. 29, pl. V, fig. 3.4; GAUTIER, 1961, p. 56.

III.'"00. '11\
'~~..

FIG. 96. - Onychocella antiqua. - 1 : d'après NEVIANI. - II : d'après NORMAN. -

III : d'après I1ARMER (remarquer trois ovicelles et un onychocellaire). - IV :
d'après IhNCKS. - (En II et IV noter l'expansion membraneuse de la mandibule
des onychocellaires).

Zoarium encroûtant, brun clair, peu adhérent au support. Zoécies
plus ou moins hexagonales, pentagonales ou quadrilatères, pointues
ou tronquées proximalement, à côtés parfois courbes j elles alternent
entre elles ou, plus souvent, sont irrégulièrement disposées. Quand elles
sont jeunes elles sont séparées par un rebord qui peut être très net,
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mais qui ensuite peut se dédoubler par les progrès de la calcification,
et être ainsi marqué d'un profond sillon. Aréa ovale ou esquissant une
forme triangulaire. Cryptocyste déprimé, plan ou convexe, jamais vrai-
ment plongeant vers l' opésie ; sa surface est en général uniformément
couverte de très fins granules. Opésie en principe semi-elliptique, légè-
rement plus longue que large, à bord distal ne touchant pas le cadre
zoécial, car le cryptocyste l'entoure complètement. Son bord proximal,
droit ou convexe en direction distale, est situé vers le milieu de la zoécie
ou un peu plus proximalement. L'opésie peut avoir cependant occasion-
nellement une forme subtrifoliée souvent asymétrique. Ses variations
sont donc assez considérables, et elle peut être très étendue dans cer-
taines zoécies ovicellées comme dans les zoécies marginales, du fait que
le cryptocyste y est très étroit: la zoécie prend alors un aspect de Mem-
branipore. Orifice central ou distal, entouré d'une sorte de cadre formé
par un épaississement peu marqué de l'ectocyste; son bord proximal
est tronqué, avec un prolongement de chaque côté. Opercule pourvu
d'un sclérite submarginal très net, mais sans sclérite basal. Sa face
profonde se prolonge de chaque côté en un rebord triangulaire, comme
il est fréquent chez les Membranipores. A peu de distance de sa base,
proximalement et un peu latéralement, un petit sclérite circulaire
marque nettement, de chaque côté, l'insertion du dépresseur. 4 à 7 sep-
tules latéraux très larges. Ovicelle endozoécial, très peu visible, mais
apparent (sur les spécimens calcinés surtout) comme une convexité
distale, dont la cavité prolonge celle de la zoécie qui l'a formé. Onycho-
cellaire pourvu d'un long rostre, pointu ou falciforme, incurvé autour
d'une zoécie et dans l'un ou l'autre sens. Son opésie médiane, elliptique
ou ovale, jamais trifoliée, est souvent élargie distalement et denticulée
dans sa moitié proximale ou pourvue à cette extrémité d'un petit sinus,
plus développé du côté externe; un petit tubercule médian, probable-
ment sensoriel, existe sur la membrane qui forme cette opésie, juste à
la base de la mandibule. Celle-ci forme à son extrémité proximale deux
lobes latéraux nettement triangulaires; de là partent les deux moitiés
du sclérite principal, qui se rapprochent bientôt et s'unissent en un sclé-
rite linéaire tranchant (denté selon JULLIEN, mais non suivant HARMER)

qui longe le bord convexe de l'onychocellaire, formant avec lui de véri-
tables ciseaux; la pointe s'incurve de façon plus marquée dans le plan
général de courbure du sclérite, et le rachis porte une expansion membra-
neuse du côté convexe, opposé à la zoécie associée. De chaque côté
de la base mandibulaire un épaississement chitineux en croissant semble
appartenir à l'ectocyste mitoyen de l'onychocellaire et des zoécies
voisines, et doit servir à l'articulation. L'ancestrule, adj acente à six
zoécies, est une zoécie plus petite, de forme ordinaire. 14 tentacules
(WATERS).
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Dimensions :

longueur zoéciale : 400 à 600 (Jo ;

largeur zoéciale : 400 à 600 (Jo ;

longueur de l'opésie : 170 à 260 (Jo ;

largeur de l'opésie : 160 à 250 (Jo ;

longueur de l'onychocellaire : 540 à 600 (Jo ;

largeur de l'onychocellaire : 280 à 300 (Jo ;

longueur de son opésie : 200 à 250 (Jo ;

.largeur de son opésie : 100 à 160 (Jo.

293

L'espèce actuelle dont il s'agit ici a été appelée tantôt O. antiqua, tantôt
O. angulosa. Cette question a été discutée notamment par I1ARMER(1926),
CANUet BASSLER(1930), et BUGE (1956). HARMERet la plupart des auteurs
récents croient préférable d'accepter provisoirement pour cette espèce le
nom d'O. angulosa. Mais en l'appelant O. antiqua nous avons suivi l'opinion
de CANUet BASSLER,d'après qui la synonymie de O. angulosa est très confuse,
et l'espèce actuelle n'est pas l'espèce fossile de HEUSS. Ceci nous a permis,
dans un souci de clarte et de prudence, de diviser la liste synonymlque en
deux parties : l'une, à peu près certaine, ne cumprenant que des formes
actuelles; l'autre, bien plus sujette à caution, relative surtout à des fossiles,
et aussi à quelques spécimens actuels d'attribution spécifique douteuse en
l'absence de figures : des confusions peuvent en effet avoir été faites avec
d'autres Onychocella, telles que O. marioni, et il n'est pas bien sûr (BUGE,
1956, GAUTIER,1961) que O. "ibraculifera NEVIANIsoit distincte de O. antiqua.
De toutes façons, il faut souligner l'erreur de SMITT(1873), qui avait identifié
à Membranipora antilfua BusK, sous le nom generique de Mollia, une espèce
bien différente, locahsée dans l'Atlantique tropical, qui est devenue Flori-
dina antiqua JULLIEN.

Avec l'extension synonymique ci-dessus, l'espèce est surtout indo-paci-
fique (Ceylan, Malaisie, Extrême-Orient), mais elle a été trouvée aussi dans
l'Atlantique chaud (Madère, îles du Cap-Vert) .et en Méditerranée (golfe de
Marseille notamment, et éventuellement Banyuls, Nice, Monaco, Curse,
Naples, Sicile et Tunisie). Draguée par 50 à 150 m, notamment dans les fonds
détritiques côtiers.

Dans la mesure où la synonymie de O. angulosa est exacte, cette espèce
est connue à l'état fossile dans le Tortonien du bassin de Vienne et le Pliocène
du bassin mediterranéen (Italie, Sicile, Tunisie).

3. "Onychocella vibraculifera NEVIANI, 1895 (fig. 97). - Onychocella
"ibraculifera NEVIANI, 1895, p. 97, pl. V, fig. 6; 1895, p. 67 ; CANU et
BASSLER, 1930, p. 23, pl. Il, fig. 1-7; BU?E, 1956, p. 29; GAUTIER,
19()1, p. 58.

Zoarium encroûtant, de couleur beige, à allure de Membranipore.
Autozoécîes hexagonales allongées, irrégulières, bien distinctes et sépa-
rées par un sillon marqué. Cadre très mince et peu saillant. Cryptocyste
grand, plan ou 'légèrement concave, peu profond. 0 pésie courte et ter-
minale, touchant le cadre dans sa partie distale' et à. bord proximal,
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légèrement concave, situé distalement au milieu de la zoécie. Dans les
autozoécies (vers le centre du zoarium) la forme de l'opésie peut être
plus ou mOIns trifoliée, alors que dans les zoécies marginales elle est

v. 0,

FIG. 97. - Onychocella vibraculi/era et Rectonychocella disjuncta. - 1 à V : Onycho-
cella vibracu!i/era, d'après NEVIANI (1), CANU et BASSLER (II à V) ; remarquer
en IV et V l'opercule isolé et la mandibule de l'onychocellaire. - VI : Rectony-
chocella disjuncta, d'après CANU et BASSLER.

franchement semi-elliptique ou peut se rétrécir un peu par une légère
saillie latérale du cryptocyste. II arrive aussi à l'opésie des autozoécies
âgées de se réduire par extension centripète du cryptocyste. Valve oper-
culaire semi-circulaire, pourvue d'un fort sclérite. Onychocellaires
grands, à opésie elliptique de grandes dimensions, à bec et mandibule
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pointus et falciformes. Ovicelle endozoécial et très petit. Il peut exister
sporadiquement des tubercules interzoéciaux, qui manquent souvent
dans de larges portions du zoarium; leur calcification, qui progresse
avec l'âge, reste incomplète du côté proximal. En dépit du nom spéci-
fique, ces tubercules ne portent pas de "ibraculaires. Ils sont visibles
surtout sur échantillons calcinés, et particulièrement à la jonction de
trois zoécies. L'ancestrule est une zoé cie ordinaire, d'après CANU et
BASSLER.

Dimensions :

longueur zoéciale : 520 à 640 (.l. ;

largeur zoéciale : 420 à 480 (.l. ;

longueur de l'opésie : 180 à 250 (.l. ;

largeur de l' opésie : 180 à 200 (.l. ;

longueur de l'onychocellaire : 600 à 650 (.l. ;

largeur de l'onychoceIIaire : 360 (.l. ;

longueur de son opésie : 210 à 230 (.l. ;

largeur de son opésie : 190 (.l..

Dans une même colonie les zoécies sont plus grandes au bord, ou sur les
convexités du support (5 au mml, environ), et plus petites dans les concavités
et au centre (7 par mml, environ).

Cette espèce a été décrite comme fossile dans le Pliocène et le Pléistocène
d'Italie. CANUet OASSLERy ont rapporté une Onychocella draguée par 30 m
de fond dans le golfe de Gabès, et GAUTIERa signalé la même espèce en cinq
stations du seuil siculo-tunisien (Pantellaria et divers hauts-fonds). D'après
certains auteurs, comme OUGE (1956) et S. SCIIAGER({ide GAUTIER, 1961),
la forme méditerranéenne actuelle est si proche de O. angulosa (REUSS)
qu'elle pourrait lui être identique ou en représenter une simple variété. Ses
étroites affinités avec O. angulosa sont notées aussi par CANU et BASSLER
et par GAUTIER.

Gen. RECTONYCHOCELLA CANU et BASSLER, 1917

(Onychocella (pars) WATERS, 1883; HINCKS, 1891; Smittipora (pars)
JULLIEN, 1882; BARMER, 1926).

Autozoécies, cryptocyste, opésie et ovicelle comme chez Onychocella,
mais les indentations opésiulaires sont symétriques, et les muscles rétrac-
teurs du polypide sont insérés dans le plan médian de la zoécie. Des
onychocellaires vicariants, symétriques, droits, sans rostre distinct, à
opésie entière, présentant une partie proximale rétrécie et denticulée.
Leur mandibule, symétrique, porte une grande expansion membraneuse
de chaque côté du rachis.
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Le type du genre, Onychocella solida NORDGAARD,1907, est une espèce arc-
tique (Islande et sud Groenland) qui n'atteint pas les limites de notre
Faune (fig. 98 sous le nom Smittipora).

JULLIEN (1882) avait créé un genre Smittipora pour des espèces voisines
d'Onychocella, mais dont les onychocellaires avaient des mandibules droites
à deux expansions membraneuses symétriques. CANU et BASSLER (1917) ont
cru devoir établir, au voisinage de Smittipora, trois genres nouveaux dont
l'un est Rectonychocella. Si HARMER (1926) jugeant ces trois genres inutiles,
les a fondus à nouveau dans Smittipora, ÛSBURN (1940, p. 370) s'est jugé
insuffisamment informé pour le suivre. Nous conserverons ici le genre Recto-
nychocella, simplement parce que la seule espèce à mentionner ici a été décrite
sous ce nom de genre. Il faut alors ajouter cependant, à la diagnose générique
ci-dessus, qui est celle de Smittipora, les précisions suivantes, par lesquelles

FIG. 98. - Smittipora solida, d'après KLUGE.

CANU et BASSLER distinguent Rectonychocella : le cryptocyste horizontal y
est moins nettement distinct des portions latérales plongeantes du cryptocyste,
et les denticulations de l'opésie onychocellarienne sont moins nettes. De toutes
façons, le nom du genre employé n'importe guère ici, l'essentiel étant, malgré
les réticences anciennes de WATERS et de HIl'"CKS, de distinguer les Onycho-
cellidae à onychocellaires droits et symétriques de celles à onychocellaires
dissymétriques.

*Reetonychocella disjuncta CANU et BASSLER, 1930 (fig. 97, VI).
Rectonychocella disjuncta CANU et BASSLER, 1930, p. 21, pl. l, fig. 8.

Zoarium encroûtant. Zoécies distinctes, séparées par un ~illon pro-
fond, particulièrement disjointes, allongées, ogivales. Cadre saillant,
très mince, filiforme.

Cryptocyste peu profond, plat, très légèrement grenu. Opésie termi-
nale, ovale, avec un bord proximal légèrement concave. L'onychocel-
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laire est droit, losangique, à bec arrondi distalement. Son opésie est
grande, elliptique, située distalement à l'axe transverse. L'ancestrule
est de même forme qu'une zoécie ordinaire, mais plus petite.

Dimensions :
longueur zoéciale : 540 fL ;
largeur zoéciale : 280 fL ;
longueur opésiale : 180 fL ;
largeur opésiale : 140 à 180 fL.

Bien caractérisée, suivant les auteurs, par la disjonction partielle des zoécies,
cette espèce n'est connue que par un spécimen incomplet, trouvé sur les côtes
tunisiennes dans les débris laissés par les pêcheurs d'Éponges.

Famille des LUNULARIIDAE LEVINSEN, 1909

(Membraniporidae (pars); Cupulariidae (pars); Calpensiidae (pars)
CANU et BASSLER, 1923; lIincksinidae (pars) CANU et BASSLER, 1927 ;
Biflustridae (pars) CANU et BASSLER, 1929); Cupuladriidae (pars)
LAGAAIJ, 1952; COOK, 1965.

Quel que soit, dans cette famille, l'aspect final du zoarium, la larve
se fixe sur un support, large ou minime auquel, dans certains genres,
la colonie issue de l'ancestrule peut rester adhérente par toute ou presque
toute sa face basale. Le plus souvent cependant elle arrive à déborder
largement et à englober le support, acquérant ainsi, ayec la liberté,
une forme propre, à peu près circulaire, plane ou en coupe plus ou
moins profonde. Dans cette coupe la face basale est en principe concave,
et la frontale convexe. La structure du zoarium exprime en tous les cas,
plus ou moins clairement, une croissance spirale. L'aréa membraneuse
est très grande et le gymnocyste en général presque nul. Il n'existe pas
d'épines. On trouve, suivant les genres et les espèces, tous les intermé-
diaires dans le développement du cryptocyste, entre des types membra-
niporoïdes où il est presque nul, et des types microporoïdes, analogues
à des Cœlostèges et montrant même des opésiules caractérisées. Ovicelles
nuls ou endozoéciaux. Chaque autozoécie est accompagnée, à son extré-
mité distale, d'un vibraculaire vicariant qui, dans les genres de cette
Faune, est toujours asymétrique par sa position et sa structure. Certaines
espèces à colonies libres et discoïdes peuvent offrir un bourgeonnement
zoarial sur le bord de leurs disques.

Nous référant à une opinion de HARMER (1926, p. 264), nous nous permettons
d'élargir ici la définition de la famille pour y inclure les genres Heliodoma et
Setosellina, en plus des genres classiques Cupuladria et Discoporella : ceci
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dans un but de simplification et de clarté. Ainsi comprise, la famille réunit des
types que divers auteurs ont classés soit dans les Afembraniporidae ou les
Cupuladriidae LAGAAIJ, les Biflustridae, les llincksinidae (toutes familles de
Membranostèges), soit dans les Cupulariidae ou encore les Calpensiidae CANU
et BASSLERou d'autres familles de Cœlostèges. Son unité nous semble résulter
tant de la structure zoariale très spécialisée que des caractères zoéciaux :
l'étendue et la différenciation du cryptocyste. par exemple, varient de façon
à peu près continue des Cupuladria aux Discoporella, ce qui ne semble pas
justifier leur attribution à des familles différentes et même aux divisions diffé-
rentes des Membranostèges et des Cœlostèges. En plaçant cette famille, avec
les Onychocellidae, à la fin des :Membranostèges, nous n'entendons pas affirmer
une décision théorique, mais toucher un problème concret de rédaction de
ce volume (1).

L'aspect « lunulitiforme » ou « cupulariiforme » du zoarium dans les Cupu-
ladria et les Discoporella (marqué par le zoarium libre et turbiné, concavo-
convexe) ne leur est pourtant pas spécial: on le retrouve dans le genre exotique
voisin Lunularia, qui en diffère par la disposition et la structure des vibracu-
laires; et aussi dans d'autres familles exotiques comme les Selenariidae qui
sont des Anasca, et les Mamilloporidae parmi les Ascophora.

Les Lunulariidae sont une famille de mers chaudes, qui n'atteint pas les
eaux françaises; mais quelques espèces se rencontrent en Méditerranée occi-
dentale et dans les parages atlantiques de Gibraltar.

Les vibraculaires caractéristiques de la famille sont particulièrement puis-
sants dans les genres à zoariurn libre cupulariiforme, comme Cupuladria et Dis-
coporella. Ces singularités de forme et de structure zoariales ont suggéré, quant
à leur mode de vie, des hypothèses souvent contradictoires et parfois auda-
cieuses. On a beaucoup discuté sur l'orientation normale des colonies immo-
biles: CANUet BASSLER,et divers autres auteurs à partir de 1910, admettaient
que les colonies reposaient la face frontale convexe tournée vers le sol, cette
position peu stable étant assurée par les vibraculaires ; l'hypothèse ancienne,
au contraire considérait qu'au repos la face frontale était tournée vers le
haut. Les observations incontestables, faites récemment par E. et E. .\hRCUS
(1962) et par COOK(1963) établissent qu'il en est bien ainsi chez Cupuladria
dama et Discoporella umbellata, et que le zoarium est soulevé au-dessus
du sol sableux par ses vibraculaires marginaux en position d'abduction
(v. p. 316 et 327).

Une idée très répandue était aussi que, grâce à ses vibraculaires, la colonie

(1) Nous conseillons au lecteur de se reporter aussi aux deux importants
mémoires de COOK (1965) sur les Cupuladrùdae que nous avons connus trop
tard pour en faire plein usage, surtout en ce qui concerne les figures. Nous
avons tenu compte, d'ailleurs, de leurs résultats principaux, soit dans le
texte même, soit en notes infrapaginales. Dans les Cupuladriidae (synonyme
approché de Lunulariidae) COOK englobe les genres Cupuladria et Discopo-
rella, mais non pas les genres non lunutiliformes Setosellina et Heliodoma.
Pour elle cette famille est donc plus large que celle de LAGAAIJ (1952), mais
plus étroite que la nôtre. Sa dia gnose est la suivante:

«( Anasca lunulitiformes dont les vibraculaires alternent avec les zoécies
da~s les mêmes séries rayonnantes. Cryptocyste diversement développé.
OVlcelle absent. Ancestrule entourée de sept zoécies et d'un vibraculaire
distal ».
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pouvait effectuer de grands déplacements et même nager en pleine eau. Les
mêmes observations précises n'y ont apporté aucune confirmation. Les vibra-
culaires, dans les deux espèces en cause, peuvent servir à déplacer légèrement
le zoarium sur le sable ou à l'en dégager s'il s'y trouve accidentellement enfoui,
mais non pas à retourner la colonie si elle est renversée, et moins encore à
nager (v. p. 316 et 327). Dans ces conditions on se demande comment interpréter
la seule observation aberrante, qui est rapportée par SILÉN (1942, p. 13, et
1947, p. 10) et qui olTre quelques garanties d'authenticité: l'expédition sué-
doise du Il Balder» a capturé en 1881, dans le plancton de surIace, 600 km
à l'ouest des Canaries et au-dessus de Ionds de 4 000 m, neuf colonies de Cupu-
ladria canariensis.

Des revues détaillées sur le mode de vie des Cupulariidae sont dues à HAR-
MER (1931, p. 150) et à LAGAAIJ (1963, p. 185), mais il est indispensable
aujourd'hui de les compléter par la lecture des observations concordantes
des MARcus (1962) et de COOK(1963).

Gen. SETOSELLINA CALVET, 1906.

Aréa occupant pratiquement toute la frontale, le gymnocyste étant
absent ou très réduit. Cryptocyste étroit, mais bien développé, forte-
ment orné de tubercules, sans élargissement proximal marqué, s'éten-
dant tout autour de l'opésie ou disparaissant distalement. Opésie ovale
ou élargie proximalement. Vibraculaires vicariants, dans les séries longi-
tudinales de zoécies. Il en existe un à l'extrémité distale de chaque
zoécie. Son opésie est asymétrique avec son axe longitudinal dans l'ali-
gnement des séries ou plus ou moins transversal. Il existe, ou non,
des diételles. Ovicelles plus larges que longs, avec une petite fenêtre
médiane ovale (dans l'espèce type). Type du genre: Setosellina roulei
CALVET, 1906.

La diagnose du genre, donnée ici, est celle de llARMER(1926), qui a légère-
ment modifié la diagnose originale de CALVETpour faire entrer dans le genre
la Membranipora coronata HINCKS, 1881, qui est une espèce indo-pacifique
encroûtante. HASTINGS(1932, p. 412) a accepté cette définition .. De toutes
façons Setosellina diffère de Setosella HINcKs, malgré une ressemblance
certaine, parce que son cryptocyste est étroit, membraniporoïde, alors qu'il
est très développé et microporoïde chez Setosella. Le genre exotique Vibra-
cellina CANUet HASSLER(1917) est presque identique à Setosellina, mais ses
vibraculaires sont épars dans le zoarium.

TABLEAU DES ESPÈCES

- Dimensions zoéciales moyennes : zoécies 350 ILsur 250 Il. ; opésies
230 (.1 sur 130 (.1. 1. *roulei.

- Dimensions zoéciales moyennes : zoécies 540 JL sur 320 JL ; opésies
330 (.1 sur 190 (.1 2. capriensis.
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1. .Setosellina roulei CALVET, 1906 (fig. 99). - Setosellina roulei
CALVET, 1906, p. 157; 1907, p. 395, pl. XXVI, fig. 5, 6; CANU et BASS-

LER, 1920, p. 111, fig. 27 E ; I1ARMER, 1926, p. 265 ; SILÉN, 1942, p. 3.
Zoécies sub-cunéiformes, s'irradiant plus ou moins régulièrement

autour de l'ancestrule, alternant entre elles, à partie distale élargie

FIG. 99. - Setosellina roulei, d'après CALVET. - 1 : portion de colonie en vue fron-
tale (préparation calcinée). - II : portion de colonie en vue frontale (préparation
normale). - Remarquer les vibraculaires privés ou non de leurs soies.

et à partie proximale rétrécie. Elles sont régulièrement séparées les
unes des autres dans les séries radiaires par des vibraculaires globu-
leux. Frontale zoéciale occupée sur les trois cinquièmes environ de sa
largeur par une aréa membraneuse ovale, entourée d'un bourrelet cal-
caire en saillie sur le reste de la frontale qui est calcifié. Orifice semi-
circulaire, à bord distal convexe coïncidant avec le bord distal de l'aréa.
Opercule bordé d'un sclérite chitineux. Toutes les zoécies, y compris
l'ancestrule, sont suivies distalement d'un vibraculaire globuleux à soie
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simple, assez allongée, se mouvant dans une aréa oblongue dont l'axe
longitudinal coïncide avec celui de la zoécie sous-jacente. L'ancestrule
ressemble aux autres zoécies, porte comme elles un vibraculaire distal,
et son aréa membraneuse couvre toute la frontale, comme il arrive chez
beaucoup de Membranipores. La diagnose de CALVET comportait
l'absence d'ovicelles, mais son dessin en représentait deux, comme l'ont
fait remarquer CANU et BASSLER, puis HARMER. Ces ovicelles sont volu-
mineux, plus larges que longs, avec une petite fenêtre médiane ovale.
Zoarium discoïde, encroûtant, de faible diamètre.

Draguée par Je Il Travailleur» au sud-ouest des îles du Cap- Vert, par 1 900 m
de fond, et par le II Talisman» (deux colonies) auprès du Cap-Blanc, par
2 300 m.

2. Setosellina capriensis (WATERS, 1926). - Cupularia capriensis
WATERS, 1926, p. 43, pl. XVIII, fig. 8, 9; E. et E. MARCUS, 1962,
p. 288. Setosellina capriensis COOK, 1965, p. 182, pl. 1, fig. 5, 6. Cupularia
minima (BUSK ms.) WATERS, 1921, p. 419, sous le nom de Heliodoma
implicata ; (nec Ileliodoma implicata CALVET, 1906, p. 157). Setosellina
roulei WATERS, 1925, p. 350, pl. XXI, fig. 4; GAUTIER, 1961, p. 69 ;
(nec Setosellina roulei CALVET, 1907).

Zoarium petit, sélénariiforme, libre, croissant sur un grain de sable.
Opésie ovale. Chaque zoé cie est accompagnée d'un vibraculaire distal,
interzoécial, qui atteint la paroi basale du zoarium. Opésie de l'ances-
truIe et des zoécies de l'aire médiane zoariale fermée par une lame cal-
cifiée à pore central unique. L'ancestrule est accompagnée d'un vibra-
culaire distal et d'un autre proximo-distal ; elle est entourée de six zoé-
cies nées d'un bourgeonnement spiral.

Dimensions :

longueur zoéciale : 450-600 Il. ;
largeur zoéciale : 300-340 Il. ;
longueur opésie : 320-350 Il. ;
largeur opésie : 170-200 Il..

Pour la synonymie et la diagnose de cette espèce nous suivons l'opinion
de COOK(1965, p. 182), et renvoyons à cet auteur pour la discussion. Mais
COOK,qui place les Setosellina dans les Hincksinidae, estime que S. capriensis
diffère des Cupuladriidae par le premier développement zoarial, par les rap-
ports des zoéCles vibraculaires et des autozoécies, et par le type de fermeture
opésiale des zoécies centrales.

L'espèce a été signalée plusieurs fois, aux Açores et en Méditerranée (Capri,
mer Égée, Tunisie, delta du Rhône) par WATERS, CALVET,GAUTIER, à des
profondeurs qui ne dépassent pas 150 m.
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Gen. HELIODOMA CALVET,1906

Gymnocyste bien développé. Cryptocyste variable suivant les espèces.
Zoécies disposées en séries spiralées très nettes : deux séries en général,
sensiblement de même origine, séparées par une série spiralée de vibra-
culaires, qui alternent en quinconce avec les zoécies. Zoarium discoïde,
probablement libre.

Type du genre Heliodoma implicata CALVET.

lV

$00 p...

FIG. 100. - Heliodomaimplicata.- 1 à III :colonie de taille naturelle, colonie entière
grossie et détails des zoïdes, d'après CALVET. - IV : deux zoïdes, d'après
SILÉN.
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*Heliodoma implicata CALVET, 1906 (fig. 100). - Heliodoma impli-
cala CALVET, 1906, p. 157; 1907, p. 396, pl. XXVI, fig. 7-10 j HARMER,
1926, p. 264; CANU et BASSLER, 1929, p. 64, fig. 8; SILÉN, 1942, p. 1,
fig. 1, pl. l, fig. 1, 2 ; (nec WATERS, 1921, p. 419).

Frontale zoéciale elliptique ou losangique, son grand axe étant dirigé
obliquement à la ligne spiralée d'insertion des zoécies. Aréa ovale,
laissant un gymnocyste bien développé. Opésie oblongue, légèrement
rétrécie dans sa partie moyenne, entourée d'un cryptocyste finement
granuleux. Celui-ci, large sur les bords proximal et latéraux de l'aréa
se rétrécit brusquement dans la région distale, où les bords de l'aréa
et de l'opésie se confondent de ce fait. La zoécie âgée peut arriver à se
fermer par une lame calcaire. Orifice semi-circulaire, à bord très voisin
du bord distal de l'aréa. Opercule à sclérite marginal chitineux. Vibra-
culaires occupant en quinconce les intervalles entre les zoécies des deux
séries spiralées; leur frontale losangique, légèrement bombée, porte
une aréa carrée à angles arrondis. Soie vibraculaire très allongée. Zaa-
rium petit (3 à 4 mm), aplati, discoïde.

La croissance spirale est très nette (CALVET,SILÉN). L'ancestrule donne
naissance à deux autozoécies-filles; puis chaque autozoécie ne donne plus
qu'une autozoécie-fille, et ceci sur son côté droit. Il y a donc dans le zoarium
deux séries de zoïdes seulement, qui ne se divisent jamais; et comme le
bourgeonnement des autozoécies se fait latéralement, et non distalement,
les séries ne sont pas droites, mais spirales. Chaque autozoécie donne aussi
un bourgeon distal, qui reste petit et se transforme en vibraculaire. Ces carac-
tères de croissance ont été retrouvés chez une autre espèce, exotique, IIeliodoma
goesi SILÉN, 1942.

Quatre colonies d'II eliodoma implicata ont été draguées par le « Travailleur II

au sud-ouest des îles du Cap. Vert, par 1 900 m de profondeur, et deux au
nord des îles Canaries par 3 700 m. Trois ont été récoltés aux Açores par le
« Joséphine D, entre 300 et 900 m. Les échantillons désignés par WATERS
(1921) comme II. implicata sont, d'après COOK(1965, p. 184) des Setosellina
capriensis.

Gen. CUPULADRIA CANU et BASSLER, 1919.

(Cupulaire LAMouRoux, 1821 ; Cupularîa (pars) EURENDERG, 1839;
Cupularîa LEvINsEN, 1909; Membranîpora (pars) SMITT, 1877).

Initialement fixée à un minime support, l'ancestrule donne naissance
à un zoarium qui le déborde en général et semble devenir libre, discoïdal
et plus ou moins cupuliforme ou conique. La face frontale du zoarium
est tournée du côté convexe. Les autozoécies rhombiques, y sont appa-
remment disposées en séries radiales, chacune ayant à son extrémité
distale un vibraculaire de structure asymétrique, mais cette disposition
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résulte en réalité d'une croissance spirale. Le gymnocyste étant nul ou
très réduit, l'aréa occupe toute la frontale zoéciale. Le cryptocyste
n'est pas très étendu, et si son bord opésial porte des spinules elles ne
se soudent que rarement entre elles en un bouclier opésial et surtout
n'isolent jamais l'arcade vestibulaire de la partie proximale de l'opésie,
de sorte que la structure reste de type membraniporoïde. Pas d'ovicelles
connus, mais on a trouvé des œufs et des embryons dans les autozoécies
périphériques. La face basale du zoarium (face concave) est formée d'une
lame calcifiée plus ou moins épaisse et plus ou moins complexe, et se
trouve ornée de tubercules et de pores grands ou petits. Cette lame zoa-
riale est sécrétée par la face basale des zoécies et traversée perpendicu-
lairement à la surface, soit de fins canaux, soit de séries de chambres,
qui semblent contribuer à cette sécrétion. Elle se débite donc assez
facilement en petits prismes qui ne correspondent pas aux zoécies,
contrairement à ce que l'on a longtemps admis (voir p. 311).

Type du genre : Cupularia canariensis BUSK.

LAMouRoux (1821) ayant établi un genre « Cupulaire » pour une espèce
du genre Lunulites LAMARCK,EHRENBERGa latinisé ce nom, employé ensuite
par bien des auteurs (notamment BUSK, 1854) pour désigner les Anasca à
colonies coniques libres (( lunulitiformes ») dont chaque autozoécie présente
un vibraculaire distal (à l'opposé des Lunularia où la distribution des vibra-
culaires est différente). ~ais SMITT(1873), LEVINSEN(1909), puis WATERS
(1921), HARMER(1926), HASTINGS(1930) soulignent la nécessité de séparer
dans les Cupularia les formes à structure zoéciale membraniporoïde et celles
à structure microporoïde. Pour les premières CANUet BASSLER(1919) ont
créé le genre Cupuladria, qu'ils ont classé directement dans les Membranipo-
ridae, malgré la haute spécialisation de son zoarium. Ils laissaient les formes
microporoïdes dans le genre Cupularia (voir p. 321comment celui-ci est devenu
Discoporella).

Le genre Cupuladria a été interprété souvent de façon très stricte, telle
que dans cette Faune seule devrait y figurer C. canariensis (BUSK).Le cryp-
tocyste de cette espèce, inexistant selon CANUet BASSLER(1919), a d'ailleurs
été considéré comme bien développé par HARMER(1926), et par OSBURN(1953)
et SOULE(1959) comme étroit et généralement sans spinules. E. et E. MARcus
(1962) ont appelé l'attention sur l'erreur commise par CANUet BASSLER
(1923), puis par BASSLER(1935), qui ont laissé côte à côte dans leurs Cupu-
laria des formes manifestement microporoïdes comme C. umbellata (DEFRANCE)
et d'autres aussi nettement membraniporoïdes que C. doma (d'ORBIGNY).
Les spinules cryptocystiques de cette dernière, en effet, ne sont pas plus déve-
loppées que celles des Acanthodesia ou des Hemiseptella, genres couramment
placés dans les 111embraniporidae. Aussi avons-nous légèrement précisé la
définition de Cupuladria, pour y inclure sans ambiguïté le groupe de C. doma (1).

(1) COOK(1965) a choisi, pour séparer Discoporella et Cupuladria, des cri-
tères très analogues aux nôtres en ce qui concerne le cryptocyste. Elle fait
cependant une Discoporella de ce que nous appelons ici Cupuladria reussiana
(MANZONI).Elle donne (p. 212, fig. 2) une représentation particulièrement
claire des formes de cryptocystes typiques pour les diverses espèces.
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On a cru longtemps que le zoarium des Cupularia (au sens de LEvINsEN)
s'édifiait par bourgeonnement distal de zoïdes, en séries radiales où alternaient
régulièrement autozoécies et zoécies vibraculaires. Une telle sériation est
apparente en effet sur la face frontale. Quant à la face basale, elle est parcourue
de sillons d'orientation radiaire aussi, bifurqués en même temps que les séries
zoéciales apparentes; et quand le zoarium mort vient à se briser il le fait le long
de ces sillons, ce qui a fait croire que les séries radiales de zoêcilll se séparaient.

Mais SILÉN (1942) a fait voir, sur Cupuladria guineensis (BUSK) : d'abord
que les sillons répondent, non aux surfaces de séparation des séries radiales,
mais à leurs plans médians; et aussi que le bourgeonnement des autozoécies
se fait suivant un mode spiral. De l'ancestrule naissent plusieurs autozoécies,
et chacune d'elles fournit, par bourgeonnement unilatéral sur sa face distale,
une nouvelle autozoécie qui se comporte de même. Ainsi se dessinent, dans
l'ensemble, des séries spirales dextres d'autozoécies, séries qui peuvent se
diviser quand une autozoécie vient à émettre, en outre, un bourgeon autozoé.
cial sur le côté gauche. Les zoécies vibraculaires, elles, résultent d'un bourgeon-
nement distal à partir des autozoécies et ne produisent elles-mêmes jamais
de bourgeons, car elles figurent des rameaux latéraux abortifs de la série
autozoéciale. Mais elles se placent aux jonctions quinconciales des autozoécies,
d'où résulte l'apparence de séries radiaires où alternent les deux types de
zoïdes. La croissance est donc initialement spirale comme chez les Heliodoma,
mais devient rapidement plus complexe et en fait obscurcie.

Comme celles de bien d'autres Chilostomes à zoarium libre et cupuliforme,
les larves de Cupuladrîa (et de Discoporella) se fixent sur des supports variés,
mais le plus souvent très minimes et vite débordés par la croissance du zoa-
rium. La forme de celui-ci est alors indépendante du support et typiquement
circulaire. Mais si le support est large il peut troubler la croissance et le zoa-
rium peut acquérir une forme irrégulière ou même se retrousser (la face basale
passant à l'extérieur). Ces variations accidentelles n'ont pas de valeur systé-
matique. D'autres non plus, dues à ce que les colonies brisées peuvent régé-
nérer les parties manquantes, ou encore à ce que certaines espèces (voir pp. 316
et 327 C. doma et Discoporella umbellata, bien étudiées à cet égard)
présentent un bourgeonnement zoaria1. Des anomalies de ces divers types
ont été décrites à tort comme espèces : telles u Cupularia )) deformis BUSK,
« Cupularîa )) IOfJeiBUSK, etc.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. La surface basale du zoarium est couverte d'une Jarne calcaire
épaisse, et divisée par des sillons les uns rayonnants, les autres d'orien-
tation tangentielle, en aires rectangulaires de longueurs inégales. La
lame calcaire basale est traversée par des séries de chambres spacieuses
qui émanent de la face basale des autozoécies et ont la valeur de céno-
zoécies. Ces séries de chambres s'ouvrent sur la face basale du zoarium
par des perforations circulaires, grandes et inégales. Bords latéraux du
cryptocyste inermes ou à denticules insignifiants, si bien que l'opésie
est entièrement dégagée et typiquement membraniporoïde. 2

- La surface basale du zoarium peut porter des tubercules plus ou
moins nombreux et marqués, mais n'est pas couverte d'une lame cal.

Brllozoaires. Il. 20
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caire épaisse et creusée de chabres spacieuses. Elle ne porte pas de gran-
des perforations, mais tout au plus de fins pores où aboutissent de mini-
mes canalicules. Les bords latéraux du cryptocyste offrent des denti-
cules très marqués et même des spinules qui, en certains cas, se soudent
entre elles dans l'opésie. 3.

2. Les aires rectangulaires de la. face basale sont de longueurs très
inégales, les longues (75 % environ) pouvant porter de 6 à 20 perfora-
tions. Outre les vibraculaires zoéciaux il existe des vibraculaires vica-
riants, assez rares et concentrés surtout dans la région périancestrulaire
du zoarium. Opercule plus large que long. Cryptocyste étroit peu plon-
geant. 1. *canariensis.

- Les aires rectangulaires de la face basale sont courtes et peu iné-
gales, et portent chacune de une à six perforations. Les vibraculaires
vicariants sont communs dans la région périancestrulaire. Opercule
plus long que large. Cryptocyste relativement large et très plongeant.

2 *biporosa.

3. Colonies petites, de 3 à 7 mm de diamètre, de forme assez haute
et à côtés abrupts. Leur base peut être plane et massive, ou bien légè-
rement concave et alors garnie de tubercules spiniformes. Les autozoé-
cies périphériques ont l' opésie obturée, et il existe plusieurs rangées
périphériques de grands vibraculaires. Opercule à sclérite proximal
incomplet. Le nombre de denticules et spinules cryptocystiques ne
dépasse pas trois de chaque côté, y compris la paire la plus distale
qui simule des condyles articulaires de l'opercule. Les denticules ne
s'unissent pas entre eux et il n'y a pas trace de formation d'un bouclier
cryptocystique médian. Zoécies petites (400 [J. sur 350 [J. environ).

3. *doma.

- Colonies relativement surbaissées, à base concave, dont les tuber-
cules ne sont pas spiniformes. Dimensions zoéciales plus grandes que
chez Cupuladria doma. 4.

4. Bord opésial du cryptocyste garni de denticules et de spinules
frangés qui ne s'unissent pas entre eux et ne forment pas trace d'un
houclier cryptocystique central. Toutes les portions de l'opésie primitive
communiquent donc entre elles. Zoécies particulièrement grandes (550
à 760 [J. de long), où le nombre des denticules opésiaux peut atteindre
six paires. Surface basale marquée de grands tubercules irréguliers et
.de filets saillants. Opercule aussi long que large. 5. *multispinata.

- Les denticules et spinules latéraux du cryptocyste se réunissent,
partiellement au moins en un bouclier cryptocystique central plus ou
moins étendu, marqué de perforations opésiulaires plus ou moins norn-
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breuses, qu'il entoure complètement (genre Discoporella au sens de
COOK). S.

5. Les denticules latéraux de la paire la plus distale ne sont pas
fusionnés entre eux dans le plan médian, et simulent deux condyles
pour l'articulation operculaire. Ceux de la paire immédiatement plus
proximale sont fusionnés, par contre, dans le bouclier cryptocystique,
si bien que celui-ci délimite une portion opésiale distale trifoliée, qui
comprend la région operculaire et une paire d'opésiules incomplètes
communicantes. Il existe rarement en tout, de chaque côté, plus de
trois denticules cryptocystiques, et seule est constante la soudure au
niveau de la deuxième paire. Le profil zoarial est assez élevé, bien que
la hauteur reste inférieure à son diamètre. La surface basale est marquée
de volumineux tubercules mousses. 4. *reussiana.

- Les denticules latéraux de la paire la plus dis tale sont fusionnés
entre eux et avec les suivants en une lame cryptocystique très étendue,
perforée de nombreuses opésiules grandes et petites. L'opésie princi-
pale, dont le bord proximal est marqué de deux petits denticules, se
réduit ainsi à la région operculaire (cf. genre Discoporella, p, 321).

1. *Cupuladria canariensis (BUSK, 1859) (fig. lOI, 102). - Cupularia
canariensis BUSK, 1859, p. 66, pl. XXIII, fig. 6-9; 1859, p. 87, pl. XIII,
fig. 2 ; MANZONI, 1868, p. 71 ; 1869, p. 26, pl. Il, fig. 17; 1877, p. 72,
pl. XVII, fig. 56; 1877, p. 67 ; VAN DEN BROECK, 1878, p. 274 ; 1894,
p. 139; SEGUENZA, 1879, pp. 131, 371 ; COPPI, 1881, p. 123; PERGENS,
1887, p. 31; WATERS, 1888, p. 36, pl. III, fig. 2; 1889, p. 36; 1921,
p. 410, pl. XXIX, fig. 11, 12, 21, 22, 25; JELLV, 1889, p. 78; NAMIAS,
1890, p. 506; NEVIANI, 1891, p. 130; 1895, p. 101; 1895, pp. 238, 243 ;
1896, p. 121 ; 1898, p. 38; 1900, p. 362; 1901, p. 168; 1905, p. 522 ;
DE ANGELIS, 1895, p. 9, fig. 6-9; CALVET, 1907, p. 393; CANU, 1908,
p. 275, pl. V, fig. 8-10; 1913, p. 124; 1913, p. 128; 1917, p. 137, pl. III,
fig. 4.6; FAURA SANS, 1914, p. 397; FAURA SANS et CANU, 1916, p. 77,
fig .4 a, 4 b, pl. III, fig. 7, 8; CANU et BASSLER, 1918, p. 119, pl. LIlI,
fig. 5.7; (nec ROBERTSON, 1908, p. 314, pl. XXIV, fig. 90,91; nec WATERS,
1926, p. 426, pl. XVIII, fig. 1, 10). Membranipora canariensis SMITT,
1873, p. 10, pl. II, fig. 69-71. Cupuladria canariensis CANU et BASSLER,
1919, p. 78, pl. 1, fig. 8-10; 1923, p. 28, pl. 1, fig. 7.9; 1925, p. 673 ;
1925, p. 13 ; 1928, p. 15, pl. 1, fig. 7-9; 1928, p. 16 ; 1929, p. 73, pl. l,
fig. 1, 2 ; CANU 1920, p. 213 ; CANU et LECOINTRE, 1923, p. 17, pl. III,
fig. 10, 11; DUVERGIER, 1920, p. 14; CIPOLLA, 1921, p. 31, pl. II,
fig. 21.24; 1924, p. 7; MANSFIELD, 1925, pp. 5, 8; HARMER, 1926,
p. 267; HASTINGS, 1930, p. 714, pl. VIII, fig. 38, 40; HowE, HANNA
et GRAVELL, pl. l, fig. 27, 28; DARTEVELLE, 1935, p. 560, pl. XIX;
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1943, p. 107; SCOTTI, 1936, p. 410; OSBURN, 1940, p. 354; 1947, p. 10;
1950, p. 33, pl. III, fig. 2, 3 ; MCGURT, 1941, p. 46, pl. 1, fig. 1-3, 5-6, 8 ;
SILÉN, 1942, p. 13, fig. 7-9, pl. IV, fig. 15-16; 1947, pp. 5, 6, 8, 15,

IV:
]11.

FJG. 101. - Cupuladria canariensis. - 1 et II : colonies entières, en vues frontale
et hasale, schématisées d'après des photographies de SILÉN. - III et IV, d'après
MARCUS : jeune colonie avec ancestrule (III) ; surface hasale d'une grande colonie
régénérée aux dépens d'un fragment (IV).
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fig. 8 ; BUGE, 1945, p. 590 ; 1957, p. 139, pl. IX, fig. 5, et pl. X, fig. 3 ;
ROGER et BUGE, 1946, pp. 218, 226; VIGNEAUX,1949, p. 38, pl. II,
fig. 8, 9; LAGAAIJ,1952, p. 33, pl. II, fig. 1 a, b; 1933, p. 15, pl. 1,
fig. 1 a, b; 1963, pp. 172-217, fig. 1-20, pl. XXV-XXVI; GAUTIER,
1955, p. 231; 1957, p. 102; 1961, p. 53; PARKER,1956, pp. 311, 335,
pl. IV, fig. 25; SOULE,1959, p. 8; REGUANT,1961, p. 227; GALLOPIM
DECARVALHO,1961, p. 97, pl. 1, fig. 1,3; GHIUREA,1961, p. 1 ; MARCUS,
(E. et E.) 1962, p. 225; ANNOSCIA,1963, pp. 215-217, 4 fig. ; COOK,
1963, p. 407-413, 1 pL, 1 fig. ; 1965, p. 167; 1965, p. 197, fig. 1 a-l,
pl. 1, fig. 1AB et pl. III, fig. 4. Lunulites conica, var. depressa LORIÉ,
1885, p. 133, pl. III, fig. 15 a, b. Cupularia guineensis NORMAN,1909,
p. 289, pl. XXXVII, fig. 2-6; OSBURN,1914, p. 194; MARCUS,1921,
p. 8 ; (nec Cupularia guineensis BusK, 1854). Cupularia capriensis
WATERS,1926, p. 432, pl. XVIII, fig. 8, 9. ? Cupularia stellata BUSK,
1854, p. 99, pl. CXVIII, fig. 1.4; WATERS,1879 (1).

Zoarium cupulariforme, d'apparence libre, à contour généralement
orbiculaire, parlois irrégulier, à bord souvent denté profondément à
l'état jeune. Le rapport de son diamètre à sa hauteur, voisin de 2,5,
peut varier beaucoup dans les deux sens, si bien que la colonie peut être
presque plane, ou au contraire fortement conique. La face frontale
convexe est couverte d'autozoécies à peu près rhomboïdales, relative-
ment étroites et allongées, disposées en quinconce et présentant chacune
à son extrémité distale une zoécie vibraculaire périphérique. Dans l'auto-
zoécie le gymnocyste frontal est très réduit, et l'aréa grande, ovale ou
elliptique. Il n'existe pas de cryptocyste horizontal, mais une bordure
régulière, modérément développée, d'un cryptocyste granuleux qui
plonge légèrement vers l'intérieur et ne montre pas de spinules. Valve
operculaire assez variable, un peu plus large que longue, peu épaisse,
bordée latéralement et distalement d'un sclérite (arcade operculaire)
brun et très net qui se prolonge aux angles proximaux par les tendons
des muscles adducteurs. Le contour zoécial est marqué d'une ligne brune
élargie proximalement. Polypide à 17 ou 19 tentacules. Zoécies vibra-
culaires proéminentes, asymétriques, avec un côté plus saillant que
l'autre; leur aréa est en forme de croissant; les fouets vibraculaires,
très longs (1200 à 1500 (J. sont assez raides et bruns. Pas d'ovicelles,
mais WATERS(1921) a signalé l'incubation d'embryons dans certaines
des autozoécies périphériques.

La face basale concave du zoarium ne présente pas de tubercules
bien marqués, mais est divisée en aires assez régulièrement quadran-

(1) D'après COOK (1965) cette synonymie, où nous avons suivi LAGAAIJ
(1952), est trop large et comprend aussi celle de C. biporosa, que nous donnons
à part (d'après COOK) à propos de cette espèce: voir p. 312.



310 BRYOZOAIRES

FIG. 102.
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gulaires par deux systèmes de sillons, les uns concentriques et les autres
radiaires, tous marqués de lignes brunes. De longueurs très variables,
les aires rectangulaires portent chacune de une à vingt perforations de
taille variable, mais souvent grande j les aires les plus longues, qui en
portent quatre au moins, sont aussi les plus nombreuses (75 % environ).
Ronds sur échantillons intacts, ces pores apparaissent plus grands et
plus ou moins quadrangulaires sur spécimens calcinés. Chacun d'eux
représente l'ouverture basale d'une série de une à quatre larges chambres
subsphériques caractéristiques, développée à travers l'épaisse couche
basale calcifiée du zoarium. Quand on brise ce dernier il se divise en
prismes dont chacun a pour base une des aires quadrangulaires de la
surface et entraîne les séries de chambres correspondantes. Les cham-
bres sont morphologiquement des cénozoïdes (WATERS, 1921 j HASTINGS,

1930) formés sur le côté basal des autozoécies et des zoécies vibracu-
laires, et communiquent par des pores avec ces diverses zoécies aussi
bien qu'entre elles. Les parois de ces cénozoécies s'épaississent avec
l'âge, tandis que leurs cavités se réduisent, ce qui amène une diminu-
tion du diamètre des pores basaux.

Dimensions (d'après COOK):
diamètre du zoarium : jusqu'à 12,5 mm (et même 23 mm) j

hauteur du zoarium : de l'ordre de 5 mm ou davantage j

longueur zoéciale : 500 à 800 (l. j

largeur zoéciale : 300 à 470 (l. ;

longueur de l'ancestrule : 450 à 600 (l. j

longueur de l'opésie vibraeulaire : 120 à 190 (l. ;

longueur du vibraculaire vicariant : 320 à 450 (l. ;
longueur du fouet vibraculaire : 700 à 1 500 (l. ;

longueur du fouet de vibraculaire vicariant : 170 à 300 (l.;

longueur de l'opercule: 100 à 130 (l. ;
largeur de l'opercule : 120 à 150 (l. ;

longueur de l' opésie : 350 à 470 (l. j

largeur de l'opésie : 210 à 320 (l..

La région périancestrulaire, située au centre de la CaceCrontale du zoarium,
offre des particularités. Contrairement à l'opinion de WATERS (1926) l'ances-

FIG. 102. - Cupuladria canariensis. - 1 : colonies de taille naturelle, d'après NOR-

MAN (à gauche) et CANU et BASSLER (à droite). - II à IV, d'après WATERS:

section radiale d'une colonie (II) ; chambre vibraculaire et base de soie, opercule.
et tubes de connexion reliant les zoédes entre elles ou aux chambres vibraculaires
(III, de gauche à droite) ; centre d'une colonie avec l'ancestrule, vibraculaire et
portion basale d'un zoarium (IV, de haut en bas). - V et VI : zoédes vivantes
et mortes, d'après NORMAN. - VII : deux vues de la face basale, d'après NORMAN.

- VIII et IX : zoédes et face basale avec pores, d'après OSBURN.
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truIe est simple. Elle porte, comme les autozoécies banales, une zoeCle avi-
cularienne. Elle émet deux bourgeons autozoéciaux, ce qui amorce une colo-
nie trisériale ; puis des bourgeonnements autozoéciaux successifs compliquent
la colonie selon un processus décrit par E. et E. MARcus .(1962) et par LAGAAIJ
(1963), mais qui n'est régulier que si la croissance se fait sur un substrat lui~
même régulier. La croissance spirale a été étudiée par SILÉN. La jeune
colonie garde longtemps sur ses bords un aspect étoilé dû aux saillies
formées par les autozoécies périphériques et leurs zoécies vibraculaires. C'est
probablement à de telles colonies jeunes qu'ont été donnés des noms spécifiques
comme C. stellata (BUSK.) Par la suite le contour zoarial se régularisera, à la
fois parce que la croissance coloniale diminue l'importance relative des den-
ticulations périphériques et parce qu'il se développe des cénozoécies dans
leurs intervalles.

A mesure que le zoarium vieillit, les polypides les plus anciens, de la région
périancestrulaire, dégénèrent, et les aréas des autozoécies correspondantes se
calcifient. Alors commence un processus de remplacement de ces autozoécies
par des zoécies vibraculaires plus grandes que les zoécies vibraculaires nor-
males, et à fouets plus courts et plus larges.

On a signalé souvent, dans les spécimens actuels ou fossiles de cette espèce,
la régénération de colonies brisées qui tendent à reprendre leur forme normale.
Mais on n'a pas encore observé ici de multiplication zoariale par bourgeonne-
ment marginal, comme on le connaît (v. p. 327) chez Discoporella umbellata.

Espèce des régions chaudes (140 au moins) d,e l'Atlantique et du
Pacifique oriental. Commune dans ce dernier, de l'Equateur et des Gala-
pagos au nord du Mexique, et dans l'Atlantique du Brésil (Bahia) au cap
Hatteras, et du Gabon au sud du Portugal (cap Sagros), y compris les Antilles,
les Açores, ~Iadère et les Canaries. Elle existe aussi en Méditerranée, au long
des côtes marocaines et algériennes. Inconnue dans le Pacifique occidental
et les mers indo-pacifiques, où elle est remplacée par C. guineensis BUSK,
1854. Quelques auteurs ont confondu ces deux espèces, dont les aires de répar-
tition sont entièrement distinctes, C. guineensis n'ayant pas franchi le canal
de Suez. Le zoarium de cette dernière est bien plus mince et entièrement
dépourvu de chambres basales et de grands pores basaux.

C. canariensis vit, avec C. biporosa et assez souvent avec Discoporella
umbellata (DEFRANCE) sur des fonds de sables plus ou moins vaseux, à courants
modérés, fonds compris en général entre 100 et 300 m, mais pouvant se réduire
à 50 m et même 5 m (OSBURN, ~IARCUS). Les sables de ce genre fournissent
les particules de calibre optimum pour la fixation des larves. Ils offrent aussi
un milieu favorable à la vie des colonies.

A l'état fossile, l'espèce est commune à partir du Miocène dans des régions
voisines de son aire actuelle, mais plus étendues vers le nord en Europe. On
l'y rencontre au Miocène jusque dans le sud de l'Angleterre, les Pays- Bas,
le nord de l'Allemagne, le sud de la Pologne; elle s'y est trouvée restreinte
aux contrées méditerranéennes dès le début du Pliocène.

2.• Cupuladria biporosa CANU et BASSLER, 1923. - Cupuladria
biporosa CANU et BASSLER, 1923, p. 29, pl. XLVII, fig. 1, 2; COOK,
1965, p. 167 ; 1965, p. 203, fig. 1, g-j, pl. 1, fig. 2 A, B, 3 A, B, 4 A, B,
5, 6 A, B. Cupularia canariensis BUSK (part), 1859, p. 66, pl. XXIII,
fig. 7, 8; 1859, p. 87, p1. XIII, fig. 2 a-e; CANU, 1908, p. 275, pl. V,



LUNULARIIDAE.- CUPULADRIA 313

fig. 8.10 ; OSBURN(part.), 1914, p. 195 ; CANUet BASSLER,1918, p. 119,
pl. LIlI, fig. 5.7; WATERS(part.), 1921, p. 410, pl. XXIX, fig. 5. Cupu-
ladria canariensis CANUet BASSLER,1919, p. 78, pl. l, fig. 8.10 ; 1928,
p. 16, fig. 2; HASTINGS,1930, p. 714, pl. VIII, fig. 38, 40 ; McGuRT,
1941, p. 46, pl. l, fig. 1.3, 5.6, 8; SILÉN, (part.), 1942, p. 13, fig. 8 ;
OSBURN,1950, p. 33, pl. III, fig. 2, 3; GALLOPIMDE CARVALHO,1961,
p. 97, pl. l, fig. 1.3; MARCUS(E. et E.), 1962, p. 285, pl. l, fig. 1.3;
LAGAAIJ(part.), 1963, pl. XXVI, fig. 4.5. Membranipora canariensis
(SMITT),1873, p. 10, pl. II, fig. 69.71. Cupularia guineensis NORMAN,
1909 (part.), p. 289, pl. XXXVII, fig. 4, 5 ; (nec Cupularia guineensis
BUSK, 1854).

Très voisine de C. canariensis et souvent mêlée à elle, cette espèce
en diffère par les caractères suivants. Le zoarium, plus petit, ne dépasse
pas 16 mm de diamètre. Les dimensions zoéciales sont plus petites aussi.
L'opercule est souvent plus long que large et n'a pas de sclérite basal.
Le cryptocyste plonge nettement, au point de masquer les pores de
communication en vue frontale. Les bords latéraux de l'opésie sont
droits. Les vibraculaires vicariants sont fréquents, surtout dans l'aire
ancestrulaire, et parfois épars dans tout le zoarium. Ils ont une opésie
relativement courte, auriforme, et une soie vibraculaire longue et large,
légèrement crochue, en forme de cimeterre. Les vibraculaires zoéciaux
appartiennent à un seul type. La surface basale du zoarium est divisée
par des sillons en séries concentriques de petites aires presque carrées
portant chacune une à six perforations (d'ordinaire quatre). La conca-
vité zoariale basale est peu profonde et remplie de plusieurs couches de
chambres cénozoéciales. 14 tentacules.

Dimensions (d'après COOK) :
longueur zoéciale : 400 à 650 (L ;

largeur zoéciale : 250 à 350 (L ;

longueur de l'ancestrule : 400 à 470 (L ;

longueur de l'opésie vibraculaire : 70 à 130 (L ;

longueur du vibraculaire vicariant : 450 à 550 (L ;

longueur des soies vibraculaires : 400 à 1400 (L ;

longueur des soies de vibraculaires vicariants : 250 à 300 (L ;

longueur de l'opercule: 100 à 110 (L ;

largeur de l'opercule : 90 à 100 (L ;

longueur de l'opésie autozoéciale : 250 à 320 (L ;

largeur de l'opésie autozoéciale : 150 à 190 (L.

COOK (1965) a attiré l'attention sur cette espèce, marquant qu'elle avait
souvent été confondue avec C. canarien8Ïs, à laquelle elle est souvent mêlée,
dans des stations de même distribution écologique et géographique. La syno-
nymie ci.dessus, qui est celle donnée par COOK, n'a pas été défalquée par nous
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de celle de C. canariensis (p. 307). Connue surtout de l'Atlantique chaud, afri-
cain comme américain, cette espèce atteint le domaine de notre Faune à
Tanger et dans les eaux algériennes.

3. *Cupuladria doma (n'ORBIGNY, 1851) (fig. 103). - Dîscaflustrella
dama n'ORBIGNY, 1851, p. 58 (nec Discaflustrella dama n'ORBIGNY,
1851, p. 509. Cupularîa dama SMITT, 1873, p. 15, pl. II, fig. 81-84 ; (nec
BUSK, 1859); NEVIANI~ 1901, p. 169; DARTEVELLE, 1935, p. 560;
GAUTIER, 1957, p. 104. Cupuladrîa dama CANUet BASSLER,1923, p. 77,
pl. 1, fig. 18, et pl. XV, fig. 1-5; 1928, p. 23, pl. II, fig. 1-4; 1928, p. 64,
pl. VI, fig. 2-5; GAUTIER, 1961, p. 54; COOK, 1963, p. 408, fig. 1 b ;
1965, p. 167 ; 1965, p. 216, fig. 2 e et 3, pl. 1, fig. 7 ; ANNOSCIA,1963,
p. 227. Dîscaparella dama BASSLER, 1935; OSBURN, 1940, p. 374;
MATuRo, 1957, p. 41. Cupularîa jahnsanî BUSK, 1859, p. 67, pl. XXIII,
fig. 1-5; NORMAN,1909, p. '290, pl. XXXVIII, fig. 1-6; CANU, 1917,
p. 139 ; WATERS,1921, p. 413, pl. XXIX, fig. 17, et pl. XXX, fig. 29-31 ;
SILÉN, 1942, p. 17. Cupularia reussîana MANZONI,1877, p. 67; 1889,
p. 11, pl. II, fig. 19; WATERS, 1878, p. 480 ; (? nec MANZONI,1869,
p. 27, pl. II, fig. 19).

Le zoarium adulte est petit (4,5 mm de diamètre moyen), particuliè-
rement convexe, mousse au sommet, et plus haut que large, sauf dans
les formes jeunes. La couche calcaire basale est parfois assez épaisse
pour remplir presque toute la cavité. Elle est pourtant dépourvue des
chambres spacieuses et des grandes perforations caractéristiques de
C. canariensis, et n'est traversée que par de fins canaux, terminés à sa
surface par des pores minimes ou sous des tubercules. Cette surface
porte en effet, dans des polygones irréguliers, des tubercules générale-
ment grands et souvent développés en sortes d'épines, mais qui peuvent
aussi être atténués ou même disparaître. Autozoécies rhomboïdales, à
frontale plane. Le cryptocyste, plus ou moins étendu, porte de chaque
côté trois spinules asymétriques, aplaties et acuminées ou parfois spa-
tulées ou fimbriées (ce qui peut changer beaucoup l'aspect de l'opésie).
Ces spinules ne se soudent entre elles que très exceptionnellement et
ne ferment donc pas les lacunes latérales opésiulaires. Parmi elles, les
deux plus distales, au niveau du bord proximal de l'opercule, ne se
soudent pas entre elles dans le plan médian mais apparaissent comme
une paire de condyles symétriques qui délimitent partiellement, sur
leur bord proximal, deux indentations opésiulaires symétriques aussi
et assez régulièrement arrondies. Les autres spinules et indentations
opésiulaires, plus proximales, n'offrent ni la même symétrie, ni la même
régularité de forme. Distalement à chaque autozoécie existe une zoécie
vibraculaire asymétrique, un peu coudée, avec une longue soie vibra-
culaire.
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COOK (1965) ajoute à la diagnose de l'espèce les caractères suivants.
Zoécies petites. Arcade vestibulaire à forte courbure, avec un cryptocyste
distal Lien développé et dentelé. Opercule à sclérite proximal partiel
ou complet. Zoécies du centre et de la périphérie fermées dans les colonies

1.

Il..

VII.

III.

v

FIG. 103. - Cupuladria dama. - 1 à VI, d'après NORMAN: colonies de taille natu-
relle (I) ; zoécies vivantes et mortes (II et III) ; face basale du zoarium (IV) ;
une variété, colonies de taille naturelle (V) ; face hasale de cette même variété (VI) ;
VII à X, d'après WATERS : processus épineux de la face hasale (VII); oper-
cule (VIII) ; hase de soie et soie (IX et X).
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adultes. Les vibraculaires périphériques sont les plus grands, et il en
existe parfois plus d'une série. 13 à 16 tentacules.

Dimensions (d'après GAUTIER, 1961, et COOK, 1965)
longueur zoéciale : 340 à 450 [J. ;

largeur zoéciale : 220 à 370 [J. ;

longueur de l'ancestrule : 340 à 370 [J. ;

longueur zoé cie vibraculaire : 150 à 180 [J. ;

largeur zoécie vibraculaire : 110 à 140 [J. ;

longueur opésie vibraculaire : 50 à 90 [J. ;

longueur soie vibraculaire : 50 à 170 [J. ;

longueur opercule autozoécial: 70 à 100 [J. ;

largeur opercule autozoécial : 100 à 120 [J..

Jugeant que la Discaflustrella dama D'ORBIGNY n'était pas assez bien défi-
nie, beaucoup d'auteurs, surtout zoologistes l,NoRMAN,WATERS, SILÉN, etc.)
préfèrent le nom spécifique johnsani; mais avec d'autres (notamment E. et
E. MARCUS,et COOK) nous conservons le nom dama, qui est sans ambiguïté
son synonyme exact. Il y a plus de difficultés avec C. reussiana MANZONI,
1869, qui a été signalée par WATERS à Naples: la question sera discutée à
propos de cette espèce.

C. dama est une espèce tropicale et subtropicale, draguée entre 20 et 300 m
sur des fonds de sable fin et de graviers parfois coquilliers, en divers points
des eaux atlantiques: golfe du Mexique, Floride, Madère, Mauritanie, Tanger,
côtes algériennes (Oran, Alger, cap Carbon) et peut-être Naples (WATERS).
Les exemplaires méditerranéens de GAUTIER proviennent de 75 à 80 m;
ceux de Madère (COOK) de 50 m. Ces derniers spécimens atteignent 5 mm
de diamètre et sont particulièrement grands, tandis que, d'après SILÉN (1942),
ceux des côtes américaines sont plus petits, plus coniques et ont la face basale
plus massive que ceux de l'Atlantique oriental. Connue à l'état fossile dès
le Miocène inférieur.

COOK(1963) a étudié les mouvements d'une colonie vivante. Très analogues
à ceux de Discoporella umbellata, ils montrent cependant quelques différences
liées notamment à la forme zoariale (en cloche élevée et non pas en cône sur-
baissé) et à la longueur relative plus grande des soies vibraculaires périphé-
riques. Les mouvements des soies sont ici plus vigoureux, et les excitations
sont efficaces presque en tout point de la surface, sauf à l'extrême bord du
zoarium. Il n'y a aucun indice d'une nage à l'aide des soies vibraculaires.
Celles-ci ne font qu'assurer la stabilité du zoarium dans son milieu sableux
et, au repos, le soulever au-dessus du sol. COOKa constaté, ici aussi, l'existence
d'un bourgeonnement zoarial périphérique.

Cet auteur (1965) précise encore que la distribution africaine de C. dama
est restreinte aux côtes les plus septentrionales, de l'Algérie au Sénégal,
et comprend les Canaries et Madère, pas les îles du Cap-Vert. L'espèce a été
trouvée de 8 à 360 m de profondeur.

4. *Cupuladria reussiana (MANZONI, 1869) (fig. 104). - Cupularia
reussiana MANZONI, 1869, p. 27, pl. II, fig. 19; NEVIANI, 1893, p. 102 j

1895, p. 64; 1895, p. 243; 1898, p. 101 ; 1900, p. 363; 1901, p. 169 j
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CANU,1903, p. 116; 1913, p. 125; WATERS,1921. Cupuladria reussiana
CANUet BASSLER,1923, p. 78, pl. l, fig. 19-22 ; REGUANT,1961, p. 2 ;
ANNOSCIA,1963, p. 226, pl. IX, fig. 2, pl. X, fig. 2, pl. XIII, fig. 1,
pl. XIV, fig. 1 a, 1 b ;(nec Cupularia reussiana MANZONI,1877, p. 67;
nec MANZONI,1889, p. 11, pl. II, fig. 19; nec C. reussiana WATERS,
1878, p. 480). Discoporella reussiana COOK,1965, p. 167 ; 1965, p. 219,
fig. 2 f, pl. III, fig. 1. Cupularia haidingeri CANU,1913, p.128 ; ANNOSCIA,
1955, p. 141, pl. XXIV, fig. 9-12, et pl. XXVI, fig. 2 ; (nec Lunularia
haidingeri REUSS, 1847, pl. VII, fig. 27).

11..
r'5"OO~

]11.

FIG. 104. - Cupuladria reussiana, d'après CANU et BASSLER. - 1 : colonies gran-
deur naturelle. - II : surface basale d'un zoarium, avec tubérosités. - III :
ensemble de zoécies. - IV : quelques zoécies montrant les opésies trifoliées.

Très voisine de C. doma (D'ORBIGNY),au point d'avoir été parfois
confondue avec elle, cette espèce s'en distingue par un zoarium moins
haut par rapport à sa largeur, des tubérosités basales moins saillantes
et moiDs pointues, et la soudure constante d'une partie des spinules du
cryptocyste à l'état adulte. Les deux plus dis tales de ces spinules, cepen-
dant, situées au niveau de la base operculaire, n'atteignent pas le plan
médian de la zoécie et, bien que symétriques, ne se soudent pas entre
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elles, contrairement à ce qui a lieu chez les Discoporella. Les deux grandes
indentations opésiulaires latérales, situées à leur côté proximal, restent
donc en continuité avec l'arcade orale de l'opésie et forment avec elle
une opésie trifoliée. Les spinules plus proximales du cryptocyste, très
développées, au nombre de trois de chaque côté, ramifiées et souvent
fimbriées, sont partiellement soudées entre elles, mais restent séparées
à la base, de chaque côté, par trois grands pores qui sont spécifiques et
ont pu être regardés comme des opésiules secondaires (CANU et BASSLER).

Arcade vestibulaire très grande. Zoarium convexe, en forme de coupe
plus large que haute. Sur sa face frontale convexe les autozoécies sont
rhombiques et disposées en quinconce. Les vibraculaires, asymétriques
et subtriangulaires, portent un processus délicat en tronc de cône,
pour l'articulation de la soie vibraculaire. La face basale concave du
zoarium est divisée par un système de canaux radiaires en secteurs
correspondant aux files zoéciales radiaires de la face frontale; ces
secteurs sont couverts de grosses tubérosités, dont les dimensions s'atté-
nuent pourtant vers la zone centrale, périancestrulaire.

Dimensions (d'après ANNOSCIA) :

hauteur du zoarium : 840 à 950 fL ;
diamètre du zoarium : 2250 à 2750 fL j

longueur zoéciale : 290 fL ;
largeur zoéciale : 240 fL ;
longueur de l'aréa : 180 fL ;
largeur de l'aréa : 160 fL ;
longueur de l'opésie : 160 fL ;
largeur de l' opésie : 150 fL ;
longueur de la zoécie vibraculaire : 70 fL j

largeur de la zoécie vibraculaire : 70 fL.

Connue surtout à l'état fossile dans le Pliocène d'Italie, cette espèce ne
semhle avoir été signalée vivante qu'à Naples par WaTERs (1921). Ni CANU,
ni GAUTIER n'en font mention dans leurs résultats de dragages méditerra-
néens, et ANNOSCIA(1963) qui met la référence de WATERS dans la synonymie
de C. dama, en dit: « n'a pas été signalée dans les mers actuelles ». Il est donc
possible que WATERS ait commis là une confusion avec Cupuladria dama
(D'ORBIGNY), confusion que, d'un avis général, il avait faite déjà en 1878
sur des échantillons fossiles. En ce cas C. reussiana serait à rayer de cette
Faune (1).

(1) Cette discussion n'est pas infirmée par les données nouvelles de COOK
(1965, p. 219, fig. 2, f, pL III, fig. 1) sur cette espèce, qu'elle classe dans le
genre Discaparella et dont elle signale des échantillons dragués par la «Calypso»
sur la côte occidentale d'Afrique (haie de Biafra). Il n'est cependant pas
impossihle qu'il s'agisse de fossiles remaniés. La référence de WATERS (1921)
n'est d'ailleurs pas citée dans ce mémoire.
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5.• Cupuladria multispinata (CANU et BASSLER, 1923) (fig. 105). -
Cupularia multispînata CANU et BASSLER, 1923, p. 78, fig. 13 Il (nec
fig. 13 1); 1928, p. 22. Cupuladria multîspinata COOK, 1965, p. 167;
1965, p. 210, fig. 2 d, pl. II, fig. 2 A, B. Cupularia owenii BUSK, 1884,

VI.

, -Soo e-,

1.

v.

lI.

FIG. 105. - Cupuladria multispinata, d'après CANU et BASSLER. - 1 : section radiale
d'une colonie. - Il : face basale d'un grand zoarium. - III : bord d'une colonie.
- IV : quelques zoécies du centre d'un zoarium. - V : face frontale d'un zoarium
calciné, privée des soies vibraculaires et montrant les côtes. - VI : face frontale
d'un zoarium montrant les vibraculaires.
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p. 207. Cupuladria owenii SILÉN, 1942, p. 15 ; (nec Lunulites owenii
GRAY, 1828). Cupularia johnsoni NORMAN (part.), 1909, p. 290,
pl. XXXVIII, fig. 5, 6 ; (nec Cupularia johnsoni BUSK, 1859). Cupularia
denticulata WATERS, 1921, p. 413 ; (nec Lunulites denticulata CONRAD,
1841). Cupularia denticulata var. multispinata WATERS, 1926, p. 427,
pl. XVIII, fig. 2, 4, 7. ? Cupularia haidingeri CANU et BASSLER, 1923,
p. 77, pl. l, fig. 13-17; (nec Cupularia haidingeri (REUSS)). ? Cupularia
umbellata f. denticulata CALVET, 1907, p. 393.

Zoarium discoïde, souvent grand (jusqu'à 16 mm de diamètre),
mince, très convexe, mais bien moins haut que large. Autozoécies hexa-
gonales allongées, de dimensions largement variables. Cadre mural
mince, peu en relief. Les côtés de l'arcade vestibulaire sont droits,
et il n'existe pas de denticules distaux saillants. Opercule sans scIérite
proximal. Le cryptocyste latéral, plongeant et plus ou moins développé,
est couvert de tubercules. Son bord opésial porte de chaque côté de
4 à 8 denticules irréguliers, asymétriques, aplatis, qui se terminent
eux-mêmes en fines spinules, normalement libres à leurs extrémités.
II existe rarement des spinules proximales. Les deux denticules les plus
distaux, vers le niveau proximal de l'orifice, ne sont pas frangés en spi-
nules et peuvent simuler une paire de condyles operculaires. Vibracu-
laires grands, auriformes. Les zoécies de la région centrale sont fermées
à l'état adulte. La surface basale du zoarium porte de grands tubercules
irréguliers et coalescents et des sillons souvent marqués d'un filet
calcaire saillant.

Dimensions (d'après CANU et BASSLER, et d'après COOK)

longueur zoéciale : 480 à 760 [J. ;

largeur zoéciale : 320 à 470 [J. ;

longueur de l'ancestrule : 450 à 520 [J. ;

longueur de l' opésie vibraculaire : 150 à 210 [J. ;

longueur de la soie vibraculaire : 600 à 1 900 [J. ;

longueur de l'opercule: 120 à 140 [J. ;
largeur de l'opercule : 150 à 190 [J..

Dans la synonymie ci-dessus nous avons suivi COOKplus que CANUet BASS-
LER, admettant notamment, avec COOK, que cette espèce se distingue très
nettement de Cupularia denticulata (CONRAD), synonyme de Cupularia
owenii (GRAY). Dès leur description de 1923, CANUet BASSLERavaient d'ail-
leurs insisté sur le point suivant: ((Cette espèce de Cupularia porte le plus
grand nombre de spinules, et ce caractère suffit amplement à la distinguer
de C. reussiana MANZONI,1869, Cupularia doma (D'ORBIGNY,1851) et Cupu-
laria denticulata (CONRAD, 1841). II La Cupularia deformis, citée par
WATERS (1921) d'après une étiquette de BusK, pourrait bien aussi se ratta-
cher à C. multispinata.

Sous les divers noms compris dans cette synonymie, l'espèce a été signalée
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en dragages, entre 70 et 100 m de profondeur, sur les côtes algériennes (Oran,
Mers-el-Kébir), marocaines (Tanger, Ras el Amarh), portugaises (cap Segre),
ainsi qu'à Madère et peut-être aux îles du Cap- Vert, par 1DOO m de fond
CALVET,1907).

Gen. DISCOPORELLA n'ORBIGNY, 1852.

(Lunulites (pars) LAlIIARCK, IH16; Cupulaire LAlIIouRoux, 1821;
Cupularia (pars) EHRENBERG, 1H39; CANU et BASSLER, 1923; Disco-
porella D'ORBIGNY, 1852; HASTINGs, 1930; (nec Dîscoporella BUSK,
1859).

Zoarium libre, plus ou moins régulièrement discoïde et généralement
cunvexe du côté frontal, à un degré variable suivant les espèces et les
colonies. La face basale est plate ou cuncave. Autozoécies rhomboïdales,
disposées en séries rayonnantes qui masquent en partie la croissance
spirale. Chacune est accompagnée, à son extrémité distale, d'une zoécie
vibraculaire. Les colonies ressemblent à celles de Cupuladria, mais s'en
distinguent par leur cryptocyste plus complet, fait en grande partie
de spinules plates, plus ou moins largement soudées entre elles et enca-
drant ainsi des opésiules. Les deux spinules les plus distales, en parti-
cl,Ilier situées au niveau du bord proximal de l'orifice, sont symétriques
et soudées entre elles quand leur croissance est achevée. Elles semblent
ainsi supporter l'opercule, et séparent entièrement de l'opésie les deux
opésiules qui sont à leur contact du côté proximal. Il existe une arcade
vestibulaire autour d'un orifice semi-circulaire. Les zoécies les plus ancien-
nes, situées au centre de la colonie, sont souvent transformées en vibra-
culaires plus grands que les vitraculaires normaUx.

Type du genre: Lunulites umbellata DEFRANCE, 1823.

La synonymie complexe du genre Discoporella est intriquée avec celle des
Cupularia et Cupuladria. Répondant à des préoccupations exprimées par
SMITT(1873), LEVINSEN(1909), WATERS(1921), I1ARMER(1926), les travaux
de CANUet llASSLERont tendu, à partir de 1919, à démembrer les Cupulaires
de LAMOUROUX(1821) pour séparer les formes membraniporines à crypto-
cyste peu étendu, des formes microporines à cryptocyste très développé :
créant pour les premières le genre Cupuladria, ils conservaient Cupularia
pour les secondes. Après BARMER (lD26), HASTINGS(W30), tout en acc£'p-
tant cette idée, a fait observer que l'espèce-type de Cupularia était un fossil£'
impossible à définir à cet égard; la fraction microporine des Cupularia devait
donc recevoir un autre nom, pour lequel, suivant une suggestion de
WATERS (1921), elle proposait Discoporella D'ORBIGNY (1852). DASSLER
lui-même (1935) a accepté cette solution, ce qui n'a pas empêché encore
bien des flottements de nomenclature, dénoncés par E. et E. MARCUS(1962,
p. 2DO).

Pour nous le problème est de fixer, parmi nos Cupulaires, la limite des
garnitures cryptocystiques microporines. Nous prenons pour critère de Disco-

Brllozoair ••• J J. 21
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porella, non pas la soudure, dans la région médiane, de certaines spinules
issues du bord de l'opésie, comme on la trouve chez Cupuladria reussiana ("lAN-
ZONI)et parfois même chez C. doma (D'ORBIGNY),mais bien la soudure médiane
de la paire de spinules la plus distale, au niveau du bord proximal de l'oper-
cule. Cette soudure coupe l'opésie en deux portions: une portion distale,
qui encadre l'orifice; et une portion proximale, dans laquelle la soudure
d'autres spinules peut elle-même découper des opésiules. E. et E. .\IARcus
(1962, p. 295) ont montré que chez D. umbellata (DEFRANCE)il s'agit de vraies
opésiules, car elles laissent passer les muscles dépresseurs de la membrane
frontale, Le genre étant ainsi défini, Discoporella umbellata en est la seule
espèce dans notre Faune (1).

*Discoporella umbellata (DE FRANCE, 1823) (fig. 106, 107). - Lunu-
lites umbellata DEFRANCE, 1823, p. 361, pl. XLVII, fig. 1, 1 a, 1 b.
Discoporella umbellata D'ORBIGNY, 1852, p. 472, pl. 717, fig. 1-3; HAs-

TINGS, 1930, p. 718, pl. XI, fig. 54; BASSLER, 1935, p. 86, 99; OSBURN,

1947, p. 18; 1950, p. 113, pl. XI, fig. 7-10; SOULE et DUFF, 1957, p. 99 ;
1959, p. 34 ; E. et E. MARcus, 1962, p. 290, pl. l, fig. 4, et pl. II à V ;

COOK, 1963, p. 407, fig. 1 a, 1 G et pl. 1 ; 1965, p. 177, fig. 4, pl. l, fig. 7
et pl. III, fig. 1, 3, 6; 1965, p. 221, fig. 2, h, et pl. III, fig. 3. Cupularia
umbellata MANZONI, 1869, p. 26 (ou 101), pl. II, fig. 16; 1875, p. 39,
pl. V, fig. 67; SMITT, 1&73, p. 14, pl. III, fig. 75-80; VERRILL, 1878,
p. 305; SEGUENZA, 1879, p. 131,296,371; JELLY, 1889, p. 79; NEVIANI,

1895, p. 64; 1895, p. 72 ; 1895, pp. 237 et 343; 1896, p. 101; 1900;
CALVET, 1907, p. 393; CANU, 1908, p. 275, pl. V, fig. 4, 5; 1909, p. 448-
454, pl. XVI, fig. 16, 17 ; 1912, p. 205 ; 1913, p. 13 ; 1916, p. 332 ; 1917,
p. 137; CANU et BASSLER, 1919, p. 85, pl. l, fig. 57, et pl. II, fig. 17-21 ;

(1) Dans ses deux travaux de 1965, COOKa apporté sur D. umbellata d'im-
portantes précisions, dont nous ne pouvons tenir compte que par ce post-
scriptum. Dans ce qu'elle appelle le complexe de D. umbellata, elle sépare
une sous-espèce depressa (CONRAD,1841), purement américaine, et une forme
peyroti (DuVERGIER, 1921), d'Afrique australe et orientale. Seule intéresserait
donc cette Faune la D. umbellata type, localisée dans les eaux ouest-afri-
caines et nord-africaines (Oran d'après 'VATERS), et dans les parages des
îles voisines (Canaries et Cap- Vert). En ce sens restreint D. umbellata est
caractérisée, de façon constante par la grande largeur de ses zoécies, par
la présence d'une paire de denticules au bord proximal de l'opésie, par le
grand nombre de ses petites opésiules, par la taille plus grande de ses opé-
sies vibraculaires, qui montrent des denticules à leur bord proximal, et par
la persistance de très petits pores au centre du cryptocyste horizontal.

Les échantillons à zoécies relativement étroites, à opésies non denticulées,
à bord opésial proximal incurvé, à opésiules grandes pt moins nombreuses,
et à opésies vibraculaires relativement petites et jamais denticulées, sont à
rattacher à la sous-espèce depressa. La forme peyroti, enfin, se distingue du
type D. umbellata par le fait que sa face basale est envahie d'une couche
de cénozoécies et de vibraculaires, bourgeonnée à partir du bord zoarial.
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FIG. 106. - Dîscoporella umbellata. - 1 à IV, d'après NORMAN: spécimens grandeur
nature (1) i zoécies vivantes et mortes (II et III) ; face basale du zoarium (IV).
- V à IX, d'après WATERS: vue frontale de zoécies décalcifiées avec les muscles
attachés à la membrane et passant par les pores frontaux (V) ; la même prépara-
tion vue par la face basale, mise au point sur les polypides (VI) ; surface basale
de la même préparation montrant les connexions tubulaires (VII); face basale
d'une portion de zoarium (VIII) ; chambre vibra cula ire et région operculaire (IX).
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1920, p. 80, pl. II, fig. 15-19 ; 1928, p. 64, pl. VII, fig. 13 ; 1929, pl. XV,
fig. 5-11; 1930, p. 11; WATERS, 1921, p. 414; SILÉN, 1942, p. 15,
fig. 10-12 ; (nec HINCKS, 1887, p. 125). Discoporella biraudiana D'ORBI-
GNY, 1852, p. 474. Cupularia lOlJeiBUSK, 1854, p. 99, pl. CXVI, fig. 1.6 ;
NORMAN, 1909, p. 290, pl. XXXVII, fig. 7-12; OSBURN, 1914, p. 194;
WATERS, 1921, p. 412, pl. XXX, fig. 1.6, et 26-29 ; MARCus, 1939, p. 192.
Cupuladria lOlJeiDARTEVELLE, 1935, p. 560. Discoporella lOlJeiHASTINGS,
1930, p. 718; E. et E. MARCUS, 1962, p. 291. Cupularia denticulata
GABB et HORN, 1862, p. 142, pl. XX, fig. 25 ; (nec Lunulites dentiClllata
CONRAD, 1841). Cupularia canariensis ROBERTSON, 1908, p. 314,
pl. XXIV, fig. 90-91 ; (nec Cupularia canariensis BUSK, 1859, p. 66,
pl. XXIII, fig. 6-9). Cupularia robertsoniae CANU et BASSLER, 1923,
p. 82, pl. XXXIV, fig. 5-7.

Le zoarium, dont le diamètre atteint d'ordinaire 6 mm, et exception-
nellement 25 mm, a le plus souvent la forme d'une petite ombelle dont
la largeur est triple ou quadruple de la profondeur; mais il peut être
en forme de coupe plus profonde, ou au contraire être plus plat, ou
même inversé dans de petites colonies fixées dans une coquille. Sa
couleur, en vie, varie du jaune au rouge et au brun, plus sombre sur la
face convexe et aussi dans les colonies âgées. Les autozoécies, grossiè-
rement rhombiques, sont généralement en quinconce, bien que la crois-
sance soit de type spiral; mais leurs formes, leurs dimensions et leurs
proportions sont très variées (de 400 à 600 (l. de long sur 300 à 400 (l.

de large). Certaines d'entre elles sont très allongées, surtout au centre
tandis que d'autres peuvent être plus larges que longues. Les limites
zoéciales sont marquées en surface d'une fine ligne brune et d'une
muraille mince et lisse. Le cryptocyste plongeant, épais et granuleux,
se prolonge par une lame cryptocystique grossièrement granuleuse
aussi, faite de 7 à 8 spinules plates qui se rencontrent et se soudent entre
elles sur la plus grande partie de leur longueur, laissant pourtant libres
des ouvertures opésiulaires latérales, irrégulières de forme, toutes tra-
versées par des muscles pariétaux opésiulaires, dépresseurs de la mem-
brane frontale. Une de ces opésiules est en général proximale et médiane,
et il en existe de chaque côté 2 à 5 autres (le plus souvent 3 ou 4).
Les deux spinules les plus distales forment une paire et sont soudées
entre elles au milieu des zoécies adultes, décrivant à l'orifice une sorte

FIG. 107. - Discoporella umbellata. - I : variations dans la forme zoariale. d'après
OSBURN. - II à VII, d'après MARCUS : colonies de D. umbellata (II) et de la
var. conica (III) ; jeune colonie bourgeonnante (IV) j bord définitif d'une vieille
colonie (V, var. conica) ; préparation calcinée, formation du cryptocyste (VI);
préparation décalcifiée montrant les ponts entre les zoécies (VII).
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de lèvre continue, qui en vue frontale semble soutenir l'opercule. Elles
séparent ainsi complètement de l'arcade opésiale vestibulaire, les deux
opésiules les plus distales, souvent plus régulièrement arrondies que les
autres. L'opercule, dont le bord proximal est droit ou concave, est
entouré d'un rebord distal et latéral très net, qui se prolonge à ses angles
latéro-proximaux par de fins rubans latéraux bruns. Outre les orifices
opésiulaires principaux, le cryptocyste montre par transparence en
son milieu de nombreux petits trous que laisse libres aussi la soudure de
ses spinules et que traversent aussi de petits faisceaux musculaires
dépresseurs de la frontale. Il y a 13 à 16 tentacules.

A l'extrémité distale de chaque autozoécie existe une zoécie vibra-
culaire asymétrique, longue de 150 à 200 [l. La longueur de leur soie
vibraculaire, brune et falciforme, varie de 400 à 500 [l (pour les vibra-
culaires centraux) à 1 000 ou 1 500 [l (pour les vibraculaires marginaux).
La soie au repos (en abduction) est orientée proximalement et se trouve
rabattue dans une portion étroite, longue et incurvée de la zoécie vibra-
culaire, tandis que la portion distale, plus courte et plus large, corres-
pond à l'aréa membraneuse; dans les deux portions existe un étroit cryp-
tocyste. Les muscles abducteurs sont lisses et chaque fibre y a son propre
tendon, tandis que celles de l'adducteur, striées, ont un tendon commun.
Il existe aussi deux faisceaux rotateurs lisses, agissant chacun par un
tendon commun. Les mouvements complexes de la soie sont corrélatifs
de son articulation asymétrique, les deux dents qui en forment le pivot
étant inégales et situées à des niveaux différents. Pendant toute la
croissance du zoarium les zoécies vibraculaires les plus externes forment
des saillies sur son contour, mais celui-ci se régularise ensuite par déve-
loppement de cénozoécies entre ces saillies.

Le zoarium, qui reste assez transparent sur son bord, s'opacifie
vite vers son centre par développement, du côté basal, d'une assez épaisse
couche calcaire stratifiée ne montrant aucune trace des vastes cavités
que l'on trouve dans son homologue chez Cupuladria canariensis. Cette
couche calcaire est sécrétée par l'ectoderme basal des cystides, mais ne
traduit en rien leurs limites. Elle est sans doute sécrétée aussi par des
tubules (souvent considérés à tort comme musculaires) qui la traversent
en partant de cet ectoderme et se terminent par de petites saillies plei-
nes ou creuses qui couvrent densément la face basale. La même couche
calcaire montre encore par transparence, après décalcification, de longs
prolongements zoéciaux tubuleux qui sont en rapports, d'une zoécie
à l'autre, par l'intermédiaire de diételles.

Dans la synonymie ci-dessus, on a suivi la plupart des auteurs modernes
en identifiant D. lOIJei (BUSK) à D. umbellata. WATERS croyait devoir dis-
tinguer D. lOlJei par une forme zoariale plus irrégulière"; mais on sait bien
aujourd'hui que cette irrégularité peut résulter d'influences extérieures subies
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par la croissance du zoarium ; on sait aussi (voir ci-dessous) que dans le cas
de D. umbellata il peut s'agir de stades de bourgeonnement zoarial. Quant
aux caractères zoéciaux, ils ne diffèrent pratiquement pas dans ces deux for-
mes.

Ainsi comprise (1), D. umbellata se rencontre sur fonds de sable fin avpc
petits graviers dans les l'aux atlantiques chaudes pt tempérées chaudes, du
rio de la Plata au cap Hatteras, à Madère, aux Canaries, au Cap-Vert, et
peut-être aussi en Afrique du Sud. Elle est répandue par-delà l'isthl1}e de
Panama, dans le Pacifique oriental, de la Californie aux Galapagos et à l'Equa-
teur. Elle pénètre enfin en Méditerranée et a été draguée dans les parages
d'Oran par 87 m de fond (WATERS,1905 et 1921). Elle est souvent mêlée à
Cupuladria canariensis IlUSK,et semble abondante surtout l'ntre 30 et 150 m ;
mais on l'a obtenue d'une part jusqu'à 5000 m (CANUet IlAssLER, HJ29)
entre la Californie et les îles Hawaï, et d'autre part jusqu'à 4 m (OSBURN,HJ47,
~fARCUS,19(2). On la connaît fossile à partir du ~liocène inférieur, jus£lu'à
tles latitudes plus élevées (Gascogne).

Les larves se fixent sur dl'S supports divers : typiquement sur des grains
de sable ou des tests de Foraminifères, mais parfois sur des coquilles. L'ances-
truie est simple et donne une petite colonie à quelques rangées de zoïdes;
après quoi les bords de la colonie quittent le support et prennent la forme en
ombelle, la face basale commençant à sécréter la couche calcaire qui masque
le support initial, s'il est assez petit. La région centrale du zoarium se diffé-
rencie alors des parties plus jeunes : après un retard à la calcification, les
autozoécies s'y calcifient au contraire exagérément et leurs polypides dégénè-
rent; mais les zoécies vibraculaires, nourries par les communications colo-
niales tubulaires basales, y atteignent de grandes tailles.

E. et E. MARCUS(19H2) ont étudié un autre type de colonies, originaires
non d'une ancestrule, mais d'un bourgeonnement zoarial. Ces colonies res-
semblent aux précédentes, mais restent plus petites (9 mm au plus), sont
plus surbaissées, ne montrent aucune trace d'un support étranger, et ne pré-
sentent pas à leur sommet les caractères spéciaux décrits ci-dessus. Dès un
diamètre de 4 mm une colonie peut émettre des bourgeons. Chacun d'eux
naît d'une autozoécie marginale qui fait saillie au bord de la colonie-mère
et devient l'origine d'un bourgeonnement zoécial actif. L'isolement du jeune
zoarium ainsi formé se fait à un stade où il est encore irrégulier et compte
un nombre de zoécies très variable (de 3 à une trentaine). Sa régularisation
se fait ensuite rapidement. De même la colonie-mère répare les brèches qui
lui sont ainsi faites, tout comme elle répare ses lésions accidentelles. Dans
le matériel brésilien étudié le bourgeonnement se faisait indifféremment toute
l'année, mais ne semblait pas avoir lieu au-dessous de 70 m. Les colonies
d'origine ancestrulaire, au contraire, abondantes entre 30 et 150 m, man-
quaient totalement vers 4 ou 5 m, où les colonies provenaient toutes de bour-
geons. COOK(1963) a noté aussi le bourgeonnement zoaria!.

E. et E. ~fARCUS(1962) et d'autre part COOK(1963), ont bien observé
les mouvements des colonies. Au repos, c'est-à-dire en abduction, les soies
vibraculaires marginales se projettent au-delà du bord zoarial et font obstacle
passivement à l'enfoncement de la colonie dans le sol. Une excitation méca-
nique, portée sur la membrane frontale d'une autozoécie ou d'une hétérozoécie,

(1) D'après COOK(v. note p. 322), nous n'aurions à faire dans cette Faune
qu'au type de l'espèce, dont la distribution se restreint aux eaux nord et
ouest-africaines, y compris les Canaries et les îles du Cap-Vert.
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provoque une adduction rapide des soies voisines, et celle-ci est suivie d'une
lente abduction (en 4 secondes à 28°). Ces mouvements peuvent se répéter
plusieurs fois après une seule excitation, mais le seuil de celle-ci est assez
élevé, et de petits Nématodes ou des Acariens en déplacement sur la fron-
tale ne provoquent pas de mouvements. L'asymétrie des soies fait que leurs
mouvements s'entrecroisent et ne balayent que des portions limitées. Si l'exci.
tation se prolonge, elle se transmet de zoécie en zoécie, et peut atteindre
tout le zoarium si elle a été portée en un point assez central j sans quoi elle
reste limitée à un secteur. Les observations précises laissent peu de place à
l'hypothèse ancienne d'une nage (même limitée) des colonies par l'action de
leurs soies vibraculaires, et il n'y a même guère de possibilités de retourne-
ment actif du zoarium quand il se trouve placé anormalement, face frontale
vers le substrat. En position normale (face frontale tournée vers le haut)
les soies vibraculaires marginales et submarginales, en position d'abduction,
soulèvent le zoarium au-dessus du sol. Mais s'il se trouve enfoui sous une couche
mince de sable, les mouvements des vibraculaires peuvent le dégager et le
ramener en surface.

Une variété conica a été décrite des côtes brpsiliennes par E. et E. MARCUS.
Ses colonies sont plus petites et plus coniques que dans le type (en général
3 mm de diamètre sur 1,6 mm de haut), et la concavité de la face basale
y est totalement comblée par la sécrétion calcaire. Ses autozoécies sont petites,
mais les soies vibraculaires sont à peu près de même longueur. Cette variété
n'a pas encore été vue dans les parages méditerranéens, où le type de l'es-
pèce lui-même est très rare.



Div. CŒLOSTÈGES HARIlIER, 1926.

(le Série microporoïde » HARMER, 1903; Coiloslega LEVINSEN, 1909 ;
Coeloslega BARMER, 1926).

Anasca à bords zoéciaux saillants entourant directement (ou presque)
une aréa membraneuse toujours bien plus vaste que l'opésie. Dans la
frontale calcifiée le gymnocyste est donc nul ou négligeable, alors que
le cryptocyste horizontal, très étendu, encadre ~ouvent d'assez près
l'orifice sur son pourtour distal et ~emble lui Cormer une sorte de lèvre
proximale. Il n'existe, en général, pas d'épines de la Corme habituelle,
ni latérales, ni orales. Très Créquemment orné de pores qui ne le traver-
sent pas, le cryptocyste montre aussi, dans la plupart des genres, une
paire de vraies perforations, arrondies ou allongées en Centes, les opé-
siules, dont la valeur morphologique est comparable à celle de l'opésie.
Suivant le cas, les opésiules confiuent avec l'opésie (opésiules ouvertes)
ou bien en sont totalement séparées par une travée de cryptocyste
(opésiules Cermées). Certaines opésiules sont de simples lacunes de la
lame frontale du cryptocyste, mais d'autres nITrent un rebord plongeant
plus ou moins long (tube opésiulaire) de cette lame de cryptocyste. Dans
les cas extrêmes les tubes opésiulaires peuvent aller en proCondeur s'unir
plus ou moins complètement aux parois basale et latérales de la zoécie.
Une lame plongeante analogue du cryptocyste peut partir de la lèvre
médiane de celui-ci, entre les deux tubes npésiulaires, avec lesquels
elle délimite dans une certaine mesure un tube polypidien qui aboutit
à l'orifice; c'est la lamelle polypidienne.

Cet ensemble de formations cryptocystiques peut donc définir, dans
la cavité zoéciale, jusqu'à cinq chambres incomplètes : l'hypostège,
compris entre la membrane Crontale et le cryptocyste horizontal; les
deux tubes opésiulaires ; le tube polypidien ; et enfin le reste de la cavité,
non spécialement dénommé. Mais toutes ces chambres communiquent
entre elles, et toute variation de pression du liquide cavitaire se réper-
cute sur l'ensemble. En particulier les muscles latéraux dépresseurs de
la membrane frontale, qui s'attachent à la Cace interne de celle-ci et
dont l'action sur elle est en rapport avec la sortie et la rentrée du poly-
pide, se portent vers la paroi basale où ils s'insèrent, soit à travers
l'opésie, distalement au bord de la lame cryptocystique horizontale,
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soit à travers les opésiules (ouvertes ou fermées) ou les tubes opésiulaires.
De telle sorte que l'anatomie précise des muscles dépresseurs est en rela-
tion étroite avec celle du cryptocyste. La fermeture de l'orifice est assu-
rée soit par un opercule simple complètement « chitinisé » ou calcifié,
soit par une valve operculaire simplement, mais fortement « chitinisée ».

n existe souyent des aviculaires ou des vibraculaires, qui ~ont toujours
vicariants puisqu'ils ne peuvent être portés par le gymnocyste trop
réduit. Suivant les cas, les ovicelles sont hyperstomiaux ou endozoé-
ciaux, ou bien peuvent manquer. A quelques exceptions près, le zoarium
est encroùtant.

Les auteurs récents regardent unanimement les Cœlostèges comme phylo-
géniquement dérivés de :\Ialacostèges assez primitifs, à cryptocyste très déve-
loppé, peut-être analogues au genre exotique actuel Caleschara. Les opinions
commencent à diverger lorsqu'il s'agit d'assigner à l'un ou l'autre groupe
certaines formes ambiguës. L'extension des Cœlostèges a donc été diverse-
ment comprise, et certains auteurs comme CA:'lU et BA5SLER y ont fait entrer
nombre de :\Ialacostèges à très vaste cryptocyste. Nous suivons ici dans les
grandes lignes, les conceptions plus restrictives de HARMER (1926, p. 188)
et de SILÉN (1942, p. 10), d'après qui les Cœlostèges se caractérisent, non
seulement par l'étendue du cryptocyste, mais par ses rapports particuliers
avec les muscles dépresseurs de la membrane frontale, les opésiules ouvertes
ou fermées et, le cas échéant, les tubes opésiulaires et polypidien. Ceci mène
à placer dans les Malacostèges des familles comme les Onychocellidae et les
Lunulariidae et des genres comme Mollia et 11fegapora. Dans ces conditions
les familles de Cœlostèges représentées dans cette Faune se ramènent à
quatre : .lficroporidae, Thalamoporellidae, Setosellidae et Chlidoniidae. La
famille des Calpensiidae, de CA:'lU et BAssLER, ne nous semble pas bien jus-
tifiée et, comme HARlIIER (1926) nous comprenons le genre Calpensia dans
les 1'vlicroporidae. Nous avons maintenu, par contre, la famille des Setosel-
lidae LEVINSE:'l (1909) pour les Setosella, avec un sens différent de celui que
lui donnait son auteur, et en raison de ses ressemblances particulières avec
les Lunulariidae.

Dans ces conditions une définition simple des .lficroporidae (tout au moins
pour les espèces de la Faune de France) pourrait être celle-ci: ce sont les
Cœlostèges qui n'ont pas les caractères très spéciaux des Thalamoporellidae,
des Setosellidae ou des Chlidoniidae. Ceci pourrait corroborer l'opinion de
LEVINSE:'l (1909), d'après qui les Microporidae ne sont pas une famille tout
à fait naturelle, car les genres qui y sont réunis ont pu acquérir indépen-
damment la forme de l'orifice et la structure operculaire.

Bien qu'elles ne soient pas toujours décrites, les opésiules existent proba-
blement dans tous les cas. JULLIEN, puis HAR~IER (1902), ont montré qu'elles
sont un élément essentiel du mécanisme de la vie zoéciale, parce qu'elles
laissent passer les muscles dépresseurs (ou leurs tendons) dont l'action sur
la frontale provoque la sortie du polypide. Si le tendon est très fin l'opésiule
peut être très petite sans perdre son rôle, mais peut ne pas avoir été aperçue
ou reconnue parmi les pores banaux et superficiels du cryptocyste. MARCUS
(1921) a fait voir, d'ailleurs, qu'il est difficile de bien caractériser les espèces
de la famille, à cause de la grande variabilité des opésiules, des opercules
et des tubercule$ adoraux.
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Famille ùes MICROPORIDAE GRAY, 1848.

(Microporidae Sl'tIITT, 1873 (pars); HINCKS, 1880; LEVINSEN, 1909 ;
Opesiulidae (pars) JULLIEN, 1888; Calpensiidae CANU et BASSLER, 1923).

Cœlostèges sans uvicelles ou à ovicelles dits endozoéciaux. Zoécies à
rebords très saillants entourant l'aréa membraneuse. Cryptocyste
d'étendue variée, mais toujours assez grand pour rejeter l'opésie entière
dans la moitié distale ùe l'aréa. L'opésie est tantôt de longueur moyenne,
et tantôt réduite à la surface de l'orifice et à celle ùes opésiules. Celles-ci,
très variables, peuvent être ouvertes (elles forment alors, au bord opé-
sial, des échancrures plus ou moins nettement définies) ou fermées (en
ce cas elles ~ont parfois grandes, mais en général petites ou très petites).
Complets chez Calpensia et A!icropora, les tubes opésiulaires sont sou-
vent plus ou moins réduits ailleurs. Typiquement semi-circulaire, l'orifice
est en général fermé par un opercule simple de même forme, nettement
différencié de la membrane frontale et plus ou moins fortement chitinisé
ou calcifié; mais cet opercule est, plus rarement, remplacé par une valve
operculaire continue avec la couverture zoéciale membraneuse. Il peut
exister des aviculaires vicariants, petits ou grands.

Parmi les auteurs modernes, certains nomment cette famille Opesiulidae,
ou bien, comme Os BURN, ont employé tantôt l'un, tantôt l'autre terme,
en leur donnant aussi une extension variable. Ainsi pour JULLIEN (1888) les
Opesiulidae comprenaient presque tous les Cœlostèges. CANU (1900) réunis-
sait sous ce terme les 111icroporidaeet les Steganoporellidae au sens de HINCKS
(1880). Mais CANU et BASSLER (1923) rassemblaient dans les Opesiulidae,
avec les JJicroporidae de HINCKS, les Onychocellidae JULLIEN (1881) et les
Lunulariidae LEVINSEN(1909), deux familles qu'aujourd'hui on place en géné-
ral dans les Membranostèges. La séparation des Calpensiidae comme famille
autonome par CANUet BASSLER(1923) ne semble pas justifiée.

Gen. MICROPORA GRAY, 1848.

(Flustra (pars) JOHNSTON j Reptescharellina (pars) D'ORBIGNY;
Membranipora (pars) BUSK; Penecclausa JULLIEN ; (nec 1~licropora
EICIIWALD, 1855)).

Zoécies pourvues d'une muraille latérale élevée qui se termine, de
chaque côté de l'orifice par un épaississement plus ou moins en bouton.
Le cryptocyste couvre toute l'aréa, sauf l'orifice et de petites opésiules
fermées, parfois peu nettement visibles. Les opésiules se prolongent en
profondeur par des tubes opésiulaires complets, qui rejoignent la paroi
basale ou les parois latérales. Le tube polypidien émet d'ordinaire près
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de la face basale une lamelle calcifiée incurvée où le muscle adducteur
de l'opercule prend son insertion, tandis que son long tendon, passant
obliquement, se fixe sur un des angles latéraux du bord operculaire.
Les muscles dépresseurs de la membrane frontale sont bien plus forts.
Leurs fibres, qui représentent les muscles pariétaux, convergent en une
paire de tendons, chacun de ceux-ci traversant le cryptocyste par une
opésiule et se fixant sur la membrane frontale. Septules à plusieurs pores.
Les petits aviculaires, qui sont situés distalement à l'orifice, ont pour
la mandibule un pivot transversal complet. L'ovicelle, hyperstomial,
mais très aplati et renversé sur la frontale de la zoécie plus distale,
est si peu saillant que beaucoup d'auteurs l'ont décrit comme « endo-
zoécial >J. Zoarium encroûtant.

Type du genre: Flustra coriacea JOHNSTON, 1847.

Plusieurs auteurs, parmi lesquels HINCKS (1880), CUVET, HARMER.ayant
classé dans le genre 1\1icropora la Lepralia complanata NORMAN.1864, qui
est une espèce de nos mers, il faut signaler qu'il s'agit en réalité d'un Asco-
phore, de position systématique mal définie. mais sans rapports avec les
Micropora. Pour une discussion plus détaillép, voir GAUTIER ll9nl, p. (7).

Micropora coriacea (JOHNSTON, 1847) (fig. 108, 108). - Flustra
coriacea JOHNSTON, 1847, p. 349, pl. LVI, fig. 8; LANDSBOROUGH,1852,
p. 253 ; (nec ESPER, 1791,p 1. VII fig. 1, 2; nec Discopora coriacea
LAMARCK, 1816, p. 168; LAMOUROUX,1824, p. 255 ; BU.INVILLE, 1830,
p. 411, et 1830, p. 446). Micropora coriacea GRAY, 1848, p. 115: SMITT,
1873, p. 13, pl. III, fig. 74; HINCKS, 1880, p. 174, pl. XXIII, fIg. 5, 7 ;
BUSK, 1884, p. 71; MACGILLIVRAY, 1887, p. 209: KIRKPATRICK, 1888,
p. 75; JELLY, 1889, p. 196; WATERS, 1889, p. 16; 1891, p. 13, pl. XI,
fig. 9 ; 1904, p. 39, pl. II, fig. 8 ; 1925, p. 349, pl. XXI, fig. 3 ; PERGENS,
1896, p. 365; NEVIAN1, 1896, p. 17, fig. 3: 1897, p. 228; 1900, p. 166;
1905, p. 521 ; CANU, 1904, p. 10, pl. 1, fig. 15; 1910, p. 845; P. M. F.,
1904, p. 261; 1931, p. 282; 1957, p. 319; CALVET, 1906, p. 15; 1907,
p. 399; 1927, p. 13; 1931, p. 72; ROBERTSON, 1908, p. 275. pl. XVII
fig. 26; MAPLESTONE, 1909, p. 268; LEVINSE:'<",1909, p. 162: NORMAN,
1909, p. 293; NICHOLS, 1911, p. 18; CRAWSHAY, 1912, p. 363; CANU
et BASSLER, 1920, p. 235, fig. 63, et pl. IV, fig. 20-22 ; 1923, p. 58 ; 1927,
p. 7, pl. 1, fig. 6 ; 1928, p. 62, fig. 8 E ; 1930, p. 11 ; CIPOLLA, 1921, p. 49,
pl. 1, fig. 12 ; 1929, p. 359; MARCUS, 1921, p. 101, fig. 4; 1937, p. 205,
fig. 11 ; 1949, p. 16, fig. 19; 1953, p. 285; Ü'DONOGHUE. 1923, p. 172 ;
1925, p. 100; 1926, p. 95, pl. IV, fig. 5 ; HARMER, 1926, p. 307 : LIVING-
STONE, 1928, p. 29; 1929, p. 62 ; HASTINGS, 1930, p. 719 ; STACH, 1937,
p. 377 ; ÜSBURN, 1940, p. 373; 1947, p. 17; 1950, p. 105, pl. XI, fig. 3;
GAUTIER, 1952, p. 12; 1953, p. 43; 1955, p. 238: 1957, p. 206; 1961,
p. 66. Micropora coriacea var. inarmata SOULE, 1959, p. 29, fig. 4. Mem-
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branipora coriacea BUSK, 1854, p. 57, pl. LXXIII, fig. 4, 5. Peneclausa
coriacea JULLIEN, 1888, p. 78; 1903, pp. 44 et 126. ? Membranipora
hexagona BUSK, 1856, p. 308, pl. XII, fig. 4; I1INCKS, 1880, p. 143,
pl. XVIII, fig. 7. Reptescharellina disparilis GABB et HORN, 1862, p. 147,
pl. XX, fig. 29. Membranipora gracilis REuss, 1869, p. 291, pl. XXIX,
fig. 13. Micropora gracilis CANU, p. 513, pl. XIII, fig. 10.

FIG. 108. - Jlicropora coriacea. - 1 : zoécies, d'après LEVINSEN. - II à IV : diffé-
rents groupes de zoécies, d'après HINCKS. - V : quelques zoécies, d'après MARCUS.

- Remarquer les ovicelles « sub-immergés » (selon l'expression de HINCKS) en l,
III, IV et V, et des aviculaires en l, II et V; les opésiules sont arrondies en l,
IV et V.

Zoécies d'aspect elliptique ou rhomboédrique, apparemment dispo-
liées en quinconce, et de ce fait parfois étirées du côté proximal. Cadre
zoécial épais, légèrement rugueux et garni de tubercules en reliefs j

sa paroi latérale se termine de chaque côté, distalement, au niveau proxi-
mal de l'orifice, en une sorte de bouton ou de massue parfois très grosse,
qui correspond à une boucle du cadre. A partir de là et plus distalement
le cadre zoécial acquiert une structure différente, finement striée, et
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forme un bourrelet continu sur le bord zoécial distal. Cryptocyste entiè-
rement et finement granuleux, ne présentant pas de plastron différencié

FIG. 109. - Itlicropora coriacea. 1 et II, d'après l\fARCUS ; portion de colonie
avec ovicelles et un aviculaire (1) ; moitié droite d'une zoécie calcinée (II). -
III; zoécies avec un ovicelle et un aviculaire, d'après OSBURN. - IV à VI (orig.) ;
détail d'une zoécie adulte à opercule entrouvert, avec opésiules allongées et
replis du cadre (IV) ; région distale d'une jeune zoécie montrant l'opercule, les
opésiules allongées et les replis du cadre (V), portion latérale de zoécie présentant
une opésiule double (VI). - VII : var. inarmata, d'après SOULE.
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dans sa reglOn contiguë à l'opésie, proximalement à elle; il est parfois
marqué de quelques pores, surtout dans sa portion proximale. Le cryp-
tocyste remplit à peu près toute l'aréa, à l'exception de l'opésie qui
correspond exactement à l'orifice, et d'une paire d'opésiules peu mar-
quées, à contour allongé et parfois même de forme ronde. Ces opésiules
ont une situation plus proximale que l'orifice. Celui-ci, plus large que
haut, a son bord distal arqué et son bord proximal droit. Immédiate-
ment sur son bord distal peut exister un aviculaire à bec orienté dis-
tale ment et oblique ment. Ovicelle hyperstomial et grand, mais très
aplati et renversé sur la frontale de la zoécie plus distale, et si peu saillant
que beaucoup d'auteurs l'ont cru « endozoécial ». La frontale ovicellienne,
finement granuleuse, porte toujours une saillie de forme variable : en
mucron massif ou en large bourrelet longitudinal, ou encore en aire
épaisse et lisse, bordée d'une côte et arquée en direction distale, où elle
s'élève en une pointe mousse. L'ancestrule aurait, d'après \VATERS,
une grande aréa centrale.

Dimensions :
longueur zoéciale : 440 à 620 (L ;

largeur zoéciale : 240 à 400 (L ;

longueur de l'orifice: 60 à 80 (L ;

largeur de l'orifice : 100 à 140 (L.

Espèce à peu près cosmopolite, qui ne semble pourtant pas franchir le
cercle polaire arctique. Hencontrée à toutes profondeurs de 0 à 800 m, et
sur toutes nos côtes, où elle n'est cependant pas commune. Distribution:
Atlantique est et ouest (Amérique du Nord, golfe du Mexique, Brésil, Sainte-
Hélène, Tristan da Cunha, îles du Cap- Vert, Açores, ~fadère, côtes européennes
jusqu'aux Shetland j mais semble manquer dans le sud de la mer du Nord) j
Méditcrrannée; Océan Indien j Pacifique (de la Tasmanie aux îles Hawaï
et au littoral américain entre les Galapagos et les îles de la Heine Charlotte j
Antarctique. Connue à l'état fossile depuis l'Auversien.

La synonymie de J'espèce est assez compliquée, du fait qu'elle a été long-
temps attribuée à ESPER. Mais SMITT (1873), HARMER (1926), HASTINGS
(1930), MARCUS(1949) ont montré que la Flustra coriacea JOHNSTONn'était
pas l'espèce d'EsPER qui était sans doute identique à ce que nous appelons
ICiCalpensia nobilis (EsPER, 1796). On trouvera dans HARMER(1926, p. 307)
la discussion détaillée de cette question. Il en résulte que le terme Flustra
coriacea, non valable, n'aurait pas dû être utilisé par JOIlNSTON,mais au nom
de l'usage courant, et sur proposition de IIARMER, le nom d'espèce coriacea
a été conservé par tous les auteurs. Quant à la synonymie paléontologique
ci-dessus, nous l'avons donnée surtout d'après CANUet BASSLER(1920).

Autour du type Micropora coriacea on a observé bien des variations.
SOULE(1959) a dIstingué une variété inarmata totalement privée d'aviculaires.
HASTINGS(1930) a décrit, de l'Atlantique chaud, des spécimens qui ont l'oper-
cule et le cadre zoécial bruns. l\IARCUS(1!J21 et 1927) a insisté sur l'impor-
tance de l'ornementation ovicellienne et des rcnllements dis taux du {'adre,
pour la distinction de cette espèce pt de cprtaines espèces exotiques voisines.
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D'après ces critères la variété de .11,1.coriacea, signalée par HINCKS(1880,
p. 378, pl. XVI, fig. 0) de la ~1éditerrannée ou de la mer Rouge, mais non
dénommée par lui, appartiendrait à une autre espèce, car il est bien précisé
que son cadre ne porte pas de renflements latéro-distaux ; sa frontale ovicel-
lienne porte un espace triangulaire bordé de deux côtés et un mucron au point
de rencontre de ces côtés. LEVINSE:-lenfin (1909, p. 162, p. VIII, fig. 3 a,
3 b) cite et figure un Micropora qu'il nomme JI. normani ; il en dit simplement
que l'opercule est calcaire et que « la moitié distale de l'endooécie n'a pas
la couverture de cryptocyste tournée en un bord anguleux comme chez
JI. coriacea » ; le matériel en cause provient des côtes anglaises de la ~lanche
(Hastings).

Gen. CALPENSIA JULLIEN, 1888.

(Cellepora (pars) ESPER, 1796; Eschara (pars) MOLL, 1903; Flustra
MOLL, 1803; Discopora (pars) LAMARCK.1816; Membranipora (pars)
BUSK, 1854; Steganoporella (pars) HINCKS; ]IJicropora (pars) HINCKS,
1879).

Cryptocyste très étendu, orné de nombreux pores, occupant l'aréa
jusqu'à l'orifice, et pourvu d'une partie plongeante. Il laisse libre de
chaque côté une opésiule fermée, tubuleuse, entièrement séparée de
l'opésie par un prolongement de cryptocyste qui atteint en surface la
paroi latérale et en profondeur cette même paroi ou la paroi distale,
coupant ainsi de chaque côté la cavité cystidienne. Opercule simple,
à peu près semi-circulaire, peu chitinisé. Pas d'épines, mais il peut exister
en certains cas des tubercules adoraux. La paroi distale comprend une
portion frontale ascendante et une portion basale horizontale. Cette
dernière porte (d'après LEVINSEN)une aire transversale étroite, pour-
vue de nombreux petits septules à un seul pore, tandis que la. moitié
distale de chaque paroi latérale porte un seul septule à pores nombreux.
Pas d'aviculaires en général (et en tous cas dans les Calpensia de cette
Faune). Ovicelles inconnus, très probablement inexistants.

Type du genre: Jfembranipora calpensis BUSK, 1854.

Quelques auteurs, comme NORMAN(1907), ont fait de Calpensia un sous-
genre de AIicropora. Il s'agit pourtant d'un genre bien distinct, et LEVINSEN
a même noté que, parmi les 111icroporidae, les Calpensia sont particulièrement
proches des Thalamoporellidae par la conformation complexe de leur crypto-
cyste : les prolongements opésiulaires y atteignent même les parois latérales
de la zoécie, ce quïls ne font pas chez les Thalamoporella.

On ne reconnaît en général, dans le domaine de cette Faune, qu'une espèce
de Calpensia : Calpensia nobilis ESPER.On met en effet C. calpensis BUSK
en synonymie avec elle, et nous admettons cette façon de voir, bien que BUGE
ait soutenu récemment qu'il s'agit de deux espèces distinctes. La question
sera discutée p. 340, après la description de C. nobilis, mais nous croyons
devoir donner séparément la synonymie propre de C. calpensis, après celle
de C. nobilis s. str.
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Calpensia nobilis (ESPER, 1796) (fig. 110 et 111, 1et II). - Cellepora

nobilis ESPER, 1796, p. 145, pl. VII. Eschara nobilis MICHELIN, 1847,
p. 329, pl. LXXIX, fig. 19 (nec Eschara nobilis auctt.). Micropora
nobilis PERGENS, 1887, p. 17. Calpensia nobilis CANU et BAssLER, 1919,
p. 84, pl. l, fig. 11 ; HARMER, 1926, p. 308 ; 1930 ; MARcus, 1937, p. 206,
fig. 12; BUGE, 1957, p. 174; GAUTIER, 1962, p. 59. Flustra coriacea
ESPER, 1791, pl. VII, fig. 2 ; (nec JOHNSTON, 1847, p. 349, pl. LVI,
fig. 8). Discopora coriacea LAMARCK, 1816, p. 168; LA1IIOUROUX,1824,
p. 255 ; BLAINVILLE, 1830, p. 411 ; 1830, p. 446; HAMMER, 1830, p. 327.
Eschara impressa MOLL, 1803, p. 51, pl. II, fig. 9. Steganoporella impressa
HINCKS. Micropora impressa HINCKS, 1879, p. 1230; 1887, p. 316;
JELLY, 1889 (pars) ; NEVIANl, 1895, p. 71; 1895, p. 233, 241; 1895,
p. 98; CALVET, 1902, p. 17; NORMAN, 1907, p. 207, pl. IX, fig. 1-3.
Calpensia impressa JULLIEN, 1888, p. 7; NORMAN, 1909, p. 294; CANU
et BAssLER, 1919, p. 84, pl. l, fig. 11 ; 1923, p. 83, pl. 1, fig. 4; 1930,
p. 26, pl. l, fig. 13-16 ; BARRoso, 1920, p. 356, fig. 1-2 ; CANU et LECOIN-
THE, 1927, p. 36, pl. VI, fig. 7, et pl. XII, fig. 12; NEVIANI, 1938, p. 29 ;
GAUTIEH, 1956, p. 239; 1957, p. 104; 1957, p. 206. Flustra depressa
MOLL, 1803 ; CAHUS, 1893, p. 10. Calpensia depressa FRIEDL.

- Membranipora calpensis BusK, 1854, p. 60, pl. CIV, fig. 5, 6;
MANZONI, 1871, p. 75, pl. l, fig. 2, 3. Calpensia calpensis JULLIE N,
1888, p. 13, pl. l, fig. 4; CANU et LEcoiNTRE, 1927, p. 37, pl. V, fig. 5 ;
HAHMER, 1930; BUGE, 1955, p. 237 ; 1956, p. 32, pl. VI, fig. 12; 1957,
p. 174; GAUTIEH,1961, p. 60. Calpensia impressa CIPOLLA, 1924, p. 54,
pl. l, fig. 16-17; BUGE, 1947, p. 347.

Zoarium jaune clair ou verdâtre encroûtant ou plus rarement redressé
en lames escharoïdes anfractueuses, unilaminaires ou pouvant compren-
dre de 2 à 10 assises de zoécies superposées (mais non pas, semble-t-il,
deux assises adossées par leurs faces basales). Zoécies grandes (de 600
à 800 !Jo de long environ, sur 370 à 450 !Jo de large), contiguës, mais
bien distinctes, grossièrement quadrangulaires allongées, mais un peu
élargies vers leur tiers proximal, et formant des séries régulières. Sur
les bords du zoarium certaines zoécies ont l'extrémité distale arrondie.
Cadre 'zoécial saillant, lisse en apparence mais avec des cristallisations
aplaties qui forment des crénelures sur son bord interne; il ne se renfle
pas en nodules au nireau de l'orifice, mais se continue directement
au-delà. A cette partie distale du cadre est attenant un bourrelet
semi-circulaire qui borde l'orifice et montre une striation fine et régulière.
Cryptocyste très plongeant sur le bord, puis plat, partagé en deux par-
ties de structures différentes, qui viennent en contact au niveau des
opésiules : la partie proximale, très étendue et profondément déprimée,
est ornée de pores nombreux et assez grands, entre lesquels le crypto-

Bryowo"e •. J J. 22
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FIG. 110. - Calpensia nobilis. - 1 : deux zoécies et un opercule, d'après NORMAN.
- II à IV (orig.) : portion de colonie (II) ; région distale d'une zoécie montrant
les opésiules et l'opercule ouvert (III) ; détails de structure d'une zoécie (IV).
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cyste a un aspect uniformément fibreux, Hans granules; la partie dis-
tale, qui correspond à la portion terminale relevée de la zoécie, forme
une sorte de plastron fibreux, montrant exceptionnellement des pores
très rares. La région médiane de ce plastron, qui se relie directement,

1.

II.

[~
III.

r;oo ~
FIG. 111. - Calpensia nobilis et lHicroporina articulata. - 1 et II : Calpensia nobilis,

d'après CANU et BASSLER : portion de colonie (l, les opésiules sont dissimulées
par les ombres) ; intérieur des loges montrant les opésiules tubule uses (II).
III : Alicroporina articulata, d'après OSBURN (un ovicelle avec aviculaire).
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entre les opésiules, au cryptocyste proximal, forme d'autre part à l'opé-
sie une lèvre inférieure à bord uni. A peine plus grande que l'orifice,
l'opésie a des angles proximaux arrondis. Incurvé en son ensemble,
peu chitinisé et relativement simple, l'opercule à peu près semi-circu-
laire, moins long que large cependant (60 à 80 [.J. de long sur 90 à 120 fl.
de large) est bordé d'un sc1érite mince, légèrement épaissi à ses deux
bouts au niveau de la charnière. Le bord distal de chaque opésiule est
constitué par une lame de cryptocyste épaisse et dense, qui atteint
le cadre et représente l'ailleurement en surface du bord distal du tube
opésiulaire ; celui-ci rejoint en profondeur la portion distale de la paroi
latérale. Situées au tiers distal de la zoécie, les opésiules sont très visi-
bles, larges en surface (60 à 80 fl. de diamètre) et presque circulaires.
Ni épines, ni aviculaires. Ovicelle inconnu.

Dimensions (d'après GAUTIER, sur deux échantillons)

1 II
longueur zoéciale 650 à 820 fl. 590 à 720 fl.
largeur zoéciale 370 à 520 fl. 370 à 450 fl.
longueur de l'opercule. 80 à 100 fl. 80 à 100 fl.
largeur de l'opercule 120 à 150 fl. 120 à 140 fl.

La synonymie ne l'espèce n'est pas totalement claire. Une première confu-
sion, qui remonte à ESPERlui-même, a été faite par divers auteurs (v. p. 335)
avec Aficropora coriacea (JOHNSToN,1847). Une autre erreur, au dire de CANU
et BASSLER(1930) serait imputable à WATERS(1877), PERGENS(1887) et
surtout JELLY(1889), qui auraient mis en synonymie avec Calpensia impressa
(MoLL)deux espèces de i'vlicropora et deux de Thalamoporella. CANUet BASS-
LERindiquent aussi que la Afembranipora bifopeolata HELLER(1887), de l'Adria-
tique, est certaienment une Thalamoporella (puisque HELLERl'a figurée avec
un ovicelle), bien que JELLY l'ait inscrite dans la synonymie de Calpensia
impressa (MOLL).CANUet BASSLERreconnaissent comme bonnes figures de
C. impressa celles de NORMAN(1907), de GUÉRIN-GANIVET(1911), de BARROSO
(1930).

Depuis HARMER(1926) nul ne doute plus de l'identité de Calpensia impressa
CHoLL,1803) et de Calpensia nobilis (ESPER, 1796). Par contre les rapports
entre cette espèce et C. calpensis (BusK, 1854) sont plus incertains depuis
que BUGE (à partir de 1955) a réaffirmé qu'il s'agit de deux espèces diffé-
rentes.

La diagnose de C. calpensis donnée par BUGEdiffère si peu de celle de C. nobi.
lis qu'il semble inutile de la reproduire ici. Il suffira de citer cette phrase
de BUGE (1956) : « Les deux espèces se distinguent essentiellement par la
largeur zoéciale, beaucoup plus faible dans celle de BusK. » Les dimensions
zoéciales données par BUGE,et traitées par lui avec quelque précision statis-
tique peuvent être résumées ainsi :

longueur zoéciale : 430 à 710 [.J. (la plupart entre 540 et 600 [.J.)
largeur zoéciale : 300 à 400 fl.
hauteur de l'opercule: 80 à 120 I.l.
largeur de l'opercule: 110 à 140 fl.
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Le rapport de la longueur à la largeur zoéciales semble compris en général

entre 1,7 et 2, alors que chez C. nubilis s. str. il serait voisin de 1,3 à 1,5.
Mais il faut remarquer:

10 que les données numériques de GAUTIER(1961) sur ce qu'il considère
comme C. nobilis semblent donner, pour le rapport de la longueur à la lar-
geur zoéciales, des valeurs intermédiaires, voisines de 1,6, et d'autres attei.
gnant 1,75;

20 que CANUet BASSLER(1930, pl. l, fig. 13 et 14) figurent des colonies
où les dimensions relatives sont de cet ordre;

30 qu'au dire de BUGE(1956) C. calpensis offre de fortes variations concer-
nant le port zoarial, les dimensions zoéciales, et le caractère du cadre, gra-
nuleux ou non.

Nous trouvant dans la même situation que GAUTIER(1961), et n'ayant
comme lui jamias vu de C. calpensis certaines, nous observons la même
réserve sur le problème synonymique ici posé, et donnons séparément les
distributions géographiques de C. calpensis (d'après BUGE)et de C. nobilis.

DISTRIBUTIONDE C. calpensis. - Actuellement vivante en Méditerranée
(Tunisie), comme C. nobilis. Les deux espèces se rencontrent aussi ensemble
à l'état fossile dans tous les gisements paléontologiques connus depuis le
Miocène (Helvétien) en France, Italie et Tunisie. (GAUTIER(1961) dit cepen-
dant n'avoir jamais trouvé C. calpensis vivante en Méditerranée).

DISTRIBUTIONDE C. nobilis. - C. nobilis se rencontre surtout en ~léditer-
ranée, à partir du niveau de la mer et jusque vers 100 m de profondeur,
dans les fonds coquilliers, les sables grossiers, coralligènes et organogènes.
Elle y forme souvent des colonies de plusieurs centimètres, dressées, escha-
roïdes, et parfois tubuleuses parce qu'elles encroûtaient un support disparu.
Elles sont très reconnaissables à des couleurs vives, généralement jaune soufre,
parfois roses, vertes, etc. Très abondante en particulier sur les côtes du Maroc,
d'Algérie, de Tunisie. Souvent, en Tunisie, sur l'huître perlière Pterina l'ul-
garis entre 10 et 20 m, mais jusque vers 60-115 m dans les sables à Ascidies.
D'après GAUTIER,en Tunisie, les échantillons de plus grandes profondeurs
sont tous morts. Connue aussi en Syrie, en mer Égée, en Adriatique, à Naples,
en Toscane, Corse, Majorque, à Gibraltar. Rarement draguée dans le golfe
de Gascogne, dans l'Atlantique au large de la Bretagne, à Guernesey, et peut-
être à Madère. Fossile à partir du Miocène inférieur dans la région méditer-
"ranéenne (Italie, Tunisie, Égypte, pte.).

Gen. MICROPORINA LEVINSEN, 1909.

(Salicornaria (pars) BUSK; Cellularia (pars) SmTT).

Colonies dressées, articulées et souvent ramifiées. Dans chaque entre-
nœud les zoécies sont disposées à la Cois en séries longitudinales et en
rangées hélicoïdales. Leur aréa est occupée par le cryptocyste à peu
près jusqu'à l'orifice, qui est presque semi-circulaire. Les deux opésiules
apparaissent aux jeunes stades comme de petites perforations, et s'effa-
cent souvent avec l'âge en s'obstruant par calcification. Distalement
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à l'orifice existe un petit aviculaire à pivot complet. Pas d'épines. Pas
d'ovicelles. Pas de diételles, mais il existe dans la paroi distale et dans
la moitié distale de chaque paroi latérale une rangée de septules à un
ou deux pores. De chaque côté de la zoécie existe une série longitudinale
de muscles pariétaux, situés entre le cryptocyste et la membrane de l'aréa.

Type du genre: Salicornaria borealis BUSK, 1855.

**Microporina articulata (FABRICIUS, 1821) (fig. 111, III). - Cellu-
laria articulata FABRICIUS, 1821, p. 27. 1\Jicroporina articulata BORG,
1930, p. 72; 1933, p. 526; SAKAKURA, 1936, p. 5; SILÉN, 1942, p. 57 ;
~IARcus, 1950, p. 15, fig. 3. Salicornaria borealis BUSK, 1855, p. 254,
pl. 1, fig. 1, 3. Cellaria borealis SMITT, 1867, p. 361 ; ROBERTSON, 1900,
p. 322 ; 1905, p. 287 ; O'DONOGHUE, 1923, p. 23 ; (nec Onchopora borealis
BUSK, 1860, nec KIRCHENPAUER, 1875, p. 180). Aficroporina borealis
LEvINsEN, 1909, p. 162; O'DONOGHUE, 1926, p. 49; OSBURN, 1953,
p. 106, pl. XI, fig. 2 ; 1955. Microporina japonica CANU et BASSLER,
1929, p. 139, pl. XIV, fig. 9-11.

Zoarium dressé, articulé, se ramifiant souvent de façon profuse
et luxuriante jusqu'à une hauteur de plusieurs centimètres. Articulations
chitineuses. Les entre-nœuds, à peu près cylindriques, et longs de
1 cm environ, sont effilés à l'extrémité proximale et distalement arron-
dis. Le port rappelle celui d'une Cellaria. Zoécies de dimensions moyennes
(750 I.l. de long sur 300 I.l. de large), disposées en 12 à 16 rangs autour de
l'entre-nœud, alternant régulièrement de telle façon qu'elles forment
des séries hélicoïdales aussi bien que longitudinales. Bords zoéciaux
peu saillants, mais se relevant cependant à l'extrémité distale. Cryp-
tocyste plat, perforé de nombreux pores, qui remplit l'aréa sur tout le
front, à peu près jusqu'à l'opercule. L'orifice est à peu près semi-cir-
culaire, légèrement arrondi au bord proximal. Distalement à l'orifice
et plaqué sur lui, s'insère un petit aviculaire dont la mandIbule trIangu-
laire est dirigée proximale ment. Pas d'ovicelles.

L'espèce ne figure dans cette Faune que pour mettre en garde contre une
erreur synonymique qui a été commise plus d'une fois. C'est en réalité une
pspèce arctique et du Pacifique nord (jusqu'à Vancouver et aux îles Kouriles),
mais qui n'atteint pas même le nord de l'Europe et n'appartient pas à la
faune boréo-atlantique. Si l'on attribue pourtant à KIRCHENPAUER (1875,
p. 180) sa trouvaille dans le Skagerrak et sur les côtes frisonnes allemandes
de la mer du Nord, c'est que cet auteur y a signalé Onchopora borealis BUSK,
1860 (synonyme de Anarthropora borealis SMITT, 1867 (p. 8), de Porina
borealis HINCKS, 1880, de Tessaradoma boreale SMITT, 1873 et de Tessaradoma
gracile M. SARS). Cette dernière espèce n'a rien à voir avec la Microporina.
Leurs deux synonymies ont pourtant été confondues dans le catalogue syno-
nymique de JELLY (1889, p. 40), et de là vient toute l'erreur, qui a été redressée
par BORG (1930) et par .\IARCUS (1950, p. 15). Ce dernier a conclu que dans
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la Faune de la mer du Nord il s'agit, non de Microporina articulata (FABRI-
ClUS), mais de Tessaradoma gracile (M. SARS), Ascophore qui n'a pas à être
traité dans ce volume.

Gen. CORONELLINA nov. gen.

(Mollia (pars) GAUTIER, 1961).

Ce genre de Cœlostèges à cryptocyste très étendu offre, réunis, des
caractères de plusieurs autres genres : zoarium disjoint comme chez
Mollia, avec liaisons par tubes interzoéciaux ; opésie tout à fait termi-
nale, dont le bord proximal porte, comme chez certains Gargantua, une
paire d'incisures latérales encadrant une lèvre saillante; outre ces inci-
sures, une paire d'opésiules fermées et assez petites, comme chez Micro-
pora, avec des ébauches de tubes opésiulaires. De façon analogue à
Micropora et Mollia l'ovicelle est hyperstomial, large et plat, mais encore
plus fortement renversé et oblique sur la frontale de la zoécie plus dis-
tale; comme chez certains Gargantua il peut porter un pore frontal.
Pas d'aviculaires.

Type du genre: Mollia fagei GAUTIER, 1961.

Grâce à l'amabilité de M. GAUTIERnous avons pu examiner directement
cette espèce, qu'il s'était décidé à placer dans le genre Mollia pour la struc-
ture de son zoarium. Elle nous semble pourtant s'en écarter par l'existence
d'opésiules. A bien des égards elle rappelle les Micropora, mais offre assez
de caractères aberrants :pour que nous reprenions la première idée de GAU-
TIER, non publiée par lUI, qui avait été d'en faire le genre nouveau Coronel-
lina (comm. pers.). Le nom de ce genre fait allusion à la couronne de tuber-
cules qui, en vue frontale, entourent l'ovicelle chez C. fagei.

Coronellina fagei (GAUTIER, 1961) (fig. 112). - Mollia fagei GAUTIER,
1961, p. 62, fig. 10.

Zoarium encroûtant, membraniporoïde, jaune rosé, à zoécies souvent
disjointes et unies par des tubules interzoéciaux ; il rappelle à cet égard
celui des Mollia, mais est dépourvu de rhizoïdes basaux. Les tubules
interzoéciaux sont courts, irrégulièrement disposés, et manquent quand
les zoécies sont jointives; ils sont émis au niveau de diételles qui sont
bien visibles par la face basale. Plus ou moins ovales, et régulièrement
arrondies dans leur contour distal, les zoécies sont en général tronquées
proximalement. Le plus souvent disposées en quinconce, elles forment
parfois, cependant, des séries longitudinales. Leur cadre mural est bien
plus saillant dans la région distale que sur le reste du contour, mais son
ornementation ne présente pas de discontinuité latéro-distale aussi bru-
tale que chez Micropora. Il est couvert en son ensemble d'un semis dense
de granulations arrondies, présentant simplement sur son bord interne,
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au côté distal de l'orifice, une striation rayonnante. Très étendu, le
cryptocyste occupe plus des trois quarts de la longueur zoéciale et réduit
l'opésie à l'extrémité tout à fait distale de l'aréa. Il est déprimé surtout
vers le tiers distal de celle-ci (au niveau des opésiules), mais se relève

FIG. 112. - Coronellina fagei (orig.). - l : portion de colonie (remarquer les opé-
siules). - II : ovicelle de forme habituelle (avec pore). - III : portion distale de
zoécie ovicellée (1'ovicelle particulièrement allongé a subi des régénérations de
son cadre et il est muni comme en II, de piliers postérieurs; l'opercule est en place).
- IV : détail de l'opercule fermé. - V : détail de l'opercule ouvert, avec fibres
musculaires d'un côté (les symétriques sont arrachées).
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distalement vers le bord opésial en une sorte de lèvre (lamelle polypi-
dienne) encadrée latéralement par une paire d'incisures très nettes et
caractéristiques. L'opésie, à bord distal semi-circulaire régulier, est
toujours plus large que longue, mais jamais très grande; son entourage
distal de cryptocyste se relie sur les cotés à la lèvre proximale. Les opé-
siules se prolongent en ébauches de tubes opésiulaires. Le cryptocyste,
en son ensemble, est orné de fins granules assez peu serrés et régulière-
ment distribués. L'opercule semi-circulaire correspond à peu près à
toute l'ouverture opésiale et forme une sorte de plaque jaunâtre avec
une plage médiane claire. Il est concave extérieurement, cette configu-
ration étant en rapport avec celle de la portion distale de la frontale;
son sclérite marginal est épais, mais assez souple. Les muscles opercu-
laires ont leurs insertions au niveau des incisures. L'ovicelle, bien visible,
hyperstomial, large et très plat, est (plus fortement encore que chez
Micropora) couché et obliquement renversé sur la frontale de la zoécie
plus distale : ceci en raison de la forte saillie du cadre mural dans cette
région. L'ornementation de la frontale ovicellienne ressemble beaucoup
à celle de la zoécie, mais compte en outre, sur le pourtour, une couronne
caractéristique de tuhercules plus volumineux. Le bord proximal de
l'ovicelle, tout à fait rectiligne, masque son ouverture en vue frontale.
Quand on détache l'ovicelle, on lui voit des piliers situés du côté basal,
et non pas frontal. L'ovicelle normal montre presque toujours un pore
situé à son tiers distal.

Dimensions (d'après GAUTIER) :

longueur zoéciale : 420 à 535 (L ;

largeur zoé ciale : 290 à 370 (L ;

longueur de l'opésie: 50 à 60 (L ;

largeur de l'opésie : 100 à 120 (L ;

diamètre de l'opésiule : 40 (L ;

distance des deux opésiules : 80 à 100 (L ;

hauteur de l'ovicelle : 240 (L ;

largeur de l'ovicelle : 260 (L ;

GAUTIER a dragué cette espèce sur des AI~ues calcaires en deux stations
méditerranéennes : à Pantellaria sur sables légèrement vaseux par 90 m de
profondeur, et dans l'archipel d'Hyères par 60 m, sur sables grossiers.

Gen. ROSSELIANA JULLIEN, 1888.

(Membranipora (pars) BUSK, 1854; HINCKS, 1880; Caleschara (pars)
MACGILLIVRAY, 1880; Micropora (pars) NEVIANI, 1895 ; (nec Rosseliana
CANU, 1900)).

L'aréa est occupée, pour la moitié environ, par un cryptocyste peu
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profond, bien développé, mais incomplet, qui laisse libre une opesle
semi-circulaire ou ogivale, à lèvre proximale droite ou légèrement con-
vexe en direction distale. Échancrures opésiulaires nulles ou peu mar-
quées. Pas d'épines ni d'aviculaires. Ovicelle dit « endozoécial )J, saillant.
Deux paires (plus rarement trois) de diételles latérales et une grande
diételle distale, parfois divisée en deux ou trois. Les chambres de ces
diételles ne dépassent pas vers l'extérieur l'épaisseur des parois zoéciales
(CANU et BAssLER parlent d'ailleurs de septules à un pore).

Type du genre: Flustra rosseli AUDOUIN, 1826.

Rosseliana rosseli (AUDOUIN, 1826) (fig.113).-Flustra rosseli AUDOUIN
1826, p. 240, pl. X, fig. 11. Membranipora rosseli BusK, 1,854, p. 59,
pl. C, fig. 2 ; HINCKS, 1862, p. 27; 1880, p. 166, pl. XXII, fig. 4;
1882, p. 46; 1884, p. 7; MANZONI, 1875, p. 14, pl. II, fig. 15; CALVET,
1902, p. 35 ; P. M. F., 1904, p. 261; 1931, p. 282; NlcHoLs, 1911,
p. 16 ; .WATERS, 1925. Rosseliana rosseli JULLIEN, 1888, p. 79 ; ~ORl\IAN,
1903, p. 89 ; 1909, p. 288 ; CIPOLLA, 1921, p. 45, pl. II, fig. 7 ; CANU et
BASSLER, 1925, p. 17; HARl\ŒR, 1926, p. 221; BUGE, 1947, p. 347;
1956, P .30, pl. IV, fig. 6, et pl. V, fig. 6; OSBURN, 1950, p. 106; GAU-
TIER, 1955, p. 238; 1958, p. 196; 1961, p. 63; P. M. F., 1957, p. 348.
Micropora rosseli NORMAN, 1895, p. 233 ; (nec Membranipora rosseli
MACGILLIVRAY, 1879, p. 34, pl. XXVI, fig. 4, 4 a; 1882, p. 119, fig. 4 ;
NICHOLS, 1911, p. 16 ; nec Membranipora rosseli HASWELL, 1880, p. 38)'
Rosseliana reussiana CANU, 1909, p. 447, pl. XV, fig. 5; VIGNEAUX,
1949, p. 47, pl. IV, fig. 4 ; (nec Rosseliana reussiana MANZONI). ? Gargan-
tua bidens BUGE, 1947, p. 347 ; (nec Cellepora bidens HAGENOW, 1851,
p. 92, pl. XI, fig. 16). .

Zoécies de forme assez variable, parfois d'aspect régulièrement ovale
plus souvent allongées et relativement étroites, mais élargies et arquées
à l'extrémité dis tale, tandis qu'elles sont contractées dans la moitié
proximale, qui se termine par une pointe ou une troncature. Les zoécies
sont souvent disposées en quinconce. Cryptocyste bombé et parfois
très convexe, finement granuleux, occupant (avec quelques variations)
environ la moitié de la longueur zoéciale. L'opésie est donc aussi de lon-
gueur et de forme quelque peu variables (voir, ci-dessous, note sur le
polymorphisme de l'espèce), mais en principe, plus longue que large et
elliptique ou semi-elliptique. Son bord distal est toujours arqué; son
bord proximal, qui est droit ou incurvé dans l'un ou l'autre sens, est uni
ou bien peut porter des denticulations qui délimitent des rudiments
d'échancrures opésiulaires. Cadre mural de la zoécie saillant, finement
grenu, particulièrement épais et proéminent dans la région distale à
l'orifice. Ni épines, ni aviculaires. Il existe parfois, à la face basale, quel-
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ques rhizoïdes tubuleux analogues à ceux de MoUia. L'ovicelle est décrit
comme « endozoécial II et à surface frontale plate, mais assez proéminent;
GAUTIER le dit c( visible sous forme d'un bourrelet externe, distal, en
croissant II. Les colonies forment des croûtes brunâtres, souvent grandes,
très plates et très adhérentes j les dimensions des zoécies y augmentent
régulièrement du centre à la périphérie.

FIG. 113. - Rosseliana rosseli. - l : portion de colonie, d'après IhNcKs. -
II et III : portions de colonies, d'après DUGE.

Dimensions (d'après GAUTIER) :

Formes à opé~ies longues Formes à opésies courtes

longueur zoéciale
largeur zoéciale.
longueur de l'opésie
largeur de l'opésie .

700 à 820 fA.
400 à 480 fA.
300 à 440 fA.
270 à 340 fA.

400 à 680 fA.
290 à 360 fA.
180 à .280 fA.
160 à 240 fA.

GAUTIER (1958 et 1961) a noté qu'en Méditerranée l'opésie est souvent
plus longue et plus complètement plIiptique (à bord proximal concave en
direction distale) que dans les figures classiques, et qu'elle peut dépasser
longuement, du côté proximal, le milieu de la zoécie. II a montré aussi qu'en
Méditerranée existent aussi d'autres colonies à opésie du type claSSIque,
c'est-à-dire un peu plus courtes que la demi-aréa, et de plus semi-elliptiques,
c'est-à-dire à bord proximal droit ou faiblement convexe du côté distaI. D'après
les dimensions données par G.<\.UTIERet reproduites ci-dessus, il semblerait que
les zoécies des colonies à opésies longues soient bien plus grandes que celles
des colonies à opésies courtes. Les autres caractères semblent peu différents.

Ce polymorphisme de l'espèce classique avait été entrevu déjà par HINCKS
sur les côtes britanniques, et ne semble donc pas d'ordre géographique. Des
auteurs plus récents croient à la coexistence, en bien des stations, de deux
variétés (CANUet DASSLER,1925) ou même de deux espèces distinctes (GAU-
TIER et HASTINGS,citée par GAUTIER), mais l'espèce nouvelle à distinguer
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n'a pas été nommée. Il faut noter que, dans la forme à opesle courte elle-
même, celle-ci est encore beaucoup plus longue que l'opésie des Gargantua.

Il n'est pas possible, à l'heure actuelle, d'envisager séparément la distri-
bution géographique des deux formes de Rosseliana rosseli. En son ensemble,
l'espèce est fréquente en Méditerranée (Banyuls, Sète, golfe de Marseille,
Monaco, côte ligure, Naples, Alger, Gibraltar, Majorque) et en Adriatique.
A Sète, d'après CALVET(1902) elle envahit complètement les vieilles coquilles
dans les profondeurs de 20 à 80 m. D'après GAUTIER(1961) vit en Méditer-
ranée entre 40 et 60 m. sur fonds de vases molles terrigènes et fonds détri-
tiques côtiers. Connue aussi aux îles du Cap-Vert, au Maroc (CANUet BASSLER),
dans la Manche (Plymouth, Guernesey) et en diverses autres stations britan-
niques et irlandaises jusqu'aux Orcades et aux Shetland (jusqu'à 250 m
de profondeur). En dehors de cette répartition est-atlantique, HINCKSa
signalé l'espèce dans les eaux de la Colombie britannique. Les indications aus-
traliennes de ~fACGILLIVRAYet de HASWELLsemblent erronées, d'après
HARMER(1926). Fossile depuis le Néogène en Europe et en Afrique du Nord.

Gen. GARGANTUA JULLIEN, 1888.

(Membranipora (pars) BUSK; Micropora (pars) NEVIANI, \VATERS;
Periteichisma (pars) KOSCHINSKY; Ogiva (pars) JULLIEN. ? Aechmella
(pars) CANUet BASSLER).

Microporidae à convexité polypidienne peu marquée, à opesle plus
large que longue. Le bord proximal de l'opésie, convexe distalement,
présente même souvent deux échancrures latérales symétriques, qui
sont des opésiules ouvertes. Pas d'aviculaires.

Type du genre: Cellepora bidens HAGENOW,1851.

Le genre est si voisin de Rosseliana qu'il n'est pas facile de trouver entre
eux des caractères distinctifs certains. CANUet HASSLER(1930) en disent:
« Gargantua est une Rosseliana à opésiules constantes et clairement marquées ll.

Mais ils ajoutent aussitôt qu'ils classent comme Gargantua la l\fembranipora
ogifJalis SEGUENZA,1879, qui n'a pas d'échancrures opésiulaires nettes. Aussi
modifions-nous légèrement la diagnose générique, attachant dans le tableau
des genres plus d'importance aux proportions de la longueur à la largeur opé-
siales, ce rapport étant très inférieur chez les Gargantua.

TABLEAUDES ESPÈCES

- Le bord proximal de l'opésie porte en général deux larges denti-
culations, latéralement contiguës à deux échancrures opésiulaires bien
marquées. Ovicelle peu saillant, mais volumineux, offrant un pore dans
la région distale de sa frontale. 1. *bidens.

- Le contour général de l'opésie est vaguement trifolié, son lobe
distal correspondant à l'orifice et à l'opercule, et les lobes latéro-proxi-
maux à des échancrures opésiulaires (opésiules ouvertes). Celles-ci sont
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séparées, sur le bord distal du cryptocyste, par une convexité de ce
bord, qui fait saillie dans l'opésie, mais ne porte pas de denticulations.
L'ovicelle ne forme guère, au bord distal de la zoécie, qu'un soulèvement
hémisphérique, avec un bord frontal échancré en regard de l'orifice.

2. *ogivalis.

1. Gargantua bidens (HAGENOW, 1851) (fig. 114). - Cellepora bidens
HAGENOW, 1851, p. 92, pl. XI, fig. 16. Membranipora bidens BusK,

1857, p. 34, pl. II, fig. 4 j REUSS, 1873, p. 163, pl. X, fig. 10, 11 j MANZONI,

1875, p. 15, pl. II, fig. 16 j WATERS, 1898, p. 681, pl. XLIX, fig. 1.
Periteichisma bidens KOSCHINSKY j PERGENS. Gargantua bidens JULLIE N,

1888. Cellepora hippocrepis REUSS, 1874, p. 94, pl. XI, fig. 14. Menbra-
nipora hippocrepis BusK, 1857, p. 34. Micropora (Gargantua) hippocre-
pis NEVIANI, 1895, p. 98, pl. V, fig. 8 j 1895, p. 228; 1895, p. 71. Mem-
branipora hippocrepis \VATERS. ? Aechmella hippocrepis CANU et BASS-

FIO. 114. - Gargantua bidens. - l à V : portions de colonies, d'après BUSK (ovicelles
en III). - VI : zoécies, dont trois ovicellées, d'après \VATERS. - VII : zoécies
d'après NEVIANI.
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LER, 1920, p. 233. (nec Cellepora hippocrepis HAGENOW, 1855; nec
GOLDFUSS,1884). lVIembranipora rosseli MANZONI,1869, p. 333, pl. III,
fig. 15 ; (nec Flustra rosseli AUDOUIN,1826).

Aréa ovale, arquée distalement, tronquée proximalement. Cryptocyste
très étendu, convexe, finement granuleux. Ophie tout à fait distale,
généralement plus large que longue, son bord distal coïncidant avec
le cadre zoéciaI. Son bord proximal, droit ou convexe du côté distal,
porte souvent, de part et d'autre du plan médian, deux denticulations
qui peuvent se réunir parfois en une seule, large et médiane. Ces denti-
culations délimitent deux opésiules plus latérales, assez ouvertes dans
l'opésie pour que l'ensemble n'ait pas l'aspect trifolié. Le cryptocyste
s'abaisse vers l'extrémité distale. Le cadre zoécial est lisse, ~imple ou
marqué d'un sillon en long. Il existe environ six septules latéraux. Ovi-
celle de taille moyenne, plus saillant, montrant un pore dans la région
distale de sa frontale. Il est fréquent que la frontale zoéciale se calcifie
entièrement à l'exception d'un pore médian.

WATERSa dragué cette espèce à Capri par 220 m de profondeur. Sauf
cette trouvaille, elle n'est connue qu'à l'état fossile dans le ~1:iocèned'Australie,
le Pliocène méditerranéen et le Pliocène d'Angleterre (Crag).

Il faut signaler ici une confusion synonymique possible. On s'accorde en
général, à reconnaître l'identité de Gargantua bidens avec Cellepora hippo-
crepis REUSS; mais ce dernier nom a été attribué par HAGENOWet par GOLD-
FUSSà un fossile crétacé (du Maestrichtien) tout différent. CANUet BASSLER
ont classé ce dernier dans leur genre .1echmella, qui diffère de Gargantua par
la possession d'aviculaires vicariants, grands et lencéolés. Ceci ne les a pas
empêchés de signaler (1920) Aechmella hippocrepis comme vivant actuelle-
ment à Capri, sans doute par survivance de la confusion avec le llficropora
hippocrepis de 'WATERS(= Gargantua bidens). D'autre part, WATERSdit
n'avoir jamais vu, dans les spécimens du Crag, le pore ovicellien que BUSK
y avait figuré et que WATERSlui-même a retrouvé dans ceux vivant à Capri.

1. *Gargantua ogivalis (SEGUENZA,1880) (fig. 115). -lvlembranipora
ogivalis SEGUENZA,1880, p. 80 et 128, pl. VIII, fig. 9. Ogiva ogivalis
J ULLIEN,1903, p. 45, pl. VI, fig. 1. Gargantua ogivalis CANUet BASSLER,
1930.

Zoécies limitées distalement par une courbe elliptique, et proximale-
ment par trois lignes courbes à concavité externe (deux latérales et une
médiane). Cryptocyste laissant distalement une opésie trilobée, dont le
lobe antérieur correspond à l'orifice et à l'opercule, et dont les lobes
latéraux forment des opésiules ouvertes qui laissent passer les muscles
dépresseurs de la frontale. Le cryptocyste, qui occupe le reste de l'aréa,
est finement granuleux et se soulève légèrement dans sa partie médiane.
Le cadre zoécial, en relief le long de la courbe elliptique distale, est très
peu saillant, au contraire, dans la région proximale de la zoécie. L'ovi-
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celle forme un soulèvement peu accentué du contour zoécial distal j

Il est fortement échancré sur son bord frontal, en regard de l'orifice, de
chaque côté duquel il s'étale, prenant ainsi un aspect trilobé; sa surface
externe est granuleuse comme l'est toute la face frontale de la zoécie.
La larve ne parvient dans l'ovicelle que par un trou situé en profondeur.

Draguée sur de vieilles coquilles dans le Golfe de Gascogne (côte espagnole),
par 240 m de profondeur. Fossile à partir du Miocène. La description ci-dessus
reproduit à peu près exactement celle de J ULLIEN. Le grossissement indiqué
par celui-ci pour sa figure correspondrait à des zoécies de plus d'un millimètre.

FIG. 115. - Gargantua ogivalis. - Face frontale, d'après JULLIEN et CALVET

(remarquer deux ovicelles). L'échelle indiquée par JULLIEN semble erronée.-

Famille des THALAMOPORELLIDAE LEvINsEN, 1902.

(Membraniporidae (pars) BUSK j Microporidae (pars) Sl'tUTT, 1873;
IIINCKS, 1880).

Autozoécies à tube polypidien complètement développé. Le crypto-
cyste, déprimé et orné de pores, ne laisse libres qu'une paire d'opésiules
fermées. et souvent asymétriques, et d'autre part une opésie presque
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arrondie, à peine plus grande que l'orifice. Sur les côtés de ce dernier
existent des aires adorales, souvent vestigiales, qui peuvent porter des
tubercules. Chaque opésiule se prolonge en profondeur par un tube opé-
siulàire plus ou moins complet, et l'un au moins des tubes opésiulaires
arrive d'ordinaire au contact de la paroi. Dans la cavité cystidienne
existent des spicules calcaires, tout à fait particuliers à cette famille,
spicules dont les formes peuvent évoquer, soit celle d'arcs, soit celle
de signes Il accolade» ou de compas largement ouverts ( bows et compasses
des auteurs anglais). Des aviculaires vicariants, très grands, remplacent
certaines autozoécies dans les séries de la colonie. Ils sont de deux types:
les uns pointus, les autres arrondis ou spatulés. Les ovicelles, quand
ils existent, sont hyperstomiaux, très grands et proéminents, et d'un
type spécial à aspect bivalve, où une cloison sagittale divise en deux
la cavité qui sépare endooécie et ectooécie.

Les Thalamoporellidae ont bien des caractères anatomiques très particu-
liers, dont certains rappellent la curieues famille, purement tropicale, des Stega-
noporellidae. Les opésiules sont fermées sur leur côté distal par des lames
de cryptocyste, parallèles à la surface frontale et proches d'elle, qui unissent
le bord distal du tube polypidien aux parois zoéciales latérales. Plus en pro-
fondeur chaque opésiule communique au contraire avec la cavité cystidienne
distale, soit largement, soit par un simple orifice du tube opésiulaire. Dans
l'ensemble celui-ci est donc un cylindre à paroi distale plus ou moins incom-
plète, qui s'étend de son ouverture frontale jusqu'à la paroi basale ou au voisi-
nage de celle-ci, et qui, sur sa face médiane, est mitoyenne du tube polypi-
dien. Dans les espèces où les deux opésiules ont une ligne d'insertion sur la
paroi basale, la coupe transversale du tube polypidien a la forme d'un U
renversé s'appuyant sur cette paroi. Distalement au bord distal des opésiules
il n'a qu'un toit frontal, latéralement raccordé au cryptocyste ; mais les opé-
siules, s'étendant au côté basal du tube polypidien, peuvent lui former une
paroi à peu près complète, ou même complète si elles se rencontrent. Les
opésiules étant toujours plus ou moins dissymétriques, il arrive que la plus
petite, ou les deux, s'unissent sur la paroi latérale correspondante, si bien que
la paroi basale ne présente qu'une ligne d'insertion ou même par du tout.

L'asymétrie des opésiules est liée à celle de la position des polypides en
rétraction. Chaque opésiule contenant un des muscles dépresseurs, et la cavité
distale de la zoécie étant largement occupée d'un côté par les tentacules,
ceux-ci gênent le dépresseur de ce côté. Même après calcination la position
de la petite opésiule suffit à caractériser celle des tentacules, tandis que la
grande opésiule indique le côté du tube digestif, qui se rétracte le plus souvent
à l'extrémité proximale de la zoécie et laisse libre la cavité distale de ce côté.

Les aviculaires des Thalamoporellidae sont de vrais aviculaires vicariants,
sans polypides ; mais on peut les comparer aux « zoécies B » des Stegano-
porella, qui sont des autozoécies spéciales, à très grand opercule rappelant
une mandibule d'aviculaire, mais pourvues d'un polypide (dans la plupart
des espèces du moins). Parmi les aviculaires de Thalamoporellidae on peut
distinguer deux types, aux mandibules respectivement pointues ou arrondies.

La structure des ovicelles indique qu'ils ne sont pas homologues des ovi-
celles hyperstomiaux d'autres Chilostomes. Ils résultent probablem~nt d'une
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modification des tubercules ad oraux, car les aires adorales des gonozoecles
sont spécialement grandes, et chacune donne naissance à une valve incurvée
qui s'accroît au-dessus de la surCace Crontale et s'unit à sa symétrique par
une suture médiane persistante. Les ovicelles sont presque toujours imperCorés,
hien que l'endooécie semble parCois imcomplètement calcifiée. WATERS(1907
et 1909) a montré que l'ovicelle peut contenir deux ou trois embryons, ce qui
est très rare chez les Chilostomes. Un autre caractère Crappant de cette curieuse
famille est la possession très générale de spicules contenus dans la cavité
cystidienne. Leurs Cormes ont été définies plus haut à l'aide de comparaisons
banales j mais il est plus exact encore (fig. 116, VI) de superposer ces Cormes
à celles de certains spicules d'Éponges siliceuses, dits toxes et sigmas (Pt plus
précisément sigmas de Gellius). Cette convergence est d'autant plus étonnante
que ces spicules sont calcaires et n'existent que dans cette Camille parmi
tous les Dryozoaires. Leurs Cormes précises et les pro~ortions statistiques de
leurs divers types peuvent Cournir des caractères spéCIfiques de valeur.

La Camille des Thalamoporellidae a été proposée par LEVINSEN dès WO:!
(et non 1909 comme on le dit souvent). Une courte mise au point a été puLliél'
sur elle récemment (1965) par D. E. SOULEet J. D. SOULE.

Gen. THALAMOPORELLA JhNCKS, 1887.

(Flustra (pars) AUDOUINS, 1826 j Membranipora (pars) BUSK, 1859 j

Steginoporella (pars) SMITT, 1873 j Steganoporella (pars) HINCKS, 1880).

Autozoécies à cryptocyste poreux relativement déprimé, perforé de
deux opésiules asymétriques, prolongées par des tubes opésiulaires qui
atteignent les parois basale ou latérales. L'opésie et l'orifice se super-
posent presque exactement. II existe des spicules calcaires des formes
décrites plus haut (bows, curves et compasses de LEVINSEN, « callipes »
de HARMER). Dans les espèces où les ovicelles sont connus, ils sont très
proéminents et globuleux, la cavité comprise entre ectooécie et endooéeÏe
étant divisée en deux par une suture sagittale. Chaque aviculaire est
situé à l'origine d'une nouvelle série zoé ci ale.

Type du genre: Flustra rozieri AUDOUIN, 1826.

Les caractères de ce genre sont à peu près ceux de la Camille qui, à part
lui, ne renferme que des genres éteints ou tropicaux. LEVINSEN (1909) a
distingué plusieurs espèces d'après la Corme précise des spicules, le mode
d'insertion des opésiules et le développement du scIérite operculaire basal j
d'autres espèces ont été ajoutées par la suite. Elles sont toutes d'eaux chaudes,
'Jauf une qui atteint notre domaine.

*Thalamoporella rozieri (AUDOUIN, 1826) (fig. 116). - Flustra? rozieri
AUDOUIN, 1826, p. 239 j 1828, p. 66, pl. VIII, fig. 91)9,. ? Steginoporella
rozieri SMITT, 1873, p. 16. Steganoporella rozieri HINCKS, 1880, p. 379,
pl. XVI, fig. 1-3. Thalamoporella rozieri HINCKS, 1887, p. 163 j WATERS,
1909, p. 141, pl. XV, fig. 12.15 j 1918, p. 19, pl. IV, fig. 9,-9, ; OSBURN,
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FIG. 116. - Thalamoporella rozieri. - 1 et II: zoécies, d'après HINCKS, avec avicu-
laires (1) et avec ovicelle (II). - III à XI, d'après HARMER : zoécies et
ovicelles (III), gonozoécies et ovicelles, immature et complet (IV et V) ; spicules
grands et petits (VI) ; opercule banal (VII) ; opercule primaire d'une jeune gono-
zoécie (VIII) ; mandibule de l'aviculaire (IX) ; vue basille, l'ovicelle est vu par
l'arrière (Xl; aviculaire avec sa mandibule (XI).

(L'échelle correspond aux dessins de HINCKS).
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HI14, p. 196 j CANU et BASSLER, 1923, p. 61, fig. 6A j HARMER, 1926,
p. 292, pl. XIX, fig. 3-12 ; LIVINGSTONE,1927, p. 56 j HASTINGS,1932,
p. 113; SOULE et SOULE, 1965, p. 193, (nec Thalamoporella rozieri
ROBERTSON,1908, p. 277 ; nec Thalamoporella rozieri LEVINSEN, 1909,
p. 181). Steganoporella smitti HINCKS, 1880, p. 178, pl. XXIV, fig. 5, 6.
Thalamoporella smitti THORNELY, 1907, p. 187. Membranipora ande-
gavensis BUSK, 1859, p. 35, pl. II, fig. 5, 9; (nec Eschara andegavensis
l\hCllELIN, 1847, p. 329. ? Membranipora bifoveolata HELLEn, 1867.

Zoarium encroûtant, mince et blanchâtre, Autozoécies grandes, allon-
gées, à contours à peu près rectangulaires, avec des bords nettement
saillants et granuleux. Le cryptocyste (y compris le tube polypidien et
ses connexions avec la paroi basale) est uniformément granuleux et
marqué de petits pores sur plus de sa moitié proximale. Déprimé dans
cette moitié, il s'élève de façon assez abrupte vers le bord proximal de
l'opésie, qui est terminale et offre sur ce bord un léger sinus. Situées
sur les côtés et un peu proximalement à l'opésie, les opésiules sont
grandes, et généralement un peu inégales. Leurs tubes opésiulaires
atteignent tous deux la paroi basale, et leur asymétrie est d'ordinaire
plus marquée à ce bout, où l'un est en général de section subtriangu-
laire, et l'autre de section plus grande et plus arrondie. Au cours de
son développement l'insertion basale du tube opésiulaire se constitue
d'abord du côté proximal, puis se complète distalement. Les opésiules
elles-mêmes peuvent finir, avec l'âge, par se réduire du côté frontal
et par s'oblitérer du fait de la calcification. Chaque tube opésiulaire
reste percé, sur sa face distale et juste sous l'opésie, d'une ouverture
qui fait communiquer sa cavité avec la cavité cystidienne dans l'aire
adorale que délimitent, du côté interne, l'orifice et le col du tube poly-
pidien, et du côté externe les parois latérales et distale de la zoécie.
L'extension des aires adorales est en proportion exacte de celle des
tubercules ad oraux correspondants, qui sont rarement bien développés
dans cette espèce, et dont les cavités internes prolongent celles des aires
adorales. L'orifice est presque orbiculaire, mais cependant contracté
proximale ment par une paire de petites projections latérales; son bord
proximal mince, légèrement rebroussé en dehors, ne forme pas de sinus
en relation avec celui de l'opésie ; son bord distal est épais. L'opercule
n'a pas de sclérite basal complet, mais deux courtes portions latérales
de ce sclérite, reliées latéralement au sclérite marginal. Les muscles
adducteurs operculaires s'insèrent sur les parois distales des tubes
opésiulaires, et surtout sur la paroi basale de la zoécie, au voisinage
immédiat des insertions précédentes. Les ovicelles hyperstomiaux sont
remarquablement grands, arrondis, bien plus larges que hauts, lisses,
légèrement aplatis au sommet ou même faiblement bilobés, carénés
sur la frontale. Ils diffèrent beaucoup des ovicelles ordin~ires, et résul-
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tent de la modification des tubercules adoraux. A un stade précoce,
les jeunes gonozoécies se reconnaissent à leur orifice bien plus long qu'un
orifice banal, et à la situation particulièrement proximale des parois
opésiulaires proximales. Leurs aires adorales contiennent en effet cha-
cune une vaste cavité, bien plus longue que dans les zoécies non fertiles,
et si large que seul un mince septe médian sépare ces deux cavités. Les
valves incurvées qui forment les deux moitiés de l' ovicelle représentent
les tubercules ad oraux qui s'incurvent par-dessus la surface frontale,
se rejoignent et se soudent, les deux faces de ces valves correspondant
à l'endooécie et à l'ectooécie. Dans la gonozoécie se développe un poly-
pide; son ovaire est situé près du milieu de la face basale; l'orifice est
particulièrement grand et de forme spéciale, l'ouverture ovicellienne
étant distalement ogivale et s'unissant à l'orifice proximalement. L'ovi-
celle est fermé de façon autonome par un clapet, uni à sa base à l'oper-
cule. Dans les jeunes gonozoécies l'opercule est dans le plan de la mem-
brane frontale; mais quand l'ovicelle s'est complété, son ouverture est
dans un plan ascendant où est situé aussi son clapet propre, renforcé
par de forts sclérites proches de son bord. 20 à 22 tentacules, environ.

Dans le zoarium se trouvent épars de nombreux aviculaires vicariants,
qui souvent inaugurent une série intercalaire de zoécies. Ils couvrent
une aire aussi grande qu'une autozoécie, arquée distalement, pointue
à l'extrémité proximale. Leur opésie, grande et indivise, est étranglée
vers son milieu par une paire de projections qui forment les condyles
articulaires de la mandibule. Le cryptocyste de l'aviculaire est imper-
foré, et le bouclier oral grand. Son arcade orale, dont la longueur varie
est à peu près semi-circulaire distalement, mais ses côtés se recourbent
proximalement en dedans. La mandibule, brune et très visible, occupe
à peu près les deux tiers de l'aire avicularienne ; elle est plate, contractée
proximalement, élargie et arrondie à son bout distal, qui porte une
rangée de fines dents. Le sclérite principal y est fait de deux tiges
(( chitineuses» parallèles, largement éloignées du bord, qui divergent
en direction proximale jusqu'à s'unir aux deux bouts du sclérite basal.
Sur les deux tiers de sa longueur, la mandibule est renforcée par une
étroite plaque centrale.

Dans toutes les colonies et dans toutes les parties de la cavité cysti-
dienne, mais surtout dans les zoécies jeunes, on observe des spicules
de deux sortes (v. p. 352 et 353) : des ((toxes » à peu près droits, longs et
courts, avec une légère projection d'un côté, près du milieu; et des
« sigmas » qui en diffèrent par la forte incurvation de leurs bras aux
extrémités.

Espèce répandue en général dans les mers chaudes: mer Rouge, océan
Indien, Indonésie, Floride, Cap-Vert. Si elle figure dans cette Faune, c'est
uniquement en raison de la trouvaille (due à PEACH et signalée par HINCKS,
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1880) de deux colonies sur un tube de Serpulien, en eaux profondes sur les
côtes de Cornouaille (Angleterre). Plusieurs espèces de Thalamoporella se
ressemblent beaucoup, et certaines d'entre elles ayant été considérées (par
LEVINSENnotamment) comme variétés de Th. rozieri, nous avons pris pour
base principale de notre description celle des spécimens britanniques par
IIINCKS.

Famille des SETOSELLIDAE LEVINSEN, 1909.

(Membraniporidae (pars) BUSK, 1852; Microporidae (pars) SMITT,
1873, HINCKS, 1880).

Cœlostèges à cryptocyste très étendu, ne laissant libre dans l'aréa
qu'une opésie à peu près égale à l'orifice, et deux opésiules fermées,
en forme de fentes longitudinales. Le cryptocyste est pourvu d'une
lamelle polypidienne, c'est-à-dire d'un rudiment très élémentaire de
tube polypidien. Pas d'épines. Les parois latérales mitoyennes à deux
zoécies ont dans leur portion distale un grand septule à un pore. Ovi.
celle hyperstomial. A chaque autozoécie correspond distalement un
aviculaire vicariant qui en est issu. La croissance du zoarium est parfois
de type nettement spiral.

Quand LEVINSENa créé cette famille, il en croyait l'ovicelle endotoïchal
comme celui des Cellariidae. On sait maintenant qu'il est hyperstomial. Mais
nous maintenons la famille, en raison de ses analogies avec les Lunulariidae.

Gen. SETOSELLA HINCKS, 1877.

(Membranipora (pars) BUSK; Cupularia (pars) SMITT).

Autozoécies à cryptocyste très développé, ne laissant qu'une opésie
très réduite au niveau d'un orifice semi-circulaire. Le cryptocyste est
perforé, en outre, d'une paire d'opésiules fermées, bien caractéristiques
par leur forme de fentes longitudinales étroites. L'aréa est déprimée
entre les bords latéraux saillants de la zoé cie. Des vibraculaires vicariants
sont en rapports avec l'extrémité distale des autozoécies, à raison d'un
par autozoécie. Ni épines, ni aviculaires. Ovicelle hyperstomial, fermé
par l'opercule zoécial.

Type du genre: Membranipora IJulnerata BUSK, 1860.

LEVINSEN(1909) méconnaissant la véritable structure des ovicelles de Seto-
sella, avait admis qu'ils étaient endotoïchaux, ce qui lui avait fait créer la
famille des Setosellidae. Ce motif a disparu quand WATERS (1925) a montré
qu'en réalité l'ovicelle était hyperstomial. D'autre part, les Setosella, par leur
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aspect général, ressemblent aux Setosellina CALVET (1906), qui ont une aréa
membraniporoïde et que nous avons placées ici dans les Lunulariidae. Bien
avant la découverte des Setosellina, HINCKS (1880, p. 73) avait d'ailleurs
souligné la ressemblance des vibraculaires de Setosella vulnerata avec ceux
des Cupularia et la nécessité, pour tout groupement systématique naturel, de
rapprocher Setosella et Cupularia.

TABLEAU DES ESPÈCES

- Zoarium libre, ou peut-être dressé, à croissance spirale très nette
et de type scorpioïde. Le zoarium comprend une série unique d'auto-
zoécies, dont chacune porte un puissant vibraculaire à son extrémité
distale, et produit de plus, latéro-distalement, la zoécie suivante de
la série. 2. folini.

- Zoarium encroûtant, où chaque autozoécie porte un puissant vibra-
culaire distal, mais les séries zoéciales sont contiguës, et il n'apparaît
pas de signe net d'une croissance spirale. 1. vulnerata.

1. Setosella vulnerata (BUSK, 1860) (fig. 117, 1 à IV). - Membranipora
yulnerata BUSK, 1860, p. 124, pl. XXV, fig. 3; NORMAN, 1867, p. 305.
SetoseZla yulnerata HINCKS, 1877, p. 529; 1880, p. 73, pl. IX, fig. 5 ;
1880, p. 181, pl. XXI, fig. 7; JULLIEN, 1882, p. 524, pl. XVII, fig. 66 ;
JELLY, 1889, p. 246; CARUS, 1893, p. 14; CALVET, 1906, p. 155; 1906,
p. 394; NORMAN, 1909, p. 294; WATERS, 1925, p. 349, pl. XXI, fig. 2 ;
CANU et BASSLER, 1925, p. 18; 1929, p. 161, fig. 42; MARCUS, 1940,
p. 155, fig. 83; GAUTIER, 1961, p. 68.

Zoarium encroûtant, blanc, toujours très petit, suborbiculaire. Auto-
zoécies d'aspect ovale ou piriforme, à cadre mural légèrement saillant,
lisse et sans épines. Gymnocyste nul. Aréa presque entièrement occupée
par un cryptocyste finement granuleux, qui s'élève brusquement vers
l'opésie et s'y termine par un bord légèrement convexe. L'opésie se super-
pose à peu près exactement à l'orifice qui est petit, terminal, presque
semi-circulaire, son bord distal courbe coïncidant presque avec le cadre
zoécial. Proximalement à l'opésie et ordinairement de chaque côté
s'ouvre dans le cryptocyste une opésiule fermée en forme de fente
étroite, plus ou moins allongée et légèrement incurvée. Des vibracu-
laires vicariants sont distribués dans toute la colonie, à raison d'un par
autozoécie, et en position distale par rapport à elle. Ils ont un cadre
saillant, un cryptocyste bien distinct, une soie vibraculaire longue et
mince. La zoécie vibraculaire est dissymétrique : un de ses côtés est
plus élevé que l'autre, et surplombe l'aréa dans une certaine mesure;
au centre de sa portion saillante, une petite proéminence sert à l'arti-
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culation de la soie. Ovicelle hyperstomial, globuleux, mais assez peu
saillant, fermé par l'opercule, et portant souvent un pore sur la frontale,
non loin du sommet. L'ancestrule, très petite et étirée,' porte une sorte
de pointe proximalement à l'aréa; plus de la moitié de celle-ci y est
occupée par l'opésie, qui est trifoliée et analogue à celle d'Amphiblestrum
trifolium (SEARLES WOOD) ; la structure de cette ancestrule est donc
relativement membraniporoïde; elle ne comporte pas d'opésiules fer-
mées.

Dimensions (d'après GAUTIER) :

longueur zoéciale : 300 à 380 IJ. ;
largeur zoéciale : 220 à 240 IJ. ;
longueur de l'opésie: 60 (J. ;

largeur de l'opésie : 100 (J..

Draguée entre 60 et 3 700 m en bien des points de .' Atlantique nord.est,
tempéré et surtout tempéré chaud, ainsi que des mers adjacentes: Bergen,
Shetland, côtes britanniques et danoises, golfe de Gascogne, eaux espagnoles,
portugaises et marocaines, Madère, Açores, îles du Cap- Vert et Canaries. En
Méditerranée prarseille, îles d'Hyères, Nice, Capri, Adriatique, Tunis, .\Iger)
où l'ont obtenue les dragages du « Travailleur ll, de WATERS, de FRIEDL;
GAUTIER(1961) la signale sur des pierres et de petits fragments coquilliers,
dans de nombreuses stations de 60 à 150 m, malS en ce cas toujours morte,
et pense qu'elle vit en eaux plus profondes. GAUTIERet LAGAAIJen ont ren-
contré au large de la Camargue un vaste dépôt subfossile sur galets, qualifié
par eux de Il thanatocénose Il holocène. Mais inconnue à l'état vraiment fos-
sile.

2. Setosella folini (JULLIEN, 1882) (Hg. 117, V à VII). - Setosella
folini JULLIEN, 1882, p. 523, pl. XVII, Hg. 63.65; CALVET, 1907, p. 394 j

WATERS, 1887, p. 185 j HARMER, 1926, p. 316.

Zoarium libre, formé d'autozoécies unisériées, chacune d'elles donnant
naissance distalement à un vibraculaire, et latéro-distalement à une
nouvelle autozoécie, de telle sorte que l'ensemble s'enroule de façon
scorpioïde. Dans cet enroulement tous les vibraculaires sont orientés
extérieurement (à droite de la série examinée en vue basale) et les
autozoécies intérieurement (à gauche dans cette orientation). Autozoécies
subovales, tronquées proximalement, à frontale cryptocystique lisse,
déprimée entre les parois latérales saillantes et épaisses, taillées en biseau.
Sur la paroi zoéciale droite se voit parfois un pore. Après son complet
développement l'autozoécie terminale porte toujours un vibraculaire:
Chaque zoécie vibraculaire, globuleuse, est munie d'une soie vibra cu-
laire raide, de couleur brun clair, qui atteint le plus ordinairement la
longueur de deux autozoécies.
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Draguée plusieurs fois par le ((Travailleur 1) : par 555 III de fond au large
de Marseille; par 1205 m au sud du Portugal; par 896 m (deux spécimens)
dans le golfe de Gascogne au nord de l'Espagne; par 3700 m aux îles Canaries.

On ne possède sur cette espèce que les figures et la description de JULLIEN,

que nous reproduisons à peu près textuellement. Sur les conditions de gise-
ment, on sait seulement par JULLIEN, que les spécimens du golfe de Gascogne

FIG. 117. - Setosella pulnerata et {oUni. - 1 à IV : Setosella pulnerata : portions
de colonies, d'après JULLIEN (1) et HINCKS (II et III) ; zoïde avec ovicelle, d'après
Sn.ÉN (IV). - V à VII: Setosella jolini, d'après JULLIEN.

ont été trouvés dans la boue du dragage. Il se peut donc que le zoarium soit
libre; mais il se peut aussi qu'il soit normalement dressé et ne soit connu
que brisé. C'est sans doute dans cette dernière hypothèse que WATERS et
HARMER ont voulu rapprocher Setosella folini du genre Poricellaria et plus
spécialement de Poricellaria (A-licropora) ratoniensis WATERS (1887), qui est
une espèce dressée; mais la comparaison est vague, et les Poricellaria semblent
dépourvus de vibraculaires.
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Fam. des CHLIDONIIDAE BUSK, 1884.

361

Zoarium rampant, ou bien dressé, et en ce cas articulé, le tronc et
ses rameaux étant divisés en entre-nœuds. Autozoécies typiquement
piriformes, commençant par une portion tubuleuse étroite et plus ou
moins allongée, qui peut faire défaut. Leur portion distale élargie porte
sur une de ses faces, qui est presque plane, son aréa frontale membra-
neuse. Le cryptocyste peut être très développé, avec une dépression
frontale sur le bord distal de laquelle il se prolonge en une lamelle qui
réduit l'opésie aux dimensions de l'orifice; mais il peut aussi se réduire
beaucoup et laisser à l'opésie une surface très supérieure à celle de l'ori-
fice, qui reste terminal. Les formations opésiulaires sont fermées, mais
difficiles à voir. Il existe rarement des aviculaires vicariants, qui possè-
dent un polypide. Ni épines, ni ovicelles.

Cette diagnose est très proche de celle de HUMER (1926), qui avait modifié
celle de HUSKpour faire entrer dans la famille le genre Crepis à côté de Chli-
donia. Aucune de nos espèces n'a d'aviculaires, ceux-ci n'existant que chez
une espèce indo-malaise de Crepis; mais ce fait donne à penser que l'absence
d'aviculaires chez la plupart des Chlidoniidae est due à une régression évo-
lutive secondaire.

Gen. CHLIDONIA LAMouRoux, 1824.

(Cellaria (pars) BERTOLINI, 1810; C( Chlidonies )1 SAVIGNY, 1811;
Eucratea (pars) AUDOUIN, 1816; Chlidonia LAMouRoux, 1824, D'ORBI-
GNY, 1851; Cothurnicella WYVILLE THOMPSON, 1858).

D'un système stolonial rampant et ramifié s'élèvent des pousses
dressées, dont chacune comprend un tronc, divisé à son extrémité en
deux branches principales, ces dernières portant à leur tour chacune
quelques branches secondaires. Les branches principales, et surtout les
branches secondaires émettent, non seulement des autozoécies, mais
aussi des rameaux terminaux grêles, filiformes, efIilés, parfois ramifiés,
qui au cours le la croissance peuvent se métamorphoser successivement
en autozoécies. Le stolon est composé d'articles distincts, séparés par
des cloisons transversales dont chacune porte un septule à un pore,
chaque article étant une cénozoécie. De même, le tronc, les branches
principales, les branches secondaires et même les rameaux filiformes
terminaux comptent tous une succession d'entre-nœuds extérieurement
reconnaissables et séparés par des articulations externes, dont chacune
correspond à une cloison transversale interne qui porte un septule à
un pore. Mais en outre, chaque entre-nœud est, en principe, divisé
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par des étranglements en quatre portions successives (désignées par
les lettres ot, ~, y, a), et l'étranglement situé entre ~ et y possède, le
plus souvent, une valeur particulière, du fait qu'il correspond à une
cloison interne transversale qui porte un septule à un pore. Ainsi chaque
entre-nœud équivaut, en principe, à deux cénozoécies tubuleuses succes-
sives. Il s'agit bien de cénozoécies, car la même division en quatre seg-
ments successifs s'observe dans chacun des ensembles formés par une
autozoécie et son pédoncule propre: ici aussi, c'est entre les segments [j
et y que se trouve une cloison transversale portant un septule à un pore
et que se trouve donc la limite entre la véritable autozoécie et sa céno-
zoécie pédonculaire. La valeur cénozoéciale des divers articles tubuleux
ainsi définis est confirmée par le fait que certains d'entre eux (ceux du
tronc surtout) montrent sur une face, dans la partie distale de leur
segment y, une dépression ovale d'un cryptocyste rudimentaire, percée
en son milieu d'un pore représentant une opésie réduite. Les bifurcations
du zoarium se font, à l'extrémité du tronc et aussi çà et là, au long des
branches et rameaux, par bifurcation terminale d'une cénozoécie dont
les deux digitations, égales ou non suivant les cas, sont les origines des
deux nouvelles séries zoéciales.

Les autozoécies sont piriformes dans leur portion distale, où s'épa-
nouissent leurs segments y et a, et qui est gibbeuse et carénée sur sa
face basale. Leurs faces frontales, plates, sont toutes tournées du même
côté, et dépourvues de pores et d'épines. A part un rebord latéral étroit
de gymnocyste, l'aréa occupe à peu près toute la frontale de leur por-
tion dilatée. L'orifice, qui est très net et couvert d'un opercule simple
semi-circulaire ou semi-elliptique, couvre à peu près le tiers distal de
l'aréa, et l'opésie se superpose à peu près à lui, le cryptocyste atteignant
le niveau de la charnière operculaire. Légèrement convexe dans sa partie
tout à fait proximale, le cryptocyste se déprime profondément dans la
région moyenne, qui n'est séparée du bord opésial proximal que par
une barre très nette, mais étroite, de cryptocyste en saillie. Proximale-
ment à cet épaississement, et vers le milieu de la zoécie, une fossette
ovale du cryptocyste est perforée d'une fente opésiulaire transversale
ou de deux pores. Ni ovicelles, ni aviculaires. Le genre ne compte qu'une
espèce, qui en est le type : Cellaria pyrijormis (BERTOLINI,1810).

L'anatomie compliquée du genre Chlidonia a été très étudiée par WATERS
(1879, 1896 et 1913), CALVET(1902) et surtout LEVINSEN(1909, p. 197),
dont nous n'avons pu que résumer ci-dessus la riche description du zoarium.
Un complément sera donné dans la diagnose spécifique de C. pyriformis, et
nous retracerons ici-même, d'après LEVINSEN,les traits principaux du déve-
loppement zoariaJ.

Les plus jeunes colonies examinées par cet auteur comptaient peu d'entre-
nœuds, dont les cénozoécies ne montrent pas encore leur future segmenta-
tion. L'entrenœud apical a des parois très peu calcifiées et la calcification
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fait défaut à son extrémité, qui assure la croissance directe tant que les divers
rameaux secondaires produits latéralement ne se sont pas temporairement
complétés par la formation de leurs rameaux filiformes terminaux. Ce stade,
s'il amène la calcification terminale et l'arrêt de croissance du tronc et des
deux branches principales, ne met pourtant pas fin au développement des
branches secondaires et de leurs dépendances, y compris les autozoécies qui
continuent à se former par transformation de certains rameaux filiformes ter-
minaux. Les modalités de cette transformation, décrites par LEVINSEN,sont
diverses et complexes.

Les auteurs ne sont pas entièrement d'accord sur la conformation des opé-
siules, percées dans l'épais cryptocyste des autozoécies. On les a vues, au
total, former une fente transversale et deux pores, que HARMERdécrit comme
pairs, tandis que LEvINsEN en voit un proximal et latéral, et l'autre relative-
ment plus distal. WATERS(1913) a figuré un muscle dépresseur de la membrane
frontale, passant à travers ce dernier pore, ce qui confirme sa valeur opésiu-
1aire.

Chlidonia pyrüormis (BERTOLINI, 1810) (fig. 118). - Cellaria pyri.
formis BERTOLINI, 1810, p. 112; 1819, p. 273. Eucratea pyriformis
RICHIARDI, 1888; CARUS, 1893, p. 2. Chlidonia pyriformis HARMER,
1926, p. 316, pl. XV, fig. 10-11 ; NEvIAN l, 1938, p. 30; GAUTIER, 1958,
p. 51; 1961, p. 65. Cothurnicella pyriformis BASSLER, 1953, p. 175,
fig. 134.138. cc Chlidonies )) SAVIGNY, 1811, pl. XIII, fig. 3-5. Eucratea
cordieri AUDOUIN, 1826, p. 243; 1828, p. 74; WATERS, 1879, p. 116,
pl. XV, fig. 9.11. Childonia cordieri D'ORBIGNY, 1851, p. 40; MrLNE
EDWARDS, 1882, p. 17; BUSK, 1884, p. 8, pl. XXVIII, fig. 11 ; HINCKS,
1886, p. 258; JELLY, 1889, p. 62; KIRKPATRICK, 1890, p. 612; CARUS,
1893, p. 3; WATERS, 1896, p. 287; 1897, p. 18, pl. 1, fig. 8, 9; 1913,
p. 492, pl. LXV, fig. 15, 16; CALVET, 1902, p. 13, pl. r, fig. 1, 2; 1902,
p. 6; 1906, p. 373; GRAEFF, 1903, p. 2; LEvINsEN, 1909, p. 197, pl. VII,
fig. 6a-y; MARCUS, 1920, p. 67; CANU et BASSLER, 1929, p. 167, fig. 45 ;
GAUTIER, 1953, p. 43 ; 1955, p. 239. Cellaria çesiculosa LAMARCK, 1816,
p. 140. Eucratea çesiculosa HAMMER, 1829, p. 255. Cothurnicella daedalea
WYVILLE THOMSON, 1858, p. 141, pl. XI, fig. 3-5 ; 1859, p. 85. Chlidonia
daedalea ~1ACGILLIVRAY, 1885, p. 35, pl. CVIII, fig. 2.28. ? Vorticella
polypina ESPER, 1798.1806, pl. l, 2, fig. 1, 2.

Cette espèce étant la seule signalée dans le genre Chlidonia (au moins
pour notre Faune), ses caractères fondamentaux reproduisent la diag-
nose générique, mais peuvent être précisés comme suit. Du système
stolonial rampant s'élèvent les pousses dressées, qui ont l'allure de bou.
quets délicats, d'un hlanc d'ivoire, parfois serrés en un tapis assez dense.
Chaque pousse a la structure décrite, avec un tronc, deux branches prin'
cipales, des branches secondaires partant des divers entre-nœuds des
branches principales, et sur les branches secondaires des rameaux fili.
formes et des autozoécies. Étalée sur un plan, chacune de ces petites
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FIG. 118. - Chlidonia pyri/ormis. - 1 (orig.) : aspect de quelques rameaux. -
II et III : partie terminale distale d'un rameau, et deux zoécies vues de profil
(l'une contient un œuf ou un embryon), d'après HARMER. - IV et V : coupe opti-
que du squelette d'une zoécie. et coupe optique d'un article du pied, d'après CAL-
VET. (Remarquer, en IV, la forme particulière du cryptocyste, dont un amincis-
sement ménage une hypostège, et en noir plein l'opercule).
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colonies a la forme d'un éventail pédonculé, où la longueur des rayons
(branches secondaires) décroît du plan médian vers la périphérie. Mais
en position naturelle, les branches secondaires étant incurvées (avec la
convexité externe) et les faces basales des autozoécÎes étant tournées
aussi vers l'extérieur, le profil d'ensemble est presque celui d'une sphère
pédonculée, simplement rétrécie en pointe vers le pédoncule (tronc)
et comme échancrée sur une face, marquée par la position des deux bran-
ches principales. Les deux demi-éventails curvilignes qui correspondent
à ces deux branches se rejoignent sans lacune apparente sur la face
opposée.

Les entre-nœuds successifs sont toujours séparés par des joints arti-
culaires rétrécis. Les autozoécies ont la forme décrite: rétrécies proxima-
lement, avec un pédicule plus ou moins long suivant les cas; élargies
distalement et gibbeuses du côté basal, tandis que la face frontale est
plane, et presque entièrement occupée par l'aréa, à l'exception d'un
étroit gymnocyste. Pas d'épines. L'orifice, qui couvre à peu près le
tiers distal de l'aréa, est fermé par un opercule simple, semi-circulaire
ou semi-elliptique, entièrement, mais faiblement chitinisé, pourvu d'un
petit prolongement à chaque angle proximal, et dont le sclérite marginal
suit exactement son bord. L'opésie, exactement superposée à l'orifice,
est donc petite, et le cryptocyste, épais, est très étendu. Son bord distal,
au contact de l'opésie, est encore épaissi, tandis que sa partie moyenne,
fortement déprimée, offre des formations opésiulaires difficiles à bien
voir et encore discutées dans le détail (v. p. 363) ; sa partie proximale est
bombée. La portion distale du cryptocyste forme dans sa région médiane
la paroi frontale (lamelle polypidienne) d'un tube polypidien rudimen-
taire. Pas d'aviculaires. Pas d'ovicelles, mais il y a quelques indications
d'un dimorphisme des autozoécies, dont certaines, plus grandes que les
autres, ont été regardées comme des gonozoécies incubatrices par
WYVILLE THOMPSONet par MACGILLIVRAY. WATERS (1913) et HARMER
(1926) y ont vu en effet des embryons dans leur région basale, et HARMER
en a observé le polypide, qui est très petit et a huit tentacules.

Données nllmériques sur le zoarium (d'après LEVINSEN) :

- nombre des entre-nœuds du tronc: 2 à 15;
- nombre des rameaux secondaires terminés en rameaux filiformes :

9 à 15;
- nombre de zoécÎes sur les rameaux secondaires périphériques :

1 à 4;
- nombre de zoécies sur les rameaux secondaires médians : 3 à 9.

Le nombre d'entre-nœuds du tronc n'a pas de rapport avec les signes
de luxuriance du zoarium.
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Le nom Chlidonia cordieri a été longtemps traditionnel; mais HARMER
(1926) pense qu'il devait tomber en synonymie de Chl. pyriformis, qui avait
la priorité. Cette espèce est d'ailleurs la seule reconnue dans le genre, bien
que HARMERait signalé, dans les récoltes malaises du « Siboga n, plusieurs
spécimens qui diffèrent du type par certains caractères, comme une taille
moindre et des pédoncules autozoéciaux plus longs.

Très belle espèce de mers chaudes, répandue en Méditerranée : Sète, golfe
de Marseille, îles d'Hyères, Nice, Corse, Rapallo, La Spezia, mer toscane,
Naples, Sicile, Trieste et Adriatique, Tyr, Égypte, Tunisie, Algérie. Signalée
aussi en mer Rouge et aux îles Canaries, dans l'océan Indien, en Tasmanie,
Australie et Nouvelle-Zélande. Indiquée même sur les côtes britanniques
(peut-être transportée par navires) et en mer de Baffin (?). En général en
dragages peu profonds. En Méditerranée, selon GAUTIER,vit surtout sur
diverses Algues littorales, brunes et rouges : dans les 15 premiers mètres sur
les côtes Nord, et aux environs de 40 m en Tunisie. Mais vit aussi plus pro-
fondément sur des rhizomes de Posidonies, des Bryozoaires, des Hydraires,
des Pisa, etc. Inconnue à l'état fossile.

Gen. CREPIS JULLIEN, 1882.

Les zoeCles, à portion distale ovoïde, sont étirées proximalement en
une longue portion pédonculaire tubuleuse, qui s'insère sur la paroi de
la zoécie précédente, dans sa portion distale. Elles ressemblent à celles
de Chlidonia, mais leur cryptocyste, moins étendu, n'atteint pas le
niveau de l'opercule. Il laisse donc libre une opésie assez grande, semi-
elliptique, à angles proximaux plus ou moins arrondis. Parois latérales
calcifiées, à bords saillants qui s'élèvent plus encore dans la région dis-
tale de l'opésie. Suivant les espèces le zoarium est rampant et inarticulé,
ou bien émet aussi des pousses dressées et articulées. Dans une espèce
exotique il existe des aviculaires vicariants, pourvus de polypides fonc-
tionnels.

Type du genre: Crepis longipes JULLIEN, 1882.

Des trois espèces du genre, deux sont purement inoo-malaises. Seule l'es-
pèce type intéresse notre Faune.

*Crepis longipes JULLIEN, 1882 (fig. 119). - Crepislongipes JULLIEN,
1882, p. 522, pl. XVIII, fig. 60-61 ; CALVET,1906, p. 393 ; CANUet BAss-
LER, 1920, p. 177, fig. 24 H; HARIIIER, 1926, p. 318, pl. XV, fig. 19;
SILÉN, 1941, p. 69, fig. 83-84.

Le zoarium grêle, rampant sur des pierres, des Bryozoaires, etc.,
est formé de zoécies unisériées, non groupées. Chacune d'elles naît sur
la paroi latéro-distale de la zoécie précédente ou bien, quand la série
se ramifie, vers le milieu de la paroi latérale, de façon analogue à la
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ramification des Hippothoa. L'insertion se fait par une portion pédon-
culaire tubuleuse, longue et déliée, tandis que l'extrémité distale de la
zoé cie est ovoïde. Gymnocyste finement granuleux, devenant lisse sur
la frontale au contact de l'aréa qui est petite. Les parois latérales s'élè-

III.

)
\1

FIG. 119. - Crepis longipes. - 1 : trois fragments de colonies, d'après JULLIEN. -

Il : un fragment de colonie, d'après IIARMER. - III : 2 zoïdes en vue frontale et
un zoïde en vue latérale, d'après SILÉN.

vent peu à peu comme une muraille, dans le sens proximo.distai,
au-dessus du plan de l'aréa ; elles sont finement denticulées sur les bords.
Ce relèvement distal est cependant moins marqué que chez les autres
Crepis, de même que celui du plan de l'aréa, qui ne fait qu'un angle
très aigu avec le plan de la surface basale. Opésie terminale, circulaire,
petite (un tiers environ) par rapport à l'aréa. L'orifice est lui-même
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petit par rapport à l'opésie et ne correspond qu'à sa moitié distale.
La paroi basale de la zoécie déborde tout autour d'elle de façon très
irrégulière. Ni épines, ni aviculaires. On n'a jamais vu d'ovicelle.

Draguée par le Travailleur en deux stations à l'ouest de la côte ibérique
(entre Vigo et O'Porto), par 1070 m-2 020 m de fond. Récoltée aussi dans la
région indo-malaise en quatre stations par le Siboga (HARMER) et en une
station par SILÉN : ceci à des profondeurs bien plus faibles (jusqu'à 35 et 10 m).
JULLIEN dit que l'espèce se voit facilement à la loupe, à cause de son aspect
brillant. Mais rlIe est toujours très rare.



Div. PSEUDOSTÈGES LEVINSEN, 1909.

(Pseudostega LEVINSEN, 1909).

Anasca dont le cryptocyste couvre presque toute l'étendue de l'aréa,
comme il arrive aussi chez certains Cœlostèges. De ce fait l'opésie est
assez réduite pour se projeter presque exactement, en vue frontale, sur
l'orifice que ferme avec précision l'opercule. Une paire d'incisures laté.
raIes, dans le bord proximal de l'opésie, dépasse cependant le contour
de l'orifice et forme comme l'équivalent d'opésiules ouvertes. Il n'existe
ni pores ni épines, et les contours des zoécies, à la surface du zoarium,
dessinent une aréolation polygonale régulière et caractéristiques. Les
aviculaires, vicariants, occupent chacun la place d'une autozoécie dans
sa série zoéciale. Leur pivot mandibulaire est d'ordinaire transversal.
Les ovicelles, endotoïchaux selon LEVINSEN, sont considérés par HARMER
comme endozoéciaux, mais de type très particulier : ils sont enfouis
dans la portion proximale de la zoécie suivante de la série, et s'ouvrent
par un pore spécial, distant de l'orifice de l'autozoécie qui les a produits
et distal à lui.

Les Pseudostèges ne renferment qu'un petit nombre de familles, de genres
et d'espèces: une famille et deux genres seulement dans cette Faune. Par le
grand développement de leur cryptocyste ils rappellent les plus évolués des
Cœlostèges, mais sont plus spécialisés à certains égards : voir par exemple
(p. 373), à propos de Cellaria, les rapports complexes entre l'aréolation et la
configuration profonde des zoécies, rapports qui obscurcissent aussi la compré.
hension exacte des ovicelles.

Fam. CELLARIIDAE HINCKS, 1880 (fig. 120, 121).

(Escharidae (part.) JOHNSTON; Salicornariadae BUSK; Cellariea SMITT;
Salicornariidae REuss; Cellulariidae LEvINsEN).

Pseudostèges à zoarium dressé, articulé ou non, à parois zoéciales
si épaisses et si calcifiées que l'aréolation produite en surface par l'ameu.
rement des zoécies n'a guère de rapports avec les limites réelles des
cavités cystidiennes. Cette aréolation est marquée par des crêtes qui
dessinent en général des hexagones ou des losanges dont chacun entoure
une aréa zoéciale. Les séries longitudinales de zoécies traduisent les

Dryozoair ••• J J. 2~
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rapports primitifs des cavités cystidiennes, mais n'excluent pas toujours
une alternance des aréoles superficielles, du fait que les zoécies des séries
voisines peuvent masquer par leur croissance l'extrémité proximale
rétrécie de la zoécie interposée au même niveau du zoarium. Cryptocyste
impedoré, entourant complètement l' opésie, dont les dimensions dépas-
sent peu celles de l'orifice, et qui est souvent très éloignée de la limite
distale de l'aréa. Pas d'épines. Aviculaires vicariants. Ovicelles de type
particulier (dit ((endotoïchal )J par LEVINSEN), généralement impercep-
tibles en vue frontale; leur orifice est distal à l'orifice zoécial et entière-
ment indépendant de lui.

FIG. 120. - Silhouettes de colonies de Cellariidae (taille naturelle) et larves. 1 à
III, d'après HINCKS : silhouettes de Cellaria salicornioides (1), de Cellaria sali-
cornia (II), et Cellaria sinuosa (III). - IV à VI, d'après CALVET: trois orientations
de la larve de Cellaria salicornia.

L'ovicelle, qui fournit un caractère essentiel des Cellariidae, a été décrit chez
des Cellaria par CALVET(1900), LEVINSEN(1909) et HARMER(1926). En le
rattachant au type {(endotoïchal )J, LEVINSENa supposé qu'il naît, dans une
épaisse paroi frontale calcifiée, comme une petite cavité qui s'agrandit ensuite
par résorption de la paroi. Mais HARMER,à propos de l'espèce exotique Cella-
ria punctata (BUSK),a modifié cette interprétation comme suit.

Les ovicelles y sont localisés dans des renflements du zoarium qui se for-
ment d'emblée avec leurs dimensions définitives aux points d'accroissement
de jeunes branches. Les parois zoéciales sont si minces et délicates à ce stade
qu'un ovicelle ne pourrait pas s'y creuser. En vue frontale la présence d'un



FIG. 121. - Articulation et aréolation des Cellariidae. - 1 et II : types d'articula-
tion des Cellariidae, d'après MARCUS; joints droits (seul type représenté dans
notre Faune) de Cel/aria salicornioides (1) ; joints pelotonnés (pour comparaison)
de Cellaria punctala (II). - III : diagrammes de l'aréolation des Cellaria, d'après
HASTINGS: type rhomboïdal à losanges (a), type rhomboïdal à hexagones (b)
type hexagonal (e). - IV et V : diagrammes des relations des cavités du corps
et des surfaces d'aréas chez deux Cellaria, d'après HARMER : en IV (Cellaria
punctatal. la cavité du corps A est prolongée par une étroite expansion proximale
vers la paroi distale originelle de D et elle est longée. dans une partie de son trajet,
par la crête médiane formée par l'union des parois récombantes latérales de B
et de C; en V (Cellaria anceps). les cavités du corps des zoécies sont pointillées
et les orifices de E et de F appartiennent aux deux zoécies s'ouvrant sur les côtés
opposés.
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ovicelle se marque aussitôt par son orifice, situé distalement à l'orifice zoécial
et rétréci par une projection médiane de son bord proximal. L'ovicelle lui-
même, qui est grand, correspond à une dépression distale à l'opésie, dans les
zoécies incomplètement calcifiées. Il est totalement séparé de la cavité zoéciale
correspondante par une paroi normale à la frontale, qui est l'arcade frontale
de cette zoécie, et il est continué en profondeur par la portion proxi-
male rétrécie de la zoécie plus distale. Pour HARMERl'ovicelle des Cellariidae
est donc endozoécial, mais séparé de la zoécie fertile, à son extrémité distale,
par une cloison calcifiée, et pourvu d'un orifice indépendant que ferme un
opercule spécial. En raison de la brièveté du terme, nous continuerons à dési-
gner un tel ovicelle comme endotoïchal.

Gen. CELLARIA ELLIS et SOLANDER,1786.

(Cellularia (pars) PALLAS, 1766; Cellularia NORMAN,1903; Cellaria
(pars) ELLIS et SOLANDER,1786; Cellaria HINCKS, 1880; Salicornaria
CUVIER, 1817; Farcimia FLEMING, 1828; Melicerita JULLIEN, 1888).

Zoarium typiquement articulé en entre-nœuds, mais parfois inarticulé.
Les zoécies s'ouvrent sur tout le pourtour des entre-nœuds, qui sont ordi-
nairement cylindriques, ou plus rarement aplatis. Cavité cystidienne
piriforme, étirée proximalement en une portion tubuleuse et étroite,
qui communique avec la zoécie plus proximale de la même série, dista-
lement à son orifice. L'aréolation superficielle du zoarium, due à l'ameu-
rement des zoécies, offre des contours hexagonaux (ou plus ou moins
pentagonaux) ou losangiques. Le cryptocyste, contenu essentiellement
dans un plan parallèle à la frontale, est mal délimité par rapport aux
parois latérales de la zoécie, qui sont récombantes, et surplombent ordi-
nairement en partie les aires zoéciales adjacentes. Opésie à peine plus
étendue que l'orifice, à bord distal semi-circulaire; son bord proximal,
convexe du côté distal, présente un processus médian plus ou moins
marqué, latéralement auquel se projette une paire de condyles; une autre
paire de dents analogues existe parfois sur ses bords plus distaux.
13 à 15 tentacules. Aviculaires vicariants, à opésie indivise ou accompa-
gnée d'opésiules séparées. L'orifice ovicellien est fermé par un opercule
chitineux particulier, que meuvent des muscles spéciaux.

Génotype: Eschara tistulosa LINNÉ, 1758.

BUSK (1884) a proposé de classer les Cellaria d'après trois critères prin-
cipaux, dont l'un, fondé sur le mode de ramification zoarial, a perdu beaucoup
de son importance. On sait en effet, notamment depuis HARMER(1926) et
HASTINGS(1946), que chez certaines espèces on peut trouver dans un même
zoarium deux des types de ramification qu'opposait BUSK : la dichotomie
régulière et la formation de pousses latérales adventices. Quant aux Cellaria
« inarticulées 11 et « réticulées 11 de BUSK,aucune d'elles n'appartient à notre
Faune.
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BUSK tirait un second caractère distinctif de la structure des articulations,

et notamment, quand elles présentent des joints flexibles, de la structure
de ces joints, faits de tubes dIts « chitineux )).Les joints se rattachent en efTet
à deux types : celui des Tubulatae et celui des Nodatae. Dans les deux
cas les jeunes rameaux sont originellêment unis aux branches parentes £le
façon rigide, par des parois calcifiées continues. Chez les Tub ulatae , seules
représentées dans cette Faune, il s'édifie au niveau de la future articulation,
dans la paroi calcifiée et en continuité avec elle, des tubes « chitineux Il paraI.
lèles et longitudinaux qui se dénudent ensuite par résorption du calcaire et
forment le joint. Chez les Nodatae, qui appartiennent presque toutes à
l'hémisphère austral, il apparaît au même niveau des rhizoïdes extérieurs,
qui forment à la bifurcation un nœud compact, étroitement appliqué à la
fois à l'extrémité distale de la branche parente et à la face interne des deux
branches. filles ; puis se font dans la paroi calcifiée des résorptions et des frac-
tures telles que les trois entre.nœuds intéressés ne restent en rapports que
par l'intermédiaire du peloton de rhizoïdes, chacun des tubes compris dans
ce peloton unissant directement deux des trois entre-nœuds.

Le troisième caractère utilisé par BUSK et ses successeurs est le plus impor-
tant pour nous. II est tiré de l'aréolation, c'est.à.dire du dessin régulier dû
à l'intersection des contours zoéciaux avec la surface du zoarium. On en dis-
tingue deux types principaux : hexagonal et rhomboïdal. Par troncatures
latérales des losanges fondamentaux, ce dernier peut donner lieu aussi à des
figures hexagonales, dont la disposition difTère cependant beaucoup du ~ys'
tème hexagonal vrai (voir les schémas fig. 121).

LEVINSEN (1909) et HARMER (1926) ont étudié, après décalcification ou
nettoyage à l'eau de Javel, les rapports entre l'aréolation et la conformation
profonde de la zoécie. Chaque élément de l'aréolation, entouré par le cadre
polygonal saillant, répond à une seule zoécie, dont il représente l'ailleurement
en surface. S'il est losangique, ou hexagonal dérivé du losange par tronca-
ture latérale, ses deux côtés proximaux se rencontrent au niveau de l'extré.
mité distale de la zoécie plus proximale, et les deux cavités cystidiennes
sont en rapports à peu près normaux par des septules situés à ce niveau.
Si l'élément d'aréolation est, par contre, du type hexagonal vrai, ses côtés
proximaux se rencontrent loin de la zoécie précédente et de son élément d'aréo-
lation, auquel ils sont reliés par une crête longitudinale, mitoyenne aux zoé-
cies des deux séries voisines. La portion proximale rétrécie de la zoécie distale
est tout particulièrement longue et passe sous cette crête, qu'elle suit jus-
qu'aux septules de la zoécie proximale. Contrairement à ce qu'admettait
BUSKles caractères tirés de l'aréolation sont indépendants de ceux que four-
nit la structure des joints articulaires.

L'exposé qui précède, sur l'aréolation, est fondé sur les données classiques.
et c'est sur lui que sont établies nos descriptions et notre clé des espèces. Il
faut noter cependant que LAGAAIJ(1952), puis GALLOPIMDE CARVALHO(1963)
ont apporté à ce sujet des données nouvelles, que l'on peut résumer
comme suit d'après ce dernier. Le nombre des types d'aréolation est porté
à cinq:

1° Type « rhombique tronqué Il (type « rhomboïdal )l de LAGAAIJ),caracté-
risé par des zoécies à frontale hexagonale allongée, ayant pour extrémités
proxImale et distale un côté et non un angle, ou bien par des zoécies dont la
frontale, elliptique dans l'ensemble, peut être rapportée à ce type.

2° Type « ogival Il, intermédiaire entre le précédent et le suivant, et où la
frontale zoéciale est ogivale.
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3° Type « rhombique » (appelé aussi « rhombique}) par LAGAAIJ)où la fron-
tale zoéciale est rhombique.

40 Type « pseudo-hexagonal Il (type « hexagonal» de HASTINGS(1946) et
de LAGAAIJ),dont l'apparence ne correspond pas à la forme des frontales
zoéciales, mais provient de l'écartement longitudinal des zoécies qui restent
reliées entre elles par une crête saillante, l'ensemble présentant l'aspect
hexagonal; les hexagones se terminent ici, proximalement et distalement
par des angles et non par des côtés.

50 Type « hexagonal » vrai, où les hexagones, souvent très réguliers, corres-
pondent à la forme réelle des zoécies; ce type n'existe guère que chez les
espèces à segments de fort diamètre et n'est pas le type l( hexagonal Il de
HASTINGS et de LAGAAIJ (1952).

Ce nouveau système, qui se raccorde assez aisément à l'ancien, a peut-être
plus de souplesse et a permis à GALLOPIMDE CARVALHOd'interpréter des varia-
tions assez étendues de l'aréolation, que bien des auteurs avaient remarquées
déjà dans une même espèce, soit d'un zoarium à un autre, soit même en diverses
régions d'un même zoarium. Ces variations sont fonction surtout du diamètre
des segments et sont de même sens pour les diverses espèces, dans l'ordre
suivant: pseudo-hexagonal, rhombique, ogival, rhombique tronqué, hexago-
nal (cet ordre étant celui de zoariums de plus en plus épais). L'auteur attache
donc, pour la détermination spécifique, une im[ortance particulière à deux

paramètres statistiques : ~:' rapport banal de la longueur à la largeur de

l'aréole; et ~zs, rapport du diamètre du segment zoarial à la largeur de

l'aréole. Comme il étudie (sur des spécimens fossiles) les trois espèces princi-
pales de cette Faune, il sera rendu compte à propos de chacune d'elles des
résultats ainsi obtenus.

TABLEAUDES ESPÈCES

1. Aréolation losangique, simple ou tronquée, les losanges ou hexa-
gones se touchant directement dans chaque série longitudinale, sauf
quand s'y intercalent des aviculaires ; chacun de ceux-ci est compris
entre deux zoécies d'une même série longitudinale, et bien plus petit
qu'elle. 2.

- Aréolation du type hexagonal vrai, les hexagones étant distants
dans une même série longitudinale, mais se touchant directement en
rangées transversales alternantes, leurs côtés mitoyens formant les
crêtes interposées aux aréoles hexagonales dans les séries longitudinales.
Chaque aviculaire occupe à peu près la place d'une autozoécie. Zoarium
délicat, à entre-nœuds grêles (300 à 700 I.l. de diamètre sur 8 à 9 mm
de long, 3 à 5 séries longitudinales de zoécies). 3.

2. Zoarium robuste, à entre-nœuds épais (650 à 1300 I.l. de diamètre),
particulièrement longs (7 à 30 mm), un peu renflés distalement et
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cumptant une quinzaine de séries zoéciales longitudinales. Aviculaires
souvent orientés obliquement, à mandibule triangulaire, à bec tourné
proximalement. Orifice à lèvre proximale très saillante, délimitée par
deux larges incisures latérales dont chacune montre une forte dent;
une paire de dents analogues est portée par le bord distal très arqué de
l'urifice. 1. sinuosa.

- Zoarium délicat, à entre-nœuds cylindriques, légèrement atté-
nués proximalement, de longueur et d'épaisseur médiocres (5 à 8 mm
sur 5001-"environ) ne comptant que 4 à 5 séries longitudinales de zoécies.
Aviculaires à mandibule arrondie, à bec orienté distalement. Lèvre proxi-
male de l'orifice légèrement incurvée, portant une paire de petites dents,
mais sans incisures latérales; la lhore distale, semi-circulaire, ne porte
pas de dents. 2. salicornia.

3. Zoécies aviculariennes aussi longues et un peu plus larges que l'aréole
normale d'une autozoécie. Bec avicularien assez saillant pour former
une sorte de visière. Articulation de la mandibule située au même niveau
dans la zoécie avicularienne que celle de l'opercule dans les autozoécies.
Bord distal du cryptocyste avicularien dépourvu de sinus. Cadres de
l'aréolation particulièrement forts et calcifiés. 4. normani.

- Zoécies aviculariennes légèrement plus petites que l'aréole normale
d'une autozoécie. Bec avicularien peu saillant. Articulation de la mandi-
bule située vers le tiers proximal de la zoé cie avicularienne. Bord distal
du cryptocyste avicularien entaillé par une paire de forts sinus latéraux.

3. salicornioides

Une Cellaria setigera DESMARETS et LESUEUR a été signalée par PERGENS
à Naples. Nous ignorons même s'il s'agit vraiment d'une Cellaria.

1. Cellaria sinuosa (HASSALL, 1841) (fig. 120, III, 122). - Farcimia
sinuosa BAss AL, 1841, p. 172, pl. VI, Hg. 1, 2. Salicornaria sinuosa
JOHNSTON, 1847, p. 356, pl. LXVI, fig. 6; ALDER, 1858, p. 152; BusK,
1859, p. 23, pl. XXI, fig. 5 ; HINCKS, 1862, p. 23. Cellaria sinuosa HINCKS,
1880, p. 109, pl. XIII, fig. 5-8; JELLY, 1889, p. 45; CALVET, 1896,
p. 225; 1907, p. 400; 1931, p. 73; HALLEz, 1889, p. 6; P. M. F., 1904,
p. 261; NICHOLS, 1911, p. 11; CRAWSHAY, 1912, p. 363; BARRoso,
1912, p. 22; CANU et BAssLER, 1920, p. 272, 1923, fig. 14 A; 1928,
p. 72; P. M. F., 1931, p. 282; 1957, p. 349; OSBURN, 1940, p. 383;
LAGAAIJ, 1952, p. 48, pl. IV, fig. 4, 5; BUGE, 1957, p. 195, pl. VIII,
fig. 6 ; BOILLOT, 1964, p. t91 ; CABIOCH, 1961, p. 20, 22, 23, 26, 30, 36 ;
GAUTIER, 1961, p. 73; GALLOPIMDE CARVALHO,1961, p. 7, pl. II, Hg. 3, 4;
1963, p. 7, fig. t, 2. Melicerita sinuosa JULLIEN et CALVET, 1903, p. 46



376 BRYOZOAIRES

et 127. Cellularia sinuosa NORDGAARD, 1911, p. 20. Cellularia farcimi-
noides var. BUSK, 1852, p. 17. Eschara fistulosa LINNÉ, 1758, p. 804.
Tubularia fistulosa LINNÉ, 1766, p. 1802. Flustra fistulosa LINNÉ, 1761,
p. 2234 ; (nec Cellaria fistulosa auctt.).

Articulé et ramifié dichotomiquement, le zoarlUm forme de grandes

+00 fA

FIG. 122. - Cellaria sinuosa. - 1 à III, d'après HINCKS; forme habituelle (1);
formes plus rectangulaires (II et III) ; remarquer des pores ovicelliens en II et III
et un aviculaire en II. - IV (orig.) : zoécie âgée, très calcifiée, surmontée d'un
aviculaire. - V (orig.) : zoécies jeunes, moins calcifiées et moins ornementées.
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touffes blanc d'ivoire, qui atteignent 10 cm de haut. Joints de type
tubuleux. Entre-nœuds particulièrement longs et épais (7 à 20 et même
30 mm sur 650 à 1 300 (Jo), comptant 14 à 16 séries longitudinales de
zoécies. Leur section transversale est circulaire, mais ils sont nettement
renflés vers le bout distal, qui est arrondi. Aréolation de type losangique,
les losanges fondamentaux pouvant être tronqués au bout proximal
ou aux deux bouts, ce qui donne des pentagones ou hexagones plus
ou moins curvilignes, ou même des rectangles dans certaines branches
épaisses ovicellées j mais en tous cas ces figures d'aréolation sont conti-
guës dans une même série longitudinale (sauf intercalation d'un avicu-
laire). Le cadre des aréoles, assez étroit dans les zoécies jeunes, s'élargit
et se calcifie avec l'âge; il est couvert de granulations arrondies, plus
nombreuses et un peu plus grosses dans les zoécies âgées. L'ornementation
est la même sur le cryptocyste, qui est déprimé. Orifice compris dans la
moitié distale ou même le tiers distal de l'aréa, avec un bord distal très
arqué, marqué par un ruban calcifié en relief, et une lèvre proximale
très saillante, délimitée par deux larges incisures latérales. Dans chaque
incisure une cardelle est très apparente. Dne paire de dents analogues,
orientées en sens inverse, s'insère dans la partie distale de l'orifice sur
une baguette transversale. Aviculaires plus fréquents en général que
chez C. salicornia, mais rares parfois sur certains rameaux. Chacun d'eux,
de dimensions globales moyennes, est situé au sommet d'une zoécie
et orienté longitudinalement ou plus ou moins obliquement, le bec
tourné en général du côté proximal. La zoécie avicularienne est rela-
tivement petite en comparaison des autozoécies (rapport des longueurs:
0,55 environ). Orifice de l'ovicelle très proche du sommet de l'aire zoé-
ciale, allongé en travers au début, mais réduit plus tard par la calcifi.
cation à un pore arrondi. Les rhizoïdes, souples et longs, qui fixent le
zoarium et revêtent souvent son extrémité proximale, naissent chacun
dans une aréole zoéciale.

Dimensions :
longueur de l'aréole autozoéciale : 440 à 540 (Jo j

largeur de l'aréole autozoéciale : 240 à 320 (Jo j

longueur de l'orifice: 80 à 90 (Jo ;
largeur de l'orifice : 110 à 150 (Jo ;

longueur de la zoécie avicularienne : 250 (Jo j

largeur de la zoécie avicularienne : 160 (Jo ;

longueur de la mandibule: 110 (Jo ;

largeur de la mandibule : 110 (Jo.

HARMER (1923) a fait voir que cette espèce est certainement la véritable
Eschara fistulosa LINNÉ, dont les entre-nœuds sont nettement renflés au bout.
Ce dernier nom devrait donc avoir priorité, mais divers auteurs, parmi les-
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quels HASTINGS, pensent qu'il ne faut l'adopter qu'après une révision géné-
rale et que, pour éviter les confusions, il est préférable de garder provisoire-
ment Je nom de HASSALL.Nous le faisons ici.

Appliquée à Cellaria sinuosa (fossile) la méthode de GALLOPDIDE CARVALHO
(1963) lui a donné les résultats suivants:

longueur des segments: jusqu'à 4,9 mm
diamètre des segments (Ds) : 0,4 à 1,4 mm
longueur de l'aréole autozoéciale (Lz) : 370 à 490 (J.
largeur de l'aréole autozoéciale (lz) : 230 à 290 (J.
hauteur de l'opercule: 70 à 90 (J.
largeur de l'opercule: 120 à 160 (J.
longueur de l'aviculaire : 140 à 200 (J.
largeur de l'aviculaire : 100 à 190 (J.
largeur de l'opésie avicularienne : 70 à 110 (J.
largeur de l'orifice ovicellien : 30 à 90 fi.

Lz. 1 ,., . Ds. d 1 8 - 3h varIe très peu, de ,J à 1,9 malS ~ varIe beaucoup, e , à;:l, .

Les autozoécies peuvent appartenir aux types :

rhombique tronqué dans les segments de diamètre comprIs entre 1,4 et
0,9 mm;

ogival dans les segments variant entre 1,0 et 0,6 mm ;
rhombique dans les segments de diamètre inférieur à 0,6 mm.

La largeur des aviculaires varie proportionnellement au diamètre des seg-
ments, mais il n'en est pas de même pour les autozoécies, dont les dimensions
principales (et surtout la largeur) sont sensiblement indépendantes du dia-
mètre du segment zoaria1. Mais la variation de la surface extérieure du seg-
ment entraîne une modification de la disposition générale des frontales zoé-
ciales, c'est-à-dire de l'aréolation, et cette variation s'étend ici du type rhom-
bique tronqué au type rhombique, avec le type ogival comme intermédiaire.
Il n'y a pas, ici, de quoi douter de l'homogénéité de l'espèce.

Espèce commune en dragages dans l'Atlantique tempéré oriental jusqu'aux
Shetland, ainsi qu'en Manche, surtout sur les cailloutis du large et sur le
littoral britannique de la mer du Nord (elle manque sur les côtes danoises).
Commune aussi en .\Iéditerranée, sur les côtes de France et de Corse, où
elle est plus rare et vit à plus grande profondeur (80 à 100 m sur sables vaseux
et coquilliers) que les autres Cellaria. Signalée deux fois sur les côtes améri-
caines, au cap Cod, (CANU et BASSLER) et à Porto Rico (OSBURN). Souvent
en compagnie de C. salicornia, dont elle se distingue aussitôt par sa robustesse.
Fossile depuis le Pliocène. En Méditerranée ovicelles d'avril à novembre,
embryons en juin-juillet (GAUTIER). Les articles morts de cette espèce et de
C. salicornia sont particulièrement abondants (BOILLOT) dans les sédiments
atlantiques, d'une bande située à l'ouest d'Ouessant et des côtes bretonnes j

ils y représentent environ 50 % des grains; mais leur proportion diminue
rapidement dans la Manche.

2. Cellaria salicornia (PALLAS, 1766) (fig. 120, II, IV, V, VI j 123). -
Cellularia salicornia PALLAS, 1766, p. 61. Cellaria salicornia LAMOUROUX,
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1816, p. 55; 1821, p. 5; LAMARCK, 1836, p. 176; BLAINVILLE, 1836,
p. 455, pl. LXXVII, fig. 1 ; D'ORBIGNY, 1850-1852, p. 28; HARMER,

1926, p. 303; MARCUS, 1950, p. 11; Salicornaria salicornia CUVIER,

1809, p. 75. Farcimia salicornia JOHNSTON, 1838, p. 295, pl. XXXVI,

v.
l ':100 t"

l\l

FIG. 123. - Cel/aria salicornia. - 1: zoécies, d'après LEVlNSEN(un orifice ovicellien
et un aviculaire). - II à IV: zoécies diverses, d'après IhNcKs (orifices ovicelliens
en II. aviculaires en II et IV). - V (orig.) : une zoécie banale adulte. - VI
(orig.) : une zoécie à orifice ovicellien et surmontée d'un aviculaire.
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fig. 6, 7; COUCH, 1844, p. 129, pl. XX, fig. 3; REuss, 1873, p. 143,
pl. XII, fig. 3-13. Cellaria farciminoides ELLIS et SOLANDER, 1756, p. 26.
Salicornaria farciminoïdes JOHNSTON, 1847, p. 355, pl. LXVI, fig. 6,7;
BusK, 1852, p. 16, pl. LXIV, fig. 1-3 et pl. LXV, fig. 5; HINCKS, 1862,
p. 22. Farcimia fistulosa FLEMING, 1828, p. 534. Salicornaria fistulosa
TEMPLETON, p. 469. Cellaria fistulosa S. v. WOOD, 1844, p. 17; Sl\UTT,
1867 ""p. 362, et 386, pl. XX, fig. 18-20; HINCKS, 1880, p. 106, pl. XIII,
fig. 1-4; JELLY, 1889, p. 40; HALLEZ, 1889, p. 6 j LEVINSEN, 1894,
p. 48, pl. II, fig. 15-25; ORTMANN, 1894, p. 35 j NORDGAARD, 1895,
p. 14; 1900, p. 7; 1903, p. 81; 1905, p. 164 j 1907, p. 6; 1917, p. 5;
CALVET, 1902, p. 27 j 1902, p. 11 j 1906, p. 401 j 1927, p. 1 ; 1927, p. 13;
1931, p. 73; P. ~1. F., 1904, p. 261 j GUÉHIN-GANlvET, 1911, p. 8 j

1911, p. 2; 1912, p. 9; 1913, p. 16; NI CHOLS, 1911, p. 11 ; CRAWSHAY,
1912, p. 363 j CANU, 1912, p. 200, pl. X, fig. 18; CIPOLLA, 1912, p. 63,
pl. III, fig. 2 ; BAHHoso, 1912, p. 11, fig. 7 ; 1912, p. 23 ; 1921, p. 71 ;
1922, p. 98, fig. 7 : CANU et BAssLER, 1920, fig. A-D, L; 1925, p. 19,
pl. VII, fig. 1 ; 1928, p. 25 ; P. ~1. F., 1931, p. 282 j 1957, p. 349; BUGE,
1956, p. 34, pl. VI, fig. 3 ; 1957, p. 196, pl. VIII, fig. 5 ; ~OORTIIOORN
VAN DER KRUYFF et LAGAAIJ, 1960, p. 720 j GAUTIER, 1961, p. 71 ;
CABIOCH, 1961, p. 20, 22, 23, 26, 30, 36 ; BOILLOT, 1961, p. 191 j GALLO-
PIM DE CARVALHO,1963, p. 11, fig. 3 et 4. Melicerita fistulosa NEVIANI,
1900, p. 167, pl. XVI, fig. 24-27; JULLIEN et CALVET, 1903, p. 46 et
127. Cellularia fistulosa NORMAN, 1909, p. 292. NORDGAARD, 1911,
p. 20 ; RYLA;-;D, 1963, p. 16 ;. (nec Eschara fistulosa LINNÉ, 1758, p. 804 ;
nec Tubularia fistulosa LINNÉ, 1766, p. 1302 ; nec Flustra fistulosa LINNÉ,
1761, p. 2334). Salicornaria dichotoma SCHWEIGGER, 1819, p. 428.

Zoarium grêle, dichotome, articulé, à joints de type tubuleux et de
couleur foncée. Entre-nœuds de longueur moyenne (5 à 8 mm), cyclindri-
ques et délicats (500 !J.. de diamètre environ, et 4 à 5 files longitudinales
de zoécies), un peu atténués proximalement, mais non renflés dista-
lement. Aréolation de type losangique, pouvant présenter (dans la
même mesure que chez C. sinuosa) des modes variés de troncature. La
calcification et l'ornementation du cryptocyste et du cadre de l'aréole
sont analogues à celles de C. sinuosa, mais les granulations, souvent
plus grosses et moins ;,errées, peuvent se fusionner en côtes, surtout sur
le cadre. Orifice situé généralement vers le milieu de l'aréole, mais par-
fois plus distal (jusqu'au tiers distal). Sa lèvre distale, semi-circulaire,
est soulignée d'un bourrelet qui porte quelques grosses granulations;
sa lèvre proximale, peu épaisse et légèrement convexe vers l'orifice,
porte une paire de fortes cardelles, mais n'a pas d'incisures latérales.
Les aviculaires sont rares. La zoécie avicularienne, allongée en travers,
à contour oblong ou trapézoïde, est située au sommet d'une aréole. Le
bec est tourné distalement et la mandibule, arrondie, est bien plus large
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que haute. Orifice de l'ovicelle assez grand, à peu près orbiculaire ou
rectangulaire. Les segments zoariaux ovicellés sont renflés. Polypide
à 14 tentacules environ.

Dimensions :
longueur de l'aréole autozoéciale : 400 à 560 (J. ;

largeur de l'aréole autozoéciale : 240 à 290 fi. ;
longueur de l'orifice: 70 à 80 (J. ;

largeur de l'orifice : 120 à 130 (J. ;

longueur de la zoécie avicularienne : 105 (J. ;

largeur de la zoécie avicularienne : 165 fi. ;
longueur de la mandibule: 40 à 50 (J. ;

largeur de la mandibule : 120 à 130 (J..

Appliquée à Cellaria salicornia (fossile) la méthode de GALLOPIMDE CAR-
VALHOlui a donné les résultats SUivants:

longueur des segments: jusqu'à 3,7 mm
diamètre des segments : 0,4 à 1,0 mm
longueur de l'aréole autozoéciale : 370 à 510 (J.
largeur de l'aréole autozoéciale : 190 à 290 (J.
hauteur de l'opercule : 70 à 90 (J.
largeur de l'opercule: 100 à 140 (J.
longueur de l'aviculaire : 90 à 110 (J.
largeur de l'aviculaire : 90 à 130 fi.
largeur de l' opésie avicularienne : 60 (J.
largeur de l'orifice ovicellien : 50 (J.

Lz . DsïZ varie de 1,8 à 2,2 et ïZ de 1,5 à 3,8.

Les autozoécies se répartissent ici entre deux types bien nets: type ogival
dans les segments dont les diamètres varient entre 0,6 et 1,0 mm ; type rhom-
bique dans ceux dont le diamètre varie de 0,4 à 0,8 mm. Dans les segments
compris entre 0,6 et 0,8 mm les deux types restent ainsi tranchés, mais peuvent
coexister. D'autre part, dans ceux dont le diamètre approche de 0,4,
on commence à trouver une certaine tendance, encore peu marquée, vers le
type pseudo-hexagonaI. Ici encore l'espèce s'avère homogène.

L'espèce a été le plus souvent nommée C. fistulosa; mais HARMER(1923) a
montré que la C. fistulosa de SMITT,de HINCKS et de la plupart des auteurs
ultérieurs n'est pas l'authentique Eschara fistulosa LINNÉ, que nous avons
nommée ici C. sinuosa (HASSALL).Pour celle-ci le nom C. salicornia (PALLAS)
ne prête à aucune confusion, bien que peu d'auteurs l'aient employé
récemment.

Espèce presque cosmopolite, à l'exception des mers arctiques et antarc-
tiques. Commune sur toutes nos côtes, en touffes sur les roches et les substrats
analogues, tels que pierres et coquilles sur fonds sableux; généralement
abondante en Manche sur les cailloutis du large, avec C. sinuosa (CABIOCU),
en dragages peu profonds. En Méditerranée entre 30 et 80 m, surtout dans
les sables coquilliers et les sables vaseux à Microcosmes. Fossile depuis le Mio-
cène. En Méditerranée, ovicellée de janvier à décembre (GAUTIER).
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3. Cellaria salicornioides (? LAMOUROUX,1816, SAVIGNYet AUDOUIN,
1826) (fig. 120, 1; 121, 1; 124). - Cellaria salicornioïdes ? LAMOUROUX,
1816, p. 127; SAVIGNY et AUDOUIN, 1826, p. 236, pl. VI, fig. 71-75;

JELLY, 1889, p. 44; CALVET, 1902, p. 27; 1902, p. 10; 1907, p. 400 ;
1927, p. 13; 1930, p. 74; P. M. F., 1904, p. 261; 1931, p. 282; 1957,
p. 349; NIcHoLs, 1911, p. 12; GUÉRIN-GANIVET, 1911, p. 4; 1912,
p. 9; CRAWSHAY, 1912, p. 363; CANU et BASSLER, 1920, fig. 75 M;
1925, p. 9; 1928, p. 25 ; HASTINGS, 1947, p. 218, pl. II, fig. A ; BALA-
VOINE, 1959, p. 266; GAUTIER, 1961, p. 72 ; GALLOPIM DE CARVALHO,
1963, p. 16, fig. 5. Melicerita salicornioides JULLIEN et CALVET, 1903,
p. 47, 127. Cellaria savignyi D'ORBIGNY, 1851, p. 28. Vincularia reussi
D'ORBIGNY, 1851, p. 60. Salicornaria gracilis HELLER, 1867, p. 85 ;
(nec Salicornaria gracilis BUSK, 1852, p. 17, pl. LXIII, fig. 3, et
pl. LXV bis, fig. 2). Cellaria marginata REUSS (pars), 1848, p. 59, pl. VII,
fig.29 ; (nec Salicornaria marginata BUSK, 1852, p. 367). Nellia johnsoni
BUSK, 1858, p. 125, pl. XIX, fig. 2, 2 a. Cellaria johnsoni BUSK, 1859,
p. 65, pl. XXIII, fig. 4, 5 et pl. XXVIII, fig. 4, 5 ; HINCKS, 1880, p. 112,
pl. XIII, fig. 9-12; WATERS, 1887, p. 92; BARROSO, 1917, p. 2; 1921,
p. 71; MARCUS, 1938, p. 206, fig. 14-A, B, C; (nec THORNELY, 1905,
p. 109; nec ROBERTSON, 1923, p. 45). Salicornaria johnsoni BUSK, 1860,
p. 280, pl. XXVIII, fig. 4, 5; 1884, p. 86, 87, 93, fig. 13 B. Cellularia
johnsoni NORMAN, 1909, p. 293.

Zoarium articulé, dichotome, formant de délicates touffes blanches.
Joints des articulations de type tuhuleux. Entre-nœuds grêles, de 8 à
9 mm dt' long, pouvant compter dans les formes normales 5 séries zoé-
ciales environ (560 à 680 fL de diamètre), mais n'ayant, dans des types
plus minces, que trois séries zoéciales et 285 à 320 fL de diamètre. Aréola-
tion de type hexagonal, les hexagones étant contigus latéralement,
mais unis dans une même file par des crêtes qui peuvent être longues
(200 fL), mais peuvent être peu visibles dans les portions âgées du zoa-
rium ; ces crêtes se bifurquent à leurs extrémités en encadrant les hexa-
gones. Orifice semi-elliptique, situé vers le tiers distal de l'hexagone
autozoécial ; son bord distal est bien arqué; son bord proximal, convexe
vers l'orifice, porte deux dents latérales assez fortes. Cryptocyste assez
uni, à contour un peu effilé proximalement. Cadre de l'aréolation large,
peu orné. Aviculaires parfois rares. Chaque zoécie avicularienne rem-
place une autozoécie, mais est moins longue. La mandibule, grande,
semi-elliptique, dirigée distalement, a son bord articulaire rectiligne
situé vers le tiers proximal de la zoécie. A ce niveau articulaire le cryp-
tocyste avicularien forme une paire de profonds sinus latéraux, occupant
la même position que les dents d'une autozoécie. Orifice de l'ovicelle
très distal. Les zoécies ovicellées sont portées souvent par des portions
de rameaux renflés, qui peuvent atteindre 750 à 800 fL de diamètre.
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11[.H.

FIG. 124. - Cellaria salicornioides. - l : portion de zoarium, d'après MARCUS
(remarquer les joints articulaires droits et un aviculaire). - II à IV, d'après
lJINCKs; face frontale avec aviculaire en place (II) ; face frontale avec un orifice
ovicellien (III) ; un aviculaire détaché (IV). - V (orig.) : zoécies grossies; remar-
quer l'aviculaire (en haut, à gauche), l'aréolation (en traits noirs épais) et les ori-
fices ovicelliens à contours irréguliers.
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Dimensions

longueur de l'aréole autozoéciale : 420 à 520 p. ;
largeur de l'aréole autozoéciale : 205 à 290 p. ;
hauteur de l'orifice: 60 à 70 p. ;
largeur de l'orifice: 100 à 130 p. ;
longueur de la zoécie avicularienne : 360 à 470 p. ;
largeur de la zoécie avicularienne : 190 à 280 p. ;
longueur de la mandibule avicularienne: 80 à 170 p. ;
largeur de la mandibule avicularienne : 170 à 260 p..

Appliquée à Cellocria salicornioides la méthodE' de GALLOPIMDECARVALHO
lui a donné les résultats suivants :

diamètre des segments : 0,2 à 0,4 mm
longueur de l'aréole autozoéciale : 530 à 600 p.
largeur de l'aréole autozoéciale : 190 à 220 p.
hauteur de l'opercule : 60 p.
largeur.de l'opercule: 90 p.

~: varie peu, de 2,6 à 2,8 (grand indice)

~zs varie peu aussi, de 1,2 à 2,3 (indice très faible)

Les autozoécies appartiennent presque constamment au type pseudo-hexa-
gonal, et rarement au type rhombique (dans le cas où le diamètre du segment
est particulièrement faible).

Ici l'analyse de GALLOPIMDE CARVALHOl'a mené à séparer, sous le nom
de Cellaria nerianii n. sp. une forme fossile confondue jusque là avec Cellaria
salicornioides et dénommée Melicerita johnsoni par NEVIANI(1895, p. 100,
pl. V, fig. 5), Cellaria sp. aff. reussi par BUGE(1956, p. 36, pl. VI, fig. 5) et
Cellaria johnsoni par REGUANT(1961, p. 220, fig. 8-11). Cette forme, où le
diamètre des segments varie de 0,3 à 0,9 mm, semble différer des C. salicor-

nioides typiques par son indice ~: bien plus petit, variable de 1,2 à 2 (auto-

zoécies bien plus larges). Son indice ~zsest plus inconstant (de 1,3 à 3,1), mais
reste souvent faible. N'étant connue jusqu'à présent qu'à l'état fossile, Cellaria
nerianii ne nous intéresse pas directement ici, mais si la conclusion de GALLO-
PIMDE CARVALHOest confirmée, elle sera la preuve de la valeur systématique
de sa méthode.

Très commune dans toute la Méditerranée et l'Adriatique, jusque vers 100 m
de profondeur, notamment sur fond de sables vaseux et de sables coquilliers
à Microcosmes, cette espèce est particulièrement abondante dans le golfe du
Lion et sur les côtes méditerranéennes d'Afrique, et atteint la mer Rouge.
Dans l'Atlantique elle est plus méridionale et moins largement répandue que
C. salicornia : elle a été draguée de :\ladère aux Shetland, dans le golfe de
Gascogne (de 100 à 250 m) et dans la Manche, où elle est mêlée aux autres
Cellaria. En Méditerranée, ovicellée toute l'année, avec embryons en mai
(GAUTIER).Fossile depuis le Miocène.
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4. Cellaria normani HASTINGS, 1946 (fig. 125). - Cellularia nodosa
NORMAN, 1909, p. 293, pl. XLII, fig . .'f, 5; HARMER, 1926, p. 338 ;
(nec Cellaria nodosa D'ORBIGNY, 1851, p. 31, pl. DCLI, fig. 12-14;
nec Cellaria nodosa CANU et BASSLER, 1928, p. n, pl. VIII, fig. 9, 10;
nec Cellaria nodosa OSBURN, 1940, p. 382). Cellaria salicornioides var.
normani HASTINGS, 1946, p. 221, pl. II, fig. B. ? Cellaria gracilis CALVET,

1931, p. 74. (nec Salicornaria gracilis BusK, 1852, p. 17, pl. LXIII,

fig. 3, et pl. LXV bis, fig. 2).

Le nom donné par NORMAN étant préoccupé, HASTINGS l'a changé en l'l'lui
de C. salicornioides var. normani, considérant ainsi cette forme comme une
simple variété, qui différerait de C. salicornioides par le mode de ramification
pt la forme des entre-nœuds. Ces derniers. très grêles à leur base, s'éloignent
graduelIement et naissent les uns des autres comme des bourgeons latéraux
de la surface frontale, par l'intermédiaire de joints tubuleux. Dans chaque
entre-nœud, quelques-unes des zoécies les plus proximales émettent un rhi-
zoïde par leur surface frontale, et ces rhizoïdes descendent vers la branche-
mère sans former de peloton. Dans les entre-nœuds les zones fertiles corres-
pondent à des renflements plus hrusques.

~ous rapportons à cette forme un échantillon ré('o1té à Banyuls, pt la mor-
phologie de ses aviculaires nous incite à ériger en espèce la variété de IlAs-
TINGS. Les aviculaires n'avaient pas été vus par ~ORMAN. HASTINGS les dé<Tit
comme semblables à ceux de C. salicornioides, prenant la place d'une zoécie
dans la série et ayant une mandibule semi-circulaire ou triangulaire très émous-
sée et un bec légèrement saillant. Ces caractères sont exacts, mais il y a
des différences sensibles entre les aviculaires des deux formes: la zoécie avicu-
larienne de C. normani est de même longueur pt un peu plus large qu'une
autozoécie, avec une mandibule assez distale, en situation analogue à l'PIle
de l'opercule normal; tandis que celle de C. salicornioides est plus petite que
les autozoécies, et que sa mandibule est centrale.

De plus la hauteur de la mandibule est, relativement à sa largeur, bien
plus grande dans C. normani ; le cryptocyste avicularien y est plus analogue
de contours à celui des autozoécies et ne présente pas, à son bord distal,
les deux sinus qu'on y voit chez C. salicornioides ; la saillie du bec avicularien
de C. normani est assez considérable pour former une sorte de visière et corres-
pond à l'épaississement du bourrelet calcifié qui cerne l'orifice des autozoécies.
Les cadres de l'aréolation sont aussi plus saillants et plus calcifiés chez C. nor-
mani, où l'ornementation est plus marquée, de granulations sur le crypto-
cyste et de plaques sur le cadre. Les dents articulaires de l'opercule sont plus
réduites chez C. normani. En revanche nous ne savons si le mode de rami-
fication est aussi. caractéristique que l'ont cru NORMAN et HASTINGS : nous
le trouvons bien dans les tout premiers entre-nœuds, mais, notre échantillon
étant plus complet (5 entre-nœuds) que ceux figurés par ces auteurs, nous y

- observons des bifurcations normales à partir de la troisième. Nous voyons
aussi des rhizoïdes émis par la face frontale des zoécies dans des portions
assez terminales du zoarium. Pour le reste, cette espèce est très voisine de
C. salicornioides.

Dimensions :
longueur de l'aréolation autozoéciale : 400 à 430 I.l. ;

Bryozoaires. Il. 25
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v
FlG. 125. - Cel/aria normani. - 1 et II, d'après NORMAN sous le nom de Cel/ularia

nodosa; taille naturelle (1) et face frontale (II : le sommet des zoécies est orienté
vers la droite de la figure). - III à V (orig.) : taille naturelle (III) ; un rameau
montrant l'aspect torsadé de l'ensemble (IV: en tirets quelques tracés d'aréola-
tions; en haut à droite origine de rhizoïdes qui pendraient longuement sur le
côté) ; structure des zoécies (V) d'un rameau len haut à gauche, un aviculaire,
et en traits noirs épais l' aréola tion).
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largeur de l'aréolation autozoéciale : 210 à 230 Il. ;
hauteur de l'orifice: 60 à 70 Il. ;
largeur de l'orifice : 90 à 105 Il. ;
longueur de la zoé cie avicularienne : 390 Il. ;
largeur de la zoécie avicularienne : 300 Il. ;
longueur de la mandibule : 120 Il. ;
largeur de la mandibule : 150 1.1..

387

Découverte par NORMANsur un câble télégraphique à Madère, l'espèce
semble avoir été retrouvée (CALVET)par 200 m aux Açores. Nous' l'avons
eue de Banyuls, récoltée en plongée sous-marine (ERNST).

Gen. EUGINOMA JULLIE N, 1883.

Le zoarium, articulé, offre une face basale et une fac~ frontale dis-
tinctes, les zoécies étant tournées toutes du côté frontal. Elles ont un
contour hexagonal, délimité par un rebord saillant, et sont disposées
en séries longitudinales. Ni épines, ni aviculaires. Cryptocyste très déve-
loppé, du type des Cellariidae, offrant un rebord saillant autour de l'opé-
sie, qui est semi-circulaire ou en fer à cheval. Ovicelle endotoÏchal,
marqué par un soulèvement de la paroi frontale de la zoécie uu des deux
zoécies de la rangée plus distale ; son ouverture est nettement plus dis-
tale que l'orifice zoécial. Face basale du zoarium divisée en aires en
rapport avec les faces basales des zoécies.

Génotype: Euginoma (Jermiformis JULLIEN, 1883.

La position systématique de ce genre a été discutée. JULLlEN notait déjà
qu'il était voisin de Cellaria par la disposition des zoécies, l'aspect du cryp-
tocyste et l'ovicelle. CALVET(1907), pUlS CANUet BASSLER(1928) adoptaient
la même position, mais BARMER(1926) le plaçait dans la famille des Aspi-
dostomatidae de LEVINSEN (1909). l'riais LAGAAIJ (1963), après découverte
d'une seconde espèce d'Euginoma (E. cavalieri LAGAAIJ) se rallie de façon
tout à fait convaincante à l'opinion de JULLIEN. Les rares exemplaires des
deux espèces connues proviennent tous des zones profondes de l'Atlantique
subtropICal ou tempéré chaud.

*Euginoma vermiformis JULLlEN, 1883 (fig. 126). - Euginoma (Jer-
miformis JULLIEN, 1883, p. 520, pl. XVII, fig. 58, 59; CALVET, 1907,
p. 402, pl. XXVII, fig. 3; CANU et BASSLER, 1923, p. 87; HARMER,
1926, p. 328; LAGAAIJ, 1963, p. 180.

Zoarium calcifié, un peu aplati, formé de zoécies tournées toutes du
côté frontal et disposées en quatre séries longitudinales parallèles, mais
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zoarlum.

III.

alternes, les zoeCleS d'une même série n'ayant aucun contact entre
elles. Face frontale du zoarium concave, surtout dans ses portions proxi-

males; face basale convexe. Zoécies hexa-
gonales en surface, limitées par un filet uni,
légèrement saillant. Sur leur face frontale,
un bourrelet en fer à cheval contourne la
lèvre distale de l'orifice, tandis que ses
bras proximaux se rejoignent presque. L'in-
térieur du fer à cheval est occupée par un
cryptocyste déprimé qui se relève au niveau
de la lèvre proximale de l'orifice. Celui-ci est
semi-Iunaire, à bords granuleux dans les
zoécies ordinaires, lisses dans les zoécies ovi-
cellées. L'ovicelle endotoïchal est marqué par
le bombement de la paroi frontale des deux
zoécies immédiatement plus distales qui
alternent avec la zoécie fertile; il est divisé
en deux moitiés par leur ligne de contact,
qui suit son bord et s'échappe par chacun
des angles de l'ouverture ovicellienne pour
reprendre ensuite sa position dans le réseau
des limites zoéciales. La paroi de l'ovicelle
est entièrement granuleuse. Son orifice forme
une petite demi-lune distalement à la lèvre
distale de l'orifice zoécial. Pas d'aviculaires.
La face basale du zoarium est divisée en aires
à forme de trapèzes, dont chacune correspond
à la face basale de deux zoécies, la grande
base du trapèze étant formée par la zoécie
la plus externe par rapport au zoarium.
Toute la surface de celui-ci est finement gra-
nuleuse. L'ancestrule s'effile dans sa partie
proximale et sa pointe se fixe au support par
un étalement. Son orifice, semblable à celui
ces autres zoécies, est situé sur le côté du

FIG. 126. - Euginoma l'ermi-
formis. - 1 et II : ra-
meaux, d'après JULLIEN;

III: une zoécie, d'après
CALVET.

A cette description, JULLIEN ajoute ces mots plus difficiles à comprendre:
« Sur quelques zoécies l'ectocyste se calcifie entièrement; il est toujours

ouvert dans le bas de la loge, laissant voir un vaste hypostège par l'ouverture
latérale ».

L'espèce a été draguée par le « Travailleur)) au nord de l'Espagne, à 1000
et 2 000 m de profondeur, et dans la région des Canaries, à 3 700 m.
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L'autre espèce du même genre, •• E. caC'alieri LAGAAIJ(1963, p. 179, pl. II,

fig. 6), a été obtenue dans le goHe du Mexique, en deux points très distants,
par l' II Albatros II (1885) et par le « Cavalier II (1956), à 2200 m et 400 m de
profondeur. Elle diffère de E. C'ermi(ormis surtout par son opésie relativement
plus grande et pas ses zoécies disposées en trois (et non quatre) séries longi-
tudinales alternantes, ce qui marque le zoarium d'élargissements et de rétré-
cissements réguliers. Seules les séries latérales semblent offrir des zoécies
fertiles. Bien que E. caC'alieri n'ait jamais été trouvée dans le domaine de cette
Faune, il est bon de la signaler pour insister sur ses caractères manifestes
de Cellariidae.



Div. CELLULARINES SMITT(1868) (fig. 127, 157).

(Cellularina SMITT,1868; Cellularina HARMERemend., 1926, p. 190 ;
SILÉN, 1941, p. 71. Malacostega (pars) LEVINSEN,1909, p. 91).

Pour définir les Cellularines on n'a pas de base suffisante dans la
structure zoéciale. Aussi LEVINSENlaissait-il leurs familles éparses dans
ses Malacostega. SMITT avait pourtant réuni déjà, dans les Cellularina,
la plupart des Anasca dressés, et la forme et l'aspect zoariaux restent
jusqu'ici les meilleurs critères généraux du groupe. Généralement dres-
sées et unilaminaires, les colonies se ramifient richement et régulière-
ment par bifurcation, en branches étroites, bisériées ou multisériées
(très rarement unisériées). Ces branches sont souvent articulées, et les
autozoécies généralement allongées. Les hétérozoïdes, typiquement
nombreux, sont hautement différenciés en vibraculaires et aviculaires
dépendants; les mandibules se rattachent presque toujours au type aigu.
Il est rare qu'aviculaires et vibraculaires manquent les uns et les autres.
Généralement hyperstomiaux les ovicelles peuvent être endozoéciaux
ou faire totalement défaut par réduction secondaire.

HARMER(1923, p. 322 et 1926) a trouvé, dans la précision morpho-
logique de la bifurcation zoariale chez la plupart des Cellularines, un des
meilleurs caractères du groupe et de ses subdivisions. Alors que chez les
Malacostèges (au sens de SILÉN) la ramification éventuelle du zoarium
se fait par simple divergence dichotomique de certaines séries zoéciales,
elle est en général mieux définie chez les Cellularines, surtout dans le
cas fréquent où les rameaux sont bisériés. Au voisinage de la bifurcation
se fait un doublement du nombre des zoécies, sur une longueur qui
correspond à trois générations zoéciales au plus. Dans ce doublement
sont en cause sept zoécies, et leurs rapports topographiques sont si
constants en apparence que, désignant chacune d'elles par l'une des
premières lettres de l'alphabet, HARMERa pu donner le schéma suivant,
valable surtout pour les Bicellariellidae, mais qui s'applique aux autres
Cellularines avec quelques modifications.

Les zoécies A et B, qui terminent les deux séries normales du rameau-
parent, et qui sont à la fois contiguës et alternanteg, donnent chacune
naissance à deux zoécies. A fournit ainsi C, qui la suit directement sur
le bord externe, et E, qui devient la zoécie axillaire de la bifurcation.
B, en position un peu plus distale que A, fournit de même D, qui la suit
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directement sur le bord externe, et F qui, au lieu de former une zoécie
axillaire comme E, commence aussitôt la série interne du rameau-fils
dont la série externe commence par D. Dans l'autre rameau-fils, où
la série externe débute par C, la zoécie initiale de la série interne est
une zoécie G, née de la zoécie axillaire E. En somme, dans celui des
rameaux qui a pour origine A, la série externe provient de C et de la série
interne de E et de G; dans celui qui a pour origine B, au contraire, la
série externe provient de D et la série interne de F. II n'y a donc, ni
bifurcation dichotomique vraie, ni symétrie entre les deux rameaux.
II est clair, d'après le décalage des séries zoéciales dans chacun des
rameaux-fils, qu'aux bifurcations suivantes ce sont respectivement les
séries issues de C et de F qui fourniront les zoécies axillaires, tandis que
les dernières zoécies normales des séries issues de G et de D jouent le
rôle rempli précédemment par B. L'observation de toute cette morpho-
logie des bifurcations se fait au mieux par la face basale, sur des spé-
cimens colorés et éclaircis.

SILÉN (1938, p. 321, et 1941, p. 72) a insisté sur le fait, déjà reconnu
par HARMER, que le schéma ci-dessus ne s'applique pleinement qu'aux
Bicellariellidae (où il subit déjà quelques flexions), et qu'aux Scrupo-
cellariidae répond un schéma quelque peu différent, plus dissymétrique
encore (v. p. 394). L'étude précise de la bifurcation introduit donc un
caractère qui permet de différencier, non seulement ces deux grandes
familles, mais encore les Epistomiidae et les trois autres familles de CelIu-
larines, non représentées dans cette Faune. !\lais les différences entre
elles, qui portent surtout sur les rapports génétiques entre les zoécies
de la bifurcation, laissent subsister assez de similitudes dans la distri-
bution topographique de ces zoécies pour que l'on puisse employer les
mêmes lettres symboliques pour les désigner dans les divers cas.

Partant des observations précédentes, SILÉN a mis en question la
valeur réelle du groupe des Cellularines. II ne le supprime pas, mais
admet que Scrupocellariidae et Bicellariellidae ont une valeur phylo-
génique équivalente, alors que pour HARIIIER ces dernières étaient plus
évoluées que les Scrupocellariidae, et peut-être dérivées d'elles. A cer-
tains égards les Epistomiidae semblent intermédiaires. On admet enfin,
en général, que toutes les Cellularines descendent phylogéniquement
de Malacostèges encrotîtants plus ou moins analogues à des Membrani-
pores, dont le zoarium, se décollant du substrat, aurait pris les carac-
tères ci.dessus décrits.

II faut rappeler encore que toutes les Cellularines (surtout parmi les
Bicellariellidae) ne sont pas bisériées, et que les schémas précédents ne
peuvent s'appliquer strictement aux formes non bisériées. II semble
y avoir même, dans les espèces multisériées, des cas de vraies dichoto-
mies. Enfin, dans un genre comme Bugula, le schéma de HARMER subit
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de telles flexions que son auteur en a défini des types divers (v. p. 483),
qui sont des plus utiles pour la détermination spécifique.

Les larves de Cellularmes (fig. 128, 160) sont toutes de type très ana-
logue : plus ou moins sphériques ou plutôt en forme de prune, et géné-
ralement d'un brun-jaunâtre pâle. Au pôle apical la « calotte» (BARROIS)
est entourée d'une couronne ciliaire. Au-dessous d'elle, la surface est
garnie des bandes ciliaires locomotrices méridiennes, et porte dans bien
des espèces des taches pigmentaires parfois caractéristiques. Une gout-
tière méridienne, qui court sur la face antérieure, est surmontée d'une
touffe de longs cils. Cette gouttière et les glandes qui y débouchent
constituent l'organe piriforme, qui sert à la fixation temporaire de la
larve avant la métamorphose. Ces questions, y compris celles de la
métamorphose, ont été étudiées par BARROIS (1877), CALVET (1900),
GRAVE (1930) et LYNCH (1947).

Fam. des SCRUPOCELLARIIDAE LEVINSEN,1909 (fig. 127).

(Cellularidae (part.) JOHNSTON, 1847; Cellulariadae BusK, 1851;
Cabereadae BusK, 1851; Cellulariidae (part.) SMITT, 1868, HINCKS,
1880).

Zoécies en général fortement calcifiées, avec une aréa membraneuse,
qui occupe une partie plus ou moins grande de la frontale. Dans la
plupart des espèces existe, proximalement à l'aréa, un gymnocyste
bombé d'étendue variée. D'ordinaire un cryptocyste plus ou moins
développé, le plus souvent finement granuleux. Le cadre de l'aréa porte
en général distalement une ou deux paires d'épines. En outre, à peu près
du milieu de son bord interne, s'élève très souvent une épine scutale
(scutum ou fornix), rameuse ou élargie en plaque à l'extrémité, qui
peut couvrir une partie plus ou moins grande de l'aréa. La paroi distale,
qui comprend une portion basale horizontale et une région frontale
obliquement ascendante, porte d'ordinaire dans la portion basale de
nombreux petits septules épars, à un pore. La moitié distale de chaque
paroi latérale porte au contraire un septule à nombreux pores. On trouve
dans la plupart des espèces des aviculaires dépendants sessiles, et en
outre il peut y avoir des vibraculaires à la face basale de la colonie.
Dans tous les genres indigènes les ovicelles sont hyperstomiaux, avec
une ectooécie totalement ou partiellement calcifiée. Il existe en principe
des rhizoïdes, qui sont émis parfois par un septule ou par une diételle,
et parfois par une chambre séparée connectée avec un vibraculaire.
Les colonies sont toujours dressées, généralement unilaminaires, très
ramifiées, et le plus souvent articulées par des joints chitineux. Dans
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les rameaux les zoécies sont disposées le plus souvent en une, deux, ou
un petit nombre de séries.

Dans cette diagnose, due à LEVINSEN, HARMER (1926) souligne spé-
cialement l'existence du scutum caractéristique et le haut degré de
spécialisation des hétérozoécies, qui peuvent se rencontrer en trois régions
distinctes d'une même autozoécie : sur la partie proximale de la surface
frontale (aviculaires frontaux) ; sur l'angle distal externe d'une autozoé.

VI.

V1I.

JX.
xrL

FIG. 127. - Silhouettes de quelques Scrupocellariidae, grandeur nature, d'après
I1INCKS (l, II, III, VI, VII, IX, X. et XII), BUSK (IV, Vj, KLUGE (VIII), ROBERT-
SON (XI). - 1 : Scrupocellaria reptans. - II : Scrupocellaria scrupea. - III :
Scrupocellaria scabra. - IV : Scrupocellaria maderensis. - V : Scrupocellaria
diadema. - VI : Caberea boryi. - VII et VIII: Caberea ellisi. - IX : Bugulopsis
peachi. - X : Notoplites jelfreysi. - XI et XII : Tricellaria ternata.
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cie marginale (aviculaires latéraux, dits aussi marginaux) ; enfin sur la
surface basale de l'autozoécie (aviculaires ou vibraculaires). Aussi bien
que le scutum, telle ou telle catégorie d'hétérozoécie peut manquer
sur certaines zoécies, ou même totalement dans quelques genres ou
espèces.

SILÉN (1938 et 1941) a insisté sur un autre caractère très important
de la famille, tiré de la ramification. Ici, contrairement aux Bicella-
riellidae, seul le zoïde distal A de l'une des séries zoéciales simples donne
naissance à deux zoïdes fils. Le zoïde équivalent de l'autre série, B,
ne le fait pas, et cette série se poursuit sans se diviser. Du côté externe,
A donne naissance à e, qui devient le zoïde proximal d'une série simple;
du côté interne A donne le zoïde axillaire E, qui à son tour fournit F et
G. C'est ainsi que A donne tout le rameau qui se trouve du même côté
que lui, et donne aussi la série interne de l'autre rameau. De B ne pro-
vient que la série externe de ce dernier.

Dans les bifurcatiom suivantes le rôle des diverses séries change natu-
rellement : celles qui se ramifient sont celles qui, ci-dessus, étaient dési-
gnées par B ou e. Les séries appelées ci-dessus G et F ne se ramifient
pas dans ces nouvelles bifurcations.

A ce caractère de structure de la bifurcation qui est général aux
Scrupocellariidae, s'en superpose un autre qui en est largement indé-
pendant et apparaît comme caractère générique ou spécifique dans les
genres à articulations zoariales nettes (pour cette Faune, Scrupocellaria,
Tricellaria, Bugulopsis et Sotoplites). Dans ces genres toute bifurcation
est suivie d'un joint articulaire à l'origine de l'un et de l'autre des
rameaux-fils, ou tout au moins de l'un d'eux. Le caractère en question
est fourni par la position précise du joint articulaire par rapport aux
premières zoécies du rameau. Il coupe dans tous les cas les zoécies inter-
nes F et G dans leur partie proximale à l'aréa. Quant aux zoécies exter-
nes e et D, elles sont coupées par lui chez Scrupocellaria soit à travers
l'aréa (et à un niveau précis qui varie suivant les espèces), soit proxima-
lement à elle et très près d'elle; elles le sont chez Tricellaria et Bugu-
lopsis en une position très nettement proximale à l'aréa. Enfin chez
N otoplites les joints articulaires sont distaux aux zoécies e et D et ne
traversent les aréas d'aucune zoécie, mais bien les portions proximales
de J et de K. Ces caractères sont particulièrement constants et décisifs
pour l'attribution d'une espèce à l'un ou l'autre de ces quatre genres.

Geu. SCRUPOCELLARIA VAN BENEDEN, 1845.

(Cellularia (pars) PALLAS, 1766; Cellaria (pars) ELLIS et SOLANDER,
1786; Scruparia (pars) OKEN, 1815; Cellularina (pars) VAN BENEDEN,
1848; (nec Cellularina D'ORBIGNY, 1851); Lircornia VAN BENEDEN,
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1850; Crisina VAN BENEDEN, 1850 ; (nec Crisina D'ORBIGNY, 1853);
Savignyella VAN BENEDEN, 1850; (nec Savignyella LEVINSEN, 1909);
Canda (pars) BUSK, 1884).

Zoarium bisérié. Aréa à peu près ovale, souvent bordée d'un crypto-
cyste peu étendu, et entourée d'un gymnocyste plus ou moins grand
au bout proximal de la zoécie. Celle-ci porte d'ordinaire des épines à
son extrémité distale. L'opercule est rarement distinct. Le scutum peut
exister ou manquer. Chaque zoécie possède typiquement un aviculaire
frontal unique au côté proximal ou interne de l'aréa, un aviculaire mar-
ginal à son extrémité distale, et un vibraculaire basal à son extrémité
proximale. Les aviculaires sont du type pointu, leur rostre d'ordinaire
simple et aquilin, ou parfois trifolié. Le' vibraculaire est fixé au côté
externe de la face basale, et se projette d'ordinaire au-delà du bord du
rameau; son rostre présente une gouttière vibraculaire peu profonde,
et sa cavité est divisée par une cloison en deux chambres: la plus grande,
plus distale, contient les muscles du vibraculaire, et la plus petite,
proximale, peut donner naissance à un rhizoïde. Les rhizoïdes ne for-
ment pas de faisceaux marginaux et portent souvent des crochets. Les
ovicelles, hyperstomiaux, sont pourvus ou non de pores frontaux.

Le mode de bifurcation (type 8 de HARIlfER) est remarquablement
constant, les séries zoéciales internes des deux rameaux-fils dérivant
de la zoécie axillaire E et les extrémités proximales de leurs zoécies
initiales F et G entrant en contact sur la face basale de leur zoécie-
mère E, dans sa région distale.

Le joint articulaire traverse les zoécies participantes de telle façon
que les portions de F et de G qui lui sont proximales soient plus courtes
que les portions correspondantes de C et de D : dans ces dernières zoécies
le joint traverse même l'aréa chez la plupart des espèces, au point que
ce dispositif est dit Il normal» pour les Scrupocellaria. Le joint Il normal»
est d'ailleurs, d'une espèce à l'autre, situé à un niveau variable de l'aréa.
Enfin, dans certaines espèces moins nombreuses le joint peut, dans les
zoécies C et D, passer proximalement à l'aréa, mais près d'elle (contrai-
rement à ce qui arrive chez Tricellaria et Bugulopsis). Il Normal II ou
non, le type 8 de bifurcation suffit à faire ranger une espèce dans le
genre Scrupocellaria, même si (8. elongata par exemple) lui manquent
d'autres caractères génériques très importants, comme les vibraculaires.

Type du genre: 8ertularia scruposa LINNÉ, 1758.

WATERS (1913) et HARMER (1923) ont attiré l'attention sur l'importance,
dans la systématique des Scrupocellaria, des vibraculaires dits « axillaires ",
c'est-à.dire situés au voisinage des bifurcations. Il arrive dans bien des espèces
que les parties proximales des zoécies F et G, qui se touchent dans la région
basale et distale de la zoécie axillaire E, portent chacune son vibraculaire,
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et qu'il existe donc deux vibraculaires axillaires jumelés, visibles surtout du
côté basal, mais souvent apparents aussi en vue frontale, dans la bifurcation.
Dans d'autres espèces il n'existe au même emplacement qu.un vibraculaire'
isolé, porté par J'une des zoécies F ou G. Il existe même quelques espèces
sans aucun vibraculaire axillaire. La systématique moderne tient grand
compte de ce caractère, non seulement l'our distinguer des espèces, mais aussi
pour déterminer leurs affinités.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Aux bifurcations des rameaux les parties proximales des zoécies F
et G ne portent pas de vibraculaires axillaires sur leur face basale.
Espèces arctico-boréales. 2.

- Aux bifurcations des rameaux l'une au moins des zoécies F et G
porte un vibraculaire axillaire sur la face basale de sa portion prOXI-
male. 3.

2. Les vibraculaires basaux manquant totalement dans l'espèce, la
place de celle-ci dans le genre Scrupocellaria est garantie surtout par
son mode de bifurcation (type 8 de HARMER) : l'articulation traverse
les aréas des zoécies C et D et les portions proximales des zoécies F et G,
qui se touchent distalement à E du côté basal. Scutum petit, pouvant
manquer ou se réduire à un simple bâtonnet. 4. "elongata.

- Souvent peu nombreux, et pouvant manquer dans certaines colo-
nies, les vibraculaires sont à rechercher surtout vers le sommet des entre-
nœuds. Leur chambre vibraculaire est orientée en travers, et la soie
est courte, large et acuminée. Scutum grand, qui approche des dimen-
sions de l'aréa ou les dépasse. 3. "scabra.

3. Les zoécies n'ont pas de scutum. 4.

- Il existe presque toujours un scutum qui, dans un petit nombre
d'espèces, peut manquer cependant à certaines zoécies. s.

4. Les zoécies portent deux à quatre épines distales, ainsi qu'une
paire d'aviculaires latéraux saillants et très visibles, à leur extrémité
distale. A la face basale de la zoécie la chambre vibraculaire, longue
et étroite, est orientée (de même que la gouttière vibraculaire) dans le
sens de la zoécie. A chaque bifurcation deux vibraculaires axillaires
jumelés, insérés à la face basale, sur les portions proximales des zoécies F
et G. Frontale ovicellienne lisse, sans ornements. Espèce commune sur
nos côtes. 1. scruposa.

- Pas d'épines distales. Ici semblent se placer trois espèces rares.
L'une est S. grimaldii JULLIEN. Les deux autres portent jusqu'ici le
même nom S. inermis, mais sont bien distinctes par la conformation
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de leurs vibraculaires, le nombre de leurs vibra cula ires axillaires, la
distribution des aviculaires frontaux, etc. La question sera discutée
à propos de 2. *inermis.

5. Limbe du scutum très grand et très convexe, déployé en éventail
à partir du sommet de son pédoncule. Il couvre exactement la partie
proximale de l'aréa, au bord de laquelle il s'unit par sa périphérie, tandis
que sa limite distale, rectiligne et transversale, se trouve au niveau de
la charnière operculaire. La surface du limbe scutal porte 7 à 8 crêtes
rayonnantes à partir du pédoncule, et séparées par des fissures margi-
nales. 5. *marsupiata.

- Limbe du scutum petit ou grand, mais ne présentant pas les carac-
tères précédents. 6.

6. Aux bifurcations, la face basale ne porte qu'un vibraculaire axil-
laire, inséré sur la portion proximale de la zoécie F ou de la zoécie G.
La frontale de l'ovicelle est marquée de pores plus ou moins nombreux
et à peu près arrondis. Le limbe scutal, en principe ramifié, peut excep-
tionnellement avoir un bord entier; il est moins exceptionnel que le
scutum soit petit ou même nul. 7,

- Aux bifurcations la face basale porte, sur les portions proximales
des zoécies F et G, deux vibraculaires axillaires jumelés, dont l'un peut
exceptionnellement être réduit. La frontale de l'ovicelle est dépourvue
de pores et souvent lisse. Le contour du limbe scutal est entier ou faible-
ment lobé, jamais ramifié de façon complexe (ne pas confondre avec
une ramification vraie la vue par transparence d'une subdivision éven-
tuelle de la cavité du limbe). II.

7. Ovicelle très surbaissé, à grands pores frontaux portés au bout
de courtes projections tubulaires. De grands aviculaires frontaux sur
les zoécies axillaires. Limbe scutal très variable : parfois entier, mais
plus souvent irrégulièrement échancré et ramifié. Les épines les plus
proximales sont fréquemment bifurquées. Espèce indo'pacifique, dont
la présence dans nos mers chaudes est douteuse. 10. *diadema.

- Les pores de l'ovicelle s'ouvrent sur sa surface même, et non sur
des projections tubuleuses. Pour chaque espèce les variations de forme
du scutum sont plus limitées. 8.

8. Le limbe scutal ne couvre qu'une faible part de l'aréa, mais est
bilobé, et son lobe distal, le plus grand, peut s'étaler jusque dans la région
operculaire. Sa cavité interne a une forme variable : parfois simple,
elle est souvent aussi formée d'une portion marginale d'où partent
vers le pédoncule des digitations récurrentes. Épines assez nombreuses:
2 ou 3 externes, 1 ou 2 distales, 1 ou 2 internes. Aviculaires latéraux
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parfois grands, et montrant alors un rostre élargi au bout et tridenté.
Chambres vibraculaires tout à fait proximales, étroites et courtes,
orientées obliquement. Les joints articulaires traversent les zoécies
externes des bifurcations, proximalement à leur aréa. Bien qu'en prin-
cipe indo-pacifique, l'espèce semble avoir été signalée parfois dans le
domaine de cette Faune sous le nom de S. pusilla. 9. *spatulata.

- Limbe scutal typiquement rameux ou bifurqué (parfois simple
ou nul dans certaines zoécies). Gouttière vibraculaire orientée en tra-
vers. Jusqu'à 5 ou 6 épines à la zoécie. 9.

9. Beaucoup de zoécies portent dans la région proximale du gymno-
cyste et près du sillon interzoécial un petit aviculaire frontal brièvement
pédonculé, à bec court. A l'angle externe existe souvent un petit avicu-
laire latéral sessile, dressé parmi les épines et difficile à en distinguer;
son bec est tourné distalement et obliquement. Le limbe scutal, l'am eux
en corne de cerf, couvre normalement presque toute l'aréa, sans en
dépasser le bord distal; il n'est bifurqué ou en bâtonnet que dans des
zoécies jeunes ou exceptionnelles. Chambre vibraculaire arrondie ou
quadrangulaire, formant avec la chambre radiculaire un ensemble
incurvé. Espèce très commune. 6. reptans.

- Les aviculaires frontaux, s'ils existent, sont sessiles et parfois
géants. Il peut exister de grands aviculaires latéraux. 10.

10. Limbe scutal énorme, plus grand et plus rameux que chez S. rep-
tans, pouvant déborder l'aréa dans sa région distale. Très grands et
rarement absents, les aviculaires frontaux sont sessiles et insérés sur
le gymnocyste proximal; leur bec, orienté proximale ment, est dépassé
par la mandibule. Généralement nuls ou minuscules comme ceux de
S. reptans, les aviculaires latéraux sont pourtant parfois de grande
taille, comme ceux de S. bertholleti. 7. macrorhynchus.

- Scutum variable, le plus souvent petit et bifurqué (ou en simple
baguette, ou même nul), mais pouvant aussi se ramifier presque autant
que celui de S. reptans, sans jamais cependant couvrir toute l'aréa. Cer-
taines zoécies portent des aviculaires frontaux sessiles, parfois géants.
Aviculaires latéraux sessiles très constants, grands et saillants, à bec
orienté transversalement. Chambre vibraculaire en forme de coin
rétréci proximalement; la chambre radiculaire lui est accolée sur le
côté. 8. bertholleti.

11. Chambre vibraculaire grande, longue et incurvée, atteignant le
bord interne de la zoécie qui la porte. La gouttière vibraculaire, grande,
profonde et incurvée a des bords redressés. Soie vibraculaire courte.
Limbe scutal à très large lobe proximal, rétréci distalement en une
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languette tronquée. De grands aviculaires latéraux et de petits a\'icu-
laires frontaux. De chaque côté une épine orale cylindrique, courte et
dressée. 11. incurvata.

- Chambre vibraculaire relativement courte, non incurvée, située
vers le bord externe de la zoécie qui la porte. 12.

12. Le bord externe de la chambre vibraculaire, presque droit, déborde
un peu le contour externe de la zoécie et peut être aperçu en vue fron-
tale; mais son bord médian est très oblique, de même que la gouttière
vibraculaire. Le court pédoncule du scutum s'insère auprès de l'épine
interne la plus proximale. Son limbe est fait surtout d'un très vaste
lobe proximal qui couvre exactement la plus grande partie de l'aréa
sans pourtant se souder à ses bords. La limite distale de ce lobe, recti-
ligne et transversale se situe au niveau de la charnière operculaire, mais
est souvent dépassée de ce côté par un minuscule lobe qui s'articule
parfois avec une dent du bord externe de l'aréa. Il arrive aussi, dans
de rares zoécies, que le limbe plus réduit n'ait pas les caractères précé-
dents. Aviculaires latéraux constants. Il n'existe d'aviculaires frontaux
que sur les ovicelles. 2 à 4 épines externes; 1 à 2 internes; aucune n'est
vraiment distale. 12. *maderensis.

- Chambre vibraculaire droite, plus ou moins allongée dans le sens
de la zoécie. Limbe scutal petit ou moyen, ne couvrant qu'une faible
partie de l'aréa. Il est ovale ou cunéiforme, ou encore bilobé, à lobe
proximal prépondérant. 13.

13. Ovicelle plus haut que large. Pas d'aviculaires frontaux. Avicu-
laires latéraux assez petits, mais constants. Limbe scutal ovale, pas
très grand; le scutum manque à beaucoup de zoécies. 4 à 6 épines. La
soie vibraculaire, capillaire, est bien plus longue que la chambre vibra-
culaire. L'aréa ne chevauche pas la zoécie distale. 13. *intermedia.

- Ovicelle au moins aussi large que haut, souvent associé à un petit
aviculaire frontal. Aréa chevauchant légèrement la partie proximale
de la zoécie plus distale. 14.

14. Trois ou quatre épines externes; une ou deux internes. Le scutum
s'insère d'ordinaire très près de l'épine interne proximale. Dans son limbe
ovale ou réniforme la partie proximale est très prépondérante, la partie
distale ne formant qu'une pointe minime. Il n'y a d'aviculaires frontaux
qu'en relation avec les ovicelles. Aviculaires latéraux grands, mais peu
saillants sur le côté, à plan rostro-mandibulaire transversal. Chambres
vibraculaires assez grandes pour atteindre presque l'origine de la zoécie
suivante. Parois zoéciales épaisses et saillantes marquant fortement le
sillon frontal interzoécial. H. scrupea.



400 BRYOZOAIRES

- Une ou deux épines externes et une interne, toutes grêles et conver-
gentes entre elles. Le scutum s'insère d'ordinaire à distance de l'épine
interne. Son lobe distal est nettement caractérisé et souvent en pointe.
Il peut exister de petits aviculaires frontaux indépendants des ovicelles.
Aviculaires latéraux grands et proéminents sur le côté, à plan rostro-
mandibulaire oblique; ils ont parfois le rostre et la mandibule tridentés.
Chambres vibraculaires petites. 15. delilii.

1. Scrupocellaria scruposa (LINNÉ, 1758) (fig. 128, 1 à VI; 129). -
Sertularia scruposa LINNÉ, 1758, p. 815. Cellularia scruposa PALLAS,
1766, p. 72; FLEMING, 1828. p. 539; REID, 1845, p. 388, pl. XIII,
fig. 6, 7; JOHNSTON, 1847, p. 336, pl. LVIII, fig. 5, 6; SMITT, 1868,
p. 285, 320, pl. XVII, fig. 42-50. Cellaria ~cruposa ELLIS et SOLANDER,
1786, p. 23; LAMARCK, 1816, p. 192. Scruparia scruposa OKEN, 1815,
p. 90. Crisia scruposa LuwuRoux, 1816, p. 60. Bicellaria scruposa
BLAINVILLE, 1834, p. 459. Scrupocellaria scruposa VAN BENEDEN,
1845, p. 43 et 50, pl. V, fig. 8-16; GRAY, 1848, p. 111; BusK, 1852,
p. 25, pl. XX, fig. 3. 4; JOLIET, 1877, p. 95; HINCKS, 1873, p. 90;
1880, p. 45, pl. VII, fig. 8-10 ; JULLIEN, 1881, p. 2; 1903, p. 33; JELLY,
1889, p. 243; CARUS. 1893, p. 4; NORDGAARD, 1895, p. 12; 1905,
p. 77 ; PRUVOT, 1897, p. 590; ALLEN et TODD, 1900, p. 204; CALVET;
1900, pl. XI, fig. 7-9; 1902, p. 18; 1902, p. 7 ; 1906, p. 373; P. M. F.,
1904, p. 259; 1931, p. 279; 1957, p. 349; NORMAN, 1909, p. 283,
NICOOLS, 1911, p. 8; CRAWSHAY, 1912, p. 361; PRENANT et TEISSIER,
1924, p. 17; PRENANT, 1927, p. 39; 1931, p. 1; CANU et BASSLER,
1929, p. 205, fig. 74 A-F ; HASTINGS, 1930, p. 703; BORG, 1930. p. 75,
fig. 5, 6, 74; BASSLER, 1934, p. 196; MARCUS, 1940, p. 167, fig. 88;
1950, p. j 1 ; GAUTIER, 1961, p. 92 ; RYLAND, 1963, p. 11 ; ÉCHALIER et
PRENANT, 1951, p. 11.

Larves: BARROIS, 1877, p. 17, pl. X, fig. 8; CALVET, 1900, pl. XI,
fig. 7, 9.

Zoarium formant des touffes blanches dressées, relativement grêles,
abondamment et dichotomiquement ramifiées. Entre-nœuds de lon-
gueur moyenne, à zoécies bisériées et alternantes, au nombre de 7 à 11.
Aux bifurcations, l'articulation traverse la zoécie externe juste proxi-
male ment à l'aréa. Zoécies allongées, rétrécies proximalement. Aréa
elliptique régulière, à cadre étroit, occupant entre la moitié et les deux
tiers de la frontale. Cryptocyste de largeur moyenne mais proximalement
élargi. Pas de scutum. A l'angle distal externe de la zoécie, de une à trois
(le plus souvent deux) épines grêles et parfois longues, creuses, tronquées;
à l'angle interne il en existe une ou deux, qui peuvent manquer.

Les aviculaires frontaux sont très petits et manquent souvent; on
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les trouve de préférence près de J'extrémité distale des ovicelles. Les
aviculaires latéraux sont très constants, grands, saillants, et très visi.
bles, surtout vers le sommet des entre-nœuds; leur bec est légèrement
crochu, et la mandibule est forte, triangulaire et crochue. La chambre
vibraculaire, étroite et allongée (à peu près le tiers de la longueur zoé-
eiale) est orientée longitudinalement, avec une gouttière de même direc-
tion ou très légèrement oblique; elle longe le bord externe de la zoécie,
et on peut l'apercevoir en vue frontale du zoarium, tandis que l'on ne

VIf.

FIG. 128. - Larves de Scrupocellariidae. - 1à III : larves de Scrupocellaria scruposa,
diversement orientées, d'après BARROIS. - IV à VI : larves de Scrupocellaria
scruposa, vues sur le vivant, d'apérs CALVET. - VII: larve de Scrupocellaria
reptans, d'après BARROIS.

Brllozoalre •• JI. 26



FIG. 129. - Scrupocellaria scruposa. - l à III : face frontale, face basale, et vibra-
culaire vu par l'arrière, d'après HINCKS. - IV et V : face frontale et face basale
d'une bifurcation (remarquer les vibraculaires doubles de la bifurcation), d'après
OSBURN. - VI à X (orig.): vue frontale d'un rameau (VI, avec deux ovicelles
portant des aviculaires) ; zoécie d'une colonie un peu plus grêle (VII) ; zoécies
en vue basale (VIII, on voit les aréas par transparence) ; en vue basale, chambre
vibraculaire, chambre radiculaire et aviculaire latéral (IX) i détail de la mandibule
avicularienne (X).
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voit pas alors la chambre radiculaire. La suie vibraculaire n'est pas
plus longue qu'une zoécie. A la face basale des bifurcations deux vibra-
culaires axillaires jumelés. Les chambres radiculaires se trouvent à
l'extrémité proximale des chambres vibracuJaires. Elles émettent des
rhizoïdes, surtout à la partie proximale du zoarium; les rhizoïdes,
minces et lisses, peu ramifiés, adhèrent au support au moyen de crochets
ou d'un élargissement terminal. Ovicelles petits, lisses, sans pores, avec
un grand orifice et (souvent) une fenêtre frontale non calcifiée. Ances-
truie de forme tata allongée, pourvue d'une aréa ronde et de huit épine'!
marginales. Polypide légèrement orangé, muni de 12 à 16 longs teu-
tacules. Embryon rose-orangé brillant (RYLAND).

Dimensions (d'après GAUTIER) :

longueur zoéciale : 460 à 500 fA. ;

largeur zoéciale : 170 à 180 fA. ;

longueur de l'aréa : 290 à 300 fA. ;

largeur de l'aréa : 120 à 130 fA. ;

longueur mandibule aviculaire latéral: 60 à 7.0 fL ;
longueur ~otale aviculaire latéral: 120 à 130 fA. ;

longueur du fouet vibraculaire : 380 à 500 fA. ;

hauteur ovicelle : 130 à 140 fA. ;

largeur ovicelle : 190 à 210 fA..

Nos mesures, sur matériel de la Manche, sont lin peu inférieures
zoécies de 350 à 400 fA. de long.

Espèce assez peu variable, à large distribution et commune (surtout en
dragages jusque vers 100 m de profondeur) sur toutes les côtes atlantiques
et méditerranéennes d'Europe, sur des pierres, des coquilles, des Algues, des
Hydraires, des Bryozoaires (comme Flustra foliacea). Abondante en Manche,
en mer du Nord et jusque dans les détroits danois, dans les eaux françaises,
britanniques, irlandaises, norvégiennes du sud, mais ne semble pas pénétrer
en Baltique. En Méditerranée l'espèce est souvent plus grêle et à zoécies
plus allongées, et des échantiIlons de la mer Noire (rec. BACESCO)ne nous
ont en outre montré sur les zoécies que deux épines externes. L'espèce a
été signalée encore au Cap- Vert, sur la côte est d'Amérique du nord, dans le
Pacifique oriental (du golfe de Californie aux îles Galapagos), en Nouvelle-
Zélande (HUTTON,1873 et 1880), et en Australie (STUDER,1889), mais MARCUS
(1950) met en doute la plupart de ces indications extra-européennes. Repro-
duction en août à Roscoff.

2.• Scrupocellaria inermis NORMAN, 1868 (fig. 130, 1 et II). -
Scrupocellaria inermis NORMAN, 1868, p. 215, pl. V, fig. 1-3; 1893,
p. 451 ; CANU et BASSLER, 1920, p. 185 ; GAUTIER, 1961, p. 93 ; RYLAND,
1963, p. 12; (nec Scrupocellaria inermis WATERS, 1897, p. 8, pl. l,
fig. 11-12 ; nec Scrupocellaria inermis O'DONOGHUE, 1923, p. 18). Scru-
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pocellaria elliptica HINCKS, 1880, p. 46, pl. VI, fig. 5.6 ; (nec Scrupocella-
ria elliptica REuss, 1847, p. 8, pl. II, fig. 1-9).

Zoarium assez robuste haut de 1 à 2 cm, dichotomiquement ramifié,
brun jaunâtre; zoécies bisériées, alternantes, légèrement rétrécies à la
base. Aréa elliptique, occupant entre la moitié et les deux tiers de la
frontale, entourée d'un cadre large et plat. Ni scutum, ni épines. Pas

IV !]

FIC. 130. - Scrupocellaria inermis et grimaldii. - 1 et II : faces frontale et basale
de Scrupocellaria inermis, d'après HINCKS. - III et IV : faces frontale et basale
de Scrupocellaria grimaldii, d'après JULLIEN.
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d'aviculaires frontaux, sinon associés aux ovicelles. Les aviculaires
latéraux sont constants, mais moins gros et moins saillants que chez
S. scruposa. Chambre vibraculaire subtriangulaire, presque aussi large
que haute, à gouttière inclinée en diagonale vers le côté proximal et
interne; cette chambre diffère donc beaucoup de celle de S. scruposa.
Soie vihraculaire assez courte, à peu près de la longueur d'une zoécie. A la
face basale des bifurcations deux vihraculaires axillaires jumelés. Ovicelle
lisse, imperCoré, incliné distalement du côté interne du rameau zoarial.

Nous suivons ici RYLAND(1963) en excluant Scrupocellaria inermis WATERS
(1897) de la synonymie de S. inermis NORMAN.Elle en diffère en efTet, selon
RYLANO, par deux caractères importants au moins : la forme tout autre
de la zoécie vibra cula ire et la présence d'un seul vibraculaire axillaire aux
bifurcations. L'espèce de \VATERSn'a pourtant pas encore reçu de nom nou-
veau, et nous imiterons RYLANDen le désignant comme S. « inermis ». ElIe
semble être une forme d'eaux relativement chaudes (l'échantillon de WATERS
provenait de Trieste), que sa morphologie semble rattacher au l-(roupe de
S. reptans.

La S. inermis NOR~[AN,mieux connue par divers dragages dans les mers
septentrionales (Hébrides, Shetland, Balta, vers 100 m de fond) semblerait
au contraire une forme atlantique froide, voisine de S. scruposa par sa mor-
phologie. HINCKS (1880) avait cru pouvoir l'identifier à S. elliptica HEUSS
(1847) fossile du ~fiocène, mais NORMAN,WATERS, et CANUet UASSLERont
pté d'accord pour lui rendre son autonomie spécifique; KIRCIIENPAUER(18ï4)
l'a citée dans les eaux du Groenland, mais pn l'identifiant à S. scabra var.
elongata, ce qui pour HINCKS (1880) mettait la détermination en doute.

II faut envisager ici encore une Scrupocellaria inerme, la * Scrupo-
cellaria grimaldii JULLIEN (1903, p. 34, pl. III, fig. 1 a et 1 b), draguée
deux fois, en quelques exemplaires, près de Santander, par 100 à
200 m de profondeur.

La description donnée ci-après est celle de JULLlEN, légèrement
modifiée dans sa Corme, et complètée de quelques détails pris dans les
figures de cet auteur .

•Scrupocellaria grimaldii JULLIEN, 1903, (fig. 130, III et IV). -
Zoécies bisériées, alternes et un peu rétrécies proximale ment, à gymno-
cyste lisse. Aréa grande, elliptique, bordée par un cryptocyste granu-
leux, élargi proximalement. Ni épines, ni scutum. Ovicelles en forme de
capuchon à fond arrondi, lisse et sans ornementation, un peu relevé sur
le Cond et légèrement saillant sur le bord de l'aréa. A la Cace basale les
zoécies sont délimitées à leur sommet, dans chaque série, par une ligne
blanche à convexité distale. Sur la face frontale, le sillon médian inter-
zoécial montre de petits aviculaires à mandibule pointue, crochue, orien-
tés latéralement ou en avant. Sur les bords externes des rameaux, des
aviculaires latéraux de même Corme. En arrière de chacun d'eux et plus
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distalement est inséré un vibraculaire à chambre assez large, à gouttière
oblique et à soie robuste, aussi longue que la zoécie. Les rhizoïdes
naissent à la face postérieure des vibraculaires.

On remarque la ressemblance entre cette description et celle de S. inermis,
mais on ignore, ici, le nombre de v!braculaires axillaires.

3. *Scrupocellaria scabra (VAN BENEDEN, 1848) (fig. 127, III ; 131). -
Cellarina scabra VAN BENE DEN, 1848, p. 73, fig. 3-6. Cellularia scabra,
forme typica SMITT, 1868, p. 283 et 314, pl. XVII, fig. 27-34. Scrupocella-
ria scabra NORMAN, 1868, p. 214; 1903, p. 570; HINCKS, 1880, p. 48,
pl. VI, fig. 7-11 ; 1888, p. 427 ; BUSK, 1882, p. 231 ; LEVINSEN, 1894,
p. 44, pl. l, fig. 19-25; 1914, p. 566; BIDENKAP, 1897, p. 614; 1900,
p. 507 ; WATERS, 1900. p. 54, pl. VIII; GUÉRIN-GANIVET, 1910, p. 5 ;
OSBURN, 1912, p. 277; 1912, p. 223, pl. XIX, fig. 20; 1933, p. 26,
fig. 4 ; 1936, p. 541 ; 1950, p. 144, pl. XVIII, fig. 5, et pl. XXII, fig. 2 ;
OKADA et MAWATARI, 1915, p. 135; BORG, 1930, p. 75, fig. 75-76;
MARcus, 1940, p. 169, fig. 89 ; 1950, p. 11 ; KLUGE, 1962, p. 379, fig. 239;
BILLE-HANSEN, 1962. p. 22 ; RYLAND, 1963, p. 12. ? Sertularia halecina
FABRICIUS, 1780, p. 443. Flustra scrupea FABRICIUS. Cellularia scrupea
ALDER, 1857, p. 148. Scrupocellaria scrupea BUSK, 1855, p. 254; (nec
Scrupocellaria scrupea BUSK, 1851, p. 83, pl. IX, fig. 11-12). Scrupo-
cellaria delilii ALDER, 1857, p. 163, pl. III, fig. 4-8 ; (nec Scrupocellaria
delilii BUSK, 1852, p. 65, pl. XXII, fig. 1-3).

Zoarium dressé très ramifié dichotomiquement en petits buissons
gris blanchâtre, atteignant 1 à 2 cm de haut. Les branches, relativement
grêles, sont articulées et comportent deux séries de zoécies alternantes.
Entre-nœuds relativement longs, de 5 à 14 zoécies environ. Zoécies de
longueur moyenne (400 à 750 !J. de long, ~ur 200 !J. de large environ),
un peu rétrécies proximalement. L'aréa, ovale, occupe à peu près moitié
de la longueur de la frontale, avec un cryptocyste descendant bien déve-
loppé. Le cadre de l'aréa est saillant, et porte du côté interne un scutum
généralement grand, mais qui, dans le type de l'espèce, ne recouvre
pas complètement l'aréa. Le limbe scutal, entier et ovale ou triangulaire
dans sa forme générale, est rétréci vers le pédoncule et déprimé en son
centre, mais redressé dans son lobe distal en une pointe plus ou moins
large; on a pu comparer sa forme à celle d'une selle; sa cavité, visible
par transparence, est lobée en forme de main ou de corne d'élan. A
l'extrémité distale de la zoécie, une ou parfois deux fortes épines au
côté externe, et ordinairement une plus petite du côté interne. Chaque
zoécie porte un aviculaire latéral relativement petit, à bec légèrement
crochu, moins fort que chez S. scrupea et à mandibule un peu coudée
au bout. Aviculaires frontaux bien développés, mais avec quelque irré-



FIG. 131. - Scrupocellaria scabra. - 1 à III : rameaux en vues frontale, basale,
et frontale avec ovicelles, d'après HINCKS. - IV : ancestrule, d'après SMITT
(copié dans HINCKS). - V et VI : faces basale et frontale, d'après KLUGE. -
VII et VIII: bifurcations en vues frontale et basale (avec un vibraculaire latéral
et un axial), d'après OSBURN. - IX : var. paenulata, à grand scutum, d'après
OSBURN. - X: vue frontale, d'après ROBERTSON. - XI: (orig.) : var. paenulata,
en vue frontale.
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gularité suivant les cas: ils peuvent être petits ou même manquer à
beaucoup de zoécies, bien qu'ils soient plus constants et plus grands
que chez S. scrupea, mais ils atteignent souvent aussi de grandes dimen-
sions, surtout sur les zoécies ovicellées. Les vibraculaires sont petits,
souvent rares, et peuvent manquer à certains entre-.rlO:mds ou même
à certaines colonies (les rechercher surtout dans la partie dis tale des
entre-nœuds), mais leur forme est très caractéristique : la chambre
vibraculaire, située juste au côté distal de la zoécie avicularienne laté-
rale, est large, cunéiforme, orientée transversalement au rameau et
peut même en dépasser la ligne médiane par sa pointe interne. La
gouttière vibraculaire est donc orientée transversalement au rameau,
de même que la soie, qui est forte, mais courte et peu mobile (à peine
plus longue, et parIois plus courte, que la chambre vibraculaire), et qui
ressemble ainsi à une mandibule d'aviculaire vibraculoïde. A la face
basale des bifurcations le vibraculaire axillaire unique est orienté
autrement, la gouttière presque parallèle à l'axe du rameau. Ovicelle
subglobuleux, large, à frontale sans pores, un peu aplatie et à ouverture
large et transversale à son bord proximal. Au-dessus de ce bord l'ectooécie
laisse une fenêtre subtriangulaire allongée en travers et lisse, d'où
s'irradient de fines lignes qui aboutissent à la périphérie. Rhizoïdes
longs et grêles, peu nombreux et épars sur le zoarium, mais naissant
toujours d'une chambre radiculaire. Ancestrule de forme tata, allongée,
à 9 épines environ.

Espèce arctico-boréale, circumpolaire, qui n'a jamais été trouvée dans les
eaux françaises. Répandue dans tout 1'Arctique, elle s'avance vers le sud
dans le Pacifique jusqu'aux îles Kouriles et au Sud de l'Alaska; dans l'Atlan-
tique jusqu'à Woods Hole d'une part, et d'autre part en Europe jusqu'à
la mer du Nord (nord de la Grande-Bretagne jusqu'à l'Angleterre, sur les
côtes de Northumberland et de Durham; eaux hollandaises, allemandes,
norvégiennes, et détroits danois), mais n'a été vue ni en Manche, ni en Bal-
tique ni dans l'Angleterre du Sud-Est. Dans ses stations les plus méridionales
elle vit avec S. scruposa, mais est bien plus localisée et moins abondante.
On l'a signalée à .\'Iadère, mais il s'agit (MARCl:S,1950) d'une confusion avec
S. delilii, dont S. scabra diffère nettement, cependant, par son grand scutum
caractéristique et surtout par ses vibraculaires axillaires non jumelés (OSBURN,
1950, GAUTIER,1961).

Aux latitudes élevées S. scabra présente de nombreuses variétés plus robustes
et à scutum plus grand encore, débordant l'aréa et arrivant à recouvrir le
bord proximal de l'ovicelle. Certaines d'entre elles ont des endémismes stricts
(KLUGE,1962). La plus répandue est la variété paenulata NORMAN(1903,
p. 579), qui n'appartient pas au domaine de cette Faune, mais qui en approche
sur les côtes de Norvège, et qui d'autre part s'étend aussi bien que le type
de l'espèce dans le sud de l'Alaska. On a montré récemment (KLUGE,1962,
BILLE-HANSEN,1962)que les variétés arctiques de S. scabra n'excluent nul-
lement le type aux hautes latitudes, et qu'en particulier la var. paenulata
s'y rencontre avec lui en bien des stations, de 0 à 285 m de profondeur, sur
des coquilles, des Algues, des Hydraires, des Bryozoaires.
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4.• Scrupocellaria elongata (Sl\UTT, 1868) (fig. 132). Cellularia
scabra forme elongata SMITT, 1868, p. 284, pl. XVII, fig. 35, 36. Scrupo-
cella ria scabra var. elongata LEVINSEN, 1914, p. 566. Scrupocellaria scabra
var. septentrionalis NORMAN, subvar. elongata et congesta NORMAN, 1903,
p. 580. Scrupocellaria elongata et sa variété congesta RYLAND, 1963,

I.

11.

,S"OOf4 ,

FIG. 132. - Scrupocellaria arctica et elongata. - l : Scrupocellaria arctica (synonyme
ùe S. elongata), d'après KLUGE. - II et III : Scrupocellaria elongata, d'après
RYLAND : plan de bifurcation en vue basale (II); vue frontale de l'extrémité
ùistale d'une branche (III : début d'une bifurcation). - Noter l'absence de vibra-
culaires.

p. 12. JlJenipea erecta ROBERTSON, 1910, p. 225, pl. XIX, fig. L 2;
Tricellaria erecta OSBURN, 1950, p. 126, pl. XIV, fig. 7, 8. Scrupocella-
ria erecta BILLE.l-IA~sEN, 1962, p. 23. Scrupocellaria arctica KLUGE,

1962, p. 382, fig. 243; (nec Menipea arctica BUSK, 1855, p. 254).

Dans la synonymie ci-dessus, qui est d'ailleurs incomplète, nous avons
suivi l'opinion de RYLA:'<iD, pour qui il est impossible de remplacer, comme
l'a fait KLUGE, le nom d'espèce elongata par arctica. Le type de l'espèce,
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étant purement arctique, seule est connue (RYLAND) dans le domaine de
notre Faune, la var. congesta. On décrit ici d'abord le type, et ensuite la variété,
qui n'en diffère guère que par le port zoaria1.

a) **8. elongata type. - Zoarium dressé, ramifié en dichotomie, arti.
culé. Entre-nœuds formés d'ordinaire de 5 à 7 zoécies (quelquefois
de 11 à 13). Zoécies allongées (600 à 1000 [Jo de long, sur 250 [Jo de large),
s'élargissant peu à peu vers le bout distal. Aréa occupant la moitié ou
les deux-tiers de la longueur zoéciale, souvent rétrécie vers le bout proxi-
mal; son cadre est fortement épaissi. Un peu au-delà du milieu de son
bord interne est fixé le scutum qui en son plein développement a l'aspect
d'une étroite lamelle élargie vers son extrémité libre où elle se sépare
en deux petits lobes; mais d'ordinaire le scutum a l'aspect d'une étroite
et petite baguette légèrement incurvée qui peut même faire totalement
défaut. La cavité inte~ne du scutum n'a jamais la forme d'une main.
A l'angle distal externe de la zoécie s'insère habituellement une courte
épine articulée (rarement deux), qui manque souvent cependant. La
zoécie distale et centrale de l'entre-nœud (zoécie axillaire de la bifur-
cation) porte habituellement trois épines distales dont la plus grande,
large, effilée, non articulée, est toujours visible du côté basal. Immédia-
tement en arrière d'elle, près de la zoécie marginale, se trouve un petit
aviculaire latéral, tandis que du côté frontal, sous le bord proximal de
l'aréa, mais un peu latéralement, près de la base du scutum de la zoécie
voisine, se trouve souvent un aviculaire frontal; l'un et l'autre sont
peu développés et peuvent faire défaut. Les ovicelles sont ronds, larges,
en forme de mitre, avec une légère ornementation superficielle: l'ecto-
oécie laisse libre une grande fenêtre transversale près du bord proximal.
De la partie proximale des zoécies, sur sa face latérale juste distalement
à l'aviculaire latéral de la zoé cie précédente, partent des rhizoïdes assez
épais, qui se rassemblent en amas feutrés vers l'extrémité proximale
du zoarium.

b) *8. elongata var. congesta. - Les différences entre cette variété
et le type de l'espèce ne se manifestent pas dans la structure zoéciale
sinon dans des particularités en rapport avec le port du zoarium.
Celui-ci est touffu, plus ou moins emmêlé et naît d'une masse de rhizoï-
des. Les zoécies courtes et les aréas densément imbriquées donnent aux
branches un aspect serré et compact. Entre-nœuds de 5 à 11 zoécies.
Bifurcations du type 8 de HARlIŒR, le joint artiéulaire traversant les
portions proximales des zoécies F et G, mais aussi les aréas des zoécies C
et D. Les zoécies F et G se rencontrent distalement à E à la face basale.
Pas de vibraculaires. Aréa ovale, occupant à peu près les deux tiers de
la frontale. Scutum petit, se recourbant bien au-dessus de l'aréa et légè-
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rement bifide. 3 épines au plus; généralement moins j les zoécies infé-
rieures ne portent que la grande épine externe. La zoécie axillaire E a
une épine médiane et une de chaque côté. L'aviculaire frontal est cons-
tant. Ovicel1e du type scabra : plus large que long et avec une fenêtre
amincie sur le front.

Dimensions moyennes de 20 zoécies (RYLAND) :

longueur zoéciale totale: 480 fi. ;
longueur de l'aréa : 325 fi. ;
largeur de l'aréa : 210 fI..

S. elongata a ete consideree longtemps (LEVINSEN, IlOIlG, ~IAIlCUS, ... )
comme une variete de S. seabra, de sens inverse aux varietes arctiques à
très large scutum telles que paenulata. Mais par certains de ses caractères
et notamment l'absence totale de vibraculaires, exceptionneIle chez les Seru-
poeellaria (bien que les vibraculaires y soient rares parfois, et en particulier
chez S. seabra), S. elongata a merité d'être erigee en espèce. Elle montre d'ail-
leurs une très grande variabilité dans la longueur des zoécies et le dévelop-
pement du scutum, des epines et des aviculaires lateraux et frontaux.

L'espèC'e est surtout arctique et circumpolaire très repandue, mais atteint
vers le sud: dans le Pacifique les îles Kouriles et la ColomLie britannique, et
en Europe les côtes norvegiennes, jusqu'à la région de llergen, où HYLAND
a dragué en eaux peu profondes une colonie de la var. congesta. NOIlMAN
avait recueilli cette varIété, dans la zone des marées, dans l'extrême nord
de la Norvège. Dans l'ensemble, l'espèce vit de 0 à 300 m (mais surtout
entre 50 et 100 m), sur des coquilles, des Algues, des Ilydraires, des Brvo-
zoaires, etc, dans des fonds de pierres et de vase. •

5.• Scrupocellaria marsupiata JULLIEN, 1882 (fig. 133). - Scrupo-
cellaria marsupiata J ULLIEN, 1882, p. 596, pl. XIII, fig. 17-20 ; WATERS,
1888, p. 9; JELLY, 1889, p. 240; CALVET, 1907, p. 377. Menipea clausa
BUSK, 1884, p. 20, pl. IV, fig. 5.

Zoarium opaque, blanc d'ivoire, faiblement calcifié, haut de 3 cm
environ, donnant quelques branches dichotomes. Zoécies très allongées,
presque cylindriques proximalement, s'élargissant distalement en une
extrémité ovale, qui est tournée alternativement à droite et à gauche.
Aréa grande, entièrement couverte par un scutum flabelliforme très
grand et très convexe, dont le bord est uni à celui de l'aréa et se trouve
marqué de fissures radiaires, sauf dans la région de son insertion, d'où
partent sept à huit côtes rayonnantes. Le bord proximal du scutum
atteint l'extrémité proximale de l'aréa, mais son bord distal s'arrête
au niveau de la charnière operculaire, laissant libre l'orifice semi-ellip-
tique à bord inférieur droit. Sauf le scutum, le reste de la frontale est
lisse. Deux ou trois épines orales; une interne courte et pointue, non
articulée; une ou deux externes, plus longues et articulées. Un avicu-
laire latéral assez grand, dans la situation habituelle à l'angle distal



412 BRYOZOAIRES

externe de la zoeCle. Vn aviculaire frontal petit et saillant, proximal
à l'aréa, son bec pointu étant tourné vers le bord interne de la zoécie.
Vibraculaires très petits et peu nombreux; quand il en existe un, il
est situé Sur la face basale et près du sommet zoécial, distalement et
postérieurement à l'aviculaire latéral. Des rhizoïdes émis par les diverses
zoécies descendent le long de la face basale et se réunissent
en un faisceau qui engaine la partie inférieure du zoarium et contribue
à le fixer au support. Ovicelle en forme de casque ovoïde, gibbeux, plus

FIG. 133. - Scrupocellaria marsupiata. - l à IV : faces frontales (avec ovicelles
en III) et face basale, d'après JULLlEN. - V et VI : colonie de taille naturelle,
et face frontale d'un rameau ovicellé, d'après BUSK. (L'échelle correspond aux
dessins de JULLlEN).
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haut que large, et plus large dans le fond que près de son orifice, par-
fois aplati, soit frontalement, soit latéralement; il porte d'ordinaire,
sur le bord de son orifice, une apophyse rebroussée distalement. La
frontale ovicellienne ne porte aucune ponctuation, mais est sillonnée
par deux cordons de stries, dont les unes rayonnent à partir de l'apo-
physe sur tout l'ovicelle, les autres forment des cercles qui entourent
l'ovicelle à diverses hauteurs.

Draguée par le « Travailleur» au nord-ouest de l'Espagne par 1 600 et
2 000 m de profondeur, et par le « Challenger )l dans les parages des Açores
par 3000 m.

6. Scrupocellaria reptans (LINNÉ, 1758) (fig. 127, I; 134). - Sertu-
laria reptans LINNÉ, 1758, p. 1315; BERKENHOUT, 1789, p. 220. Cellu-
laria reptans PALLAS, 1766, p. 73 ; REID, 1845, p. 385, pl. XII, fig. 1-5 ;
JOHNSTON, 1847, p. 337, pl. LVIII, fig. 3, 4; DALYELL, 1847, p. 235,
pl. XLV; S~IITT, 1867, p. 284 et 318, pl. XVII, fig. 37-41. Cellaria
reptans ELLIs et SOLANDER,1786, p. 23 ; LAMARK,1836, p. 191. Scruparia
reptans OKEN, 1815, p. 90. Crisia reptans LUlOUROUX, 1816, p. 60.
Bicellaria reptans BLAINVILLE, 1834, p. 459. Scrupocellaria reptans
GRAY, 1848, p. 112; GRUBE, 1872. p. 138; JOLIET, 1877, p. 95; HINCKS,
1880, p. 52, pl. VU, fig. 1-7; CARUS, 1893, p. 5; LEVINSE:\', 1894,
p. 44; PRUVOT, 1897, p. 59; P. M. F., 1904, p. 259; W31, p. 279;
1957, p. 349; NICHOLS, 1911, p. 9; DE BEAUCHAMP, 1914, p. 78;
PRENANT et TEISSIER, 1924, p. 16; PRENANT, 1927, p. 26; 1931, p. 1 ;
1939, p. 463 ; BORG, 1930, p. 76, fig. 78; CALVET, 1931, p. 65 j l\lARcus,
1940, p. 173, fig. 91 ; 1950, p. 12 ; ECHALIER et PRENANT, 1951, p. 12 ;
GAUTIER, 1961, p. 80; RYLAND, 1963, p. 11; Canda reptans BUSK,
1852, p. 26, pl. XXI, fig. 3, 4. Acamarchis geoffroyi SAVIGNYet AUDOUIN,
1826, p. 241, pl. Xl, fig. 4.

Zoarium blanchâtre ou jaunâtre, robuste, haut de 2 à 3 cm, à branches
régulièrement dichotomes, plus ou moins décombantes et étalées en
très large éventail, l'ensemble ayant un aspect circulaire et rasant.
Rameaux nettement articulés, chaque article comptant 5 à 7 zoécies
bisériées, alternes, assez trapues, légèrement rétrécies proximalement.
Aréa ovale, régulière, occupant entre la moitié et les deux tiers de la
longueur zoéciale, et bordée d'un cadre légèrement épaissi. Les zoécies
ovicellées montrent vers leur sommet, ùu côté externe deux (ou parfois
trois) épines orales pointues, tandis que du côté interne n'existe que le
scutum plus proximal. Dans les zoécies jeunes, non ovicellées, on voit
en outre une paire d'épines plus distales que toutes les précédentes.
Le bord interne de l'aréa porte un scutum qui au début de son dévelop-
pement est simple et entier, mais qui ensuite se ramifie en général dicho-



FIG. 134. - Scrupocellaria reptans. - 1 à IV : vue frontale, vue basale, fibre radi-
culaire à disque adhésif et une autre modifiée en grappin, d'après HINCKS. -

V à XI (orig.) : une zoécie avec aviculaire frontal (V) ; schéma d'une zoécie ovi-
celIée (VI) ; rameau ovicellé en vue frontale (VII) ; un aviculaire grossi (VIII) ;
vibraculaire et chambre à rhizoïde, en vue basale (IX) et en vue frontale (X) ;
bord d'une zoécie grossie, montrant un aviculaire marginal (XI). - (L'échelle,
à gauche en bas, correspond aux figures VIII, IX, X, XI).
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tomiquement et s'étale en bois de cerf sur l'aréa, dont il dépasse souvent
le bord externe, mais non le bord distal. Les ramifications du scutum
peuvent être longues (la distale souvent la plus longue), mais sa forme
générale peut varier beaucoup dans un même zoarium, et peut, dans
certaines zoécies, ne jamais dépasser un état aciculaire ou bifide.
Exactement à l'angle distal externe de la zoécie existe de façon incons-
tante un aviculaire latéral sessile de taille variée, mais toujours petite,
et difIicile à trouver car en vue frontale il est masqué partiellement par
les épines externes. Son bec est orienté obliquement et distalement,
face au côté externe. Sur beaucoup de zoécies (deux à trois par entre-
nœud suivant sa longueur) s'insère de plus, à J'extrémité proximale
un aviculaire frontal grand ou très grand, brièvement pédonculé et
piriforme, à bec de dimensions modérées et à mandibule pointue, orien-
tée transversalement quand elle est fermée. Les zoécies vibraculaires,
qui peuvent être petites ou rares dans certaines colonies, sont situées,
avec les chambres radiculaires, près de J'extrémité proximale des auto-
zoécies, à leur face basale. L'ensemble des chambres vibraculaire et
radiculaire est incurvé et contracté vers leur point de contact; la courbe
est convexe du côté interne. La soie vibraculaire, grêle et courte, orientée
transversalement, ne dépasse guère la largeur du rameau. Parmi les
rhizoïdes, les uns se ramifient et s'anastomosent en un disque fixateur
réticulé; les autres sont couverts sur une grande longueur de crochets
recourbés et aigus, formant des sortes de grappins; ces deux formes
dépendent de la nature du support. Les rhizoïdes fixent directement les
branches à celui-ci, contribuant ainsi à donner à la colonie son aspect
rampant. Un seul vibra cula ire axillaire à la face basale des bifurcations.
Ovicelle subglobuleux, à frontale marquée de grands pores que peuvent
réunir des sutures visibles. Polypide orangé, à 14-16 tentacules. Ances-
truIe allongée, de forme tata. Embryon rose froncé (RVLAND).

Dimensions (d'après GAUTIER)

longueur zoéciale : 420-480 (J. ;

largeur zoéciale : 210-220 (J. ;

longueur de l'aréa : 260-280 (J. ;

largeur de J'aréa : 130-140 (J. ;

longueur mandibule aviculaire latéral: 30 (J. ;

longueur mandibule aviculaire frontal: 150-180 (J. ;

hauteur ovicelle : 180 (J. ;

largeur ovicelle : 240 (J..

Espèce très répandue: un des Bryozoaires les plus communs de nos côtes,
en dragages peu profonds et dans la zone des marées, sur les pierres, les
coquilles, les parois rocheuses, les Algues, les souches de Zostères et de Posi-
donies, etr. Atlantique tempéré, au moins de la Norvège à Madère et aux
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Açores. En Méditerranée aussi, dans les 50 m superficiels (GAUTIER) ; notam-
ment toutes les côtes de Méditerranée occidentale, Adriatique, Alexandrie.
Connue à l'état de fossile dans le quaternaire d'Écosse.

En Méditerranée, GAUTIER a trouvé des ovicelles en février, mai, juin,
septembre et novembre, et des embryons en février, juin et novembre. Larve
décrite par BARROIS (1877, p. 182, pl. X, fig. 11), à RoscoU (Reproduction
en juillet-août) (Voir notre fig. 128, VII).

7. Scrupocellaria macrorhynchus GAUTIER, 1961 (fig. 135). - Scrupo-
cellaria macrorhynchus GAUTIER, 1961, p. 89, fig. 12; RYLAND, 1963, p. 11.

Zoarium blanchâtre, très étiré en longueur, ses branches alternant
à droite et à gauche avant de se ramifier elles-mêmes dichotomiquement ;
son sommet est pauvre en rhizoïdes, si bien que son port est plus dressé
que celui de S. reptans. Articles des rameaux comptant 9 à 21 zoécies
bisériées, plutôt courtes, subcylindriques, armées de 5 ou 6 épines orales
(3 ou 4 externes et 2 internes). Aréa elliptique allongée, occupant environ
la moitié de la longueur zoéciale. Elle est protégée par un scutum énorme
et tout particulièrement ramifié, qui la' déborde dans sa région distale.
Aviculaires frontaux insérés au milieu du gymnocyste, toujours grands
et très nombreux (un pour deux zoécies environ), sauf aux bifurca-
tions où ils manquent. Ils ont un bec crochu, dirigé proximalement, une
opésie convexe et une mandibule qui dépasse le bec. Aviculaires latéraux
inconstants et de tailles variées. Zoécie vibraculaire située, non à l'extré-
mité proximale de l'autozoécie, mais à 80 ou 100 !.l. de cette extrémité.
La gouttière vibraculaire est à peu près transversale, et la soie vibracu-
laire de dimensions moyennes. A la face basale des bifurcations un seul
vibraculaire axillaire. Ovicelle peu saillant, de taille moyenne, à pores
relativement peu développés (pores latéraux surtout; pores frontaux
petits et rares).

Dimensions (GAUTIER)

longueur zoéciale : 620-680 !.l. ;
largeur zoéciale : 240-260 p. ;
longueur de l'aréa ; 300-350 fL ;
largeur de l'aréa : 130-140 fL ;
longueur aviculaire frontal: 180-230 !.l. ;
longueur fouet vibraculaire : 400-800 fL ;
largeur chambre vibraculaire : 140-160 p. ;

Jusqu'à présent une douzaine d'échantillons ont été trouvés en divers
points de Méditerranée (golfe de Marseille, Sicile, Tunisie), de 1 à 75 m de
profondeur, sur les Algues de la roche littorale, dans les fonds coralligènes
et les sables coquilliers grossiers. Espèce affine de S. reptans. Trouvée ovicellée
en janvier, juillet, août.
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FIG. 135. - Scrupocellaria macrorhynchus. - 1 : rameau en vue frontale, d'après
GAUTIER. - II à VI (orig.) : un rameau ovicellé (II) ; une zoécie grossie (III;
remarquer les épines, le scutum, l'aviculaire, et en bas à droite un petit aviculaire
marginal dépendant d'une autre zoécie) ; un aviculaire frontal très grossi (IV);
chambre vibraculaire et chambre à rhizoïde en vue basale (V) j détail d'un avicu-
laire marginal assez développé (VI).

Bryozoaires. Il. 27



418 BRYOZOAIRES

8. Scrupocellaria bertholleti (SAVIGNYet AUDOUIN, 1826) (fig. 136-
137). - Acamarchis bertholleti SAVIGNYet AUDOUIN,1826, p. 241, pl. XI,
fig. 3. Scrupocellaria bertholleti HINCKS, 1886, p. 258, pl. IX, fig. 1-2;
JELLY, 1889, p. 239; CARUS,1893, p. 4; CALVET,1906, p. 376; 1927,
p. 7, pl. XXI, fig. 8; KLUGE, 1914, p. 616, fig. 6; HASTINGS, 1927,
p. 335 ; 1930, p. 703, pl. 1, fig. 1-5 ; MARCUS,1938, p. 24, pl. V, fig. 11 ;
ÛSBURN, 1940, p. 386; 1947, p. 20; 1950, p. 133, pl. XV, fig. 7 et 8
et pl. XXI, fig. 18; GAUTIER, 1952, p. 7, pl. 1, fig. 7; 1961, p. 85;
RYLAND, 1963, p. 11. Scrupocellaria capreolus HELLER, 1867, p. 87,
pl. l, fig. 1; CARUS, 1893, p. 4. Scrupocellaria reptans var. bertholleti
WATERS,1896, p. 6, pl. 1, fig. J 8, 19; NEVIANI,1909, p. 223, pl. XXXVI,
fig. 1, 2 j BARROSO,1923, p. 123, fig. 6. Scrupocellaria reptans val'.
capreolus et bertholleti FRIEDL, 1918, p. 233.

Zoarium blanchâtre et vitreux, en général grêle et délicat, très ramifié
dichotomiquement, formant couramment de petites touffes dressées,
mais pouvant aussi être rasant et fixé au support par des rhizoïdes.
A côté de cette forme grêle il existe pourtant, dans les mêmes stations,
un type robuste, à rameaux forts et larges, qui a des zoécies toutes
semblables. Chaque entre-nœud compte environ 5 à 7 (jusqu'à 11 dans
les rameaux terminaux) zoécies bisériées, alternes, ordinairement assez
allongées et légèrement rétrécies dans leur portion proximale à l'aréa j

mais la forme est assez variable et peut être plus large. L'aréa, ovale
et à cadre mince, occupe à peu près les deux tiers de la frontale. Le
nombre et la longueur des épines varient beaucoup : il y en a typique-
ment trois (parfois deux ou quatre), les plus longues dans la région dis-
tale du bord externe; la région distale du bord interne porte une épine
longue et parfois, en outre, une petite épine plus proximale; il arrive
que parmi toutes ces épines les internes et les plus externes se bifur-
quent brièvement; il existe généralement, en plus, une petite épine
interne à peu de distance de l'insertion du scutum, à Son côté distal j

au total le nombre d'épines peut donc atteindre sept. Fixé vers le milieu
du bord interne, le scutum est en général bifurqué; mais il lui arrive
d'être simple et aciculaire, ou même absent, parfois dans toute une
portion de colonie j mais il peut aussi porter jusqu'à six rameaux par
dichotomies répétées, sans jamais couvrir l'aréa aussi complètement
que dans les zoécies typiques de Scrupocellaria reptans. Ces variations
du scutum se rencontrent dans un même zoarium, et sans régularité
apparente: certaines zoécies de la base du zoarium, par exemple, peu-
vent avoir un scutum plus simple, ou bien plus complexe que celles
des rameaux terminaux. Un aviculaire latéral sessile, presque constant
et de forme peu variable, est situé en arrière des épines externes mais
visible du côté frontal; très petit en général, il est occasionnellement
géant; sa mandibule est dirigée à peu près transversalement à la zoécie,
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VIL

VIII.

FIG. 136. - Scrupocellaria bertholleti. - 1 et II : faces frontale et basale, d'après
HINCKS. - III : face frontale de la var. capreolus, d'après BRAïKO. - IV à VIII,
d'après OSBURN : face frontale (IV) ; vibraculaires axiaux et latéraux (V) ; avi-
culaire géant (VI) ; var. tenuirostris avec scutum plus complet et aviculaire médian
allongé (VII), et vibraculaires axiaux et latéraux (VIII).
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mais un peu inclinée du côté proximal. Des aviculaires frontaux, pro-
ximaux à l'aréa, sont assez irréguliers quant à leur présence, leur dis-
tribution et leurs dimensions; ils sont grands et parfois géants, et se
trouvent surtout sur les zoécies des séries externes des bifurcations et
aussi sur la zoécie terminale médiane de l'entre-nœud; ils ont un bec

1. 11L

v.

FIG. 137. - Scrupocellaria betholleti, d'après HASTINGS. - 1 : forme à zoécies larges
et scutums branchus. - II: zoécie avec aviculaire frontal géant. - III: forme
à zoécies allongées sans scutum. - IV : ancestrule avec épines tout autour de
l'aréa. - V : rameau avec ancestrule (en bas) ayant seulement des épines di~tales.
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denté et une mandibule triangulaire aiguë, recourbée à sa pointe, et
dirigée distalement et en dehors. Les seules chambres vibraculaires
visibles du côté frontal sont celles des bifurcations (vibraculaires axil.
laires isolés) ; bien que grandes, les autres ne se voient que par la face
basale du zoarium; elles sont situées au voisinage du côté externe,
et ont une forme caractéristique en coin rétréci proximalement; leur
gouttière vihraculaire est presque à angle droit avec la direction du
rameau. Les soies vibraculaires peuvent être longues et fines, ou bien
si courtes que leur extrémité dépasse à peine le bord du rameau et ne
s'aperçoit pas en vue frontale. La chambre radiculaire est latéro-proxi.
male par rapport à la chambre vibra cula ire et lui est contiguë, comme
elle l'est à l'aviculaire latéral. Ovicelle très saillant, subglobuleux, mais
un peu moins haut que large, à frontale lisse et brillante, avec des pores
plus ou moins nombreux et de diamètre variable; l'arc oral y est marqué
d'un rebord. La moitié dis tale de la paroi zoéciale latérale montre un
septule de 8 à 10 pores, et la paroi distale offre 22 à 25 septules à un
seul pore, groupés en deux séries semi-circulaires incurvées vers la paroi
basale et proches d'elle. Dans les rameaux l'articulation est du type
« en échelon ); la zoécie externe du nouvel entre-nœud est traversée
par l'articulation au niveau de la moitié proximale de son aréa.

Dimensions (GAUTIER) :

longueur zoéciale : 350 à 450 IL ;
largeur zoéciale : 150 à 220 IL ;
longueur de l'aréa : 220 à 250 (l. ;

largeur de l'aréa : 110 à 130 (l. ;

longueur mandibule aviculaires latéraux: 40 (l. ;

largeur mandibule aviculaires frontaux: 70 à 100 (l. ;

longueur soie vibraculaire : 350 à 450 (l. ;

hauteur ovicelle : 140 à 160 (l. ;

largeur ovicelle : 170 à 180 (l..

Espèce très variable par le port du zoarium, le nombre d'épines, le déve-
loppement du scutum, etc. Très répandue dans les mers chaudes, du littoral
jusqu'à 200 m de profondeur : Atlantique chaud, en son ensemble; Paci-
fique oriental, de la Californie méridionale aux îles Galapagos ; mer Rouge;
Méditerranée (région de Marseille, Villefranche, Monaco, RapalJo, golfe de
Naples, Sicile, Bizerte, lac de Tunis, etc.) ; Adriatique (Venise) et mer Noire.
L'indication de cette espèce (BARROSO)sur les côtes bretonnes en riVIère
d'Auray semble douteuse"et due à une confusion avec S. reptans. En Médi.
terranée, d'après GAUTIER,l'espèce vit sur les Algues en eaux très superfi-
cielJes et polJuées ; cet auteur y a observé des ovicelles de juillet à octobre,
et des embryons en juillet-août dans la lagune de Venise. Dans cette dernière
observation les colonies en reproduction appartenaient à un seul des deux
types de croissance zoariale, à l'exclusion de l'autre, ce qui pourrait suggé-
rer une ébauche d'isolement spécifique (GAUTIER).
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9. *Scrupocellaria spatulata (D'ORBIGNY, 1851) (fig. 138). - Cellu-
laria spatulata D'ORBIGNY, 1851, p. 50. Scrupocellariaspatulata HARMER,
1926, p. 382, pl. XXVI, fig. 1-10; HASTINGs, 1932, p. 411; SILÉN,
1942. p. 89, Crisia pilosa SAVIGNY et AUDOUIN, 1826, p. 241, et 1828,
p. 71, pl. XII, fig. 11 à 17 ; (nec LAMouRoux, 1816, p. 139). Cellularia
pilosa CARUS, 1893, p. 5. Scrupocellaria pilosa WATERS, 1913, p. 478,
pl. LXVIII, fig. 3, 4; (nec BUSK, 1884, p. 24). Cellularia pusilla S~nTT,
1872, p. 13, pl. V, fig. 32-34. Scrupocellaria pusilla JULLIEN, 1882, p. 596,
pl. XIII, fig. 15, 16; JELLY, 1889, p. 240; CALVET, 1906, p. 374. ?
Bicellaria efJocata JULLIE N, 1882, p. 518, pl. XIV, fig. 21-22; JELLY,
1889, p. 19 ; CALVET, 1907, p. 379. ? Scrupocellaria cerfJicornis RICHIARDI
(cité par CARUS, 1893, p. 4); KIRKPATRICK, 1890, p. 611; MARCUS,
1922, p. 425, pl. XXIV, fig. 3 a, b; (nec Cellularia cerfJicornis SMITT,
1872, p. 14; nec Scrupocellaria cerfJicornis BUSK, 1852, p. 370; nec
BUSK, 1852, p. 24, pl. LXII, fig. 1, 4; nec OSBURN, 1914, p. 192).

L'inscription de cette espèce indo-pacifique dans la Faune de France
implique bien des doutes. La synonymie ci-dessus est, pour l'essentiel, un
abrégé de celle de HARMER(1926), qu'ont admise les auteurs récents: HAS-
TINGS(1932), SILÉN (1942) et OSBURN(1947). Ainsi comprise, l'espèce pour-
rait avoir été signalée trois ou quatre fois dans le domaine de cette Faune
ou à ses limites: en Méditerranée par SAVIGNYet AUDOUINsous le nom de
Crisia piZosa; sur les côtes de Toscane par RICHIARDI(cité par CARUS)sous
le nom de S. cervicornis (mais on ne sait ce que pouvait être la S. cervicornis
de RICHIARDI); enfin au large de la côte nord d'Espagne par JULLIEN sous
les noms de S. pusilla et, peut-être, de Bicellaria evocata. On ignore, d'ail-
leurs, si la Crisia pilosa SAVIGNYet AUDOUINétait identique à la CelluZaria
piZosa PALLAS(1766, p. 72), dont WATERS (1913) a montré qu'elle n'est pas
reconnaissable par sa dia gnose.

On sait seulement qu'en la nommant spatulata, D'ORBIGNYvoulait préci-
sément éliminer un nom douteux, et qu'il l'a fait en prenant pour base les
figures de SAVIGNY. Les auteurs modernes sont d'accord pour identifier
S. pusilla (SMITT) à S. spatulata et JULLIEN lui-même a indiqué, dans sa
description de «( Bicellaria evocata )} sa grande ressemblance avec ScrupoceZ-
Zaria pusilla. Sans nous appesantir sur ces rapports complexes, nous donnons
les diagnoses de Scrupocellaria spatulata d'après HARMER(1926) et de « Bicella-
ria evocata )}d'après JULLIEN.

• Scrupocellaria spatulata (D'ORBIGNY).
Zoarium délicat; zoécies allongées; l'aréa occupe moins de moitié

de la frontale, ou à peine plus. Quelquefois un cryptocyste étroit, mais
distinct. 2 ou 3 épines externes; 1 ou 2 épines distales et 1 ou 2 internes.
Les épines ne sont pas bifurquées; quelques-unes d'entre elles sont
articulées à la base. Scutum petit ou moyen, inséré proximalement au
milieu de l'aréa, qu'il ne remplit pas; ses deux moitiés sont égales,
ou son lobe distal est le plus grand; sa cavité est variable, parfois avec
des branches récurrentes émises par une cavité marginale. Aviculaire
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frontal petit, élevé et comprimé, souvent penché sur le bord de l'aréa
ùe la zoécie voisine; son bec et sa mandibule sont étroits. Aviculaires
marginaux en général petits, plus ou moins saillants à partir de l'angle
latéral de la branche; mais ils sont parfois très grands, avec un rostre
élargi et tridenté à l'extrémité, et une mandibule brièvement triangulaire

~rn.
FIG. 138. - Scrupocellaria spatulata. - 1 : faces basale et frontale, d'après JlJLLlEN.

- II à IX, d'après HARMER : une bifurcation en vue frontale (II) ; un rameau
ovicelIé, porteur de grands aviculaires marginaux (III); un rameau ordinaire
(IV) ; vue basale d'une bifurcation (V) ; zoécie grossie avec le vibraculaire de la
bifurcation et un grand aviculaire marginal (VI) ; trois aspects des cavités des
scutums (VII) j mandibules de grands aviculaires (VIII et IX).
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à sa base, avec une extrémité dis tale élargie, pourvue d'une dent médiane
à laquelle peuvent s'ajouter deux dents latérales. Vibraculaire petit
ou moyen, apparaissant en vue frontale en arrière de l'aviculaire margi-
nal, mais caché dans les zoécies ovicellées ; son rostre est étroit et court,
oblique; la soie est délicate et pas très longue. Le rhizoïde prend origine
à l'extrémité proximale de la chambre vibraculaire, et porte de fortes
épines en grappins. A la face basale des bifurcations un seul vibraculaire
axillaire. Les articulations sont très visibles et traversent la zoé cie externe
proximalement à l'aréa. Ovicelles pourvus de pores.

"( Bicellaria e(Jocata » (JULLIEN).
Zoarium ramifié en dichotomie et articulé. Zoécies très allongées

transparentes, portant sur le côté externe un aviculaire sessile. Aréa
subovale, tournée obliquement en dehors et en avant. Au-dessus et en
arrière de l'aréa, de deux à cinq épines qui peuvent atteindre la longueur
ùe quatre zoécies. On observe sur quelques zoécies, proximalement au
bord inférieur de l'aréa, un processus court et fort, légèrement recourbé
yers l'intérieur. Ovicelle inconnu. Le zoarium est fixé par des rhizoïdes
tuberculeux qui naissent postérieurement de la partie effilée des zoécies
et forment à la base du zoarium des paquets plus ou moins volumineux.

Cette diagnose, reproduite à peu près textuellement, ne fait pas ressortir
des caractères bien nets de Bieellaria. L'auteur ajoute: « Cette espèce, qui
ressemble énormément à la Cellaria pusilla de SMITT,en diffère cependant
très sûrement par l'absence de vibraculaires et de scutum. Des trois fragments
recueillis par deux dragages du Travailleur au nord de l'Espagne (par 1000
et 2 000 m de profondeur), deux l'ont été en même temps que deux fragments
de Serupoeellaria pusilla (SMITT),dont CALVET(1907) a confirmé la déter-
mination. Il n'est pas impossible que tous ces fragments appartiennent à
Serupoeellaria pusilla (c'est-à-dire Serupoeellaria spatulata (D'ORBIGNY)à
divers états de conservation. Sur les côtes de France, l'espèce n'a été
signalée qu'à Nice par RISSOsous le nom de S. pilosa (voir CARUS,p. 5; mais
l'indication semble peu sûre).

Si l'on admet la synonymie de HARMER,HASTINGSet SILÉN, l'espèce est
t'onnue surtout du Pacifique occidental, de l'océan Indien et l'Atlantique
occidental (Brésil, Floride, Tortugas, John Adams Bank).

10. "Scrupocellaria diadema BUSK, 1852 (fig. 127, V; 139).

La Crisia eiliata SAVIGNYet AUDOUIN,1826, signalée par ces auteurs en
~léditerranée, mais jamais revue dans cette mer, pose pour cette Faune un
problème analogue à celui de la Crisia pilosa des mêmes auteurs, mais à la
fois moins précis et moins pressant. De même qu'il a mis Crisia pilosa (Seru-
poeellaria pilosa) en synonymie de Serupoeellaria spatulata (D'ORBIGNY),
IIARMER(1926) a mis Crisia eiliata en synonymie de l'espèce indo-pacifique
Serupoeellaria diadema BusK (1852). De la synonymie donnée par HARMER,
nous nous bornons à extraire ici les point essentiels pour cette Faune.
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Scrupocellaria diadema BUSK, 1852, p. 370 ; 1852, p. 24, pl. XXVIII,

fig. 1-3; HARMER, 1926, p. 375, pl. XXV, fig. 20-25; HASTINGS, 1932,
p. 410; SILÉN, 1941, p. 89 j Crisia ciliata SAVIGNY et AUDOUIN, 1826,
p. 241 ; 1828, p. 7, pl. XII, fig. 21 à 26 ; (nec Crisia ciliata LAMOUROUX,

1816, p. 139; nec Sertularia ciliata LINNÉ, 1758, p. 815). Scrupocellaria
ciliata BUSK, 1884, p. 23, pl. XI, fig. 5, 5 a. Scrupocellaria cerpicornis
BUSK, 1852, p. 370; 1852, p. 24, pl. LXII, fig. 1.4 ; (nec Celll/laria cer-

111.

II.

VII.

tr~
F1G. 139. - Scrupocellarîa diadema. - 1 : face frontale, d'après BUSK. - II à VII,

d'après HARMER : zoécies avec assez grands .scutums (II): zoécies avec petits
scutums, vibraculaires, ovicelles, et deux grands aviculaires frontaux (III):
zoécies avec grands scutums, aviculaires marginaux et frontaux (IV) : bifurcation
(V, scutums absents): face basale de rameau (VI): mandibules d'un petit et
un grand aviculaires frontaux (VII).
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vicornis Sl\HTT, 1872, p. 14; nec Scrupocellaria cervicornis OSBURN,
1914, p. 192). Acamarchis jolloisi SAVIGNYet AUDOUIN, 1826, pl. XI,
fig. 21-25, Scrupocellaria jolloisi ROBERTSON,1921, p. 36.

La diagnose donnée par HARMERpour S. diadema est la suivante.

Zoarium robuste. Aréa occupant souvent les deux tiers de la frontale
environ. mais de longueur variable. Scutum typiquement présent, très
variable; il est rarement absent dans tout un zoarium, mais beaucoup
de zoécies peuvent en ètre privées. Il ne remplit pas toute la surface
de l'aréa, et sa forme peut ètre linéaire ou bifurquée, ou diversement
ramifiée, ou mème assez largement ovale, la cavité du limbe étant étirée
en un diverticule récurrent. La zoécie porte typiquement 5 épines;
2 externes, 1 distale, 2 internes; les épines les plus proximales des deux
côtés sont parfois bifurquées. Les aviculaires frontaux, qui manquent
rarement, existent en principe tout au moins dans les rameaux fertiles;
ils sont comprimés et saillants, avec une mandibule triangulaire. Les
zoécies axillaires des bifurcations portent souvent un aviculaire frontal,
géant, dont le rostre peut ètre fineme lit denticulé de chaque côté;
sa mandibule est triangulaire allongée. Aviculaires marginaux petits,
avec une surface palatine orientée obliquement. Vibraculaires de taille
moyenne, à longue soie et à gouttière oblique. L'origine des rhizoïdes
est latérale. A. la face basale des bifurcations, un seul vibraculaire axil-
laire. Bifurcation de type normal, l'articulation traversant le milieu
de l'a réa de la zoécie externe. Le tube chitineux articulaire est « en éche-
lon n. Rhizoïdes parfois barbelés d'épines. Ovicelle très court, avec de
grands pores, dont chacun est porté par une courte projection tubulaire
de la surface.

Parmi ces caractères ceux que HARMERretrouve comme significatifs dans
les figures données par SAVIGNYde Crisia ciliata sont ceux tirés de l'ovicelle,
des aviculaires axillaires géants et des épines bifurquées, ceux du scutum
variant trop chez S. diadema pour être significatifs.

Si HARMERet ses succpsseurs n'ont pas retenu la priorité du nom ciliata
sur diadema, c'pst que la Crisia ciliata de S~VIGNYet AUDOUINn'est pas très
reconnaissable, et que la Scrupocellaraia ciliata BUSKne lui est peut-être pas
identique, alors que BUSKlui-même (1884) admettait sa synonymie possible
avec ses propres S. diadema et S. cervicornis.

Sous ces réserves multiples, l'espèce, largement répandue dans l'océan
Indien et le Pacifique occidental, semble avoir été signalée comme S. ciliata
en ~Iéditerranée (S.HIGNY et AUDOUIN)et aux iles du Cap-Vert (BUSK).
Rappelons que l'on ignore aussi ce qu'était la S. cervicornis indiquée sur les
côtes de Toscane par RICHIARDI(cité par CARUS),et dont nous avons fait
mention déjà à propos de S. spatulata.

11. Scrupocellaria incurvata WATERS, 1896 (fig. 140). - Scrupo-
cellaria incurvata \VATERS,1896, p. 9, pl. 1, fig. 16-17 ; CANUet BASSLER,
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1928, p. 20, pl. l, fig. 6-8; GAUTIEH, 1961, p. 87 j RYLAND, 1963, p. 11.
Scrupocellaria aquitanica JULLIEN et CALVET, 1903, p. 35, pl. III, fig. 2.

Zoarium à port robuste. Zoécies deux fois plus longues que larges,
lisses, tronquées à la base. Aréa ovale régulière, un peu élargie proxi-
malement, occupant en longueur la moitié de la zoécie. De chaque côté,
au niveau de l'opercule, une épine orale creuse, dressée et cylindrique.
L'aréa est presque entièrement masquée par un grand scutum à contour
entier, très large proximalement, mais rétréci distalement en une lan-
guette à extrémité tronquée. Le limbe du scutum est creusé d'Une cavité

l'v:

i..
oo
~

v

FIG. 140. - Scrupocellaria incurvata. - 1 à III : taille naturelle, faces frontale
et basale, d'après CANU et BASSLER. - IV et V : faces frontale et basale, d'après
JULLIEN et CALVET.
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ramifiée en forme de corne de cerf. Aviculaires latéraux grands, à zoécie
avicularienne bien développée et à mandibule calcifiée en forme de bec
d'aigle. Aviculaires frontaux médians, petits. Vibraculaires en position
basale et proximale, à chambre vibraculaire grande, longue et incurvée,
atteignant le bord interne de la zoécie qui la porte; sa gouttière forme
comme une grande fente incurvée caractéristique, à bords redressés,
où se meut la soie vibraculaire qui est plutôt courte. A la face basale
des bifurcations les vibraculaires axillaires sont jumelés. Beaucoup de
chambres vibraculaires émettent un rhizoïde. Ovicelle lisse, globuleux,
saillant.

Dimensions (GAUTIER) :
longueur zoéciale : 450-500 {J. ;

largeur zoéciale : 210-250 {J. ;

longueur de l'aréa : 230 (1. ;

largeur de l'aréa : 110 (1. ;

longueur de la chambre vibraculaire : 210 {J. ;

longueur de la soie vibraculaire : 480 {J. ;

longueur mandibule aviculaire latéral: 60 {J. ;

longueur mandibule a viculaire frontal: 40 {J. ;

longueur ovicelle : 210 {J. ;

largeur ovicelle : 220 {J..

DISTRIBUTION: Méditerranée (Toulon, golfe de Gênes, Naples, Tunisie),
entre 100 et 200 m de profondeur, dans les fonds vaseux à Madréporaires
profonds ou dans les graviers du large (GAUTIER).Atlantique tempéré chaud
(golfe de Gascogne, Maroc, Madère) à d'assez grandes profondeurs (CANU
et BASSLER).GAUTIERl'a trouvée ovicellée en septembre à Toulon.

12. Scrupocellaria maderensis BUSK, 1860 (fig. 141).- Scrupocellaria
maderensis BUSK, 1860, p. 280; 1861, p. 77, pl. XXXII, fig. 1 ; NOR-
MAN (pars) 1909, p. 284; HARMER, 1926, p. 372, pl. XXV, fig. 16-19 ;
HASTINGS, 1932, p. 410; HASENBANK, 1932, p. 356, fig. 26; :.\1ARCUS,
1937, p. 57; OSBURN, 1940, p. 387; SILÉN, 1942, p. 89; GAUTIER,
1961, p. 91. Scrupocellaria macandrei BUSK, 1884, p. 23, pl. XI, fig. 4-4b ;

(nec BUSK, 1852, p. 60, pl. XXII, fig. 1-3) ; PHILIPPS, 1899, p. 439;
CALVET, 1907, p. 375 ; NORMAN, 1909, p. 284 ; THORNELY, 1912, p. 140 ;
WATERS, 1913, p. 477, pl. LXVIII. fig. 5-6; ROBERTSON, 1911, p. 36.
Scrupocellaria scrupea THORNELY, 1905, p. 109 ; (nec Scrupocellaria scru-
pea BUSK, 1852). Scrupocellaria scrupea var. dongolensis WATERS, 1909,
p. 134. Scrupocellaria gilbertensis, 1909, p. 411, pl. XXVI, fig. 2.

Zoarium assez robuste, blanc, à rameaux dichotomes, nettement den-
telés en scie par la forte saillie des aviculaires marginaux. Zoécies bisé.
riées, alternes et se chevauchant un peu et alternativement d'un côté
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à l'autre en vue frontale, du fait que les deux séries zoéciales se font
très légèrement face. Les zoécies sont allongées, et rétrécies proximale-
ment. 2 à 4 épines vers l'~ngle distal externe; 1 à 2 épines internes;
de ces épines, qui sont courtes, aucune n'est vraiment distale. Aréa
occupant au maximum la moitié de la frontale, avec un cryptocyste
épais et verruqueux, finement dentelé sur son bord opésial et un peu
élargi dans sa région proximale. Scutum recouvrant en principe l'aréa,
sauf dans sa région operculaire. Son pédoncule, court et épais, s'insère
sur le bord interne de l'aréa distalement au milieu de celle-ci, non loin
de l'épine interne proximale. Son bord distal, en principe droit et orienté
transversalement, est situé au niveau de la charnière operculaire, mais
sans rapports directs avec elle. Il est cependant souvent dépassé, du
côté operculaire, par un très petit lobe distal dont on a dit qu'il s'arti-
culerait parfois avec une forte dent émise à ce niveau par le bord externe
de l'aréa. Le bord proximal du scutum, arrondi, est en principe si proche
du cryptocyste qu'il ne reste entre eux qu'une étroite fente dans toute
la partie proximale, non operculaire, de l'opésie ; mais il n'y a pas soudure
entre le bord du scutum et celui de l'aréa. Il arrive d'ailleurs que dans
certaines zoécies le scutum soit plus réduit et ne couvre pas aussi com-
plètement l'opésie; en ce cas son bord distal est arrondi aussi et son
aspect d'ensemble est bien moins caractéristique. La cavité du scutum
est restreinte et de contour simple, avec un prolongement proximal et
parfois un autre distal. L'opercule est plus chitinisé que chez la plupart
des Scrupocellaria. Les aviculaires frontaux, ordinairement absents,
sont liés à l'ovicelle quand ils existent, et sont alors allongés en direc-
tion du pédoncule scutal de la zoécie de l'autre série. Les aviculaires
marginaux, constants, de taille variable, mais typiquement grands, se
projettent fortement vers l'extérieur; leur rostre, aquilin, est recourbé
dans le sens distal,mais le plan rostro-mandibulaire est légèrement obli-
que et incliné proximalement. Vibraculaires de taille moyenne, insérés
à la face basale de l'autozoécie, dans sa région externe. Le bord externe
de la zoécie vibraculaire est presque droit et déborde légèrement le
contour de l'autozoécie, de sorte qu'il peut être aperçu en vue frontale.
Leur bord médian est très oblique au contraire, de même que la gouttière
vibraculaire incurvée. La soie vibraculaire, courte, mais forte et compri-
mée près de son extrémité proximale, est orientée obliquement du côté
proximal interne, et atteint à peine de sa pointe l'autre bord du rameau.
On a décrit à la zoécie vibraculaire un prolongement caudé qui pour-
rait atteindre l'autozoécie voisine de l'autre série zoéciale. Vibracu-
laires axillaires jumelés.

Bifurcation normale, le joint articulaire traversant la zoécie externe
proximalement à son aréa. Ovicelle oblique, à frontale aplatie, dépourvue
de pores vrais, mais pouvant présenter une seule grande fenêtre non
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calcifiée. Rhizoides barbelés de très fortes épines, se terminant en lames
fenêtrées complexes et ramifiées.

Dimensions :
longueur autozoécie : 370 [1. ;

largeur autozoécie : 180 [1. ;

longueur aréa : 140 [1. ;

largeur aréa : 115 [1. ;

largeur opercule: 65 [1. ;

longueur mandibule aviculaire latéral: 40 [1. ;

longueur soie vibraculaire : U5 [1..

D'après GAUTIER (1961, p. !Jl) la S. maderensis HARMER(1926) ne serait
pas ('elle de BUSK. Nous avons cependant admis la synonymie de HARMER,
qui comporte une partie des formes appelées S. macandrei. Dans nos échantil-
lons originaires de Castiglione (.\lgérie ; réc. DIEUZEIDE), le scutum ne s'ar-
ticule certainement pas avec une dent du bord opposé, mais l'emplacement
de cette dent est marqué par la base de l'épine externe proximale.

Si l'on admet la synonymie de HARMERla distribution de S. maderensis
est fa suivante. Région indo-pacifique, jusqu'au Japon et en Australie; mer
Rouge i Méditerranée (Naples, Castiglione); Atlantique (côte d'Espagne,
Madère, Cap- Vert) ; Afrique australe, (cap Agulhas, HASENllANK). Il s'agit
apparemment d'une espèce d'eaux chaudes, et les indications la concernant
dans l'Atlantique boréal américain sont sujettes à caution.

13.• Scrupocellaria intermedia NORMAN, 1893 (fig. 142). - Scrupo-
cellaria intermedia NORMAN, 1893, p. 451, pl. XIX, fig. 9, 10; NlcnoLs,
1911, p. 9; NORDGAARD, 1912; 1918; KLUGE, 1962, p. 378, fig. 238 i
RYLAND, 1963, p. 12.

Zoarium dressé, relativement grêle, ramifié dichotomiquement, arti-
culé, à entre-nœuds de 5 à 7 zoécies allongées, disposés en deux séries
alternantes. Les zoécies, qui atteignent 580 [1. de long sur 115 à 150 [1.

de large, se rétrécissent un peu proximalement. L'aréa occupe entre le
tiers et presque la moitié de la longueur zoéciale. Son bord est légèrement
relevé et elle montre un liséré de cryptocyste. 4 à 6 épines distales
fortes et courtes. Scutum peu développé, ovale, à bord entier, man-
quant à beaucoup de zoécies. Pas d'aviculaires frontaux. Des aviculaires
latéraux sur tous les zoides, mais pas très développés. Vibraculaires
en position basale et proximale; leur cha'mbre vibraculaire est allongée
dans le sens de la zoécie, mais n'atteint que le quart ou le sixième de
sa longueur; la soie vibraculaire, allongée dans le même sens, est capil-
laire et bien plus longue que la chambre vibraculaire. Des rhizoides
sont souvent émis latéralement aux chambres vibraculaires. Ovicelle
plus haut que large, aplati au centre et plus étroit au niveau de son orifice
que plus distalement.
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Espèce boréale, qui vers le sud semble atteindre les limites de notre Faune,
et que beaucoup d'auteurs ont mise en synonymie avec S. scrupea BUSK (1851).
KLUGE (1962) la traite cependant comme une espèce distincte, sans faire
même allusion à cette synonymie, et RYLAND (1963) affirme que les deux
espèces sont extrêmement différentes et n'appartiennent pas au même groupe.
S. intermedia se distingue notamment par son port plus grêle, (se rappro-
chant de celui de S. scruposa), et surtout par la forme de son ovicelle.

Les deux espèces ont d'ailleurs des aires différentes. S. intermedia est connue
de dragages entre 300 et 1300 m de profondeur, sur les côtes de Norvège
et d'Irlande. S. scrupea est, dans la règle, plus méridionale.

14. Scrupocel1aria scrupea BUSK, 1852 (fig. 127, II; 143). - Scru-
pocellaria scrupea BUSK, 1852, p. 83, pl. IX, fig. 11, 12 ; 1852, p. 24,
pl. XXI, fig. 1, 2; HELLER, 1867, p. 10; NORMAN, 1868, p. 214 ; KIR-

FIG. 142. - Scrupocellaria intermedia. - Faces frontale et basale, d'après KLUGE.
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FIG. 143. - Scrupocellaria scrupea (forme typique). - 1 et II : faces frontale et
basale, d'après HINCKS. - III à VII (orig.) : vue frontale d'un rameau non
ovicellé (III) ; vue frontale d'un rameau ovicellé (IV) ; une zoécie non ovicellée
grossie en vue frontale (V; remarquer l'aréa, le 8cutum, l'aviculaire, les vibra-
culaires, la structure des parois) ; face basale d'un vibraculaire avec chambre
à rhizoïde (VI) ; un aviculaire frontal (lié à l'ovicelle) grossi (VII).

Brllozoaires. Il. 28
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CHENPAUER,1875, p. 181; HINCKS, 1880, p. 50, pl. VII, fig. 11-14;
JULLIEN et CALVET,1903, p. 34; P . .M.F., 1904, p. 259; 1931, p. 279 ;
1957, p. 349; PRENANTet TEISSIER, 1924, p. 17; CANUet BASSLER,
1929, p. 208, pl. VIII, fig. 7, 8; BORG, 1930, p. 76, fig. 77 ; .MARCUS,
1937, p. 56, pl. XI, fig. 27 ; 1940. p. 171, fig. 90; ECHALIERet PRENANT,
1951, p. 11 ; GAUTIER,1961, p. 90 ; RYLAND,1963, p. 11. Scrupocellarîa
scabra ÛRTMANN,1890, p. 348 ; (nec VAN BENEDEN, 1848).

Zoarium dressé, blanchâtre ou orangé clair, assez robuste d'aspect,
mais fragile, à rameaux dichotomes et à entre-nœuds souvent remar-
quables par leur longueur, comptant de 3 à 8 zoécies (et parfois jusqu'à
20). Bisériées et alternantes, les zoécies sont assez allongées, et légère-
ment plus larges au sommet qu'à l'extrémité proximale. Aréa briève-
ment elliptique, occupant à peu près la moitié de la longueur de la fron-
tale. Le cryptocyste, large, s'élargit encore au bout proximal. Comme les
zoécies s'imbriquent souvent assez fortement il peut ne rester qu'un
court espace de gymnocyste apparent en vue frontale entre le bord proxi-
mal du cryptocyste et le sommet de la zoécie précédante, ce qui donne
à la zoécie, de ce côté, un aspect bien plus trapu qu'en vue basale. Du
côté frontal, les zoécies ont des limites très nettes, notamment le long
du sillon frontal du rameau, du fait que leurs parois sont épaisses et
leurs bords légèrement saillants. Trois épines (ou même quatre) dans
la région distale du bord externe, et une ou deux au bord interne. Scu-
tum à limbe entier, bien plus petit que l'aréa, souvent réniforme ou
bilobé, à lobe proximal élargi et arrondi, plus grand que le lobe distal
qui est étroit et parfois pointu. Le scutum est en général inséré très
près de l'épine interne proximale. Sa cavité est simple, parfois étirée
en pointe, mais non ramifiée. Aviculaires latéraux grands, à pivot
mandibulaire très apparent, à plan rostro-mandibulaire orienté trans-
versalement au rameau, et à bec fortement crochu dont la pointe est
tournée distalement. Le contour externe de la zoécie avicularienne laté-
rale et celui de l'autozoécie dans sa partie proximale font un angle
très obtus à peine marqué.

Les aviculaires frontaux manquent souvent. Quand ils existent ils
sont très petits et distribués le long de la ligne médiane, immédiatement
distaux aux ovicelles, sur lesquels ils semblent fixés, apparaissant uni-
quement sur leur bord distal interne; ils ont la forme d'un petit sabot
et la mandibule est toujours tournée du côté interne du rameau. Zoécies
vibraculaires allongées, droites et étroites, insérées latéralement si loin
de la ligne médiane basale du rameau qu'elles sont en grande partie
visibles du côté frontal. Du fait de leur longueur propre et de la brièveté
relative de l'autozoécie, elles atteignent souvent l'extrémité proximale
de la zoécie avicularienne latérale. La longueur de la soie vibraculaire
ne dépasse pas beaucoup la longueur d'une autozoécie. Vibraculaires
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axillaires normalement jumelés j CALVET (1902) a pourtant observé,
dans certaines colonies, l'avortement plus ou moins complet de l'un
d'eux. Articulations du type (( en échelon » j les tubes chitineux du
joint sont au même niveau dans les deux zoécies intéressées, de sorte
que la portion de gymnocyste qui lui est proximale est plus longue dans
la zoécie externe que dans l'interne. Dans les entre-nœuds proximaux
un grand nombre de zoécies vibra cula ires sont associées à des chambres
radiculaires qui émettent des rhizoïdes relativement grêles et le plus
souvent lisses, mais parfois pourvus de crochets.

Dimensions (GAUTIER) :

longueur zoéciale : 360 à 400 f.l. ;
largeur zoéciale : 160 à 200 f.l. ;
longueur de l'aréa : 150 à 160 f.l. j

largeur de l'aréa : 110 à 120 f.l. j

longueur mandibule aviculaire latéral: 60 à 80 f.l. j

longueur chambre vibraculaire : 150 à 180 f.l. ;
longueur Couet vibraculaire : 380 à 540 f.l..

Même après la séparation de S. inlermedia ~ORMA:'J,S. scrupea offre t'm-..rp
des variations assez importantes. CALVET(Hl02) a si~nalé à Sètp des l'lIlonies
à deux épines orales seulement et dont l'un des vibral'ulaires axillaires jume-
lés peut être atrophié et même disparaître j GAUTIER(1961) pense qu'il puur-
ruit s'a~ir d'une espèce autre que celle de BUSK, tout en précisant qu'il a
bien rencuntré celle-ci en ~[éditerranée. D'autre part, ~[ARCUS(1937) a dénit
et figuré, chez une forme de Sainte-Hélène qu'il rapporte à S. scrupea, Jes
zoécies vibraculaires caudées que nous avons recherchées en vain sur nos
exemplaires Jes eûtes françaises, mais qui pourraient fournir aussi un carac-
tère spécifique distinctif.

L'espèce a une distribution très étendue dans toute la Méditerranée et
l'Adriatique et dans l'Atlantique tempéré nord oriental, jusqu'aux côtes
anglaises et aux détroits danois J'une part, aux Açores et au Cap- Vert de
l'autre. On l'a indiquée aussi en mer Rouge, dans l'océan Indien, t't jusqu'en
Malaisie, au Japon, en Australie et en Nouvelle-Zélande.

Elle est commune sur nos eûtes de l'Atlantique et de la Manche: parfois
dans la zone des marées, mais surtout en dragages à diverses profonJeurs
(jusqu'à 500 m dans le golfe de Gascogne), souvent avt'c S. scruposa. En ~[édi-
terranée (GAUTIER)de la surface à 150 m sur les substrats les plus divf'rs;
particulièrement abondante dans les fonds coralligènes entre 30 et GO m, En
Méditerranée, ovicelles observés d'août à décembre; embryons cn juin,
novembre et décembre; ancestrules en mai. Connue à l'état fossile depuis
le Pliocène.

15. Scrupocellaria delilii (SAVIGNY et AUDOUIN, 1826) (fig. 144). -
Crisia delilii SAVIGNY et AUDOUIN, 1826, p. 242, pl. XII, fig. 3. Scrupo-
cellaria delilii BUSK, 1852, p. 65, pl. XXII, fig. 1-3 ; WATERS, 1897,
p. 7, pl. 1, fig. 14-15 j 1899, p. 15 j NORMAN, 1909, p. 284; BARROSO,
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1923, p. 189; HARMER, 1926, p. 370, pl. XXV, fig. 12-15; CALVET,

1931, p. 69; HASENBANK, 1932, p. 355, fig. 25; l\hRcus, 1950, p. 11;
GAUTIER, 1961, p. 86 ; RYLAND, 1963, p. 11. Cellularia savignyi D'ORBI-

FIG. 144
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GNY, 1851, p. 50. Scrupocellaria macandrei BusK, 1852, p. 24, pl. XXIV,
Hg. 1-3 ; (nec BusK, 1884, p. 23, pl. Xl, fig. 4-4 b) ; HELLER, 1867, p. 87 ;
HASWELL, 1880, p. 37; CARUS, 1893, p. 5; (nec WATERS, 1913, p. 477,
pl. LXVIII. fig. 5, 6).

Zoarium assez robuste, dont les branches dichotomes sont nettement
dentées en scie par la saillie des aviculaires marginaux. Les entre-nœuds
peuvent être longs et compter jusqu'à 11 paires de zoécies. Zoécies en
deux séries alternantes, allongées, légèrement rétrécies proximalement ;
la séparation des deux séries n'est pas très marquée. Aréa elliptique,
occupant à peu près moitié de la longueur zoéciale, et bordée d'un petit
cryptocyste. A l'extrémité dis tale, deux (ou parfois une) épines externes
et une interne; ces épines orales sont assez nettement convergentes.
L'insertion du scutum, sur le bord interne de l'aréa, est située distale-
ment à la mi-longueur de ce bord, mais elle reste assez éloignée de l'épine
interne unique, qui est très distale. Le limbe du scutum ne couvre pas
complètement l'opésie et présente deux lobes: le lobe proximal arrondi
reste assez éloigné du bord de l'aréa ; le lobe distal, assez grand aussi,
est parfois étroit et pointu. La cavité du limbe s'étend dans les deux
lobes, et montre parfois aussi une expansion intermédiaire distincte
du côté externe. Il existe quelquefois des aviculaires frontaux, à rostre
recourbé distalement et à mandibule crochue. Ils sont insérés au bord
proximal de l'aréa,' exactement au niveau de l'insertion pédonculaïre
scrutale de la zoécie voisine appartenant à l'autre série, et leur man-
dibule atteint parfois cette insertion. Les aviculaires marginaux sont
constants, grands et très fortement saillants, leur contour en vue fron-
tale étant très dévié par rapport à celui de l'autozoécie qui les porte.
Leur plan rostro-mandibulaire n'est pas transversal par rapport à la
direction du rameau, mais nettement oblique dans le sens proximal.

Certains des aviculaires marginaux, parmi les plus grands, peuvent
à l'occasion avoir un rostre tridenté et une mandibule à trois pointes
(IIARMER). Des vibraculaires existent çà et là insérés à la face basale
et assez latéralement; mais leurs zoécies vibraculaires sont petites et
de ce fait ils sont à peine visibles du côté frontal. Vibraculaires axillaires
jumelés. Bifurcation normale, le joint articulaire traversant la zoécie
externe proximalement à son aréa, qu'il touche exactement. Rhizoïdes

FIG. 144. - Scrupocellaria delilii. - 1 : portion de rameau ovicellé, d'après HASEN-

BANK. - II : aréa et scutum, d'après HARMER. - III à VI (orig.) : portion d'un
rameau non ovicellé en vue frontale (III; remarquer les épines, le scutum, les
aviculaires frontaux et marginaux, les vibraculaires, la structure des parois) ;
portion très grossie d'une zoécie montrant l'aviculaire frontal situé juste en regard
du manche du scutum de la zoécie voisine (IV) i un aviculaire frontal grossi (V) i
vue basale d'un vibraculaire et d'un aviculaire marginal (VI).
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parfois barbelés. Ovicelle assez grand, légèrement oblique, à frontale
dépourvue de pores, mais présentant parfois une grande fenêtre unique
non calcifiée.

Dimensions (GAUTIER) :

longueur zoéciale : 340-360 [J. ;

largeur zoéciale : 140-170 [J. ;

longueur de l'aréa : 180 à 190 fJ. ;
largeur de l'aréa : 100 à 110 fJ. ;
longueur zoécie vibraculaire : 160 fJ. ;
longueur soie vibraculaire : 350 fJ. ;
hauteur totale ovicelle : 140-150 fJ. ;
largeur ovicelle : 130-140 [1..

Voisine de S. scrupea, cette espèce peut coexister avec elle, mais seulement
en eaux relativement chaudes: Atlantique (l'ôtes d'Espagne, Madère, Cap-
Vert); '\léditerranée (11es Baléares, Banyuls, Rapallo, Naples, Tarente;
sensiblement plus rare que S. scrupea) et Adriatique. Signalée aussi en mer
Rouge, océan Indien, Malaisie, Australie, Japon, îles Hawaï.

Gen. TRICELLARIA FLEMING, 1828.

(Cellaria (pars) ELLIS et SOLANDER,1766; Menipea (pars) LAMOU-
ROUX, 1816; Cellularia (pars) VAN BENEDEN, 1848; (nec D'ORBIGNY,
1851) ; Ternicellaria D'ORBIGNY,1851; Bugulopsis (pars) VERRlLL,1879).

Type du genre: Cellaria ternata ELLIS et SOLANDER,1766.
Zoarium dressé, ramifié, articulé, à rameaux bisériés en principe, à

entre-nœuds souvent courts, mais comptant au moins trois zoécies.
Celles-ci sont élargies distalement, atténuées et souvent allongées proxi-
malement, avec une petite aréa et un long gymnocyste. Leur paroi
latéro-basale ne présente pas d'amincissements en fenêtres. Il existe
des épines, et ordinairement un ou deux aviculaires frontaux, ainsi qu'un
aviculaire marginal sessile qui manque souvent; mais il n'y a pas d'hé-
térozoécies basales. Le genre, qui ressemble à Notoplites, s'en distingue
par le mode de bifurcation: les articulations traversent les extrémités
proximales des zoécies CG et DF (ou de l'une de ces paires dans les cas
où une seule branche est articulée) ; les segments proximaux de F et
de G (ou de l'une de ces zoécies) sont courts et ordinairement distants
l'un de l'autre à la face basale de E; ceux de C et D (ou de l'une de
ces zoécies) sont longs. Contrairement au cas de N otoplites, les rhizoïdes
sont émis au côté proximal des articulations.

Cette diagnose s'inspire de cene de HARMER(1923), qui a redéfini le genre
Tricellaria.
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*Tricellaria ternata (ELLIS et SOLANDER, 1786) (fig. 127, XI et XII;
145). - Cellaria ternata ELLIS et SOLANDER, 1786, p. 30. Crisia ternata
LAMouRoux, 1816, p. 61. Tricellaria ternata FLEMING, 1828, p. 540;
GRAV, 1848, p. 113; HARMER, 1923, p. 354; CANU et BAssLER, 1929,
p. 204, fig. 73 K; BORG, 1930, p. 73, fig. 71 ; CALVET, 1931, p. 70;

.OSBURN, 1932, p. 373; 1933, p. 27, pl. VII, fig. 6; 1939, p. 544; 1955,
p. 5 j MARCUS, 1940, p. 161, fig. 85; KLUGE, 1962, p. 374, fig. 235;
BILLE-HANSEN, 1962, p. 20; RVLAND, 1963, p. 3. Tricellaria (Menipea)
ternata OSBURN, 1936, p. 541. Cellularia ternata JOHNSTON, 1847, p. 335,
pl. LlX. Cellularia ternata, £. ternata SMITT, 1868, p. 282, 305, pl. XVI,
fi~. 10-26. Menipea ternata BUSK, 1852, p. 21, pl. XX, fig. 3-5; HINCKS,
1880, p. 38, pl. VI, fig. 1-4; JELLV, 1889, p. 174; HALLEZ, 1889, p. 6;
ORTMANN, 1894, p. 348; NORDGAARD, 1894-1895, p. 10; 1900, p. 4;
1903, p. 77 ; 1907, p. 4; 1911, p. 18; 1917, p. 34; 1923, p. 9; 1924, p. 7 ;
ROBERTSON, 1900, p. 316; 1905, p. 251, pl. V, fig. 12-16, et pl. V,
fig. 17 j NORMAN, 1903, p. 578; 1906, p. 91; BlDENKAP, 1905, p. 5;
KLUGE, 1906, p. 35 ; GUÉRIN-GANIVET, 1911, p. 5 ; 1913, p. 11 ; OSBURN,
1912, p. 277 ; 1912, p. 222, pl. XXI, fig. 96 (nec pl. XXI, fig. 19) ; 1913,
p. 578; C et E O'DoNOGHUE, 1923, p. 17 ; 1925, p. 99; 1926, p. 42.
Scrupocellaria ternata LEVINSEN, 1914, p. 567; OSBURN, 1919, p. 507.

Le zoarium Corme des touffes blanches et délicates, abondamment
ramifiées et articulées, qui atteignent 2 à 3 cm de haut. Les rameaux
s'entrelacent, et certains peuvent se développer en sortes de vrilles
enroulées vers l'extrémité, et y présentant un élargissement déprimé
en fossette adhésive. Ces vrilles donnent à la colonie un port grimpant
caractéristique, auquel contribuent des rhizoïdes simplement adhésifs.
Chaque entre-nœud compte en principe 3 zoécies, mais ce nombre s'élève
parfois jusqu'à 5 et même 7. Dans chaque entre-nœud la zoé cie terminale
est la plus courte; les zoécies plus proximales sont de longueur variable.
L'aréa, ovale, est relativement courte. Le scutum, petit, entier, apparaît
comme une épine simple, et s'étale ensuite peu à peu, proximalement
surtout, de sorte que son contour définitif est variable, subovale ou
cunéiforme. Il existe 2, 3 ou 4 épines, dont la plus proximale est située
au bord zoécial externe, souvent presque en regard du scutum, et peut
être très longue (parfois plus longue que l'entre-nœud) ; les autres épines
naissent au sommet de la zoécie. Les aviculaires latéraux, souvent grands
et proéminents, existent en général sur les deux zoécies proximales de
l'entre-nœud, mais ils peuvent aussi être petits, n'exister que sur une
zoécie, et même manquer totalement dans l'entre-nœud. L'aviculaire
frontal, petit, saillant, a le bec tourné proximale ment ; il est porté,
immédiatement au.dessus de l'aréa, soit par toutes les zoécies, soit,
plus souvent, par la seule zoécie terminale de l'entre-nœud. Les rhizoïdes
sont émis, sur les faces latérales et basales, par les portions proximales
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FIG. 145
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des premières zoécies des entre-nœuds, proximalement à l'articulation,
tandis que les rameaux en vrilles sont formés par les dernières zoécies
des entre-nœuds, sur une diételle située au contact de l'aviculaire laté-
ral et distalement à lui, c'est-à-dire très près de l'articulation.

L'espèce est sujette à quelques variations dans le nombre des épines et
les dimensions des aviculaires latéraux. Quant au nombre de zoécies contenu
dans les entre-nœuds, il ne varie pas chez T. ternata, et les Trieellaria nor-
diques qui ont normalement 5 ou ô zoécies par entre-nœud, appartiennent
à l'espèce arctique T. gracilis VANBENEDEN (1848), qui vit hors des limites
de notre Faune.

Espèce arctico-boréale circumpolaire, T. ternata atteint l'Atlantique nord,
la mer du ~ord et même la )Ianche, aussi bien que, en Amérique, les latitudes
de Woods Hole et Vancouver. Assez répandue dans la mer du ~ord et le
Skagerak, comme sur beàucoup de côtes britanniques, elle n'a été trouvée
ni dans le Kattegat ni sur le littoral français. On la rencontre des eaux super-
ficielles aux dragages profonds, sur des supports divers auxquels elle s'ac-
croche par ses rhizoïdes et ses vrilles: surtout des Hydraires (llydrallmania,
Sertularia argentea (LINNÉ), etc.), des Bryozoaires (Eueratea lorieata (LINNÉ),
Carbasea carbasea (ELLIS et SOLANDER),Aleyonidium gelatinosun (LINNÉ), etc).

Gen. BUGULOPSIS VERRILL, 1879.

(Bugula (pars) GRAY, 1848; Cellularia (pars) BusK, 1852; Serupo-
cellaria (pars) WATERS, 1886; Tricellaria (pars) WATERS, 1913; flAR-
MER, 1923; Menipea (pars) BORG, 1933).

Zoarium articulé, bisérié ou rarement trisérié, à entre-nœuds longs,
pouvant compter 7 à 9 zoécies, qui sont très peu rétrécies à leur extrémité
proximale. La ramification et l'articulation sont de même type que chez
Tricellaria. Dans la ramification, les deux zoécies qui sont issues de la
zoécie intercalaire se touchent par leurs parties proximales, proxima-
lement au joint chitineux. Aréa plus longue que la portion de gymno-
cyste plus proximale. Ni scutum, ni aviculaires dépendants, même mar-
ginaux, ni vibraculaires. La diételle radiculaire est située à la face basale
de la zoécie externe de l'articulation, proximale ment au joint de celle-ci.
Face basale des zoécies présentant des fenêtres à parois amincies.

Type du genre : Cellularia peaehi BUSK, 1851.

FIG. 145. - Trieellaria ternata. - 1 à IV : aspect de la ramification, un rameau vu
de profil, et des rameaux en vues frontale et basale, d'après OSBURN. - V et VI :
faces frontale et basale d'une bifurcation, d'après OSBURN. - VII à IX, d'après
IhNCKS : un rameau en vue frontale et quelques zoécies en vue basale et frontale
(avec ovicelles). - X : un rameau (avec ovicelles), d'après KLUGE. - XI et XII j

face frontale (avec ovicelles) et basale, d'après ROBERTSON.
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WATERS(1913), HARMER(1923) et OSBURN(1933) ont réuni les genres
Bugulopsis et Tricellaria sous ce dernier nom, et il est certain que ces genres
ont en commun des caractères très importants. Mais les différences de port
et de morphologie (par exemple l'absence de tout aviculaire chez Bugulopsis)
sont telles, entre les deux espèces représentatives de ces genres dans notre
Faune, que nous préférons les laisser séparées, à l'imitation de CANU
et BASSLER(1929) et de KLUGE(1962).

*Bugulopsis peachi (BusK, 1851) (fig. 127, IX; 146). - Cellularia
peaehi BusK, 1851, p. 82, pl. VIII, fig. 1-4 j 1852, p. 20, pl. XXVII,
fig. 3-5; SMITT, 1868, p. 285 et 322, pl. XVII, fig. 51-53; HINCKS,
1880, p. 34, pl. V, fig. 2-5; OSBURN, 1912, p. 223 ; (nec FISCHER, 1934).
Bugulopsis peaehi VERRILL, 1879; LEVINSEN, 1909, p. 132; 1914,
p. 568 ; 1916, p. 437; KLUGE, 1962, p. 367, fig. 229. Serupoeellaria peaehi
WATERS, 1888, p. 3; 1900, p. 58. Trieellaria peaehi HARMER, 1923,
p. 355; OSBURN, 1933, p. 27, pl. VII, fig. E; l\fARCUS, 1950, p. 11;
BILLE-HANSEN, 1962, p. 21. Tricellaria (Bugulopsis) peaehi OSBURN,
1936, p. 541. Menipea peaehi BORG, 1933, p. 527. Cellularia neritina
var. JOHNSTON, 1847, p. 340. Bugula neritina var. b, e, d, e, GRAY,
1848, p. 114. ? Cellularia euspidata HINCKS, 1855, p. 129 : 1862, p. 23 ;
(nec BusK, 1851).

Zoarium ramifié dichotomiquement, articulé, formant des touffes
grèles et blanchâtres. Les entre-nœuds comptent en général 7 à 9 zoécies,
mais ce nombre peut varier. Zoécies bisériées, allongées, légèrement
rétrécies à l'extrémité proximale, portant souvent une petite épine
à l'angle distal externe. A chaque bifurcation la zoécie intercalaire
porte ordinairement aussi une épine à son sommet. Mais il arrive que les
épines manquent, parfois même dans une colonie entière. Les surfaces
frontales des deux séries zoéciales d'un mème rameau ne sont pas dans
un même plan, mais forment un angle entre elles et font face en dehors,
de sorte que la section transversale du rameau forme un V renversé
et très ouvert. L'aréa, ovale, parfois très allongée et rétrécie proximale-
ment, occupe à peu près les deux tiers de la frontale zoéciale. Le termen
est légèrement épaissi et parfois granuleux. La face basale est lisse,
avec trois à cinq fenêtres amincies sur chaque zoécie j ces fenètres man-
quent cependant aux zoécies intercalaires des bifurcations. La face
basale émet, surtout dans la région proximale des pousses, des rhizoïdes
nombreux et très longs, plus un moins annelés, simples ou divisés en
branches adhésives. Ovicelle hyperstomial subglobuleux, à surface
tes sellée comme une marqueterie.

HINCKS(1855 et 1862) a signalé la trouvaille, dans les chaluts de Brixham,
d'une Cellularia cuspidata décrite d'Australie par BUSK (1851). L'espèce de
BUSKest maintenant classée dans le genre Tricellaria (voir HASTINGS,1943,
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p. 356). Quant au spécimen de llrixham, le texte même des deux notes de
IIINcKs et une indication donnée par lui dans ses British Marine Polyzoa
(p. 36) donnent à penser qu'il doit se rapporter à 811g111opsis peachi, auquel
cas ce serait l'exemplaire le plus méridional connu dans les eaux européennes.

Ce spécimen mis à part, l'espèce, boréo-arctique et circumpolaire, est connue
sur les côtes américaines jusqu'à Vancouver d'une part, au Cap Cod de l'autre,
et sur les côtes européennes jusqu'à la Norvège, au Danemark et aux îles
Uritanniques, dont elle n'atteint pas le sud. Elle est inconnue sur les eûtes
belges et françaises (où l'Ile a été signalée par erreur à Saint-Servan). En dra-
ga!!es entre 30 et 600 m.

IL

1fr.
FIG. 146. - Bugulopsis peachi. - 1 à [II : faces frontales de deux rameaux et

basale d'un autre, d'après IIINcKs. - IV et V : Caces Crontale et basale, d'après
KLUGE.
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Gen. NOTOPLITES HARMER, 1923.

(Cellularia PALLAS,1766; Menipea LAMOUROUX,1816; Scrupocellaria
VAN BENEDEN. 1844; Tricellaria FLEMING, 1828).

Zoarium ramifié et articulé, les rameaux étant formés de zoeCles
bisériées, allongées, où l'aréa n'occupe qu'une partie assez faible de
la frontale. Opercule très peu différencié. Bifurcations du type 15 :
les deux branches (ou une seule d'entre elles) sont articulées, les arti-
culations étant distales aux zoécies C et D, sans traverser les aréas des
zoécies interne ni externe; les zoécies F et G ont de longs segments
proximaux. qui entrent en contact à la face basale de E ; les segments
proximaux de J et de K sont très courts. Il existe typiquement des
aviculaires basaux, de forme plus ou moins vibraculoïde, et ordinaire-
ment confinés aux bifurcations. Les rhizoïdes sont émis par ces avicu-
laires basaux et par les extrémités proximales des zoécies, distalement
à l'articulation des rameaux; ils sont le plus souvent appliqués étroi-
tement au bord des branches, en contournant les aisselles aux bifurca-
tions. Le scutum et les aviculaires marginaux et frontaux peuvent exister
ou manquer suivant les espèces. Ovicelle typiquement grand et pourvu
d'une fenêtre frontale.

Type du genre: Notoplites rostrata HARMER, 1923.
Pour plus de détails sur le genre, voir HARMER(1923 et 1926) et HAs-

TINGS (1943).

TABLEAU DES ESPÈCES

- {Jn scutum convexe et très grand, s'adaptant exactement sur l'aréa
comme un couvercle et si peu distinct de la paroi frontale qu'il peut
passer inaperçu. Distalement à lui se voit un opercule chitineux. L'avi-
culaire frontal existe même si la zoécie plus proximale est ovicellée.
Aux bifurcations la zoécie E n'a généralement pas de forte épine médiane.

1. *jeffreysi.
- Un grand scutum couvre l'aréa presque entière, mais est facile

à distinguer de la paroi frontale. On ne voit pas d'opercule distalement
à lui. L'aviculaire frontal d'une zoé cie manque si la zoécie immédiate-
ment plus proximale est ovicellée. Aux bifurcations la zoécie E porte
une assez forte épine médiane, mais son contour en vue basale est le
même que chez N. ;effreysi. 2. *harmeri.

1. *Notoplites jeffreysi (NORMAN,1868) (fig. 127, X; 147, 1 à IV).-
Menipea ;effreysi NORMAN,1868, p. 213, pl. V, fig. 4, 8; 1893, p. 446,
pl. XIX, fig. 1 ; 1903, p. 579; HINCKS, 1880, p. 42, pl. IX, fig. 1, 2 ;
NORDGAARD,1895, p. 11, pl. II, fig. 5 ; 1905, p. 164; 1906, p. 77 ; 1918,
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FIG. 147. - Notoplites jeflreysi et harmeri. - 1 à IV : Notoplites jeflreysi : rameaux
d'après IIINCKS (1), NORMAN (11), RVLAND (III, IV) ; (remarquer en III le plan
de bifurcation en vue basale, en IV les zoécies ovicelIées, les scutums et l'opercule
spécial). - V et VI: Notoplites harmeri, d'après RVLAND : zoécies en vue frontale
avec ovicelIes, et jeune zoécie à épines très développées. (Pour faciliter la compa-
raison des scutums, leurs bords sont soulignés de points en IV, V, VI).
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p. 35 ; GUÉRIN-GANIVET,1910, p. 3; NIcnoLs, 1911, p. 8. Notoplites
jefireysi HARMER,1923, p. 351; KLUGE,1962, p. 269, fig. 231; RYLAND,
1963, p. 16, fig. 4. Menipea smitti ~ICHOLS, 1911, p. 8 ; (nec JI. smitti
NORMAN,1868, p. 214 ; nec M. smitti HINCKS, 1880, p. 43).

Zoarium haut de 3 cm environ, délicat, très transparent et vitreux,
fixé ordinairement sur des pierres ou des coquilles par un tronc unique
formé d'un lacis de rhizoïdes. Ramification dichotome, les branches
étant étalées dans un plan. Entre-nœuds courts, de 4 à 9 zoécies, ou
parfois plus. Zoécies bisériées, alternes, allongées, et rétrécies proxima-
lement. Aréa régulièrement elliptique, occupant la moitié de la longueur
zoéciale. Les jeunes zoécies portent distalement trois longues épines,
dont la plus interne est bien plus grêle que les autres, et disparaît géné-
ralement par rupture à sa base dans les zoécies plus âgées, alors que des
autres il subsiste des tronçons courts et mousses. Scutum fixé à l'extré-
mité distale du bord interne, très près de ]a base de l'épine interne. Son
limbe est très grand, très convexe, et si exactement adapté au bord de
l'aréa que, vu du côté frontal, il semble être une partie de la paroi zoé-
ciale, et que seul un examen latéral soigneux montre l'étroite ligne de
séparation entre lui et le bord de l'aréa. De plus le bord distal du scutum
est exactement transversal, laissant libre, de l'aréa, une portion semi-
circulaire, ce qui donne à la zoécie une apparence d'Ascophore. Chaque
zoécie porte un aviculaire frontal et un aviculaire latéral. L'aviculaire
frontal, central et saillant, est situé un peu proximalement à l'aréa,
avec son bec pointu orienté proximalement. L'aviculaire latéral a la
position courante chez les Scrupocellariidae, proximale aux épines;
il est très petit et très peu visible en vue frontale, car son contour ne
fait pas d'angle avec celui de la paroi zoéciale. L'ovicelle est un peu plus
haut que large, non globuleux, mais légèrement déprimé et incliné du
côté interne. Sa surface est lisse. Les zoécies axillaires des bifurcations
ont quatre épines, car il en existe une supplémentaire au milieu du bord
distal. Toute la face basale du zoarium, jusqu'aux zoécies les plus dis-
tales, porte des rhizoïdes : tant que ceux-ci ne sont pas très nombreux,
ils ondulent entre les zoécies j mais dans la partie proximale de la colonie,
où ils sont plus abondants, ils couvrent toute la face basale; à chaque
bifurcation, l'un d'eux en contourne la base en la consolidant; parfois
aussi un rhizoïde longe le bord zoarial et lui forme comme une marge
transparente.

Dimensions zoéciales moyennes
longueur: 534 fl ;
largeur : 175 fl.

E3pèce boréale, draguée par 75 à 700 m de profondeur, en nIer Blanche,
mer de I3arentz et dans l'Atlantique nord : fjords norvégiens jusqu'à
Trondjhem et Bergen (RYLAND), îles Shetland et côtes atlantiques d'Irlande
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(NlcnOLs). En Irlande aussi, et dans le même travail, NlcnoLs a si~nalé
Notoplites smitti (~ORlIIAN, 1868), qui est une espèce arctique dépourvue de
scutum j or il indique lui avoir trouvé çà et là un scutum, et tout porte à
croire que sous ce nom il a eu affaire encore à des N. je[[reysi. Le scutum si
particulier de cette espèce a donné lieu, d'ailleurs, à plus d'une méprise, et
on ne le trouve figuré ni dans NORMAN(1868) ni dans HINCKS(1880), ni dans
KLUGE (1!Jti2). Par contre, sont corrects à cet égard les dessins et les inter-
prétations de NORMAN(1898) et de RYLAND(1963).

2. *Notoplites harmeri RYLAND, 1963 (fig. 147, V et VI). - Notoplites
harmeri IlYLAND, 1963, p. 15, fig. 3.

Zoarium grèle, blanchâtre, dressé, haut de 1 cm environ, naissant
d'une masse de rhizoïdes. Branches bisériées, à entre-nœuds comptant
jusqu'à 21 zoécies environ. Bifurcations du type 15. Zoécies grèles,
se rétrécissant proximalement. Aréa plus ou moins ovale, occupant entre
la moitié et les deux tiers de la longueur zoéciale. 2 à 3 épines à l'angle
externe; 1 à 2 à l'angle interne. Aux bifurcations la zoé cie E a d'ordi-
naire 3 ou 5 épines, l'une d'elles étant plus grande que les autres et à
peu près médiane. L'aréa est couverte par un scutum très développé, qui
ne s'adapte pas étroitement comme un couvercle, mais qui est nettement
indépendant du bord de l'aréa. Son lobe distal, plus petit que le proximal,
est tronqué et tourné oblique ment vers le haut par rapport au plan de
la branche. Le lobe proximal s'effile vers son extrémité libre, mais cou-
vre la plus grande partie de J'aréa. La cavité du scutum a une forme de
bois de cerf irrégulier. Il n'y a pas d'opercule chitineux. Il existe des
aviculaires frontaux et latéraux. Les premiers sont petits, avec un bec
pointu, dirigé proximalement j ils manquent quand la zoécie plus proxi-
male est ovicellée. Les aviculaires latéraux naissent en une position rela-
tivement basale, et sont très peu visibles du côté frontal. Ovicelle plus
long que large, avec une fenêtre centrale. Embryons blancs. 12 tenta-
cules environ.

Dimensions zoéciales moyennes :
longueur: 470 fJ. ;
.largeur : 157 fJ..

RYLANDa obtenu cette espèce nouvelle en dragages dans la région de Bergen,
entre 75 et 180 m de profondeur, avec N. jef[reysi, dont elle diffère surtout
par le scutum. Les autres Notoplites nordiques n'ont pas de scutum. RYLAND
a trouvé des emhryons, à Bergen, en décemhre et en juillet.

Geu. CABEREA LAMounoux, 1816.

(Cellaria (pars) LAMARCKj Crisia (pars) AUDOUIN; Flustra (pars)
FLEMING; Cellularia (pars) FLEMING; Selbia (GRAY) ; Flabellaria (pars)
GRAY; Canda (pars) D'ORBIGNY).
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Zoarium unilaminaire, en général dichotome, dressé, apparemment
inarticulé, les tubes chitineux des joints articulaires restant normalement
internes. Rameaux à zoécies bi- ou plurisériées, alternes, relativement
courtes. L'aréa occupe la plus grande part de la frontale. Les épines ne
se voient guère qu'à l'état jeune. Suivant les espèces, le scutum peut
exister ou manquer. Chaque autozoécie porte un ou deux aviculaires
frontaux petits ou grands, un aviculaire latéral sessile (petit en général)
et un énorme vibraculaire basal caractéristique. La face basale du zoa-
rium est presque entièrement couverte par les chambres vibraculaires,
disposées en deux séries, et obliques divergentes distalement, l'ensemble
formant comme une carène longitudinale médiane. Chaque chambre
vibraculaire porte sur une grande partie de sa longueur une gouttière
vibraculaire peu profonde, où se meut une soie vibraculaire très longue
et forte, le plus souvent dentée en scie.

Les chambres radiculaires, contiguës aux chambres vibraculaires,
émettent des rhizoïdes qui se groupent en un faisceau descendant le
long de la carène formée par les chambres vibraculaires et contribuent
à la fixation du zoarium. Ovicelle relativement court. 13 à 16 tentacules.

Type du genre : Caberea dichotoma LAMouRoux, 1816.

On ne sait pas exactement à quoi correspondait C. dichotoma LAMOUROUX;
mais le genre est bien caractérisé par son inarticulation apparente et par
ses vibraculaires dont la puissance est exceptionnelle chez les Scrupocella-
riidae et même les Chilostomes. Les soies vibraculaires portent généralement
une série longitudinale de pointes qui leur confèrent une denticulation en
scie de type spécial; elles peuvent cependant être lisses, soit régulièrement
chez certaines espèces comme C. ligata, soit plus exceptionnellement, chez
les autres espèces, dans certains vibraculaires épars (à la base du zoarium
surtout). Dans certaines Caberea (notamment C. boryi) les mouvements des
vibraculaires sont coordonnés, synchromes et rythmiques; mais ce caractère
remarquable ne paraît pas général à l'ensemble du groupe.

BUSK(1884), WATERS(1887), HARMER(1926) ont montré que l'inarticu-
lation du zoarium n'est qu'apparente, les joints chitineux existant, mais ne
se dénudant de calcaire que de façon irrégulière, incomplète et relativement
exceptionnelle. Mais le zoarium est, de ce fait, bien moins flexible que chez
d'autres Scrupocellariidae. .

~1ARCUS(1921) a figuré une ancestrule en forme de bouteille allongée por-
tant huit longues épines; les deux zoécies suivantes ont chacune quatre épines
de même type.

TABLEAUDES EspèCES

1. Pas de scutum. Aréa très grande, rappelant celle des ~lembrani-
pores. Des aviculaires latéraux et frontaux. Particulièrement grands,
les vibraculaires ont normalement des soies dentées en scie. La face
basale du zoarium est entièrement couverte par les chambres vibraculai-
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res et les rhizoïdes. Rameaux du zoarium particulièrement robustes mais
relativement peu nombreux. Espèce de mers assez froides. 2. eUisi.

- Aréa pourvue d'un scutum. 2.,
2. Le bord distal du grand scutum se projette en vue frontale sur le

bord proximal de l'orifice, et se termine en une pointe qui s'unit à un
lobe issu de l'autre bord de l'aréa et sépare complètement, en apparence,
l'orifice du reste de l'aréa. La portion postérieure de l'aréa, ainsi isolée,
est presque entièrement couverte par le scutum, à l'exception d'une
fente en croissant. Des aviculaires latéraux et frontaux. Les chambres
vibraculaires sont longues, obliques et fusiformes, mais ne couvrent
pas toute la face basale avec les rhizoïdes. Soies vibraculaires puissantes,
généralement dentées en scie. Rameaux du zoarium pouvant être rela-
tivement nombreux, mais au plus trisériés. 1. boryi.

- Le limbe du scutum, bien plus étroit que dans le cas précédent,
n'est que légèrement et graduellement élargi dans son tiers supérieur.
Pas d'aviculaires. Soies vibraculaires fortes, mais lisses. Distalement
aux bifurcations et à peu de distance d'elles, les deux rameaux qui en
résultent sont reliés par des rhizoïdes soudés enlre eux. 3. *ligata.

1. Caberea baryi (AUDOUIN, 1826) (fig. 127, VI ; 148). - Crisia boryi
AUDOUIN, 1826, p. 242; II Cellaires » SAVIGNY, 1828, pl. XII, fig. 41-4';
Caberea boryi (pars) BUSK, 1852, p. 38 (nec pl. XVI, Hg. 4, 5,
nec pl. XXXVIII) ; 1860, p. 281 ; 1884, p. 29; (nec BUSK, 1879, p. 19~) ;
HELLER, 1867, p. 89; JOLIET, 1877, p. 96; WATERS, 1879, p. 280 ;
1885, pl. XIV, fig. 9, 10, 15; 1887, p. 89; 1897, p. 9 ; (nec WATERS,
1905, p. 232) ; HINCKS, 1880, p. 26, pl. VIII, fig. 9-11 ; JELLY, 1889,
p. 31 ; CARUS, 1893, p. 5; PRUVOT, 1897, p. 595; CALVET, 1902, p. 7 ;
1902, p. 19; 1903, p. 124; 1906, p. 377; (nec CALVET, 1904, p. 7); NEVIANI,
1904, p. 2; 1939, p. 23; P. ~1.F., 1904, p. 259; 1931, p. 280; 1957,
p. 349; PRENANT et TEISSIER, 1924, p. 13; PRENANT, 1927, p. 89;
CANU et BASSLER, 1920, p. 191 ; 1925, p. 17 ; 1928, p. 22 ; 19301 p. 19,
pl. II, fig. 10-12 ; HARMER, 1926, p. 362, pl. XXIV, fig. 13-15 ; HASTINGS,
1932, p. 411 ; 1943, p. 367, fig. 19, A et B; SAKAKURA, 1935, p. 109;
NEVIANI, 1939, p. 23 ; SILÉN, 1942, p. 81 ; OSBURN, 1950, p. 129, pl. XV,
fig. 4 à 6; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 12; GAUTIER, 1961, p. 93 ;
(nec Caberea boryi JULLIEN, 1888, p. 75; nec KIRCHENPAUER, 1889,
p. 268; nec Û'DONOGHUE, 1923, p. 161; nec 1926, p. 87 ; nec llASEN-
BANK, 1932, p. 359, fig. 28). Cellularia hookeri FLEMING, 1828, p. 539 j

(nec JOHNSTON, 1847, p. 338, pl. LX, fig. 1, 2; nec Caberea hookeri
BUSK, 1852, p. 39, pl. XXXVII, fig. 2 ; nec JOLIET, 1877, p. 96). Caberea
minima ÛRTMANN, 1889, p. 23 ; (nec BUSK, 1884, p. 30, pl. XXXII.
fig. 5).

Dryo.oa" ••• ll. 29



FIG. 148. - Caberea boryi. - 1 et Il : faces frontale et basale, d'après HINCKS. -

III : face frontale, d'après ÛSBURN. - IV à VIII (orig.) : schémas d'une zoécie
ovicellée, d'un aviculaire latéral et de sa mandibule grossie et d'un aviculaire
frontal (IV, V, VI) ; zoécie ovicellée (VII) ; zoécie non ovicellée assez jeune (VIII) ;
(remarquer les vibraculaires).
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Zoarium blanchâtre, relativement délicat, d'apparence inarticulée et

hirsute, dichotomiquement ramifié en une sorte d'éventail, devenant
plus épais et plus rude dans ses parties âgées. Les rameaux sont carénés
à la face basale, avec deux (ou parfois trois) séries de zoécies alternes,
courtes, légèrement rétrécies proximalement. Aréa elliptique, couvrant
la moitié de la frontale, à termen large et plat. Deux ou trois épines orales,
dont une interne et une ou deux externes : elles sont visibles dans les
jeunes zoécies surtout, car elles disparaissent souvent ensuite. Crypto-
cyste mince et non plongeant, large surtout proximalement. L'opésie,
très réduite, est complètement séparée de l'orifice. A peu près semi-
circulaire et orienté un peu obliquement, celui-ci est dépourvu de plaque
orale distincte et son opercule est bien chitinisé. Scutum à pédoncule
très large, inséré distalement, au contact de l'épine interne. Son bord
distal est fusionné avec une barre calcifiée complète qui traverse l'orifice
si bien que la structure entière contribue encore à l'isolement de ce
dernier et de l'opésie. La barre transversale présente une suture en son
milieu et semble bien être formée par l'affrontement, à ce niveau,
d'excroissances provenant des deux bords; cette ébauche est d'ailleurs
très précoce (HASTINGS). Le limbe du scutum, à bord proximal arrondi,
recouvre entièrement l'opésie, à l'exception d'une fente en croissant.
Un aviculaire frontal unique est inséré sur le gymnocyste, du côté
interne; le plus souvent petit et à mandibule ogivale, ilest parfois grand
et renflé, avec un rostre crochu et une mandibule triangulaire, à peine
plus longue que large, terminée par une pointe fortement coudée. Avicu-
laires latéraux très petits, à mandibule subogivale, situés au niveau de
l'orifice, non loin des vibraculaires basaux. En forme de larges fuseaux,
obliques par rapport à l'orientation du rameau, les chambres vibracu-
laires sont relativement petites par rapport aux zoécies et, même avec
les rhizoïdes, laissent à découvert une grande partie de la face basale.
La gouttière vibraculaire, petite, est traversée auprès de l'articulation
sétale par un pont calcifié, situé dans sa profondeur. De là, presque jus-
qu'à l'extrémité de la chambre vibraculaire, le fond de la gouttière est
membraneux, si bien que la paroi calcifiée terminale de la chambre
constitue en travers de la gouttière une autre structure en forme de pont.
Sur le côté externe de l'articulation sétale se trouve une large dent
saillante. Les soies vibraculaires sont fortes par rapport aux dimensions
de la colonie (d'où l'aspect hirsute de celle-ci), et peuvent soit se loger
dans des rainures de la face basale du zoarium, soit se rabattre sur la
face frontale. Leur base est élargie, surtout dans les vibraculaires axil.
laires, et les dents qui garnissent un de leurs bords sont relativement
peu serrées. Des rhizoïdes ne sont émis que vers la base du zoarium.
Ovicelle à peu près globuleux, incliné du côté interne du rameau, à
frontale marquée près de son orifice d'une fenêtre transversale.
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Dimensions (GAUTIER) :

longueur zoéciale : 370 IL;
largeur zoéciale : 230 IL;
longueur opésie : 180 IL;
largeur opésie : 120 IL;
longueur mandibule aviculaire latéral: 30 IL;
longueur mandibule petit aviculaire frontal : 30 IL;
longueur mandibule grand aviculaire frontal: 100 IL;
longueur zoé cie vibraculaire : 420 IL;
largeur zoé cie vibraculaire : 210 IL;
longueur du Couet vibraculaire : 1 600 à 2 000 IL;
longueur de l'ovicelle : 160 IL;
largeur de l'ovicelle : 200 fL.

453

Dans la synonymie ci-dessus on a tenu compte essentiellement des indi-
cations données par HARMER (1926) et HASTINGS (1943). De nombreuses
confusions ont été faites dans le passé avec d'autres espèces, comme les formes
australes C. darwini BUSK et C. zelanica GRAY; et HASTINGSa souligné,
notamment, les caractères distinctifs entre C. boryi et C. darwini dans les
rapports entre le scutum et la région operculaire. Mais dans le domaine de
cette Faune aucune confusion de cet ordre n'est possible.

L'espèce, commune et largement cosmopolite, manque pourtant aux mers
boréo-arctiques et antarctiques. Elle est répandue dans toute la Méditerranée
jusqu'à 100 m de profondeur, mais surtout entre 20 et 60 m, sur les supports
les plus variés (GAUTIER).Elle est commune, dans des conditions analogues,
dans l'Atlantique non boréal et les mers adjacentes : en particulier sur les
côtes européennes jusqu'au sud de l'Angleterre; Maroc, Madère, Afrique du
Sud. AUSSIen mer Rouge, océan Indien et ouest du Pacifique, du Japon à
l'Australie et à la Nouvelle-Zélande. Mais HARMER(1926) ne semble pas cer-
tain que l'espèce britannique soit la véritable C. boryi AUDOUIN. Reproduc.
tion d'août à octobre à Roscoff.

2. Caberea ellisi (FLEMING, 1828) (fig.127, VII et VIII; 149).-Flustra
ellisi FLEMING, 1828, p. 251, pl. XVII, fig. 1.3. Caberea ellisi HINCKS,
1861, p. 63 ; 1880, p. 59, pl. VIII, fig. 6, 8; SMITT, 1867, p. 287 et 327,
pl. XVII, fig. 55, 56; NORMAN, 1868, p. 217; 1906, p. 91; ROBERTSON,
1906, p. 263, pl. VII, fig. 40, et pl. VIII, fig. 45, 46; LEVINSEN, 1909,
p. 131; 1914, p. 569; GUÉRIN-GANIvET, 1911 ; OSBURN, 1912, p. 222,
pl. XXI, fig. 18, et pl. XXX, fig. 93 ; 1919, p. 607 ; 1950, p. 130, pl. XVI,

FIG. 149. - Caberea ellisi. - 1 et II : faces frontale et basale, d'après 1l1NCKS. -
III et IV : face basale avec chambres vibraculaires et face frontale, d'après
ÜSBURN. - V: face basale, d'après KLUGE. - VI et VII (orig.); vue schématique
frontale d'une portion de rameau (VI) ; détail d'une zoécie ovicellée (VII). Remar-
quer les vibraculaires.
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fig. 1, 2; PRENANTet TEISSIER, 1924, p. 17; CANU et BASSLER,1929,
p. 215, fig. 76, AB ; BORG, 1930, p. 74, fig. 72, 73; MARCUS, 1940,
fig. 87; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 12; KLUGE, 1962, p. 384,
fig. 244; BILLE-HANSEN, 1962, p. 22. Flustra setacea FLEMING, 1828,
p. 526; JOHNSTON,1847, p. 346. Flabellaria setacea GRAY, 1848, p. 106.
Bicellariahookeri BLAINVILLE,1830, p. 424. Cellularia hookeri JOHNSTON,
1847, p. 338, pl. LX, fig. 1, 2. Caberea hoolœri BusK, 1852, p. 39,
pl. XXXVII, fig. 2; GOSSE, 1853, p. 14, fig. 20; JOLIET, 1877, p. 96 ;
PRUVOT, 1897, p. 595 ; (nec Cellularia hookeri FLEMING,1828, p. 539).

Zoarium brun jaunâtre, ramifié dichotomiquement, formant un éven-
tail robuste de branches épaisses, convexes en leur milieu et élargies
légèrement et progressivement vers leur extrémité. Plus fort que chez
C. boryi, le zoarium s'épaissit encore avec l'âge et devient grossier dans
ses parties vieilles. Zoécies disposées en deux à quatre séries, de forme
remarquablement courte et à peu près quadrangulaire. L'aréa elliptique
occupe presque toute la frontale, ce qui donne à la zoécie un aspect de
Membranipore. Le termen est large et finement granuleux; sa surface
est inclinée extérieurement. Les zoécies marginales ont souvent deux
fortes épines près de leur angle distal externe, et une près de l'angle
distal interne. Les zoécies centrales, qui sont bien moins nombreuses,
en ont une de chaque côté. Les aviculaires latéraux, petits, peu saillants
et peu visibles, ont une mandibule arrondie; ils sont situés juste à la
base de la plus proximale des épin'es du bord externe, et leur zoécie avicu-
larienne s'étend à quelque distance du côté proximal. Les aviculaires
frontaux sont situés sur le gymnocyste, proximalement à l'aréa, au
nombre d'un de chaque côté, ou parfois d'un seul; ils sont saillants,
avec un bec orienté dans le sens proximal, et une mandibule arrondie.
Les zoécies vibraculaires sont très grandes, lisses et à peu près fusiformes.
La gouttière vibraculaire occupe les deux tiers de leur longueur et se
prolonge ensuite par une cannelure profonde, limitée par des prolonge-
ments de la paroi autozoéciale ; cette cannelure, qui s'effile en direction
proximale, se continue sur la ligne médiane du rameau jusqu'à atteindre
la paroi de la prochaine zoécie vibraculaire. Les soies vibraculaires sont
très longues et dentées en scie. Les rhizoïdes, particulièrement puissants
dans cette espèce, naissent latéralement aux zoécies vibraculaires, aussi
bien au sommet qu'à la base des branches. Descendant le long de la
ligne médiane de la face basale, ils s'y entassent et y adhèrent en une
sorte de carène bien plus complète que chez C. boryi. A chaque bifurca-
tion les faisceaux descendants confluent en un seul; mais à la base du
zoarium les rhizoïdes se séparent avant de se fixer au support. Ovicelle
hyperstomial aplati, portant souvent sur la frontale une aire déprimée
lisse, semi-circulaire, d'où partent de fines stries qui rayonnent vers
le hord.
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Dimensions :
longueur autozoécie : 370 (J. ;

largeur auto zoé cie : 200 (J. ;

longueur aréa : 220 (J. ;

largeur aréa : 150 (J. ;

longueur aviculaire : 60 (J. ;

largeur aviculaire : 60 (J. ;

hauteur ovicelle : 140 (J. ;

largeur ovicelle : 160 (J. ;

longueur soie vibraculaire : 550 (J..

Espèce boréo-arctique et circumpolaire, commune en dragages (25 à 300 m)
vers les hautes latitudes boréales, et qui se raréfie progressivement vers le
sud, atteignant dans le Pacifique les îles Kouriles et la Basse-Californie, et
dans l'Atlantique occidental la côte du ~Iaine et Woods Hole. Dans les eaux
européennes enes est bien connue en Norvège, en Écosse et en quelques
points du littoral anglais et irlandais. Sur la côte française de la Manche, ene
est assez couramment rencontrée à Roscoff, en dragages et même parfois dans
la zone des marées, mais ene y est nettement moins abondante que C. boryi.
Roscoff est d'ailleurs sa station européenne la plus méridionale connue. En par-
ticulier, elle n'a jamais été vue en Méditerranée. Fossile depuis le Pléistocène.

3.• Caberea ligata JULLIE N, 1882 (fig. 150, 1 à IV). - Caberea ligata
JULLIEN, 1882, p. 511, pl. XVI, fig. 51-54 ; JELLY, 1889, p. 32; CALVET,

1906, p. 378.
Zoarium ramifié dichotomiquement, non articulé, calcifié, formé par

des zoécies disposées en deux séries alternantes. Les zoécies ne sont pas
simplement côte à côte, mais sont légèrement adossées, si bien que leurs
frontales occupent deux faces d'un prisme triangulaire, la troisième face
étant occupée par la surface basale. Le zoarium est fixé au support
par des rhizoïdes tubuleux, cornés et blonds. Dans chaque nouveau
rameau part, de la deuxième ou troisième zoécie qui suit la bifurcation,
un tube corné qui se soude avec celui du rameau.frère, et qui consolide
la hifurcation. Zoécies arrondies distalement et tronquées proximale-
ment, pourvues d'une aréa membraneuse oblongue, presque ovale,
fortement déprimée par rapport au gymnocyste, et entourée d'un ter-
men assez large, finement granuleux comme l'est aussi le gymnocyste.
Le bord proximal de l'aréa est enfoncé en une sorte de gouttière. Son
bord distal porte de chaque côté une courte épine. Le milieu de son bord'
interne porte un scutum qui, rétréci à la base, se projette au-dessus de
l'aréa avec un limbe élargi en forme de pique: l'élargissement se fait
faiblement et progressivement sur les deux tiers terminaux du scutum.
Dans la région externe et proximale de sa face basale, chaque zoécie
porte un vibraculaire dont la soie vibraculaire, quelque peu aplatie et
dépourvue de prolongement capillaire, s'élargit très légèrement dans sa
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FlG. 150. - Caberea ligala et Jubella enucleata. - 1 à IV : Caberea ligata, bifurca-

tions et rameaux en vues frontales et basales, d'après JULLIEN. - V et VI :
Jubella enucleata, faces frontale et basale, d'après JULLIEN.

portion distale pour se rétrécir encore et se terminer en pointe. La face
basale de chaque zoécie offre des tubercules irréguliers que limitent les
sillons où sont logées les soies vibraculaires. Pas d'aviculaires. Les ovi-
celles sont peu saillants, en forme de mitres longues et étroites; ils
ont une aire frontale presque circulaire, mais un peu cordiforme, dont
la pointe est orientée vers l'orifice zoécial, auquell' ovicelle est immédiate-
ment distal.

Nous avons reproduit presque textuellement la description de JULLIEN.

Trois spécimens de cette espèce ont été dragués par le Il Travailleur )) au
nord et au nord-ouest de l'Espagne, sur Amphihelia, par 900 et 2 000 m de
profondeur, et par le « Talisman » aux îles du Cap-Vert, à 2300 m.

Gen. JUBELLA JULLIEN, 1882.

Zoécies allongées, à contour tronqué proximalement et convexe dis-
tale ment, à parois latérales épaisses, s'élevant peu à peu dans le sens
distal, par rapport au cryptocyste. Zoarium unilaminaire, les orifices
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zoéciaux étant tous situés sur sa face frontale ou sur les côtés. Sa face
basale est marquée d'aires subrectangulaires qui correspondent aux
parois basales des zoécies marginales.

Type du genre: Jubella enucleata JULLIEN, 1882.

La diagnose ci. dessus, qui reproduit aussi textuellement que possible celle
de JULLIEN, contient peu de caractères vraiment génériques. JULLIEN y
ajoute que Il ce genre, voisin de Caberea, en diffère {'ar l'absence des vibra-
culaires n. Il semble aussi que l'articulation du zoarlUm soit plus nette que
chez Caberea. Il existe des aviculaires.

"Jubella enuc1eata JULLIEN, ll;~2 (Hg. 150, V et VI). - Jubella enu-
cleata JULLIEN, 1882, p. 519, pl. XVI, fig. 55.56; CALVET, 1907, p. 377 ;
CANU et BASSLER.

Zoarium calcifié, unilaminaire, ramifié dichotomique ment et articulé,
à joints articulaires formés par un faisceau de tubes cornés. Les zoécies
y sont disposées en trois ou quatre séries et alternent d'une série à
l'autre. Elles sont allongées, élargies dans leur partie distale, où leur
contour est convexe, alors que proximalement il est tronqué. Leurs
parois latérales épaisses forment un rebord saillant qui s'élève progres-
sivement au-dessus de la face frontale, en direction distale. Sur la partie
distale de chaque zoé cie existe u"n volumineux aviculaire tourné latéra-
lement et à bec recourbé comme celui d'un oiseau de proie.

Ovicelles inconnus (à moins qu'ils ne soient représentés par de vastes
cavités elliptiques éparses dans le zoarium). La surface zoariale, basale
comme frontale, est entiè~ement couverte de tubercules allon~és et
mousses, brillants, plus ou moins gros suivant les régions. La face basale
est divisée en deux, comme chez les Caberea, par un raphé lon~itudinal
qui envoie un rameau à chaque aviculaire des zoécies marginales; ces
ornements y délimitent ainsi des aires subrectangulaires qui correspon-
dent aux parois basales des zoécies marginales.

/\. cette description de JULLIEN on peut ajouter que d'après sa figure il
n'existerait pas de scutum. 5 échantillons de cette espèce ont été dragués
vivants par le « Travailleur n, à 900 et 2 000 m de profondeur, dans le golfe
de Gascogne et au Nord et ;'\ord.ouest de l'Espagne.

Famille des EPISTOMIIDAE GREGORY, 1903.

(Notamiidae HINCKS, 1~~0; Bicellariidae (pars) LEVINSEN, 1909}.

Zoarium dressé ou partiellement couché, articulé et lixé par des
rhizoïdes. Zoécies disposées exactement par paires, non alternes, et
s'étendant sur trois entre-nœuds. Chaque entre-nœud zoarial est donc
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formé: de la partie distale, élargie, d'une paire de zoécies ; des parties
moyennes, plus étroites, des deux zoécies qui s'élargissent dans l'entre-
nœud suivant; et enfin des portions proximales, plus étroites encore,
des zoécies dont l'ouverture élargie se trouve dans l'entre-nœud encore
plus éloigné. Aviculaires sessiles ou pédonculés, à mandibule aiguë,
portés par les portions moyennes des zoécies. Pas d'ovicelles, mais il
existe des gonozoécies. constituées par certaines zoécies agrandies. Aux
bifurcations, chaque rameau-fils reçoit une des séries zoéciales du rameau-
parent, et n'est constitué à son début que de cette série unique, de sorte
que son autozoécie d'origine est unique dans son entre-nœud; ce n'est
qu'au deuxième entre-nœud qu'apparaît le segment tubuleux proximal
d'une autre zoécie, et ce n'est qu'au troisième que la structure de l'entre-
nœud devient normale. Ce mode de ramification, qui est très particulier
parmi les CeIIularines, n'a pas été étudié jusqu'ici dans son détail mor-
phologique.

Les Epistomiidae sont, dans une certaine mesure, intermédiaires entre
Scupocellariidae et Bicellariellidae, ayant comme les premières des aviculaires
sessiles et comme les secondes des aviculaires pédonculés. La structure des
entre-nœuds est très particulière, mais la division des zoécies en trois segments
se rencontre chez certaines Bicellariellidae et dans la famille exotique des
Euoplozoidae.

Gen. EPISTOMIA FLEMING,1828.

(Notamia FLEMING,1828 (préoccupé) ; Gemellaria (pars) BLAINVILLE,
1830).

A chaque bifurcation du zoarium les deux séries zoéciales qui forment
l'entre-nœud immédiatement plus proximal se séparent et chacune
constitue la moitié externe d'une des deux branches. Celles-ci sont simul-
tanément complétées par l'introduction de deux séries zoéciales nou-
velles, si bien que toute série de zoécies est continue de son origine à
l'extrémité de la branche à laquelle elle appartient. Sur chaque paire
de zoécies il naît, de diverticules des segments moyens, une paire d'avi-
cula ires (un de chaque côté) brièvement pédonculés, qui apparaissent
unis proximalement aux portions distales élargies des autozoécies sur
lesquelles ils reposent. Gonozoïdes analogues aux autozoécies par leur
forme, mais plus grands.

Type du genre: Sertularia bursaria LINNÉ, 1758.

Epistomia bursaria (LINNÉ, 1758) (fig. 151). - Sertularia bursaria
LINNÉ, 1758, p. 814 ; TURToN. Cellularia bursaria PALLAS,1766, p. 65.
Cellaria bursaria ELLIS et SOLANDER,1786, p. 25; LAMARCK,1836,
p. 184. Dynamena bursaria LAMOUROUX,1816, p. 179. Notamia bursaria
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FLEMING, 1828, p. 541 j BUSK, 1849, p. 110, pl. XXV j 1852, p. 36,
pl. XL V, fig. 1-4 j HINCKS, 1880, pl. IV, fig. 1.5. Epistomia bursaria

lV

1"10. 151. - Epistomia bursaria. - 1 et II : colonie taille naturelle et un rameau
d'après IIINcKs. - III à V (orig.) : zoécies et aviculaires (remarquer en V une
zoécie sexuée et un aviculaire hypertrophié.
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FLEMING,1828; GRAY,1848, p. 82; WATERS,1896, p. 15, pl. II, fig. 8-9 ;
CANUet BASSLER,1929, p. 285, fig, 98 A-H ; GAUTIER, 1961, p. 103.
Gemellaria bursaria BLAINVILLE,1830, p. 461; LANDSBOROUGH,1852,
p. 297, pl. XVI, fig. 59.

Zoarium petit, formant des touffes délicates, transparentes, plumeuses
et blanches, abondamment ramifiées par dichotomie, les rameaux étant
typiquement recourbés sur eux-mêmes à leur extrémité distale. Les
pousses naissent çà et là d'un stolon rampant relativement gros. Le
tronc de chacune d'elles semble atténué à la base et ne porte pas d'aréas
zoéciales sur une certaine longueur. La première paire de zoécies, tout
à fait rudimentaire, naît d'une petite dilatation divisée en deux par
une cloison médiane. Elle émet une seconde paire de zoécies, plus pro-
ches du type normal, bien que plus petites et un peu différentes l'une
de l'autre, l'une d'elles portant du côté externe un petit aviculaire de
forme spéciale. A partir de là commencent les séries de zoécies normales.
Chacune de celles-ci, rétrécie proximalement, s'élargit distalement en
cornet et se prolonge à son angle distal externe par une pointe aiguë.
L'aréa occupe presque toute la frontale de la partie élargie. La valve
operculaire, semi-circulaire, est insérée un peu obliquement près de
l'angle distal interne. Il n'y a pas d'ovicelles externes, mais il existe
çà et là dans le zoarium des gonozoécies qui ont même forme que les
autozoécies, mais sont deux fois plus grandes, opaques et très visibles.
Distalement à chaque paire d'extrémités zoéciales élargies on voit les
têtes d'une paire d'aviculaires qui en réalité naissent latéralement de
diverticules des portions moyennes tubuleuses appartenant aux zoécies
immédiatement plus distales. Leur diverticule d'origine, rétréci, forme
une sorte de pédoncule tubuleux et articulé qui longe la face basale 'du
zoarium, au niveau distal des zoécies. Leur tête est renflée en forme de
pipe, progressivement élargie, avec un bec court et une petite mandibule
pointue. Certains aviculaires sont deux fois au moins plus grands que
les autres, très renflés et à peu près aussi larges d'un bout à l'autre.
L'un des deux aviculaires de la paire manque à chaque articulation.
Polypide à 10 tentacules.

Dimensions (GAUTIER):
longueur de l'autozoécie : 660 Il- ;
longueur de sa partie élargie : 330 Il- ;
largeur maxima de l'autozoécie : 190 Il- ;
largeur de sa portion tubuleuse : 40-50 Il- ;
longueur de la tête avicularienne : 90-100 Il- ;
largeur de la tête avicularienne : 60-70 Il- ;
longueur du pédoncule avicularien : 60-120 Il- ;
largeur de la mandibule avicularienne : 30 Il-'



EPISTOMIIDAE. - SY:"lNOTUlII 461

Espèce peu visible et fragile, qui semble très localisée, mais qui est parfois
abondante sur des pierres, des coquilles, des algues, des Crustacés, des I1ydraires
(notamment I/ydrallmania). Dans l'Atlantique tempéré boréal, a été signalée
surtout sur les cûtes anglaises de la ~Ianche, en eaux peu profondes. Indiquée
en ~Iéditerranée à Sète (CALVET),~Ienton (JOLIET), Hapallo (WATERS), et
par G"'UTIER dans les parages de ~farseille, Hyères et Castiglione (Algérie),
entre 20 et 40 m, sur des .\lgues calcaires ou brunes et sur les pattes du Crus-
tacé Pisa gibbsi. Trop peu calcifiée pour être connue à l'état fossile.

Gen. SYNNOTUM PIEPER, 1881.

(Gémellaire SAVIGNY, 1826; Loricaria AUDOUIN, 1826; Mononota ou
Synnola PIEPER, 1881; Synnotum HINCKS, 1886; Epislomia (pars)
\V ATERS, 1897).

Entre-nœuds séparés par des joints articulaires qui peuvent perdre
leur netteté; chaque joint est composé de quatre tubes chitineux. Les
zoécies ont la structure caractéristique de la famille, mais sont bien plus
asymétriques que chez Epistomia; elles n'ont pas d'épines orales ni
marginales. Les entre-nœuds de rang impair d'une part, ceux de rang
pair J'autre part, ont leurs surfaces homologues orientées de même.
Il existe un aviculaire sur la face frontale de chaque entre-nœud, et
un ou Jeux aviculaires sur sa face basale. La plupart des aviculaires
sont sessiles, mais un aviculaire pédonculé peut remplacer un aviculaire
sessile sur l'une ou l'autre face. Les gonuzoécies sont des zoécies hyper-
trophiées d'un entre-nœud ordinaire, ou bien les zoécies proximales d'un
double entre-nœud.

Type du genre: Gemellaria (?) avicularis PIEPER, 1881( synonyme de
Loricaria aegypliaca AUDOUIN, 1826).

Synnotum aegyptiacum (AUDOUIN, 1826) (fig. 152). - Gémellaire
SAVIG:"lY, 1826, pl. XIII, fig. 41-46, Loricaria aegypliaca AUDOUIN,
1826, p. 24 ; 1828, p. 75. Synnolum aegypliacum HARMER, 1923, p. 310 ;
1926, p. 396, pl. XXVII, Hg. 3, 4 ; HASTINGS, 1930, p. 702 ; 1932, p. 408 ;
1943, p. 399; rtiARCUS, 1937, p. 58, pl. XII, Hg. 28 A, B; 1928, p. 26,
pl. V, Hg. 1,2; 1939, pl. XVIII, Hg. 45 ; 1941, p. 227, fig. 1-4; ÛSBURN,
1927, p. 126; 1940, p. 402; 1947, p. 25; 1950, p. 151, pl. XIII, fig. 5 ;
SILÉN, 1942, p. 90; GAUTIER, 1961, p. 104. Gemellaria (?) (Synnota,
.\-fononola) avicularis PIEPER, 1881, p. 43, pl. II, fig. 5-7. Notamia
avicularis \V ATERS, 1885, p. 6. Synnotum aviculare HINCKS, 1886, p. 257 ;
KIRK PATRICK, 1890, p. 504; WATERS, 1897, p. 14, pl. l, fig. 6, 7; 1909,
p. 129: CALVET, 1902, p. 5 ; ROBERTSON, 1905, p. 286, pl. XIV, Hg. 84,
85; 1921, p. 35; THORNELY, 1907, p. 183; 1912, p. 139; OSBURN,
1914, p. 191; ~EVIANI, 1939, p. 20. Nolamia gracilis MACGILLIVRAY,
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1890, p. 106. Gemellaria macrostoma ORTMANN, 1889, p. 23, pl. 1, fig. 15.
Zoarium petit et peu visible, blanc transparent, partiellement couché

sur le support et fixé par des rhizoïdes ; la partie dressée peut atteindre
3 cm de haut. La ramification dichotome est peu fournie, si bien que
les branches sont longues, grêles et fourchues. Les rameaux sont formés
chacun de un à six entre-nœuds dont les faces frontale et basale sont
différenciées, et dont la structure est complexe et difficile à interpréter.

1-
o
o

4':>

FIG. 152. - Synnotum aegyptiacum. - 1 et Il : colonie taille naturelle et un rameau,
d'après ROBERTSON. - III et IV : rameaux en vues frontale et basale, d'après
HARMER. - V : un rameau, d'après MARCUS (l'échelle correspond à cette figure).
- Remarquer les aviculaires frontaux et basaux.
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Quoique apparemment bisérié, avec les terminaisons élargies des zoécies
et leurs aréas disposées par paires, le rameau est en réalité quadrisérié,
chacune des deux zoécies précitées faisant partie de la même série longi-
tudinale qu'une autre à qui elle donne naissance et dont l'aréa se trouve
dans le 2e entre-nœud qui suit. Chaque zoécie est traversée par un joint
chitineux, dans la région proximale de l'entre-nœud qui porte son aréa ;
elle se rétrécit, proximale ment à ce joint, en une portion tubulaire
allongée qui court tout au long de l'entre-nœud précédent et longe encore
une partie de l'entre-nœud plus proximal, sans en atteindre l'origine,
puisque dans cet entre-nœud elle naît d'une autre zoé cie de la même
série. Chaque zoécie comprend donc un segment distal et un segment
moyen, tous deux de la longueur d'un entre-nœud, et un segment proxi-
mal bien plus court que l'entre-nœud. Dans le système bisérié ainsi cons-
titué les aréas, situées dans un entre-nœud sur deux, sont aussi alignées
sur deux génératrices opposées du rameau et font face dans deux direc-
tions opposées. Mais il existe dans la colonie un autre système bisérié
semblable, qui. est simplement décalé d'un entre-nœud par rapport au
précédent, et de plus orienté, dans l'ensemble, à angle droit par rapport
à lui. Ainsi l'orientation des paires de zoécies est, en principe,' à angle
droit d'un entre-nœud à l'autre, mais cette alternance n'est pas toujours
aussi parfaitement nette. Les aréas, typiquement allongées, occupent
alors plus des deux tiers de la frontale, mais elles deviennent petites
et circulaires dans les zoécies âgées et fortement calcifiées. Chaque
articulation est marquée par quatre tubes chitineux parallèles, dont
un est formé par chacune des zoécies en cause, suivant le mode courant
chez les Cellularines (v. p. 390). Les rhizoïdes, qui manquent sur la plu-
part des entre-nœuds, mais sont abondamment ramifiés, naissent sou-
vent très haut sur une branche, de la surface frontale ou même de l'aréa
des autozoïdes. Sur chaque entre-nœud existent, vers le sommet des
autozoécies, deux aviculaires généralement sessiles: un sur la face basale,
un sur la face frontale. Ce dernier est quelquefois remplacé par un avicu-
laire pédonculé. Ils s'élargissent à partir de leur base, sont articulés,
capités et presque globuleux, avec une petite mandibule et une surface
palatine latérale. Pas d'ovicelles, mais des gonozoïdes produits par des
entre-nœuds normaux( et non par des entre-nœuds doubles comme dans
d'autres espèces de Synnolum). l\'1ARcus (1941) a montré que dans la
colonie seules quelques zoécies des points d'accroissement ont des poly-
pides, toutes les autres zoécies contenant des corps bruns ou étant des
gonozoïdes, reconnaissables à leur taille plus grande et à leurs muscles
operculaires asymétriques.

Les indications synonymiques ci-dessus sont données surtout selon
I1ARMERqui (1923 et 1926) a souligné après WATERS (1897) l'identité de
S. aegyptiacum et de S. aviculare.
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L'espèce est spéciale aux mers chaudes, où sa distribution est très large:
côtes américaines atlantiques, de la Caroline à Santos; Afrique du Sud;
Méditerranée; mer Rouge et océan Indien; }lalaisie, Australie, ~ouvelle-
Zélande, Japon, Californie. En )léditerranée on l'a signalée en bien des points:
Banyuls, région de ~farseille, archipel d'Hyères, Nice, Villefranche, Corse,
côte ligure, ~aples, Tunisie, Adriatique, Égypte. D'après GAUTIERon l'obtient
en Méditerranée, entre 0 et 50 m de profondeur, sur diverses Algues, et surtout
sur les Hydraires, les Bryozoaires, etc.; dans les grottes, les fonds coral-
ligènes. les fonds à Caulerpes et à Udotea, et sur les souches de Posidonies.
L'extrême délicatesse de cette espèce fait qu'plle reste certainement souvent
inaperçue, et qu'elle est inconnue à l'état fossile.

MARCUS(1941) a révélé quelques points intéressants de sa biologie. Les colo-
nies sont monoïques, et les deux sexes y apparaissent simultanément. Le plus
souvent, même, les zoécies d'une même paire sont, l'une mâle, l'autre femelle.
Jamais la zoécie impaire qui suit une bifurcation n'est femelle. Sur deux
ou trois oocytes produits par une zoécie, un seul se développe. L'embryon
est nourri par les cellules folliculaires et s'accroît à tel point qu'au moment
de sa libération il est cinquante fois plus gros que l'œuf. MARCUSa fait voir
aussi que les colonies se dilacèrent facilement, mais qu'elles peuvent se régé-
nérer à partir de simplps rhizoïdes.

Famille des BICELLARIELLIDAE LEviNsEN, 1909.

(Emend. HARMER,1926 : Bicellariadae BUSK ; Bicellariae Sl\UTT,1877 ;
Bicellariidae + Beaniidae HINCKS, 1880; Bicellariellidae + Beanidae
+ Bugulidae CA:'iIUet BASSLER.1927 et 1929 ; Bugulidae GRAY, 1848).

Le port est, en général, typique des Cellularines, avec un zoarium
dressé, très ramifié, unilaminaire et le plus souvent à rameaux bisériés.
Certains genres, comme Beania et Erymophora, ont pourtant un port
exceptionnel, réticulé ou unisérié. Les autozoïdes sont le plus souvent
allongés et turbinés, avec une extrémité proximale parfois amincie,
fourchue et partiellement chevauchée par l'autozoïde précédent. Ilpeut
arriver que l'autozoïde soit divisé en trois segments successifs, comme
il l'est chez les Epistomiidae. La calcification est parfois assez réduite
pour donner au zoarium une texture très délicate. L'aréa est très étendue
en général, et le termen souvent peu marqué. L'opercule (valve opercu-
laire), est parfois si peu différencié que, du genre Bugula par exemple,
on peut dire qu'il n'y a pas d'opercule. Le gymnocyste est presque tou-
jours très net, et le cryptocyste le plus souvent faible. II existe fréquem-
ment des épines marginales et orales. Pas de vibraculaires. Les aviculai-
l'es, qui manquent rarement, fournissent un caractère très important de
la famille, car ils sont presque toujours pédonculés, articulés à la base et
mobiles, et leur rostre et leur mandibule sont invariablement pointus
(à l'exception d'Erymophora) ; le bec est d'ordinaire aquilin. La plupart
des espèces ont des ovicelles hyperstomiaux proéminents, bien que
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chez quelques-unes ils soient réduits ou peut-être nuls. Chaque parOI
latérale porte d'ordinaire dans sa moitié distaJe un seul septule à plu-
sieurs pores, qui parfois est peu visible.

A cette diagnose de la famille, que nous empruntons à HARMER,SlLÉN
(1941) a proposé d'ajouter les caractères tirés du mode de bifurcation dans
les zoariums bisériés. Mis à part le genre Kinetoskias, où la bifurcation est parti.
culière (v. p. 544) les autres genres de cette Faune se rattachent au schéma
général donné p. 483, selon les types 2, 3, 4, ou 5 de HARMER.Mais il n'y a pas
correspondance stricte entre un type et un genre. Si les Dendrobeania semblent
bien appartenir au type 3, et si certaines Bicellariella (tout au moins) sont
du type 4, on rencontre les types 2, 4 et 5 dans diverses espèces du genre
exotique Caulibugula, et les types 3, 4 et 5 dans les espèces de Bugula. Il
s'agit donc là de caractères spécifiques plus que génériques, et ils n'inter-
viendront guère ici que dans la détermination des espèces de Bugula : c'est
pourquoi on peut se borner à définir les types 3, 4 et 5.

Dans le type 3, la plus grande partie de la zoécie axillaire E est à découvert
dans l'aisselle de la bifurcation, le clivage entre les rameaux s'étendant presque
jusqu'à son extrémité proximale. Le processus axillaire de connexion est émis
par E, et arrive au contact de l'extrémité proximale de F. Dans ce type
chacune des paires de zoécies EC et DF a une fourche proximale commune,
dont une mOItié appartient à chacun des membres de la paire.

Dans le type 4, une partie de la zoécie axillaire E, qui ne dépasse pas
sa moitié distale, est à découvert dans l'aisselle de la bifurcation, le clivage
entre les deux rameaux s'étendant beaucoup moins loin que dans le ty:pe 3
le long de la zoécie E. Le processus de connexion est émis par la zoécle F
et arrive au contact de la moitié interne de l'extrémité proximale fourchue
de G, partie croisant la surface basale de E près de son extrémité distale,
en direction oblique.

Dans le type 5, la zoécie axillaire E est totalement ou presque totalement
enfoncée dans l'entre-nœud parent; le clivage entre les deux rameaux atteint
tout au plus son extrémité distale. Le processus de connexion est émis par
G, et arrIve au contact de l'extrémité proximale fourchue de H (c'est-à-dire
de la zoécie qui suit F).

La famille est comprise ici avec le sens que lui a donné HARMER(1926),
sens accepté par presque tous les auteurs ultérieurs (notamment SlLÉN, 1941
et HASTINGS,1943). Ce sens diffère du sens bien plus large de LEVINSEN,
qui incorporait dans ses Bicellariellidae les Epistomiidae, les Scupariidae, et
même quelques autres genres comme Chapperia. L'acception de CANU et
BASSLER(1927 et 1929) était plus étroite au contraire, puisque ces auteurs
distinguaient dans le présent ensemble trois familles pour les Bicellariellidae,
les Beaniidae et les Bugulidae. HINCKS (1880) déjà y avait séparé Bicella-
riidae (ine!. Bugula) et Beaniidae. BASSLER(1953) a fait remarquer que le
terme Bugulidae devrait avoir priorité sur celui de Bicellariellidae, mais nous
nous en tenons à ce dernier qui a pour lui un long usage.

Gen. BICELLARIELLA LEVINSEN, 1909.

(Cellularia (pars) PALLAS, 1766; Cellaria (pars) ELLIS et SOLANDEH,
1786; Bugula (pars) OKEN, 1815 j Crisia (pars) LAMouRoux, 1816;
Bicellaria (pars) BLAINVILLE, 1830).

Bryozoaires.ll. :10
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Bicellariellidae à autozoécies bisériées, très allongées et divisées par
des constrictions en trois segments successifs, dont le plus distal est
élargi en une sorte d'entonnoir oblique, typiquement garni, autour de
l'aréa, de nombreuses épines orales et marginales. Le segment le plus
proximal, très court, est un peu élargi aussi, mais le segment moyen est
cylindrique et particulièrement long. La paroi distale forme avec la
paroi basale un angle plus ou moins aigu, dont l'arête est orientée asymé-
triquement. Aviculaires pédonculés, capités et mobiles. Les rhizoïdes
naissent de la face basale des autozoécies. Ovicelles très saillants, formés
aux limites des zoécies successives dans une même série longitudinale.

Type du genre : Sertularia ciliata LINNÉ, 1758.

LEVINSEN(1909) a démembré les Bicellaria de BLAINVILLEen trois genres:
Bicellaria, Bicellarina et Cornucopina, dont le dernier est pour nous entiè-
rement exotique. Puis dans une note du même travail (p. 431) il a remplacé
par Bicellariella le terme Bicellaria, qui était préoccupé par un genre de
Diptères (MACQUART,1823). La diagnose ci-dessus est celle de LEVINSEN, à
peine modifiée. La division de la zoécie en trois segments successifs, qui carac-
térise Bicellariella parmi les Bicellariellidae, se retrouve dans quelques autres
familles, comme les Epistomiidae.

Bicellariella ciliata (LINNÉ, 1758) (fig. 153). - Sertularia ciliata
LINNÉ, 1758, p. 815; 1767, p. 1316. Cellularia ciliata PALLAS, 1766,
p. 74; FLEMING, 1828, p. 540; DALYELL, 1847, p. 239, pl. XLVII;
JOHNSTON, 1847, p. 335, pl. LXVII, fig. 1-2; D'ORBIGNY, 1850, p. 49.
Cellaria ciliata ELLIS et SOLANDER, 1786, p. 24; LAMARCK,1836, p. 186.
Bugula ciliata OKEN, 1815, p. 89. Crisia cilata LUIOUROUX, 1816,
p. 60; VAN BENEDEN, 1845, p. 51, pl. VI, fig. 9-11. Bicellaria ciliata
BLAINVILLE, 1837, p. 459, pl. LXXVIII, fig. 2; BusK, 1852, p. 41,
pl. XXXIV, fig. 1-5; SMITT, 1867, p. 333, pl. XVIII, fig. 1-3; NITSCHE,
1869, p. 2, pl. 1, fig. 9-15; JOLIET, 1877, p. 96; HINCKS, 1880, p .. 68,
pl. VII, fig. 1-5; MACGILLIVRAY, 1881, p. 39, pl. LIX, fig. 4; LOMAS,
1886, p. 167; JELLY, 1889, p. 18; CARUS, 1893, p. 6; LEVINSEN, 1894,
p. 46, pl. 1, fig. 32-35 ; 1909, p. 99 et 110; PRUVOT, 1897, p. 590 et 601 ;
P. M. F., 1904, p. 260; 1931, p. 280; NICHOLS, 1911, p. 9; CRAWSHAY,
1912, p. 362; OSBURN, 1912, p. 224, pl. II, fig. 21 ; DE BEAUCHAMP,
1914, p. 178; BIDENKAP, 1922, p. 95; PRENANT et TEISSIER, 1924,
p. 18; PRENANT, 1931, p. 1; O'DONOGHUE et DE 'vVATTEVILLE, 1935,
p. 207. Bicellariella ciliata HARMER, 1926, p. 420; CANU et BASSLER,
1929, p. 228, fig. 88 A-L et fig. 90; BORG, 1930, p. 77, fig. 79; MARCUS,
19~7, p. 65, pl. XIV, fig. 33; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 12;
O'DONOGHUE, 1955, p. 77; P. M. F., 1957, p. 350; ROGICK, 1964,
p. 176.

Zoarium formant des touffes plumeuses, blanches et délicates, qui
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FIG. 153. - Bicellariella ciliata. - 1 à III, d'après HINCKS : aspect d'ensemble
d'une colonie (I) ; face frontale d'un rameau (II, remarquer les ovicelles dévelop-
pés, d'autres à l'état d'ébauches) ; face basale d'un rameau (III). - IV: un rameau,
d'après MARCUS. - V et VI (orig.) : détail d'une zoécie ovicellée (V, l'ovicelle
est vu de profil; parfois il est rabattu sur l'aréa) i aviculaire grossi (VI, remarquer
le bord crénelé du bec). - VII : larve vue de profil, d'après BARROIS.
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peuvent atteindre 25 mm de haut et se ramifient dichotomiquement en
branches recourbées au bout vers leur face frontale. Les zoécies bisériées
alternent d'une série à l'autre. Elles sont incurvées en forme de corne
d'abondance, très élargies et libres distalement, mais assez brusquement
rétrécies du côté proximal, en une portion cylindrique dont la largeur
atteint à peu près les deux tiers du segment distal, et qui en est séparée
par une légère constriction. Cette portion cylindrique s'étale d'autre
part, sur la zoécie précédente, en un élargissement très court dont la
sépare l'autre constriction. Aréa ovale, presque circulaire, occupant à peu
près la moitié la plus large du segment zoécial terminal infundibuliforme.
Elle est oblique, son plan étant incliné du côté proximal et interne.
L'orifice y occupe une position très distale, mais l'opercule est peu visible,
faute d'avoir aucun sclérite. Le bord distal de l'aréa porte 4 à 9 épines
creuses très longues (pouvant dépasser 1 mm de long), et recourbées
en général du côté frontal. Une autre épine très longue est insérée au
milieu du bord proximal de l'aréa, et orientée vers le côté distal. Enfin
la face basale aussi peut émettre parfois une ou deux épines courtes.
Chaque autozoécie porte du côté externe, un peu proximale ment à
l'aréa, un petit aviculaire capité, à pédoncule très court, qui ressemble
à ceux des Bugula. La tête de l'aviculaire est arrondie en arrière avec
un profil supérieur droit et un bec court, peu crochu au bout, mais
parfois denté en scie; sa mandibule est assez allongée, triangulaire,
à côtés curvilignes. Ovicelle lisse, globuleux et brillant, très saillant,
fixé au milieu du bord interne de l'aréa par une sorte de pédoncule;
son ouverture est tournée vers ce bord interne, latéralement à l'opercule.
La larve est d'un blanc pur. Plusieurs septules à un seul pore: l'un d'eux
allongé, est sit:ué très distalement sur la paroi latérale; les autres sur
la paroi distale. 12 à 16 tentacules. Ancestrule allongée, articulée à sa
base avec un court prolongement du rhizoïde ; elle s'élargit distalement
en entonnoir, et son aréa terminale, très peu oblique et subovale,
porte sur son bord 11 épines environ. Dans les colonies d'un certain
âge les zoécies proximales ont généralement perdu épines et aviculaires
et sont chargées chacune d'un corps brun; dans cette région se voient
particulièrement bien des rhizoïdes qui sont émis par la face basale des
zoécies et descendent en paquets le long des rameaux. Embryon blanc
pur (RYLAND).

L'espèce semble très largement répandue, car elle a été signalée dans
les eaux atlantiques nord-américaines et brésiliennes, aussi bien qu'en
Afrique du Sud (O'DONOGHUE),en Australie et en mer Rouge. En Médi-
terranée, où 'VATERSen fait mention à Naples (fide CARUS),elle doit
être assez rare, car GAUTIER(1961) ne la cite pas. Elle est, par contre,
commune sur les côtes européennes de l'Atlantique (Arcachon et La
Rochelle selon FISCHER, côte sud de Bretagne, 1:o'.!t le littoral britan-
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nique et irlandais jusqu'aux Shetland), de la ~Ianche (Plymouth,
Roscoff, etc.) et de la mer du Nord jusqu'à 68° de latitude (y compris
les côtes belges et allemandes, le Skagerrak et le Kattegat jusqu'à la
côte suédoise), mais n'atteint pas la Baltique (BORG, 1930). Dans ses
stations européennes on la rencontre sur des pierres, des coquilles, des
parois de grottes, des Ascidies, des Hydraires, des Bryozoaires, etc.,
et parfois des Algues, entre la zone des marées, où eIJe est rare, et une
centaine de mètres de profondeur.

Gen. BICELLARINA LEvINsEN, 1909.

(Bicellaria (pars) BUSK, 1859 j 1I1NcKs, 1880).

Bicellariellidae à autozoécies bisériées, alternant d'une série à l'autre,
fortement rétrécies dans leur portion proximale en un tube cylindrique
assez long, mais non divisé en segments successifs par des constrictions.
La portion distale de la zoécie est élargie en {orme d'entonnoir oblique.
La paroi distale porte de petits septules à un pore et forme un angle
avec la paroi basale. Il existe en général des aviculaires capités et
pédonculés. Ovicelles hyperstomiaux et libres, naissant à la limite des
zoécies dans une même série longitudinale. Rhizoïdes issus des bords
latéraux des autozoécies.

Type du genre: Bicellarina aideri BUSK, 1859.

*Bicellarina alderi (BUSK, 1859)(fig. 154). - Bicellaria alderi BUSK,
1859, p. 145; 1860, p. 213, pl. XXVIII, fig. 1,3; SMITT,1867, p. 289
et 233, pl. XIII, fig. 4-8 j NORMAN,1868 ; 1896, p. :H8 ; HINCKS,1880,
p. 70, pl. IX, fig. 3-7 j NORDGAARD,1896 j 1900 j 1905 j 1907 j 1918,
p. 26 j NlcHoLs, 1911, p. 9. Bicellarina aideri LEVINSEN,1909, p. 99;
1914, p. 564 j HASENBANK,1932, p. 337, fig. 11 j KLUGE,1962, p. 358 j

RYLAND,1963, p. 4. Bugula unispinosa M. SARS, 1863, p. 286 j 1863,
p.34.

Zoarium ramifié dichotomiquement, blanc et transparent, formé en
principe de deux séries de zoécies alternantes j mais l'union de ces deux
séries se fait de façon tantôt assez ferme et tantôt plus lâche, si bien
qu'eIJes se disjoignent parfois çà et là, et notamment au bout des
rameaux. Autozoécies très allongées et atténuées à la base, évasées au
contraire au sommet. Leur face basale est lisse et continue. L'aréa, rétré-
cie proximalement, est large au sommet de la zoécie, où son bord distal
est à peu près droit j elle occupe ordinairement moins de la demi-longueur
zoéciale, et porte à son angle distal externe une seule épine très longue
(rarement deux), puissante et courbe, parfois articulée. Chaque zoécie-
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fille naît de la région basale et distale de la zoecIe-mère, avec laquelle
elle a contact par deux prolongements d'orientation proximale. Les
aviculaires, qui manquent souvent, ont la forme d'une tête d'oiseau

[~
JIL

FlG. 154. - Bicellarina alderi. - 1 à IV, d'après HINCKS : silhouette d'une colo-
nie (1) ; rameau de la forme usuelle (II) ; rameau d'une forme à épines doubles
(III, remarquer un ovicelle); face basale d'un rameau (IV). - V : aviculaire
grossi, d'après HASENBANK.
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courte et très renflée en arrière Ils s'insèrent sur les flancs des autozoécies,
à leur extrémité proximale. Leur bec, non denté, est dirigé vers l'exté-
rieur; la mandibule, arrondie, se termine par une pointe spiniforme,
recourbée presque à angle droit. Ovicelle subglobuleux, distal à la zoécie,
un peu aplati, à frontale lisse, marquée seulement de fines stries rayon-
nantes. Polypide à 16-18 tentacules. Ancestrule petite, très étroite et
cylindrique à la base, avec une aréa elliptique qui porte sur son bord
six épines étalées en dehors. Chaque pousse débute par quelques zoécies
unisériées ; chacune de celles-ci naît de la précédente proximalement à
l'angle opposé à celui qui porte l'épine; mais bientôt une seconde série
naît de la face latérale un peu proximale ment à cet angle. Quand se
fait une bifurcation du zoarium, la zoécie qui la précède donne deux
zoécies qui sont à l'origine des deux branches divergeant à angle aigu.

Espèce arctique et des eaux atlantiques de l'Europe boréale, draguée
entre 30 et 1 000 m environ dans les parages du Groenland et de l'île aux
Ours, des îles Shetland et de la côte norvégienne. Le long de cette dernière
on l'a obtenue en d'assez nombreux points dont le plus méridional est Bergen.
Là comme aux Shetland elle atteint donc tout au plus les limites de cette
Faune.

Gen. DENDROBEANIA LEVINSEN, 1909.

(Bugula (pars) llUSK, 1854, HARMER, 1923 et 1926).

Bicellariellidae à zoarium dressé, bi- ou mu1tisérié, se bifurquant
suivant le type 3 de HARMER. Les autozoécies (contrairement au cas
des Bugula s. str.) ont toujours un opercule différencié et sont élargies
distalement, tandis que leur partie proximale est fortement rétrécie
en un tube. Celui-ci, sans s'étaler ni se bifurquer, prend naissance à la
face basale de la zoécie précédente et se trouve ainsi recouvert, en vue
frontale, par la portion distale de celle-ci: les rapports des deux zoécies
ne sont donc constatables qu'en vue basale. La cloison distale de la
zoécie porte un septule à plusieurs pores, et les parois latérales portent
deux ou trois septules. Une forte lame calcifiée, dont la forme est spéci-
fique, double la portion distale de la paroi basale et la portion basale
de la cloison distale, et se prolonge en un court tube qui entoure l'origine
de la zoécie suivante. Il n'y a donc pas d'angle brusque à la jonction des
parois basale et distale. Les autozoécies des séries marginales émettent
des rhizoïdes : en général par leur second septule, ou plus rarement
par le premier. Les ovicelles, qui manquent le plus souvent aux zoécies
marginales, sont caractéristiques aussi : arrondis, courts et larges, ils
sont situés au bord distal des zoécies et fermés par l'opercule. Dans le
repli oécial la couche externe est membraneuse et la couche interne,
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calcifiée, possède une frontale ornée de stries rayonnantes. Le gymno-
cyste de presque toutes les zoécies porte en général, proximalement à
l'aréa et souvent très près d'elle, ou encore latéralement à sa région tout
à fait proximale, des aviculaires du type caractéristique de la famille.

Type du genre: Flustra murrayana JOHNSTON,1847.

Ce genre était mêlé à Bugula jusqu'à ce quc LEVINSEN(1909) l'eût séparé
sur la base de caractères importants, mais parfois difficiles à constater, tirés
de la structure operculaire, des septules, de l'origine des rhizoïdes, etc. HAR-
111ER(1923 et 1926) a fondu à nouveau Dendrobeania dans Bugula. Mais SILÉN
(1941) est revenu à la séparation générique de Dendrobaenia en ajoutant de
nouveaux arguments à ceux de LEVINSEN: le rétrécissement des autozoécies
à leur origine, la structure de l'ovicelle, l'existence d'un bouclier calcifié cou-
vrant la jonction des faces distale et basale. On pourrait ajouter: les grandes
dimensions des autozoécies, qui dépassent toujours celles de toutes les Bugules ;
la position des aviculaires (quand ils existent) sur le gymnocyste proximal
ou à son voisinage immédiat, et non pas plus distalement sur les côtés de
l'aréa comme chez les Bugules j enfin une certaine tendance (inconnue chez
les Bugules) des aviculaires pédonculés à prendre une forme redressée et
rigide.

Avec la plupart des auteurs récents (et notamment KLUGE(1962)) nous
suivrons l'opinion de SILÉN.:Vlaisil peut y avoir des cas ambigus, comme celui
de Dendrobeania elongata (NORDGAARD),sur laquelle les renseignements voulus
ne sont pas assez complets, mais qui a bien des caractères de Dendrobeania
(septules, position des aviculaires, rétrécissempnt proximal de la zoécie, ori-
gine des rhizoïdes, etc.). Nous nous décidons, à la suite de BILLE-HANSEN
(1962) à la traiter comme Dendrobeania, tout en y renvoyant aussi à partir
de la clé des Bugula.

L'important travail de KLUGE(1962) sur les mers arctiques montre qu'il
y existe de nombreuses espèces et variétés de Dendrobeania dont la synonymie
reste en partie très discutée. Aucune d'elles n'a jamais été trouvée dans les
eaux françaises, mais D. murrayana a ses stations les plus méridionales sur
la rive anglaise de la Manche, et trois autres Dendrobeania pénètrent dans le
domaine de cette Faune, où deux d'entre elles peuvent avoir été confondues
parfois avec D. murrayana.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Zoarium à rameaux étroits, bisériés. Aussi les aviculaires, quand
ils existent, sont-ils tous d'un même type: très petits, brièvement pédon-
culés, mobiles et à tête semi-globuleuse. Ils s'insèrent à peu près à mi-lon-
gueur du gymnocyste proximal. Les autozoécies, qui n'ont pas d'épines
vraies, portent en général une pointe à l'angle distal externe. Elles sont
grandes et particulièrement allongées (1100 à 1600 !J.. de long sur 250 !Jo
de largeur environ), et l'aréa occupe à peu près leur demi-longueur.

4. *elongata.

- Zoarium à rameaux plus larges, généralement au moins trisériés.
On peut donc distinguer des zoécies médianes et des zoécies marginales,
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et les aviculaires, toujours pédonculés et allongés, se classent en deux
types correspondants qui différent par leurs dimensions, et parfois aussi
par leur forme. Le bord de l'aréa autozoéciale porte en principe des
épines insérées proximalement aux épines distales. Les autozoécies sont
grandes, mais moins allongées que dans l'espèce précédente. 2.

2. Quand il existe des aviculaires sur les zoécies marginales, ils sont
deux à trois fois plus grands que ceux des zoécies médianes, mais ont
sensiblement la 'mème forme allongée, avec un bec à extrémité brusque-
ment crochue et une mandibule longue et aiguë. Les autozoécies sont
grandes (880 il 1380 ILde long sur 280 à 380 ILde large). Elles portent
un processus épineux à chaque angle distal et, proximalement à lui
sur le bord, plusieurs épines vraies rabattues au-dessus de l'aréa. Zoa-
rium d'aspect flustroïde, à rameaux comptant 4 à 12 séries zoéciales.

1. *murrayana.

- Les aviculaires des zoécies marginales diffèrent de ceux des zoécies
médianes. nun seulement par des dimensions plus grandes, mais aussi
par leur forme. La différence de taille entre des deux types est d'ailleurs
moindre que chez D. murrayana. 3.

3. Rameaux du zoarium relativement étroits, comptant deux, trois
ou quatre séries de zoécies allongées (750 à 1 000 ILde long sur 300 IL
de large, environ). L'angle distal externe des zoécies marginales porte
en général une petite épine inarticulée, proximalement à laquelle se
développe parfois une 'autre épine plus faible. A chaque angle distal
des zoécies internes s'insèrent deux épines immédiatement successives.
Le reste des bords zoéciaux est très souvent inerme. Les aviculaires des
zoé cies marginales rappellent de près, par leur forme, ceux de D. mur-
rayana. 2. *fruticosa.

- Rameaux du zoarium plus ou moins larges, comptant 4 à 12 séries
de zoécies aIJongées (1100 à 1250 ILde long sur 380 ILde large environ).
Chaque angle distal porte une petite épine, et les parois latérales ont
une garniture plus proximale, faite d'un petit nombre d'épines : dans
les zoécies marginales il s'agit de deux à trois épines faibles, acuminées
et très fortement recourbées sur l'aréa. Les aviculaires des zoécies margi-
nales, qui mesurent 600 ILde long sur 300 ILde haut environ, ont une
zoécie avicularienne particulièrement bombée et un bec long, l'ensemble
offrant un aspect particulièrement rigide.

3. *pseudomurrayana var. fessa.

1. * Dendrobeania murrayana (JOHNSToN, 1847) (fig. 155, 1 à VIII
et XI). - Flustra murrayana JOHNSTON, 1847, p. 347, pl. LXIII, fig. 5,
6 ; Bugula murrayana BUSK, 1854, p. 46, pl. LIX, fig. 1, 2; KJRCHEN-



BRYOZOAIRES

FIG. 155.
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PAUER, 1875; SMITT, 1877, p. 291, pl. XVII, fig. 19-20; HINCKS, 1880,
p. 92, pl. XIV, fig •.2-9; 1884, p. 6; WHITEAVES, 1901, p. 93 ; ~ORMAN,
1906, p. 91 ; ROBERTSON, 1900, p. 320; 1905, p. 266; 1906, p. 26, pl. X,
fig. 4, et pl. XVI, fig. 98-99; 1910, p. 228; GUÉRIN-GANIVET, 1910,
p. 7 ; USBURN, 1912, p. 226; 1912, p. 277 ; 1933, p. 29; 1950, p. 165,
pl. XXV, fig. 1; HARMER, 1923, p. 306; BORG, 1930, p. 80, fig. 84 B
et 85; Mucus, 1940, p. 191, fig. 100 ; (nec LEVINSEN, 1887, p. 311).
Dendrobeania murrayana LEVINSEN, 1909, p. 99, 113; 1914, p. 563;
CANUet BASSLER, 1928, p. 42; 1929, p. 193; SILÉN, 1941, p. 101, fig. 131 ;
MARcus, 1950, p. 12; KLUGE, 1962, p. 327, Hg. 202; BILLE-HANSEN,
1962, p. 25 ; RYLAND, 1963, p. 4. Flabellaria spiralis GRAY, 1848, p. lOG;
(? Sertularia spiralis ULlVI, p. 291, pl. VI, fig. 2). Avicella multispina
VAN BENEDEN, 1849, p. 76, pl. X, lig. 7, 8. Dendrobeania orientalis
KLUGE, 1952, p. 144, Hg. 2.

Zoarium d'allure llustroïde, Cormé de pousses unisériées à l'extrême
base, mais ensuite rapidement élargies et abondamment et dichotomique-
ment divisées en larges rubans tronqués au sommet, Cormés de 4 à
12 séries zoéciales alternantes. Le tout constitue des toulTes étalées, buis-
sonnantes, conCuses, de 3 à 4 cm de haut. Zoécies à portion distale oblon-
gue, tronquée, portant un processus épineux à chaque angle distal.
Il existe en outre des épines marginales recourbées en dedans: dans le
type leur nombre est 2 à 5 du côté externe, et 1 à 3 du côté interne;
mais le nombre peut dilTérer dans certaines variétés. L'aréa, longue,
atteint presque l'extrémité proximale de la portion zoéciale élargie.
L'aviculaire est inséré proximale ment à elle, et une épine s'élève parCois
à son voisinage. Les aviculaires sont allongés, avec une tête moyenne-
ment arquée, mais nettement arrondie en arrière, et une surface lisse
et polie; leur bec, court, est brusquement crochu à l'extrémité; leur
mandibule est longue et aiguë. Quand les aviculaires des zoécies margi-
nales existent, ils sont deux à trois Cois plus grands que les autres, mais
ont sensiblement même Corme. En vue basale, les zoécies ont l'aspect
de Cuseaux séparés par de proConds sillons. Les rhizoïdes très longs,
Corts et ridés en travers, sont émis par les septules latéraux des zoécies

- - - - ----------- --- --- - - - -- - - -- _._-- -- -------------- - - - -----_._----

FIG. 155. - Dendrobeania murrayana et fruticosa. - 1 à VIII: Dendrobeania mur-
rayana. - 1 à V, d'après IlINCKS; colonie grandeur nature (Il ; face frontale avec
ovicelles et face basale (Il et Ill); aviculaires marl('inaux (IV) et frontaux (V,
plus petits). - VI: zoïde marginal en vue basale, d'après SILÉN(remarquer la lame
calcaire distalo-basale et trois groupes de septules.) - VII et VIII (orig.) : zopcies
en vues frontale et basale. - IX et X : Dendrobeania fruticosa : grandeur naturelle
et vue frontale, d'après IhNcKs. - XI : Dendrobeania murrayana, dite var. fru-
licosa; zoécies, d'après ÜSBURN{ aviculaires frontal et latéral de tailles dilTéren-
tes}.
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marginales, dans la reglOn proximale des pousses; ils descendent en
suivant les bords du zoarium, se fixent au substrat par des ramifications
fibrillaires et supportent la colonie. Polypide à 18-20 tentacules. Ovicelles
grands presque globuleux, marqués sur le front de stries rayonnantes'.

Dimensions (d'après KLUGE) :

longueur zoéciale : 880 à 1 380 l1. ;
largeur zoéciale : 280 à 380 l1. ;
longueur de l'aviculaire marginal: 380 l1. ;
hauteur de l'aviculaire marginal : 180 l1..

Arctico-boréale et circumpolaire, cette espèce, abondante surtout dans
l'Arctique, atteint vers le sud: en Amérique l'Alaska méridional (ROBERTSON,
1900, 1905, 1906) et le ~Iaine ; en Europe la mer du Nord en entier, jusqu'aux
eaux danoises, allemandes (KIRCHENPAUER,1875, ORfMANN),hollandaises et
belges. On l'a trouvée tout au long des cùtes norvégiennes et en de nombreux
points des îles britanniques, jusque dans la ~Ianche (à Plymouth notam-
ment), mais jamais encore dans les eaux françaises ni plus au sud. Si CARUS
(1893) l'a signalée à Venise, c'est au nom d'une synonymie des plus douteuses
avec Sertularia spiralis OLIVI. Elle vit sur des fonds rocheux, des pierres,
des coquilles, des Algues calcaires, des Hydraires, des Flustres, etc., entre 0
et 750 m de profondeur. Elle peut être mêlée aux deux espèces suivantes,
avec lesquelles la confusion est facile.

2. *Dendrobeania fruticosa (PACKARD, 1863) (fig. 155, IX et X, et
156, 1 et II). - Menipea fruticosa PACKARD,1863, p. 409, pl. 1, fig. 3.
Bugula murrayana var. et fruticosa HINCKS, 1880, p. 93, pl. XIV, fig. 3 ;
GUÉRIN-GANIVET,1910, p. 7; OSBURN, 1919, p. 607; 1936, p. 541;
BORG, 1930, p. 80. Dendrobeania murrayana var. fruticosa OSBURN,
1950, p. 166 (nec pl. XXV, fig. 1). Dendrobeania fruticosa KLUGE, 1962,
p. 321, fig. 206. Dendrobeania murrayana (pars) BILLE-HANSEN, 1963,
p.25.

Zoarium dressé, fait de branches étroites et plus ou moins longues,
ramifiées dichotomiquement, l'ensemble formant des touffes délicates.
Les rameaux comprennent 2 à 4 séries de zoécies allongées (750 à 1 000 l1.
de long sur 300 l1. de large). L'aréa occupe entre la moitié et les deux tiers
de la longueur zoéciale. L'angle distal externe des zoécies latérales
porte en général une petite épine inarticulée et, proximalement à elle,
parfois une autre épine plus faible encore. A chaque angle distal des
zoécies médianes se trouvent deux épines immédiatement successives,
et le reste des parois latérales est inerme. Aviculaires de deux types,
médian et marginal, les uns et les autres plus petits que les aviculaires
correspondants de D. murrayana : les aviculaires médians se rapprochent
par leur forme de ceux de D. pseudomurrayana ; ceux des zoécies margi-
nales ressemblent fortement à ceux de D. murrayana. Ovicelle hyper-
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stomial saillant, à contour semi-circulaire, avec une ectooécie incomplète-
ment calcifié et une endooécie à surface lisse, calcifiée.

Longtemps regardée comme une variété de D. murrayana, et caractérisée
alors surtout par son mode de croissance zoariale, cette forme a été érigée
en eSllèce par KLUGE (1962) que nous suivons ici, tout en admettant que la
questlOn reste ouverte. Les dimensions indiquées par KLUGE pour les avicu-
laires (420 !.l. de long sur 200 !.l. de haut) semblent douteuses et incompatibles
avec la comparaison ci-dessus des dimensions aviculariennes de D. murrayana.
Dans notre figure 155 XI, qui reproduit celle d'OsBuRN (1950) concernant

II.

III.

FIG. 156. - Dendrobeania fruticosa et pseudomurrayana. - 1 et II : D. fruticosa.
portion de zoarium et aviculaires, d'après KLUGE. - III : D. pseudomurrayana
(var. fessa), portion de zoarium, d'après KLUGE.
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ce qu'il nomme D. murrayana var. fruticosa, on voit deux autozoécies dont
les épines sont celles de D. murrayana selon KLUGE,et deux aviculaires, l'un
frontal, l'autre marginal, qui répondent à cpux de D. fruticosa bien mieux
qu'à ceux de D. rnurrayana. BILLE-HANSEN(1963) identifie d'ailleurs complè-
tement les deux formes, sans même distinguer une variété. Quoi qu'il en soit,
elles ont la même distribution arctico-boréale' et vivent dans les mêmes
conditions générales. Au dire de BORG(1930) qui indique d'ailleurs qu'elle
n'a pas d'aviculaires marginaux et que les aviculaires médians y sont rares,
la forme fruticosa est peut-être plus abondante dans le domaine de cette Faune
que la D. murrayana type: on la connaît en Grande-Bretagne, en Irlande,
sur la côte ouest de Norvège et en mer du ~ord, y compris dans les eaux
allemandes.

3. *Dendrobeania pseudomurrayana KLUGE, 1955. - Dendrobeania
pseudomurrayana KLUGE, 1955, p. 85, fig. 27. Bugula murrayana
forme 1 multispinata S~fITT, 1868, p. 291, pl. XVIII, fig. 19-20. Bugula
murrayana HINCKS,1880, p. 92, pl. XIV, fig. 2, 4 ; OSBURN,1912, p. 226,
pl. XXII.

Si l'on y comprend ses variétés, cette espèce est arctico-boréale et se dis-
tingue surtout (KLUGE,1962) de D. fruticosa par la conformation de ses
aviculaires marginaux (les aviculaires médians étant sensiblement de même
forme) et par la garniture d'épines de ses autozoécies. Cette garniture est
toujours telle que les zoécies marginales portent à leur angle distal externe
une épine, proximalement à laquelle, sur le bord de l'aréa, on trouve plus
d'une épine. Une seule variété, var. fessa KLl:GE,atteint vers le sud les eaux
boréales et peut pénétrer dans le domaine de cette Faune. Nous ne décri-
rons qu'elle.

*Dendrobeania pseudomurrayana var. fessa (KLUGE, 1955) (fig. 156,
III et ? fig. 155, l et II). - Dendrobeania pseudomurrayna var. fessa
KLUGE, 1955, p. 85, fig. 27 ; KLUGE, 1962, p. 330. Bugula murrayana,
forme 1 : B. murrayana s. str .. multispinata SMITT, 1868, p. 291 (pars),
pl. XVIII, fig. 19, 20. Bugula murrayana HINCKS,1880, p. 92, pl. XIV,
fig. 2, 4; OSBURN,1912, p. 226, pl. XXII.

Zoarium dressé, flustroïde, formé de branches plus ou moins larges,
ramifiées dichotomiquement. Les rameaux comptent 4 à 12 séries de
zoécies allongées (longues de 1100 à 1 250 fL, et larges de 380 fL), rétrécies
proximalement et à contour distal concave. L'aréa occupe entre les
deux tiers et les trois quarts de la longueur frontale. En plus d'une paire
d'épines plates qui marquent les angles distaux de la zoécie, on trouve
sur le côté et plus proximalement une petite garniture d'épines peu
nombreuses (d'habitude pas plus de 5 ou 6) ; ces épines sont faibles,
mais effilées au bout et très rabattues sur la surface de l'aréa. Les avi-
culaires sont de deux types. Ceux des zoécies médianes ont 400 fL de
long sur 200 fl. de haut. Ils ressemblent par leur forme à ceux de D. fru-
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tiCOSl£ : ils sont fixés par un pédoncule court et épais qui les soulève
légèrement;; ils se présentent ainsi le côté basal tourné vers la surface
frontale de l'autozoécie qui les porte; et le contour de leur zoécie avicu-
larienne, qui' semble comme cornée, fait un angle très fort avec la
région de l'articulation mandibulaire. Les aviculaires des zoécies margi-
nales (GOII !.l. de long sur 300 !.l. de haut) ont des dimensions très grandes,
même par comparaison avec le type de l'espèce. Leur chambre avicu-
larienne est épaisse dans sa partie proximale et particulièrement bom-
bée à son côté basal; le passage à la mandibule semble relativement
rigide, et la mandibule elle-même est longue et assez brusquement cour-
bée au bout.

Comme les autres Cormes de D. pseudomurrayana, cette variété est sur-
tout arctique (mer de Barents, mer Blanche, Islande, Groenland, détroit de
Davis, etc., de 3 à 320 ml, mais selon KLUGE elle se rencontre sur les eûtes
de Norvège et de Grande-Bretagne, en mer du Nord et jusque dans les eaux
allemandes et s'y trouve mêlée aux deux espèces précédentes, avec lesquelles
on pourrait l'avoir conCondue. On remarquera, dans la synonymie ci-dessus,
due à KLUGE, que cet auteur lui rapporte des figures données par IIINcKs
et par OSBURN pour D. murrayana et que nous avons reproduites sous ce
dernier nom. :'Jous ne pouvons trancher la question, mais il était bon d'attirer
l'attention, ici encore, sur la difficulté de la détermination spécifique des
Dendrobeania boréales.

*Dendrobeania elongata (NORDGAARD, 1903) (fig. 157). - Bugula
elongata NORDGAARD,1903, p. 80, pl. 1, Hg. 1-6; NORMAN, 1905, p. 358,
fig. 1-3; KLUGE, 1962, p. 345, Hg. 216; RYLAND, 1963, p. 4. Dendro-
beania elongata BILLE-HANSEN, 19G2,p. 25. Bugula murrayana forme II:
B. quadridentata S~IITT, 1868 (pars), p. 292, pl. XVIII, fig. 25, 26.
Bugula murrayana, var. quadritentata NORDGAARD, 1918, p. 25.

Zoarium dressé, atteignant 6 cm de haut, ramifié dichotomiquement
en branches étroites et souples et fixé au support par un épais faisceau
de rhizoïdes. Zoécies allongées (1 100 à 1600 !.l. de long), s'élargissant
progressivement du bout proximal (100 !.l.) au bout distal (250 !.l.), et
disposées en deux séries alternantes. Pas d'épines, mais à l'angle distal
externe de la zoé cie une pointe non articulée, qui peut manquer. L'aréa
occupe près de la demi-longueur du zoïde, soit 500 à 600 !.l. de long. Sur
le gymnocyste, à peu près à mi-chemin entre le bord proximal de l'aréa
et le bord distal du zoïde précédent, peut être fixé un très petit aviculaire
Crontal, court et épais, semi-globuleux, mobile sur un pédoncule court
et épais aussi, avec une mandibule brève et triangulaire et une région
postérieure très bombée; mais cet aviculaire est sporadique et peut man-
quer dans certaines colonies. Ovicelle hyperstomial, presque globuleux,
mais un peu plus large que haut, avec une ectooécie membraneuse et
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des ornements radiaux sur la surface frontale de l'endooécie. Dans chaque
cloison latérale un septule à un pore selon NORDGAARD (deux selon
KLUGE). En outre une région amincie (lumen) existe dans l'angle externe
des parois dorsale et latérale, et donne naissance au rhizoïde (BILLE-

HANSEN). KLUGE décrit, dans la paroi distale, 4 ou 5 pores simples

l

[~

Vt'

JI1.

FIG. 157. - Dendrobeania elongata. 1 et l' : faces frontale et basale, d'après
KLUGE. - II à VII, d'après NORDGAARD; colonie taille naturelle (II) ; zoécies
avec un aviculaire (III); septules des parois latérales et terminales (IV) ; ovi-
celle (V) ; disques striés de l'ovicelle (VI) ; aviculaire (VII).
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disposés en une rangée parallèle à la base. Dans les portions proximales
du zoarium des rhizoïdes épais partent de la cloison latérale dans la
région distale de chaque zoïde ; ils se ramifient abondamment, entourent
l'ensemble du zoarium et fournissent l'attache de la cu Ionie au support.

Arctique et boréo-atlantique, cette espèce est connue surtout en divers
points des eaux norvégiennes, dont le plus méridional est Bergen (BILLE-
HANSEN) ; on l'a trouvée aussi en mers de Barents et de Kara, peut-être lIU
Spitzberg, et en tous cas lIU Labrador et dans l'estuaire du Saint-Laurent.
Draguée sur des pierres et des coquilles, entre 20 et 550 m (surtout entre 75
l't :mo ml. KLUGE (1962) et BILLE-HANSEN (19fi2) la regardent tous deux
comme identique à une partie de ce que S~I1TT appelait Bugula murrayana
forme Il, Bugula quadridentata. ~lais alors que KLUGE la laisse dans le genre
Bugula, BILLE-HANSEN en fait une Dendrobeania. 11s'agit donc d'une forme
ambiguë. Sans informations personnelles sur la question, nous avons jugé
commode de la placer dans les Denbrobeania et d'y renvoyer dans les l'lés
d'espèces à partir des deux genres.

Gen. BUGULA (OKEN, 1815) (fig. 158, 159, 160, 161).

(Acamarchis LUIOUROUX, 1816; lIalophila GRAY, 1843; AlJicularia
GRAY, 1848; Bllglllina GRAY, 1848; Crisularia GRAY, 1848; Flabella-
ria (pars) GRAY, 1848; AlJicella VAN BENEDEN, 1848; Ornithopora
D'ORBIGNY, 1852; Ornithoporina D'ORBIGNY, 1852).

Zoarium dressé et ramifié, unilaminâire. Zoécies disposées en deux
ou plusieurs séries alternantes. Elles sont en forme de bateau et ont leur
extrémité proximale bifurquée: l'extrémité distale de la zoécie immédia-
tement précédente s'enfonçant en coin dans cette fourche, mais la
recouvrant aussi du côté frontal. Vues par la face frontale, les zoécies
sont d'ordinaire tronquées distalement et légèrement atténuées vers leur
extrémité proximale. Les parois basale et latérales sont calcifiées, mais
la surface frontale est totalement (ou pour la plus grande part) occupée
par l'aréa, et le gymnocyste proximal est donc relativement court.
L'aréa est recouverte par la membrane frontale. Orifice à différenciation
operculaire peu distincte. Il peut y avoir une ou plusieurs épines,
surtout aux angles distaux de la zoécie. Il existe presque toujours un
aviculaire pédonculé, en forme de tête d'oiseau, sur le bord latéral ou
la surface frontale de la plupart des zoécies ; peu d'espèces en sont tota-
lement dépourvues. Sur le bord zoé cial distal l'ovicene hyperstomial
est le plus souvent globuleux, mais parfois hémisphérique ou en forme
de calotte; parfois aussi il est de taille réduite ou partiellement membra-
neux. Les embryons et les larves sont en général jaunes, sauf chez
B. neritina (fig. 161).

Type du genre: Sertularia neritina LINNÉ, 1758.

Bryozoaire •• II. 31
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La détermination spécifique des Bugula étant délicate, il est bon de

commenter brièvement (cf. RYLAND, 1960) les principaux caractères en
cause.

a) Zoarium (fig. 158). - La forme et les dimensions zoariales peuvent
varier beaucoup d'une espèce à l'autre. Les branches sont souvent dis-
posées en hélice autour d'un axe central, surtout dans les espèces à
rameaux bisériés; mais les branches peuvent aussi être disposées en
touffe ou en coupe.

b) Rameaux et büurcations (fig. 159). - Certaines espèces sont inva-
riablement bisériées. D'autres le sont aussi, mais leurs rameaux tendent
à s'élargir et à devenir tri- ou quadrisériés peu avant les bifurcations.
Les vraies formes multisériées ont des rameaux larges, à six à neuf
séries zoéciales, et leur mode de bifurcation se rapproche d'une dicho-
tomie. Les types de bifurcation spécialisés, reconnaissables chez Bugula,
sont des types 3, 4 et 5 de HARMER, décrits p. 465 et fig. 159.

Le type 3 ne comporte aucun élargissement du rameau avant la
biCurcation, et par suite les rameaux y sont en général strictement bisé-
riés. Dans les types 4 et surtout 5, au contraire, la biCurcation est pré-
cédée, sur une longueur correspondant à deux zoécies environ, d'un
léger accroissement du nombre des séries zoéciales, qui s'élève à trois
ou quatre. Il faut remarquer que cet ensemble de caractères est incons-
tant dans les parties proximales du zoarium, et que l'on ne peut en juger
pour caractériser une espèce, que si l'on considère des rameaux plus
jeunes et plus terminaux.

c) Autozoécies. - Les caractères essentiels sont ici la forme et les
dimensions zoéciales, et la largeur relative de l'aréa et du gymnocyste.
Les mesures doivent être Caites avec précision, par la face basale, sur
des spécimens éclaircis et montés. Elles doivent comprendre surtout la
longueur zoéciale moyenne (mesurée entre les sommets zoéciaux) et
le rapport de cette longueur à la largeur prise à son maximum.

FIG. 158. - Silhouettes de quelques colonies de Bicellariellidae (genre Bugula). -
1 à V, d'après IIINCKS : (taille naturelle) Bugula avicularia (1) ; B. calathus (II) ;
B. plumosa (III) ; B. turbinata (IV) ; B. fastigiata (= purpurotincta, V). - VI :
B. simplex, d'après CALVET, taille naturelle. - VII : B. neritina : schématisée
d'après une photo de RVLAND. - VIII: B. gracilis, var. ltncinata, d'après HINCKS,

taille naturelle. - IX : B. lulva : jeune zoarium, schématisé d'après une photo
de RVLAND. - X : B. {label/a/a, d'après HINCKS, taille naturelle. Xl : B. {label-
la/a: jeune zoarium schématisé d'après une photo de RVLAND. - XII : B. s/o-
lonilera, schématisée d'après une photo de RVLAND. (En taille naturelle : l,
II, Ill, IV, V, VI, X; un peu inférieur à taille naturelle: VII; diversement
grossis: VIII (doublé), IX, Xl, XII).
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Dans les espèces bisériées il faut éviter à cet égard les zoécies initiales
de séries nouvelles (C, D, E, F), qui ont des dimensions anormales et
qui modifieraient souvent les moyennes et les déviations-standard.
Dans les espèces mu1tisériées les mesures ne doivent porter que sur les
séries internes, en évitant les bifurcations.

FIG. 159. - Types de bifurcations reconnus chez les Bugula, vues par la face basale,
d'après RVLAND. - 1 : type 3 (B. plumosa). - II : type 4 (B. stolonifera). -
III : type 4 (B. neritina). - IV : type 5 (B. fulva).



BICELLARIELLIDAE. - BUGULA 485

d) Les épines et aviculaires. - Ces caractères, morphologiquement
très définissables, sont importants. Les épines sont en général dis-
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1~1G.160. - Aviculaires des espèces britanniques de Bugula, d'après RYLAND. -
1 et l' : Bugula flabellata, aviculaires du bord marginal et en situation interne.
- II : Bugula simplex. - III : Bugula fastigiata (= purpurotincta). - IV et IV' :
Bugula plumosa. - V : Bugula stolonifera. - VI : Bugula fullJa. - VII : Bugula
turbinata, aviculaires du bord marginal (VII, VII') et de l'intérieur (VII"). - VIII:
Bugula calathus. - IX : Bugula alJicularia.
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FIG. 161.
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tales, et l'angle externe en porte très souvent plus que l'angle interne.

Les aviculaires (fig'. 160), qui existent dans presque toutes nos espèces
indigènes, y sont insérés quelque peu différemment sur les zoécies exter-
nes et sur celles des séries internes dans les espèces plurisériales. Dans
les premièrs un aviculaire est fixé sur le bord externe, en un point carac-
téristique de l'espèce considérée; dans les secondes les aviculaires,
généralement plus petits peuvent manquer et leur position sur la zoécie
est moins constante. Leurs dimensions, dans une large mesure spéci-
fique, sont commodément exprimées par le rapport de leur longueur
à la largeur zoéciale. Comme les aviculaires sont pédonculés et mobiles,
on ne peut juger exactement de leurs dimensions, comme de leur forme,
qu'en tenant compte de leur position précise par rapport à l'observateur.
La forme (surtout de profil, mais aussi en plan) est très caractéristique
et peut être définie surtout par le rapport de la longueur totale à la
largeur, par celui de la longueur du bec à la longueur totale, et par le
profil du bec, plus ou moins incurvé ou brusquement crochu.

e) Ancestrules. - La forme de l'ancestrule, le nombre de ses epmes
marginales et le nombre, la forme et l'ampleur de ses stolons primaires,
sont des caractères importants quand on a affaire à de très jeunes colo-
mes.

f) Ovicelles. - D'une espèce à l'autre, les ovicelles peuvent offrir
des caractères très différents dans leur lorme, leur mode de croissance,
leurs rapports avec l'embryon incubé, et leur sort après l'éclosion de
la larve. Ces différences ont une valeur spécifique certaine, mais deman-
dent souvent à être appréciées en fonction du développement ovicel.
lien (voir BOBIN et PRENANT, 1963).

On trouvera, à propos des diverses espèces, les indications encore
éparses que l'on possède à ce sujet.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Autozoécies très grandes (plus de 1100 !Jo de long) et très allongées
(environ 5 fois plus longues que larges), nettement rétrécies dans toute
leur moitié proximale, tandis que l'aréa n'occupe pas toute la moitié

FIG. 161. - Larves de Bicel/ariel/idae (genre Bugula). - 1 : B. neritina,
d'après CALVET; II : B. neritina, d'après RYLAND; III : B. {label/ata, d'après
RYLAND; IV et V : B. {label/ata, d'après BARROIS; VI : B. stolonifera, d'après
RYLAND; VII : B. simplex, d'après CALVET ; VIII: B. turbina/a, d'après CALVET;

IX : B. plumosa, d'après BARROIS.
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distale. Bisériées, elles forment des rameaux étroits, et ne portent qu'une
courte épine à leur angle distal externe. Les aviculaires, petits et rares,
peuvent manquer ou passer inaperçus; s'ils existent ils sont brièvement
pédonculés et comme pendants, insérés au milieu du gymnocyste proxi-
mal. Ovicelles globuleux, à frontale ornée de côtes striées rayonnantes.

(voir *Dendrobeania elongata, p. 479).

- Autozoécies moins grandes (ne dépassant guère 800 [.L de long),
moins allongées, et en général peu rétrécies proximalement. L'aréa
occupe presque toujours plus de la moitié de la frontale. Quand ils
existent, les aviculaires s'insèrent latéralement à l'aréa.

(genre Bugula s. str.) 2.

2. Pas d'aviculaires. 3.
- Des aviculaires nombreux et bien visibles, parfois caducs, malS

dont les insertions restent alors reconnaissables. 4.

3. Zoarium très robuste, touffu et buissonnant, brun pourpre à l'état
frais. Zoécies grandes, bisériées, presque rectangulaires. L'aréa occupe
plus des deux tiers de la frontale. Pas d'épines vraies, mais un court
prolongement spiniforme à l'angle distal externe. Ovicelle grand et
globuleux, inséré à l'angle distal interne de la zoécie et orienté oblique-
ment à l'axe de la branche. 1. neritina.

- Zoarium grêle, blanc, à rameaux bi- ou trisériés. Zoécies subrec-
tangulaires allongées, un peu rétrécies proximalement, à frontale occu-
pée totalement par l'aréa. Pas d'épines. 11. *eburnea.

4. Zoarium grêle, dont les rameaux bisériés sont étranglés à leur
base en une sorte d'articulation cornée jaune et ne comprennent pas
plus de quatre zoécies entre deux articulations successives. Zoécies
allongées, presque coniques, portant sur le bord distal trois épines à
peu près équidistantes, dont deux externes et une interne. Aréa occu-
pant à peine la moitié de la longueur zoéciale. Vers le milieu de son bord
externe s'insère un aviculaire caduc, qui n'est connu jusqu'ici que par
son insertion. 2. germanae.

- Zoarium non articulé. Aréa occupant plus de la moitié de la lon-
gueur zoéciale. 5,

5. Ovicelle rudimentaire, le repli oécial ne formant qu'une sorte de
visière sur la paroi zoéciale distale; l'embryon ne s'y développe pas,
mais le fait dans la portion distale de la zoécie. Zoarium à rameaux
bisériés disposés en éventail. Zoécies assez courtes, dont les angles dis-
taux sont plus ou moins aigus, mais ne portent ni épines, ni prolonge-



BICELLAIIIELLIDAE. - BUGULA 489
ments digitiformes. Aviculaires plus longs que la largeur zoéciale, insérés
vers le tiers proximal de l'aréa, ou encore plus proximalement.

3. *gauûeri.

- Repli oécial de forme diverse (parfois même très surbaissée), mais
recevant toujours l'embryon à incuber. Aviculaires insérés vers le milieu
de la longueur zoéciale ou plus distalement. 6.

6. Chaque angle distal purte au moins deux epmes dans les zoécies
non ovicellées; mais, en présence d'un ovicelle, une épine peut dispa-
raître de chaque côté ou d'un seul. Repli oécial subglobuleux. 7,

- La région distale des zoécies non uvicellées £le porte pas plus de
trois épines en tout, y compris les prolongements spiniformes éven-
tuels. II.

7. Aviculaires de forme allongée et comprimée transversalement,
montrant sur le profil une voussure postérieure qu'une longue portion
rectiligne relie à la face supérieure du bec. Celui-ci, qui est assez lon~,
a une pointe recourbée sans brusquerie où vient s'adapter exactement
lors de la fermeture une longue pointe incurvée de la mandibule. Les
aviculaires sont insérés un peu plus distalement que le milieu de la zoécie.
Zoarium à rameaux plurisériés, larges et £labellés, dichotomique ment
ramifiés et disposés en coupe ou en éventail sans aspect hélicoïdal et
avec un aspect d'ensemble moins robuste que chez B. flabellata.

(4. calathus) 8.

- Aviculaires à profil arqué, sans longue portion rectiligne, et plus
ou moins nettement en sellé à la base du bec. Les aviculaires sont insérés
vers le tiers distal de la zoécie, et quand on peut distinguer, dans le
rameau, des séries zoéciales médianes et marginales, les aviculaires de
ces dernières sont nettement plus grands. 9.

8. Les aviculaires des zoécies marginales. sont exceptionnellement
grands, leur longueur pouvant atteindre ou dépasser la largeur de deux
zoécies. Ceux des zoécies médianes, relativement rares, sont bien plus
petits, avec un bec assez court. 4. calathus calathus.

- Les aviculaires de toutes les zoécies ont à peu près mêmes dimen-
sions et même fréquence, et ressemblent aux aviculaires médians de
calathus calathus. 4. calathus minor.

9. Bec de l'aviculaire modérément incurvé et relativement délicat,
à sclérite faible. Zoarium assez petit, en éventail, à rameaux dichot~mes
et normalement bisériés (parfois tri- ou quadrisériés avant les bifur-
cations). Souvent trois épines à chaque angle distal. (deux. à l'angle'
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interne dans les zoécies ovicellées). Bifurcations du type 5. Aviculaires
insérés vers le tiers distal de la zoécie. 7. * * ditrupae.

- Bec de l'aviculaire plus fort et crochu, en bec d'aigle, avec sclérite
renforcé à la coudure du crochet. Zoarium plus robuste, à rameaux plus
larges. 10.

10. Zoarium robuste, à rameaux plurisériés, larges, flabellés, divisés
dichotomiquement et disposés en une sorte de coupe à aspect plus ou
moins nettement hélicoïdal. Aviculaires insérés un peu plus distalement
que le milieu de l'auto zoécie correspondante. Ceux des zoécies margi-
nales peuvent atteindre, en longueur, la moitié de la longueur zoéciale.
Certaines épines peuvent être longues, et redressées ou rabattues sur
la frontale. 5. flabellata.

- Zoarium buissonnant, intermédiaire par sa robustesse entre les deux
espèces précédentes. Rameaux bisériés au départ, s'élargissant ensuite
rapidement jusqu'à quatre séries ou davantage, et se divisant alors
dans un plan, souvent par simple bipartition. Aviculaires insérés vers
le tiers distal des zoécies. Épines moins longues et moins redressées que
dans l'espèce précédente. 8. fulva.

11. Aviculaires massifs, presque globuleux du fait de leur forte mus-
cu]ature et de leur bec très court et brusquement coudé en crochet vers
sa pointe. Ils sont insérés très distalement sur le côté externe de ]a
zoécie. Zoarium robuste, à branches nettement disposées en entonnoir
ou en hélice turbinée. Zoécies ordinairement bisériées à l'origine des
rameaux, devenant souvent quadrisériées plus distalement. Repli oécial
à peu près globuleux. 12.

- Avicu]aires allongés et comprimés latéralement, à bec incurvé,
et non pas brusquement crochu. 13.

12. L'angle dista] interne de la zoécie porte deux épines fortes et
aiguës, insérées l'une derrière l'autre; l'angle distal externe en porte
une, forte et aiguë aussi et orientée dista]ement. Aviculaires un peu
moins globuleux et à bec très légèrement plus long que dans l'espèce
suivante; ils sont un peu plus grands sur les zoécies marginales que sur
les médianes. 9. spicata.

- Les angles distaux de la zoécie portent chacun en principe une
épine forte et aiguë, dirigée distalement, mais l'épine peut occassion-
nellement être dédoublée en deux épines plus petites. Aviculaires par-
ticulièrement massifs et globuleux, très nettement plus grands sur les
zoécies marginales que sur les médianes. 10. turbinata.

13. Zoarium en éventail dans le jeune âge, plus tard en entonnoir
ou en coupe, et enfin plus toufIu et vaguement turbiné. Ses branches,
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qui naissent toutes d'un tronc très court, s'élargissent distalement vers
les dichotomies, si bien que le nombre des séries zoéciales varie de 2 à 6
ou même 9. Typiquement une paire d'épines distales, à quoi s'ajoute
souvent une épine d'un côté. Les aviculaires, assez allongés, n'existent
que sur les zoécies marginales. Repli oécial grand, très surbaissé, presque
hémisphérique, à orifice très large, même quand il incube un embryon.

6. simplex.

- Rameaux du zoarium typiquement bisériés, atteignant rarement
3 ou 4 séries zoéciales au niveau des bifurcations. 14.

14. L'angle distal externe de la zoécie porte une forte épine cylin-
drique, articulée à sa base, proximalement à quoi peut exister un court
processus en denticule. L'angle distal interne, arrondi ou aigu, ne porte
pas d'épine vraie. Aviculaires aussi longs que la largeur d'une zoécie.
Repli oécial à peu près hémisphérique, à très large ouverture. Zoarium
très vigoureux et ramifié, fixé par un feutrage de rhizoïdes et devenant
rouge pourpre par dessiccation. 12. *fastigiata.

- L'angle distal externe peut porter de vraies épines, ou non j mais
il ne porte jamais une épine articulée à sa base. 15.

15. Ovicelle inséré symétriquement par rapport à la zoécie ovicellée,
à repli oécial calcifié s'étendant au moins sur une hémisphère. L'angle
distal externe de la zoécie porte au moins une épine vraie, et parfois
~ux. I~

- Ovicelle inséré obliquement au côté distal interne de la zoécie
ovicellée. La portion calcifiée de son repli oécial n'occupe pas une hémis-
phère entière et garde une forme très largement ouverte, de bouclier
ou de soucoupe; mais quand l'incubation est en cours la présence de
l'embryon peut donner à l'ovicelle un aspect globuleux. 18.

16. Le burd externe de l'aréa s'enroule nettement en dedans, surtout
vers son extrémité distale, où la paroi enroulée donne lieu à un prolon-
gement spiniforme plus ou moins long, parfois aigu, mais souvent tron-
qué. A quelque distance de ce prolongement et du côté proximal le
bord de l'aréa forme une denticulation pourvue d'une courte épine.
Aviculaire de taille moyenne, allongé, très mobile, et inséré par un pédon-
cule très étroit sur le bord externe de l'aréa, vers le milieu de sa longueur.
La région occipitale de la tête est fuyante, sans voussure postérieure
marquée. Ovicelle globuleux, à orifice assez large, porté par un col
important. 16. Bugula sp.

- Le bord externe de l'aréa n'est pas enroulé en dedans dans sa
partie distale, et les épines externes restent marginales. La tête de l'avi.
culaire présente une voussure occipitale bien marquée. 17.
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17. L'épine interne est souvent plus grande que les épines externes
et leur est au moins égale. Les épines externes sont très voisines l'une
de l'autre, et parfois superposées en vue frontale. Le bord externe de
l'aréa n'est pas enroulé en dedans ou l'est à peine. Aviculaire de longueur
égale ou supérieme à la largeur zoéciale. Lem base d'insertion forme
un mamelon saillant extériemement sur le bord zoécial. Ovicelle gros
et globuleux, à frontale très recouvrante. 17. avicularia.

- L'épine interne est peu marquée. Les deux épines externes ont
des insertions nettement décalées le long du bord latéral, la plus distale
étant la plus grande. Le bord externe s'enroule vers l'intérieur proxi-
male ment au niveau des épines. Aviculaire relativement petit, de forme
trapue, à pédoncule court et à base d'insertion non saillante vers l'exté-
rieur. Ovicelle à large orifice et frontale hémisphérique.

18. stolonifera.

18. Chaque angle distal de la zoeCIe porte une épine pointue, et le
bord externe de l'aréa fait dans celle-ci, pro}>imalement à l'épine externe,
une saillie obtuse ou arrondie. Aviculaire très long et grêle à bec forte-
ment recourbé; sa longueur excède en principe la longueur zoéciale.

15. gracilis.

L'angle distal interne de la zoécie est en principe inerme. L'angle
distal externe s'étire en un processus spiniforme plus ou moins long,
mais ne porte pas d'épine vraie. Aviculaires moins longs que la largem
d'une zoécie. Zoarium adulte à tronc vigoureux, à branches insérées en
hélice et à rameaux très nombreux, fins et souples. 19.

- 19. Zoécies environ trois fois plusl ongues que larges. Aviculaires
petits, de longueur très inférieure à une largeur zoéciale. Leur bec est
droit presque jusqu'à la pointe, où il s'incurve très légèrement.

13. plumosa.

- Zoécies environ cinq fois plus longues que larges. Aviculaires de
longueur peu inférieure à une largeur zoéciale. Leur bec est fortement
incurvé. 14. aperta.

1. Bugula neritina (LINNÉ, 1758) (fig. 158, VII; 159, 1II; 161, l,
II ; 162). - Sertularia neritina LINNÉ, 1758, p. 815. Cellularia neritina
PALLAS,1766, p. 677 ; (nec JOHNSTON, 1847, p. 34, pl. LX fig. 3, 4).
Cellaria neritina ELLIS et SOLANDER,1786, p. 22. Bugula neritina OKEN,
1815, p. 89; GRAY,1848, p. 114; BUSK, 1852, p. 44, pl. XLIII, fig. 1.6 ;
HELLER, 1867; HINCKS, 1880, p. 75; JELLY, 1889, p. 27; ORTMANN,
1890, p. 24, pl. l, fig. 17 ; CARus, 1893, p. 6 ; VERRILL, 1900, p. 593 ;
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CALVET, 1900, p. 22; 1927; 1931, p. 61; ROBERTSON, tu05, p. 2üo,
pl. IX, Hg. 47, et pl. XVI, fig. 97 ; WATERS, 1909, p. 135, pl. XI, Hg. 1.3 ;
(nec 1~~7, p. 91, pl. IV, Hg. 3) ; HASPER, 1912, p. 436; OSBURN, 1914,
p. 186; 1927, p. 126; 1940, p. 389 ; 1947, p. 22 ; 1950, p. 154, pl. XXIII,
fig. 3, et pl. XXIV, fig. 3; YAMAGI et OKADA, 1918, p. 424; HARMER,
1923, p. 299 ; 1926, p. 432 et 436; HASTINGS, 1927, p. 334 ; 1930, p. 704 ;
1939, p. 366; 1943, p. 430 ; CANU et BASSLER, 1929, p. 193; OKADA,
1929, p. 13, pl. l, Hg. 1 ; P. M. F., 1931, p. 280; 1957, p. 350; l\1ARcus,
1937, p. 00, pl. XIII, Hg. 34 ; 1940, p. 183, fig. 95; OKADA et MAWATARI,
1937, p. 435; 1938, p. 451; SILÉN, 1942, p. 108; MAWATARI, 1951;
O'DONOGHUE, 1956, p. 83; MATURO, 1957, p. 42; SCHNEIDER, 1957,
p. 251, fig. 2; 1959, p. 221, fig. 1, 13, 15, 18.21, 23; BALAVOINE, 1959,
p. 267, pl. III, fig. 2 ; RYLAND, 1960, p. 74, Hg. 1 C, 3 A et B, et pl. 2 C ;
tu61, p. 2; GAUTIER, 1961, p. 78; SCHNEIDER et KAISSLING, 1964,
p. 127, Hg. 5. Acamarcltis neritina LAMouRoux, 1816, p. 58, pl. III,
Hg. 2; D'ORBIGNY, 1839, fig. 10; VERRILL, 1878, p. 304.

Zoarium très robuste, formant de grandes touffes buissonnantes,
atteignant parfois 10 cm de haut, non spirales, à ramification dichotome.
A l'état vivant la couleur est brune ou rouge brun foncé, souvent teintée
de pourpre ou de violet, ou parfois de vert jaune; après conservation
elle est d'un brun translucide. Rameaux toujours bisériés, à bifurcations
des types 4 ou 5. Les zoécies, qui alternent, sont grandes, à peu près
rectangulaires en vue frontale, distalement tronquées ou arrondies,
légèrement rétrécies proximale ment. L'aréa, élargie distalement, dépasse
les deux tiers de la frontale; elle est bordée d'un étroit gymnocyste,
qui s'élargit pourtant à son bout proximal. L'opercule n'est pas distinct.
Pas d'épines, mais les parois latérales forment distalement deux angles
bien marqués, et généralement, du côté externe, une pointe forte, mais
en principe courte. Pas d'aviculaires. Ovicelle grand et globuleux, très
saillant, jaune d'or, fixé par un court pédoncule à l'angle distal interne
de la zoécie, orienté oblique ment à l'axe de celle. ci et arrivant à maturité
à prendre une position presque transversale. Son degré de liberté, par
rapport à la zoécie, est très particulier chez les Bugules, et à peu près
le même que chez les Bicellariella, et l'orifice ovicellien regarde l'aréa
de façon analogue. Le déversement des ovicelles dans un rameau est
de sens tel qu'en vue frontale ils se projettent tous sur la ligne médiane.
Septules à un seul pore, disposés comme suit : quatre ou cinq sur les
parois latérales, et trois sur la paroi distale (un au bord frontal, un au
bord basal, et un au bord latéral interne). Polypide à 22.23 tentacules.
Les zoécies proximales du zoarium émettent par leur paroi basale des
rhizoïdes qui s'unissent en un faisceau serré. Larve rouge sombre, plus
grande que celles des autres Bugules, et seule à avoir une paire de taches
pigmentaires noires latérales.
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Dimensions :
longueur zoéciale : 620 à 745 [Jo ;

largeur zoéciale : 180 à 225 [Jo ;7: : voisin de 2,95 ;
hauteur de l'ovicelle : 260 à 280 [Jo ;

largeur de l'ovicelle : 280 à 300 [Jo.

495

Très différente de nos autres Bugula, surtout en ce qui regarde la forme
de 1'0vil'eIle, cette espèce est répandue dans toutes les mers chaudes et tem-
pérées chaudes, atlantiques et indo-pacifiques, dans les eaux superficielles,
ne dépassant pas quelques mètres de profondeur. Dans l'hémisphère sud elle
s'étend jusqu'à la Nouvelle-Zélande, la Tasmanie, les îles Falkland. Sur les
côtes américaines atlantiques on la trouve du Brésil à la Nouvelle-Angleterre.
B. neritina est très abondante en Méditerranée et en Adriatique: Sète, port
et goIIe de Marseille, Monaco, La Spezia et mer toscane, Naples, port de
Catane, lagune de Venise, Trieste, côte dalmate, Smyrne, Alexandrie, lagune
de Tunis et pêcherie de Bizerte, Valence, ~lajorque, etc. Elle vit donc souvent
dans les ports et les lagunes et souvent en eaux polluées; d'après CALVET
(1900 et HJ02), commune sur les Posidonies et les Cystosires dans le port
et les canaux de Sète, et dans l'étang de Thau. Elle s'établit facilement sur
les objets immergés, et se trouve aisément transportée par les navires dans
des mers chaudes, où elle peut s'établir de façon plus ou moins durable dans
certains ports, surtout si l'eau y est quelque peu réchauffée par des apports
artificiels. On l'a notée ainsi à Brest, à Saint-Servan et dans plusieurs ports
du sud et du sud-ouest de la Grande-Brf'tagne, du Sussex au Pays de Galles.
Mais RYLAND (1960), qui donne de numbreux détails sur ces stations bri-
tanniques, est très critique quant à certaines indications: il lui paraît invrai.
semblable que l'espèce ait été truuvpe à Scarborough, en mer du Nord, et
plus encore, bien entendu, en mer Blanche; à Plymouth même, selon lui,
les seules références valables à cet égard seraient celles de HASPER (1912)
et de ORTON (1914). Bien que B. neritina soit facile à reconnaître elle a été
confondue parfois avec d'autres Cellulaires : sur les côtes britanniques par
JOHNSTON (1847), au dire de RYLAND, avf'C Bugulopsis peachi (llUSK), et dans
les mers indo-pacifiques par WATERS (1887 et Hl09) et par THORNELY (1905
et 1912) avec llugula robusta ~IAcGILLIVRAY, au dire de HARMER (1926). Cette
dernière espèce a pourtant des aviculaires qui font totalement défaut à B. neri-
tina. Celle-ci est mconnue à l'état fossile.

GAUTIER (1961) a trouvé l'espèce ovicellée à ~larseille en mai, et de sep-
tembre à décembre. Dans le sud de l'Angleterre la reproduction et la fixation
des larves se font de mars à octobre, avec maximum en juillet-août {RYLAND
et AUSTIN, 1959; AUSTIN et CRISP; ~AYLOR (1959)).

----------------- ---------------------- --~------ --- - - - - -------- ----- ----

FIG. 162. - Bugula neritina. - 1: vue frontale de quelques zoécies ovicellées, d'après
RVLAND. - Il à IV, orig. : détail d'une zoécie non ovicellée (II) ; deux ovicellcs
£'n position habituelle (III) ; un ovicelle renversé (IV) appartenant à une zoécie
donnant lieu à une bifurcation; la zoécie étant un peu de trois quarts, on voit
bien la forme de l'ovicelle, son ouverlure et son pédoncule.
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2. Bugula germanae (CALVET, 1902) (fig. 163). - Bugula germanae
CALVET, 1902, p. 8, pl. J, fig. 1, 3; MARCUS, 1937, p. 68; RYLAND,
1960, p. 99.

Cette Bugule est la seule qui possède, à l'origine des rameaux, un
étranglement de couleur jaune d'or qui forme une sorte d'articulation
cornée. Zoécies bisériées, de lorme presque conique, à trois épines à peu
près équidistantes, dont deux externes et une interne. Aréa membra-
neuse un peu moins longue que la moitié de la longueur zoéciale. Chaque
zoécie porte un aviculaire si facilement caduc qu'on n'a pu le voir;
il s'insère sur le bord externe de l'aréa, à peu près à mi. longueur de celle-ci
ou un peu plus proximalement. Les rameaux ne comptent pas plus de
deux paires de zoécies (deux zoécies, même, pour les rameaux inférieurs).
En vue frontale, les deux zoécies d'origine d'un rameau semblent être
franchement apicales par rapport à leur zoécie-mère ; mais on voit dis-
talement que la zoé cie externe provient d'un bourgeonnement apical,
et l'interne d'un bourgeonnement latéral.

On a suivi ci-dessus, presque mot à mot, la description de CALVET.Celui-ci
n'a trouvé l'espèce qu'une fois (six jeunes colonies sans ovicelles) sur des
Cystosires draguées par 70 m à Saint-Florent (Corse). MARCUS(1937) lui
trouve des ressemblances avec B. turrita (DEsoR) pour la ramification, les
épines, la place des aviculaires et la disposition générale des zoécies ; mais
B. turrita n'est pas articulée. RYLAND(1960), redécrivant l'espèce d'après les
données de CALVET,interprète les épines comme des denticules du bord enroulé
en dedans, et donne la bifurcation comme du type 3, u les bases des zoécies
C, D, et E, F étant contractées juste au-dessus de leur attache à A et il res-
pectivement Il. B. germanae a peut-être quelques rapports avec B. gautieri.

3. Bugula gautieri (RYLAND, 1961) (fig. 164). - Bugula gautieri
RYLAND, 1961, p. 22, fig. 1.

Zoarium haut de 1 cm environ, ses branches, à zoécies bisériées,
Cormant des systèmes flabelliformes. Bifurcations des types 3 ou 4.
Zoécies assez courtes, dont l'aréa occupe la plus grande part de la Cron-
tale. Leur bord externe n'est pas enroulé. Les angles distaux des zoécies,
plus ou moins aigus, ne s'étirent pas en une projection quelconque et
ne portent pas d'épines. Aviculaires plus longs que la largeur zoéciale,
à bec incurvé, insérés vers le tiers proximal du bord zoécial externe ou
même plus proximalement. L'ovicelle, rudimentaire, ne forme qu'une
petite levée en visière sur la paroi distale de la zoé cie, et l'embryon se
développe dans la portion distale de celle-ci.

FIG. 163. - Bugula germanae, d'après CALVET. - 1 : taille naturelle de la colonie. -
Il : face frontale. - III : face basale.

Dryozoaire •. II. 32
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Dimensions (RYLAND) :

longueur zoéciale : 390 à 500 (L j

largeur zoéciale : 135 à 165 (L ;

longueur zoéciale . 2 65' 3 35
1 •. 1 ., a , .argeur zoeCIae

Une colonie a été draguée (RYLAND) dans les parages de Naples par 40 m
de fond. L'espèce se placerait dans un groupe de Bugules que HASTINGS
(1959) regarde comme voisines de B. neritina gronpe défini par ~I'absence
d'épines vraies et la position très proximale des aviculaires quand ils existent.
Mais les autres espèces de ce groupe ont toutes les ovicelles globuleux insérés
obliquement, et B. gautieri y serait seule à avoir un ovicelle rudimentaire.

][.

lIL

]~

100)-

FIG. 164. - Bugula gautieri, d'après RYLAND. - 1 : face frontale. - II : face dorsale
d'une bifurcation. - III : ovicelle vestigial et embryon interne. - IV : aviculaire.

4. Bugula calathus (NORMAN, 1868) (fig. 158, II; 160, VIn; 165 ;
166). - Bugula calathus NORMAN, 1868, p. 218, pl. VI, fig. 3-8 ; HINCKS,

1880, p. 82, pl. XI, fig. 5-8; VIGELIUS, 1886, p. 503; HALLEZ, 1889,
p. 6; CARUS, 1893, p. 7; WATERS, 1896, p. 13, pl. II, fig. 4 et 10; CAL-

VET, 1900, p. 24, fig. 5 ; 1902, p. 23 ; 1927, p. 4; 1927, p. 9; 1931, p. 62 ;
CRAWSHAY, 1912, p. 362; BARROSO, 1912, p. 15; 1921, p. 71 j 1922,
p. 94, fig. 4 j 1923, p. 250 ; KLUGE, 1914, p. 636, fig. 22 ; 1962, p. 347,
fig. 219 (nec 1908, p. 518) ; FRIEDL, 1917, p. 231; NORDGAARD, 1918,
p. 24 ; P. M. F., 1931, p. 280 ; 1957, p. 350 ; BORG, 1933, p. 528 j MARCUS,
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FIG. 165. - Bugula calathu8. - 1 : vue frontale d'une portion de branche, d'après
RYLAND. - II : vue basale, d'après HINCKS. - III à V, orig.: quelques zoécies
en vue frontale (III). - Un grand aviculaire de profil (IV) ; un grand aviculaire
vu par la face basale (V).
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1938, p. 29; NEVIANI, 1939, p. 18; HASTINGS, 1947, p. 426; Ü'DONO-

GHUE, 1956, p. 79, fig. 3-5; RYLAND, 1960, p. 87, fig. 2 L et 11 ; 1962,
p. 28; GAUTIER, 1961, p. 76. Bugula calathus minor RYLAND, 1962,
p. 23, fig. 4 A, B. Bugula avicularia forma flabellata WATERS, 1879,
p. 117 ; Lo BIANCO, 1909 ; (nec Bugula avicularia, forma 2, B. flabellata
SMITT, 1867, p. 290 et 345, pl. XVIII, fig. 11). Bugula flabellata HASEN-

BANK, 1932, p. 330, fig. 5; Ü'DONOGHUE et DE 'VATTEVILLE, 1935,
p. 208 ; (nec Bugula flabellata J. V. THOMPSON, 1847).

FIG. 166. - Bugula calathus minor, d'après RYLAND. - 1 : zoécies en vue frontale.
- II : profù d'un aviculaire d'une zoécie marginale. - III : pour comparaison,
profil d'un aviculaire d'une zoécie marginale de Bugula calathus typique.

Zoarium dressé et fixé à la base par des rhizoïdes, en forme générale
de coupe ou d'éventail, mais jamais turbiné ou spiralé. Il peut attein-
dre 1,5 cm de haut et 3 cm de diamètre. Sa couleur naturelle, jaune
paille, devient par la dessiccation jaune brunâtre, mais non pas grise.
Les rameaux flabellés, rayonnant régulièrement et de longueur à peu
près égale, se ramifient dichotomiquement. Ils peuvent compter 6 à
9 séries de zoécies à leur extrémité ou juste avant les bifurcations, alors
qu'ils peuvent n'en avoir que trois à leur base. Les zoécies, à peu près
rectangulaires en vue frontale, ont une aréa qui atteint presque leur
extrémité proximale, et une valve operculaire mince, légèrement
incurvée. A chaque angle distal deux épines (parfois trois à l'angle
distal externe de certaines zoécies marginales) : celles de la paire supé-
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rieure sont souvent plus courtes et celles de la paire inférieure parfois
dressées. Aviculaires insérés sur le bord externe des zoécies marginales,
entre son tiers supérieur et sa moitié. Dans les formes typiques de l'espèce
(B. calathus calathus RYLAND) ces aviculaires marginaux sont parti-
culièrement grands, visibles à l'œil nu, et leur longueur peut dépasser
la largeur de deux zoécies. Leur forme est très caractéristique: allongée
et très comprimée latéralement, avec une voussure postérieure qui se
relie à la face supérieure du bec en une longue portion rectiligne; le
bec est assez long et sa pointe s'incurve sans brusquerie; la mandibule
se termine par une longue pointe qui se recourbe vers le bec et s'y
adapte exactement lors de la fermeture. Dans la sous-espèce C. calathus
minor RYLAND les aviculaires marginaux ont la même forme, mais
sont, par leur taille modérée, comparables à ceux des zoécies médianes
dans les deux sous-espèces. Ces derniers, dans les deux cas, ont le bec
plus court que les aviculaires marginaux. Ils sont bien moins fréquents
chez B. c. calathus que chez B. c. minor. Ovicelle globuleux, saillant, de
diamètre à peu près égal à la largeur des zoécies, avec un grand orifice
et un bord frontal un peu épaissi, formant un bourrelet transversal;
la frontale ovicellaire est lisse et polie, avec de très fines stries longitu-
dinales et transversales. Polypide à 15 tentacules. L'ancestrule porte
des épines surnuméraires, dont certaines se retrouvent sur le bord des
premières zoécies dans les jeunes colonies. Pas de données sur les carac
tères de la larve.

Dimensions (d'après GAUTIER et RYLAND) :

longueur zoéciale : 600 à 650 (1. ;

largeur zoéciale : 170 à 240 (1. ;

longueur zo.é~iale : 2 85 à 3,85;
largeur zoeClale '

longueur de l'aréa : 520 à 620 (1. ;

largeur de l'aréa : 160 à 200 (1. ;

diamètre de l'ovicelle : 180 à 200 (1..

Par son port zoariall'espèce ressemble à B. simplex, dont elle se distingue
nettement par la disposition des épines. Mais elle a été confondue surtout avec
B. [labellata : elle s'en distingue sans difficulté par la forme des aviculaires,
malS aussi par la forme, les dimensions et la couleur du zoarium, par la taille
plus grande des zoécies et des ovicelles, et par la brièveté relative des épines.
Inconnue à l'état fossile.

La sous-espèce B. calathua minor RYLAND (fig. 166) est connue de Naples
(WATERS, 1879, RYLAND, 1961), mais aussi d'Afrique du Sud (KLUGE, HAS-
TINGS). Les aviculaires marginaux n'y sont pas plus grands que les médians
(longueur moyenne 276 (1.), et ces derniers sont constants.

La sous-espèce type B. calathua cala/hua, caractérisée par la grande taille
des aviculaires marginaux (visibles à l'œil nu, avec une longueur moyenne

.....
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de 445 Il) et la rareté des aviculaires médians, a été signalée en bien des points
des côtes britanniques, françaises et espagnoles de l'Atlantique et de la Man-
che, du Pays de Galles à Santander, à faible profondeur ou dans la zone des
marées. Elles est assez commune dans l'Adriatique et la Méditerranée occi-
dentale, sur des fonds coralligènes de 20 à 60 m (Naples, côte ligure, Monaco,
Marseille, Sète, Banyuls, Baléares et côte espagnole, Alboran). En Méditer-
ranée, ovicelles et embryons vus surtout de juin à octobre et signalés aussi en
décembre, février, avril; ancestrules en mi-juin (GAUTIER).

5. Bugula flahellata (J. V. THoMPsoN, 1847) (fig. 158, X, XI; 160,
1, 1'; 161, III à V; 167.) - A"icularia flabellata J. V_ THoMPsoN, 1847
(manuscrit British Museum); GRAY, 1848, p. 106. Bugula flabellata
BUSK, 1852, p. 44, pl. LI et LII ; HELLER, 1867, p. 91; 1858, p. 125;
JOLIET, 1877, p. 97; BARROIS, 1877, p. 187, pl. X, fig. 13; HINCKS,
1880, pl. XI, fig. 1.4; LOMAS, 1886, p. 167 ; JELLY, 1889, p. 24; HALLEz,
1889, p. 6; CARUS, 1893, p. 7; ORTMANN, 1894, p. 350; LEVINSEN,
1894, p. 47, pl. II, fig. 1.13; PRUVOT, 1897, p. 597 ; ALLEN, 1899, p. 534;
ALLEN et TODD, 1900, p. 204; CALVET, 1900, p. 24, fig. 4; 1928, p. 5 ;
1931, p. 62; P. M. F., 1904, p. 260; 1931, p. 280; 1957, p. 350; BIDEN-
KAP, 1905, p. 8; LOPPENs, 1907, p. 314; GUÉRIN-GANIvET, 1911, p. 2 ;
NICHOLS, 1911, p. 10; BARROSO, 1912, p. 62; CRAWSHAY,1912, p. 362 ;
DE BEAUCHAMP, 1914; MARcus, 1920, p. 71 ; 1926, p. 4; 1938, p. 27,
pl. V et VI, fig. 13 (pars, nec fig. 13 B); 1940, p. 166; PRENANT et
et TEISSIER, 1924, p. 19; CANU et BASSLER, 1928, p. 19; 1929, p. 194,
fig. 61 S ; BORG, 1930, p. 79, fig. 82; PRENANT, 1931, p. 1 ; HASTINGS,
1943, p. 427; CORREA, 1948; SILÉN, 1954; RYLAND, 1958, p. 1148;
1958, p. 554; 1960, p. 82, fig. 2 A et B, 9 A, B et C, pl. II A et D;
GAUTIER, 1961, p. 77; (nec Bugula flabellata SIIIITT, 1872, p. 18; 1873 ;
VERRILL et SMITT, 1874; ROBERTSON, 1900; 1905; OSBURN, 1912;
1914; 1933; 1950; GRAVE, 1930, 1933; HASENBANK, 1932; O'DONO-
GHUE et DE WATTEVILLE, 1935; RICHARDS et CLAPP, 1944; LYNCH,
1947; 1949; 1952; 1955; 1956; 1958; ROGICK et CROASDALE, 1949;
nec Bugula flabellata var. acuminata OSDURN, 1953).

? (Cellularia ayicularia ~ PALLAS, 1766, p. 68; VAN BENEDEN, 1844,
p. 48, pl. VI, fig. 1-8). Flustra Micularia SOWERBY; FLEMING, 1828,
p. 506; JOHNSTON, 1847, p. 546, pl. LXIII, fig. 3-4. A"icella avicularia
VAN BENEDEN, 1848, p. 75. Ornithoporina avicularia D'ORBIGNY, 1852,

FIG. 167. - Bugula flabellata. - 1 : vue frontale d'une portion de branche, d'après
RVLAND. - II : ancestrule et zoécies proximales, d'après RVLAND. - III :
face basale d'après HINCKS. - IV à VI, orig. : détails de zoécies (IV, le bord
marginal est à droite; en bas à gauche, pointe d'une épine très longue émanant
d'une zoécie plus proximale) ; une zoécie ovicellée (V); détail d'un aviculaire
marginal (VI).
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p. 322. Flustra angustiloba LAMARCK,1835, p. 158. Bugula angustiloba
P. FISCHER, 1870, p. 14; (nec Bugula açicularia, forma 2, B. flabellata
Sr.I1TT, 1867, p. 290 et 345; 1872, p. 18).

Le zoarium forme une touffe dense et robuste, qui peut atteindre
3 à 5 cm de haut. Il est d'un brun plus ou moins foncé à l'état vivant,
mais devient grisâtre à sec ou dans l'alcool. Les rameaux, nombreux,
sont ramifiés dichotomiquement, flabellés et tronqués à l'extrémité,
disposés à peu près en éventail et souvent un peu en hélice, les derniers
rameaux venant occuper l'intérieur de la coupe formée par les autres,
de sorte que l'ensemble prend un aspect plus ou moins turbiné. Vers
l'extrémité des rameaux et avant lès dichotomies les zoécies arrivent
à former quatre à huit séries. Allongées et à peu près rectangulaires,
alternant d'une série à l'autre, elles ont une aréa qui occupe presque
toute leur frontale. La zoécie porte à chacun de ses angles distaux deux
épines au moins, et souvent trois à l'angle distal externe des zoécies
marginales. La longueur des épines varie beaucoup, et celles des zoécies
marginales peuvent être très grandes; la paire d'épines la plus distale
est fréquemment longue, forte et dressée; l'autre, plus souvent fine,
peut être rabattue en travers de l'aréa. Sur les côtés des zoécies internes
comme des marginales, les aviculaires sont fixés plus distalement que
la mi-longueur. Ceux des zoécies marginales, qui sont insérés sur le
bord externe, sont grands par rapport aux autres et leur longueur peut
atteindre la moitié de la longueur zoéciale. Grands ou petits, tous les
aviculaires ont une forme semblable: leur tête, non renflée latéralement,
a un profil très arqué, à forte voussure postérieure et un bec de longueur
moyenne à pointe brusquement courbée. Ovicelle subglobuleux, hyalin,
brillant et presque lisse, marqué cependant de légères stries longitudi-
nales et rayonnantes. Porté par une sorte de col assez long, il a une grande
ouverture et son diamètre est à peu près égal à la largeur zoéciale.
Polypide à 14-16 tentacules. Embryon jaune-orange pâle (RVLAND).

Dimensions (d'après GAUTIERet RVLAND)

longueur zoéciale : 520 à 810 !J. ;
largeur zoéciale : 170 à 220 !J. ;

longueur zoéciale. .
rapport 1 • . 1 : 3 a 5 enViron;

argeur zoeCla e
hauteur de l'oviceIIe : 200 !J. ;
largeur de l'oviceIIe : 250 [J.;
longueur d'un grand aviculaire : 320 à 360 (.1..

Bugula flabellata a été réputée largement distribuée dans les mers tempé-
rées et chaudes, mais il faut tenir compte de confusions fréquentes avec
d'autres espèces et surtout avec B. calathus et B. simples. De ce fait RVLAND
(1958 et 1960) a montré qu'il faut éliminer la plupart des stations admises
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en ~Iéditerranée et en Amérique du Nord: notamment celles :,ignalées par
VERRILLet S'lfITT (1874), ROBERTSON(1900 et lUOS), et OSBURNentre lU12
et l!JSO. Ainsi corrigée la distribution géographique est la suivante : ml'r
du Nord et côtes atlantiques, du Skagerrack et des Shetland au Maroc:
assez commune sur des pierres, des coquilles, des Flustres, des crampons de
Laminaires, etc., en dragages et à très basse mer, souvent avec B. turbinata.
Draguée aussi dans l'Adriatique et en divers points de la Méditerranée :
côte provençale, Baléares, Alboran, l'aux algériennes. D'après GAUTIER, elle
y vivrait en général dans les fonds coralligènes entre 30 et GO m, mais se ren-
contrerait aussi de 150 à 300 m sur sables vaseux du littoral nord-africain;
les colonies des côtes africainl's sont d'aiIIeurs plus robustes et plus foncées
que celles du nord méditerranéen. B. flabellata est signalée en outre avec
certitude du Brésil (~fARCUS,CORREA),dl' l'île ~laurice, et en Australie (SILÉN,
1954). Inconnue à l'état fossile.

Dans la ~fanche et en Grande-Bretagne (BARROIS, JOLIET, RVLAND),
rt'production (embryons) de juillet à octobre; fixation des larves en septembre;
les colonies sont annuelles et se détruisent après la reproduction. En Médi.
terranée, GAUTIERa vu des ovicelles en avril, mai, juin, octobre et décembre,
et des embryons en avril, octobre et décembre. La larve a S paires de taches
pigml'ntaires orangées, comme celle de B. rullla : la première paire des deux
côtés du <c plumet vibratile» ; les trois suivantes réparties autour de l'hémi-
sphère supérieur, plus haut que la première; la cinquième paire, très allongél',
est située dans l'hémisphère inférieur, l'n regard de l'intervalle des troisième
et quatrième paires. La larve a été étudiée surtout par BARROIS(1877).

6. Bugula simplex (HINCKS, 188G) (fig. 158, VI j 160, II j 161,
VII j 168). - Bugula simplex HINCKS, 1886, p. 254 j PERGENS, 1912 ;
RVLAND, 1958, p. 1148, fig. 1 A, 1 C j 1958, p. 554 j 1960, p. 91, fig. 2 e,
13 A, B, pl. 1 B et III A, B; GAUTIER, 1961, p. 80; (nec Bugula simplex
WATERS, 1897 j FRIEDL, 1917 ; NEVIANI, 1939). Bugula [labellata, SMITT.
1872, p. 18, pl. V, fig. 48-52; 1873; VERRILL et S!>llTT, 1874 j OSBURN,
1912, p. 225, pl. XXII, fig. 25 j 1914, p. tH7; 1950, p. 157; (nec OSBURN,
1933) j BORG, 1930, p. 79 (pars), fig. 83 j GRAVE, 1930 j 1933; RICHARDS
et CLAPP, 1944; LYNCH, 1947; 1949, p. 27 ; 1949; 1952; 1955 ; 1955 ;
1956 j 1956; 1958 j 1958; ROGIcz.: et CROASDALE, 1949, p. 51, fig. 13,
15, 16 ; (nec Bugula flabellata J. V. THOMPSON, 1847; nec Bugula flabel-
lata var. acuminata OSBURN, 1953). Bugula allicularia, forma [labellata
WATERS, 1879, p. 117 ; (nec Bugula allicularia, forma [labellata SMITT,
1867, p. 290, pl. XVIII, fig. 1). Bugula [lustroides VERRILL, 1879.
Bugula sabatieri CALVET, 1900, p. 19 et 23, fig. 12-14, pl. l, fig. 1 ; 1902 ;
MARCUS, 1920 j FRIEDL, 1925 j NEVIANI, 1937 j GAUTIER, 1952, p. 10
et 12.

Zoarium jaune ou orangé ne dépassant guère 3 cm de haut, ses rameaux
naissant tous d'un tronc colonial très court. Les colonies jeunes sont en
éventail, puis en entonnoir ou en coupe; plus âgées encore elles ont un
port plus touffu, parfois vaguement turbiné. Branches étroites à l'ori.
gine, s'élargissant distalement vers les dichotomies, de sorte que le
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FIG. 168. - Bugula simple.x. - 1et Il, d'après RYLAND : vue frontale d'une portion
de branche et ancestrule. - III: aviculaire schématisé, d'après CALVET lremarquer
au centre du bec les restes d'un polypide abortif). - IV, orig., quelques zoécies
ovicellées (l'aviculaire, dessiné à droite, marque le bord marginal de la branche).
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nombre des séries zoéciales varie de 2 à 6 et parfois 9. Les zoécies, alter-
nantes, sont allongées et rétrécies proximale ment ; leur paroi distale est
rectiligne. Leur face frontale est presque entièrement occupée par l'aréa,
qui est un peu rétrécie proximalement, mais aussi large que la zoé cie à
son bout distal, où se trouve l'orifice. Minces et un peu incurvés, les
bords de l'aréa se prolongent de chaque côté en une courte épine à
l'angle distal de la zoécie. A cette paire typique d'épines s'en ajoute très
rarement une autre, mais on trouve plus fréquemment une épine uni-
latérale, qui est externe dans les zoé cies marginales. Les épines proxi-
males peuvent être développées ou non. Les zoécies marginales seules
portent des aviculaires, insérés vers le quart distal de leur bord externe.
Ils ressemblent à ceux de B. avicularia, mais sont un pt"Uplus forts, avec
une tête un peu plus aplatie et un bec un peu plus allongé et moins
recourbé, non crochu. Ovicelle grand, très surbaissé, presque hémisphé-
rique, à orifice si large que, même embryonné, l'ovicelle ne semble pas
complètement développé; sa vésicule bupérieure, dont l'ectocyste
externe est calcifié, forme une ~orte de casque relevé ~Ilr le front, qui
ne couvre jamais plus des deux tiers de la vébicule inférieure. Le poly-
pide peut avoir 12 à 14 tentacules. Ancestrule. de forme tata, évasée
en entonnoir, à 5 épines environ; il en rayonne de courts stolons aplatis
(souvent trois). La couleur jaune d'or de la colonie vivante est très
accusée quand les ovicelles sont embryonnés; elle est mouchetée de
ponctuations jaune brun, dues aux cœcums gastriques et aux corps
bruns. Embryon jaune (RYLAND). La coloration des larves semble
varier suivant les localités : en Méditerranée CALVET leur a décrit
quatre paires de taches orangées, correspondant à celles de B. flabeUata,
sauf la quatrième paire qui manque; ces taches semblent manquer aux
échantillons américains selon GRAVE, alors qu'il yen aurait quelques-
unes assez pâles selon LYNCH. A Anglesey (Grande-Bretagne) RYLAND
les a trouvées variables : jamais elles ne sont toutes nettes et parfois
aucune n'est visible; les mieux marquées y sont en général la cinquième
et aussi la première.

Dimensions (d'après RYLANDet GAUTIER) :

longueur zoéciale : 540 à 800 !1. ;
largeur zoé ciale : 140 à 230 !1. ;
longueur totale de l'aviculaire : 280 à 300 !1..

La drscription originale était assez vague, ce qui a mené à Iles erreurs et
a conduit CALVET (1900) à décrire la même pspèce ~"us le nom de B. saba-
tieri. De fréquentes confusions ont été faites avec B. flahellata, surtout rn
Amérique: les deux espèces diffèrent nettement par le port zoarial, la distri-
bution des épines, la forme des ovicelles, la distribution et la forme des avi-
culaires.
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B. simplex est commune en Adriatique et en Méditerranée (Sète, ~larseille,
Villefranche, Naples, etc.,) ; elle est connue depuis peu en Grande-Bretagne
(divers points selon RYLAND), surtout sur des objets expérimentalement
immergés; elle est enfin largement répandue sur les côtes atlantiques nord-
américaines, de la Floride au Maine. C'est, en tous cas, une espèce très super-
ficielle, qui vit sur les constructions littorales plus que sur les Algues. CALVET
(1900) l'a trouvée en abondance sur les Zostères de l'étang de Thau et des
canaux de Sète. GAUTIER dit qu'en ~léditerranée elle vit dans les mêmes condi-
tions générales que B. neritina, en eaux portuaires et polluées et jamais dans
les fonds coralligènes comme B. flabellata et B. calathus. Une monographie
importante de l'espèce a été donnée par CALVET(1900) sous le nom de B. saba-
tieri.

7. Bugula ditrupae (BUSK, 1858) (fig. 169, 170). - Bugula ditru-
pae BUSK, 1858, p. 261, pl. XX, fig. 7,8; JELLY, 1889, p. 24; NORMAN,
1909, p. 285 ; HASTINGS, 1943, p. 430, fig. 38 F ; RYLAND, 1960, p. 94,

lV

FIG. 169. - Bugula ditrupae. - 1, II : vue frontale et ancestrules et premières zoécies
bourgeonnées, d'après HINCKS. - III : vue frontale, d'après MARCUS. - IV :
vue frontale d'une bifurcation, d'après RYLAND.



BICELLARIELLIDAE. - BUGULA 509

fig. 14 ; (? Bugula ditrupae CALVET, 1907, p. 380; 1927, p. 9 ; NEVIANI,

1937) ; (nec Bugula ditrupae HINCKS, 1886, p. 260, pl. IX, fig. 3, 4;
nec CAR US, 1893, p. 7 ; nec WATERS, 1897, p. 12, pl. II, fig. 2, 3; nec
FRIEDL, 1917; nec MARCUS, 1937, p. 69, pl. XIV, fig. 2, 3; nec GAUTIER,

1956). Bugula flabellata var. biseriata BUSK, 1858.

Fm. 170. - Bugula ditrupae, orig. (d'après une préparation JOLIET). - 1: vue fron-
tale d'une portion de colonie. - II à IV : aviculaires dessinés à la même échelle
et sous divers angles. - V : ancestrule.
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« Les rameaux se divisent dichotomiquement pour former de petites
colonies en éventail, mesurant à peu près 1 cm de haut. Les zoécies
sont bisériées, rarement trisériées ou quadrisériées dans les régions
distales, et les bifurcations sont du type 5. Les zoécies se rétrécissent
un peu proximalement, et l'aréa occupe toute, ou presque toute la sur-
face frontale. L'équipement usuel d'épines est trois à chaque angle
distal, mais en présence d'un ovicelle l'angle interne peut porter deux
épines seulement. Des trois épines l'une est ordinairement plus longue
que les deux autres, mais cette épine longue peut être ou l'épine inter-
médiaire ou la plus distale. Les aviculaires sont portés par le bord
zoécial externe, entre son milieu et son quart supérieur. Leur longueur
est à peu près égale à la largeur de la zoécie. Le bec incurvé est un peu
plus court que la tête. L'ovicelle est subglobuleux, avec une large ouver-
ture, en apparence intermédiaire entre ceux de B. flabellata et de B. sim-
plex. L'ancestrule a trois épines proximales, et trois à chaque angle
distal. En un cas observé la seconde zoécie avait quatre épines à un des
angles distaux, et il existe souvent des épines proximales sur les zoécies
proches de la base de la colonie. })

Cette synonymie et cette description sont celles de RVLAND(1960), qui
a ainsi rectifié et précisé la diagnose de BusK, d'après les types du British
Museum. D'après lui les seuls spécimens certains proviennent de Madère et
sont fixés à des tubes de l'Annélide Ditrupa arietina. Les autres « B. ditrupae })
des auteurs seraient, en général, à classer comme B. fu.ll'a RVLAND.B. ditrupae
n'appartiendrait donc pas à notre Faune.

Nous croyons cependant en avoir déterminé un exemplaire autenthique
dans la collection JOLIETde :\lenton (notre fig. 170).

8. Bugula fulva (RYLAND, 1960) (fig. 158, IX; 159, IV; 160, VI;
171,172). - Bugula fullJa RVLAND,1960, p. 86, 96, fig. 1 D, 2 H, 10 A, B ;
pl. 1 D, II B ; 1962, p. 28, fig. 5. Bugula ditrupae HINCKS, 1886, p. 260,
pl. IX, fig. 3. 4; WATERS, 1897, p. 12, pl. II, fig. 2, 3; FRlEDL, 1917 ;
?\lARCUS,1937, p. 69, pl. XIV, fig. 36; GAUTIER, 1956. ? B. ditrupae
CALVET,1907, p. 380; ? 1927, p. 9; ? FRIEDL, 1917; ? NEVIANI, 1937;
(nec B. ditrupae BUSK, 1858, p. 261, pl. XX, fig. 7, 8). BUGULAsp. 1
SILÉN, 1950. Bugula aquilirostris RYLAND.1960, p. 89, 96, fig. 12 A, B;
GAUTIER.1961, p. 75.

Le zoarium forme des touffes, tout d'abord lâches et plus ou moins
en coupe, puis dressées et buissonnantes, qui atteignent jusqu'à 3 et
même 5 cm de haut. Jaune brunâtre sur le vivant, la couleur devient
grise par dessiccation. Rameaux sans disposition hélicoïdale, initiale-
ment bisériés, mais pouvant s'élargir plus ou moins vite, devenir flabel-
liformes et atteindre quatre séries de zoécies ou davantage. Leur bifur-
cation se fait alors par dichotomie, tandis que celle des rameaux bisé-
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riés est du type 5. Zoécies à contour frontal plus ou moins rectangulaire,
parfois rétréci proximalement ou même vaguement hexagonal. L'aréa
occupe toute la longueur de la frontale, sauf dans les zoécies les plus
proximales du zoarium et dans les zoécies marginales des rameaux
élargis, où elle n'en couvre que les trois quarts. La disposition des épines
varie entre deux extrêmes, correspondant aux variétés fulm et aquili.

1.
----------"t

5"00 t-L

1\1.

FIG. 171. - Bugula /ulva, d'après RVLAND.-

1 et III : vues frontales d'une bifurcation II et IV : ancestrules.

rostris de RYLAND. Dans la première l'angle distal externe des zoécies
marginales porte trois épines, et l'angle distal interne deux; s'il y a
des séries internes de zoécies chacun de leurs angles distaux porte deux
épines; il n'y a pas de très grandes épines, bien que les épines les plus
distales des angles marginaux puissent l'être un peu plus. Dans la
var. aquilirostris chaque angle distal porte trois épines, dont la plus
distale manque aux zoécies ovicellées ; sur l'angle externe des zoécies
marginales l'épine la plus distale est plus grande que les cinq autres
épines de la zoécie ; sur l'angle interne, et à cet angle même les deux
épines les plus proximales naissent ensemble, tandis que la troisième
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s'insère à peu de distance sur le bord distal de la zoécie ; il arrive souvent
que l'épine la plus proximale de l'angle distal interne soit grande et
normale au plan frontal; il arrive aussi que sur le cadre zoécial subsiste
une épine latérale ou proximale qui rappelle certaines épines de l'ances-
truIe. Dans les deux variétés chaque zoécie porte un aviculaire vers le

FIG. 172. - Bugula full'a. - 1 et II: vue frontale d'un rameau et aviculaire, d'après
RYLAND. - III à V, orig. : un rameau ovicellé (III) ; ancestrule (IV) ; avi~ulaire
très grossi (V).
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bout distal de son bord externe; mais les aviculaires des zoécies internes
sont parfois un peu plus distaux ou un peu plus proximaux. Les avicu-
laires des zoécies marginales, plus grands que ceux des séries internes,
atteignent 250 (.lo de long, dépassant un peu la largeur zoéciale. Fort et
comprimé, le bec est nettement incurvé, parfois au point que son extré-
mité est crochue comme le bec d'un oiseau de proie. Ovicelle subglobu-
leux, pourvu d'une large ouverture et fixé à la zoécie de façon assez
grêle. Polypide à 13 tentacules. L'ancestrule porte d'ordinaire onze
épines: trois proximales, trois à chaque angle distal (parfois deux à l'un
d'eux), et, sur chaque bord latéral, une épine qui peut manquer. Les
zoécies proximales du zoarium ont un nombre d'épines intermédiaire
entre onze et la garniture normale. De longs stolons peuvent rayonner
à partir de la base ancestrulaire (souvent trois, divergeant à 120°) :
ils forment çà et là de nouvelles pousses dressées, dont les premières
zoécies ont l'aspect d'ancestrules.

La larve de la variété aquilirostris n'a pas été décrite, mais celle de la
variété fulya, comme celle de B. flabellata, a cinq paires de taches
orangées: la première sur les côtés du « plumet vibratile )) j les 21', 3e
et 41' paires réparties autour de l'hémisphère supérieur, plus haut que la
première et juste au-dessous de la «( calotte)) j la 51' paire, très allongée,
située dans l'hémisphère inférieur, sous J'espace qui sépare les 31' et 4e.

Dimensions (d'après RVLAND, GAUTIER, BOBIN et PRENANT) :

longueur zoéciale : 500-650 (.lo j

largeur zoéciale : 155-210 (.lo j

longueur z~é~iale : 2,85-3,97.
largeur zoeClale

longueur totale d'un aviculaire marginal: 180 à 190 (.lo j

longueur de l'ancestrule : 800 (.lo.

L'espèce est assez répandue sur les eûtes britanniques (Anglesey, ~Ianche,
mer du Nord) et s'y établit souvent sur les panneaux immergés expérimenta-
lement. Elle est connue aussi sur les eûtes du Portugal, d'Afrique occidentale
(dragages du Prêsident-Thêodore-Tissier) et en diverses stations d'Adria.
tique et de Méditerranée (Trieste, Naples, Rapallo, ~Iarseille, Banyuls, Oran)
où on la trouve surtout dans les fonds coralligènes l'ntre 30 et üO m. mais aussi
plus superficiellement. Inconnue à l'état rossill' .. \ .\nglesey la fixation des
larves a lieu en août surtout, mais aussi en septembre-octobre, et ses embryons
ont été vus jusqu'en décembre. En ~Iéditerranée des ovicelles ont été observés
en février, et des ancestrules en septembre.

HVLAND (19GO) a séparé deux espèces nouvelles, B. fulva et B. aquilirostris,
parmi les formes décrites par divers auteurs sous le nom de B. ditrupae BUSK.
En 1902, il a mis lui-même sa B. aquilirostris l'n synonymie de B. fulva, tout
en notant que l'on pouvait conserver comme variétés les deux types extrêmes,
caractérisés comme suit. La var. aquilirostris aurait le zoarium bit ou quadri.
sérié, parfois multisérié j 3 épines (ou 2 en présence d'un ovicelle) à chaque

llryozoatret II. 33
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angle distal de la zoécie, l'épine externe la plus distale étant ordinairement
plus longue que les cinq autres; un aviculaire sur presque toutes les zoécies ;
ceux des zoécies marginales, plus grands, dépassent parfois la largeur d'une
zoéde. Le type fulfJa aurait le zoarium bisérié (parfois quadrisérié, dans les
colonies bien développées, au voisinage des bifurcations distales) ; il porte-
rait trois épines à l'angle distal externe des zoécies marginales seules, deux
à tous les autres angles distaux (toutes ces épines restant assez petites).

9. Bugula spicata (HINCKS, 1886) (fig. 173). - Bugula spicata
HINCKS, 1886, p. 262, pl. IX, fig. 5; CARUS, 1893, p. 7; ? CALVET,
1902, p. 8; FRIEDL, 1917, p. 230; BARROSO, 1922, ? p. 7; MARCUS,
1937; l'\EvIANI, 1938, p. 16; RYLAND, 1960, p. 97; GAUTIER, 1961, p. 81.
BugLtla turbinata spicata RYLAND, 1962, p. 25, fig. 3.

La hauteur du zoarium peut atteindre 5 cm et les branches sont alors
nettement disposées en hélice, alors que dans les colonies plus petites
elles peuvent l'être en entonnoir, dressées ou étalées. Teinte beige clair.
La ramification est dichotomique, et les zoécies peuvent être bi-, tri-
ou même quadrisériées à l'extrémité des dichotomies. Zoécies allongées,
presque exactement rectangulaires, à bord distal rectiligne. L'aréa, qui
en occupe presque toute la frontale, se termine proximalement en
pointe. Le bord externe de la zoécie porte à 'ion extrémité distale une
forte épine aiguë: llans la même région le bord interne en porte deux,
fortes et aiguës aussi, insérées à la suite l'une de l'autre. Sur le bord
externe et presque à l'angle distal chaque zoécie possède un aviculaire
capité, large, arrondi en arrière, à bec court et brusquement coudé au
bout. Cet aviculaire globuleux est analogue à celui de B. turbinata,
mai~ son profil ne s'inscrit pas aussi exactement dans un cercle, le bec
étant moins épais, la mandibule plus longue, et la voussure postérieure
de la tète moins marquée. Ovicelle orienté symétriquement, arrondi et
lisse, avec de fines stries longitudinales sur la frontale; son cou est
allongé, contrairement à celui de B. turbinata.

Dimensions (d'après GAUTIER) :

longueur zoéciale : 500 à 550 f.l. ;
largeur maxima zoéciale : 150 à 170 f.l. ;
longueur de l'aviculaire : 200 à 220 [L.

Depuis sa description par HINCKS, cette espèce a été souvent méconnue
ou confondue avec d'autres. RYLAND (1960 et 1962) en a bien mis en valeur
les caractères les plus marquants : la formule des épines (une externe et
deux internes), qui la sépare de toutes les autres Bugules; et la forme glo-
buleuse de l'avil'ulaire, qui ne se retrouve guère que chez B. turbinata ALDER.
Elle est certainement voisine de cette dernière, et RYLAND la lui rattache
comme sous-espèce spicata. :\'ous préférons lui laisser la valeur d'espèce qu'elle
devait à HINCKS.
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Parmi les incertitudes auxquelles a donné lieu B. spicata, signalons les ~ui-

vantes: WATERS (1897) la jugeait dil!icile à distinguer de B. plumosa et de
il. aperta; FRIEDL (1917) lui décrivait une variété aperta à ovicelle en forme
de bouclier, parallèle donc à la variété aperta IhNCKS de B. plumosa ; MARCUS
(1937) la regardait comme voisine de B. ditrupae. Ces vues ne sont guère soute-

FIG. 173. - Bugula .•picata. - 1 : face frontale ù'une bifurcation, d'après nYLAND.

- II à IV, orig.; détail de quelques zoécies (II); un aviculaire grossi (Ill);
pour comparaison et à la mème échelle, un aviculaire de B. turbinata (IV). -
(Les aviculaires des deux espèces ont été choisis en mème orientation).
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nables si l'on prend garde aux deux caractères essentiels soulignés par RVLAND
dans la description de HINCKS.Ajoutons que CALVET(1902), signalant B. spi-
cata en Corse, lui attribuait deux épines externes et une interne : l'inverse
de sa distribution caractéristique, ce qui devrait en faire, probablement, une
B. avicularia ou une B. stolonifera, si les autres caractères s'y prêtaient. Si
l'on veut admettre qu'il s'agissait bien de B. spicata, il faudrait supposer
un lapsus de CALVET.

Compte tenu des révisions de RVLAND,B. spicata ne semble guère connue
qu'en Adriatique et en Méditerranée occidentale: Trieste (HINCKS, FRIEDL) ;
lagune de Venise sur les Zostères (ou les Posidonies ?) par 10 m de profondeur
(GAUTIER, 1961) ; Naples (RVLAND); Menton (préparation de JOLIET déter-
minée par nous) ; cap Ferrat, parmi des sables à Amphioxus par 15 m de pro-
fondeur (GAUTIER); archipel de Riou près Marseille, dans des fonds coral-
ligènes à 40 m (GAUTIER); Valence (BARROSO).l\1ARCUSa signalé l'espèce
au Brésil. Elle appartient donc à des mers assez chaudes, et RVLANDla regarde
comme une sous-espèce propre à la Méditerranée de B. turbinata, espèce dont
le type, surtout atlantique, peut pénétrer aussi en .Méditerranée.

10. Bugula turbinata (ALDER, 1857) (fig. 158, IV; 160, VII, VII',
VII"; 161, VIII; 174). - Bugula turbinata ALDER, 1857, p. 174,
pl. XVII, fig. 1-4 ; HINCKS, 1861, p. 37 ; 1880, p. 77, pl. X, fig. 5-8;
CALVET, 1900, p. 26, fig. 6, pl. XI, fig. 4, 5; ALLEN et TODD, 1900,
p. 204; P. M. F., 1904, p. 260; 1931, p. 280; 1957, p. 350; GUÉRIN-
GANIVET, 1911; CRAWSHAY, 1912, p. 362; MARCUS, 1920, p. 71; CANU
et BASSLER, 1929, p. 189, fig. 58, l, J; PRENANT, 1931, p. 1 ; ÉCHALIER
et PRENANT, 1951, p. 10; RYLAND, 1960, p. 81, fig. 2 1 et K, fig. 8 et
pl. 2 E; GAUTIER, 1961, p. 84. Bugula turbinata turbinata RYLAND, 1962,
p. 22 et 26. Cellularia alJicularia PALLAS, 1766, p. 68; GOSSE, 1853,
p. 195, pl. X. Bugula alJicularia JOLIET, 1877, p. 97; PRUVOT, 1897,
p. 597 ; DE BEAUCHAMP, 1914, p. 111, 112, 165, etc. ; PRENANT et TElS-
SIER, 1924, p. 18; PRENANT, 1927, p. 38; CANU et BASSLER, 1930,
p. 17, etc. ; (nec Sertularia avicularia LINNÉ, 1758).

Zoarium robuste, brun orangé à l'état vivant (pâlissant souvent par
la dessiccation), formé souvent de plusieurs pousses qui naissent d'un
ensemble commun de rhizoïdes intriqués, et qui peuvent atteindre 3 à
6 cm de haut. Les branches sont disposées en hélice nette autour d'un
tronc central, leur longueur décroissant vers le sommet de la colonie,
de façon que celle-ci peut avoir un aspect très nettement turbiné et
spiralé. Autozoécies ordinairement bisériées à l'origine des rameaux,
mais souvent quadrisériées avant les points de bifurcation; elles alter-
nent d'une série à l'autre. En vue frontale elles ont un contour rectan-
gulaire ou se rétrécissent légèrement vers leur extrémité proximale que
l'aréa n'est pas loin d'atteindre. Leur extrémité distale, quelque peu
saillante, porte une épine à chacun de ses angles, l'épine externe, forte
et aiguë (parfois double cependant) étant orientée dans le sens distal.
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L'aviculaire est inséré en position très distale, à une distance de l'angle
à peu près égale au cinquième de la longueur zoéciale. Il existe aussi

FIG. 174. - Bugula turbinata. - 1: vue frontale d'une bifurcation: d'après RYLAND.

- Il : face basale d'après HINCKS. - III à IV (orig.) : détails de quelques
zoécies (III, bord marginal à gauche; niveau d'une bifurcation; en bas un ovicel1e
en formation) ; détails d'un grand aviculaire marginal grossi (IV).
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bien sur les zoécies médianes que sur les marginales, mais est à peu près
deux fois plus grand sur celles-ci. Dans l'un et l'autre cas (mais tout
particulièrement pour les grands aviculaires marginaux), il est épais,
très renflé et arrondi en arrière et sur les côtés, avec une armature et
une musculature très fortes. Son bec est <'ourt et courbé vers sa pointe
en un crochet particulièrement brusque; sa mandibule est bidentée.
Dans quelques sens qu'on le considère, le contour de la tête avicula-
rienne est bien plus proche d'un cercle que chez les autres Bugules,
sauf B. spicata. Ovicelle relativement petit, mais presque globuleux
et proéminent, où le repli oécial opaque recouvre les deux tiers de la
vésicule interne et porte sur la frontale un rebord hyalin pourvu d'un
épaississement médian en forme de bouton ou de mucron. Polypide
à 13-16 tentacules. Embryon jaune ou jaune blanchâtre (RYLAND).
Par sa forme, la larve ressemble à celles de B. fulra et de B. simplex,
mais elle n'a pas de taches pigmentaires.

Dimensions (d'après GAUTIERet RYLAND)

longueur zoéciale : 550 à 650 !1. ;
largeur zoéciale : 120 à 180 !1. ;
longueur zoéciale 3 22 .
1 . . 1 :, enVIron;argeur zoeCla e

longueur de l'aviculaire marginal: 270 à 300 !1. ;
largeur de l'aviculaire marginal : 140 à 160 !1. ;
hauteur totale de l'ovicelle : 190 à 200 !1. ;
largeur de l' ovicelle : 170 à 180 !1..

Bien qu'elle soit unI' des Bugules les plus communes dans une partie du
domaine de cette Faune, B. turbinata a été assez peu citée par les auteurs,
en raison tant de sa répartition géographique relativement restreinte, que
des méprises auxquelles elle a souvent donné lieu en France, où ses spécimens
ont été souvent rapportés à Bugula avicularia (LINNÉ): voir à ce sujet p. 540.

Compte tenu, cependant, de ses caractères les plus nets, la forme de l'avi-
culaire et le port zoarial, l'espèce ne pourrait, dans le domaine de cette Faune,
être confondue qu'avec B. spicata, dont elle est très voisine, puisque RYLAND
(1961) les unit comme sous-espèces en une seule espèce qui doit alors s'appeler
B. turbinata. La principale différence entre elles réside alors dans le nombre
des épines externes: une chez B. spicata, deux chez B. turbinata s. str., mais
chez cette dernière il peut y avoir des variations de même ordre, sur le nombre
des épines externes: RYLANDl'admet, et CALVET(1900) a trouvé en Méditer-
ranée, certains spécimens qui ont deux épines externes sur les zoécies margi-
nales, en même temps que leur ouverture ovicellienne est un peu plus large
et que les rameaux du zoarium ont des tendances moindres à devenir multi-
sériés. Quant aux rapprochements qu'a voulu faire I\1:ARCUS (1920) entre
B. turbinata et B. flabellata, ils semblent des plus douteux.

Ainsi définie, B. turbinata est une espèce surtout atlantique, commune sur
les eûtes françaises et les côtes sud des îles britanniques, en dragages peu
profonds sur les pierres, les coquilles, les Bryozoaires, Hydraires, etc., mais
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aussi dans la zone des marét's, sous les pierres et les ~urplombs rOl'heux,
sur les crampons de Laminaires, etc. ~Iais clle pénètre aussi t'n '\Iéditerranée
occidentale, où elle coexiste avec B. spicata. RYLAND (H}li2) confirme
sa présence à Sète, d'uprès un spécimen de la collpction WATERS; GAUTIER
(HJü1) la cite en outre de divers autres points du littoral français (Banyuls,
Marseille, Hyères, Villefranche, l'Ionacu), de Naples (Iide :'.IARCUS),de l'.\dria-
tique, de Tunisie, d'Alboran, des Baléares (CALVET). D'après GAUTIER les
exemplaires nurd-africains seraient plus robustes et suuvent terminalement
quadrisériés, alors que ceux des eaux françaises resteraient plus cuuramment
bisériés.

Les colonies sont annuelles. Apparaissant à noscofl à la fin de mars, t'lles
se reproduisent en juillet-août, puis meurent et tombt'nt t'n pièces dès sep-
tembre (JOLIET). Dans lePays de Galles, RYLANDa vu des embryons en août et
septembre. En :'.léditerranée GAUTIER a truuvé des ovicelles en st'ptembrt',
novt'mbre, décembre et des embryons en septembrt', tandis qu'à ~aples
Lu BIANCOa ubst'tvé des larves de février à mai.

11. *Bugula eburnea (CALVET, WOG) (lig. 175, 1). - Bugula elmmea
CALVET, 190G, p. 156; 1907, p. 480, pl. XXVI, fig. 1.

Zoarium dressé, grêle, probablement ramifié (mais le ~t'ul échantillon
('onnu n'avait que dix zoécies). Zoécies bi- ou trisériées, alternantes et
très étroitement unies, disposées dans un même plan. Frontale zoéciale
allongée, presque rectangulaire, mais rétrécie proximalement, à bord
proximal concave et bord distal convexe. L'aréa l'occupe presque entiè.
l'l'ment. Les bords distal et latéraux de l'orifice sont étroitement ('onti-
gus au bord distal de la frontale. L'opercule est entouré d'un selérite
chitineux sur ses Lords distal et latéraux. Pas d'épines, pas d'aviculairt's.
Ovicelle inconnu.

Le seul échantillon provient d'un dragage du Travailleur, au nord-uuest
du :'.laroc, par ü36 m de fond. Très incumplet, il ne permet pas d'ulIirmer
qu'il s'agisse vraiment d'une Bugule, d'autant muins que CALVETa décrit
à l'opercule un sclérite marginal.

12. *Bugula fastigiata (DALYELL, 1847) (Hg. 15H, V; lGO, III; 175,
II; 176). - Cellularia fastigiata DALYELL, 1847, p. 236, pl. XLVI; (nec
Sertularia fastigiata FABRlclUs, 1780). Bugula fa.\tigiata ALDER, 1857,
p. 59; M. SARS, 1862, p. 57; KLUGE, 19132, p. :J42, Hg. 215. Bugula
fastigiata var. pallida KLUGE, 1929, p. 7. Bugula avicularia f. :J fastigiata
SMITT, 1867, p. 291 et 346, pl. XVIII, fig. 16-18. Cellularia plumosa
JOIINSTON, 1849, p. 341, pl. LVI; SARS; (nec Cellularia plumosa PALLAS,
176G, p. IiI)). Bugula purpuratincta ~ORJ\lAN, 1868, p. 219; HINCKS,
1880, p. 89, pl. XII, lig. H, 12; LOMAS, 18HG, p. 16H; ~1ARCUS, Hl40,
Hg. 98; 1950, p. 12; SILÉN, 1951, p. 5G!J; RYLAND, 19GO, p. 7G, fig. 5 ;
(nec ROBERTSON, 190n, p. 320; nec 1910, p. 228, pl. XX, fig. 5-6;
nec Lo BIANCO, 1909; nee FRIEDL, 1925).
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FIG. 175. - Rugula eburnea. - 1 : une branche, d'après CALVET. -

Rugula fastigiata. - II : une branche, d'après KLUGE.

Zoarium relativement grand et vigoureux (jusqu'à 7 à 8 cm de haut,
a5sez raide, formé de touffes buissonnantes. irrégulièrement ramifiées,
qui naissent d'une épaisse masse de rhizoïdes feutrés. Les branches s'éta-
lent longuement et se divisent abondamment en rameaux progressive-
ment étirés vers le bout distal; elles semblent constituées d'une série
d'entre-nœuds tantôt plus courts, tantôt plus longs; à la limite de ceux-ci
le bout proximal de l'entrf'-nœud distal ne se calcifie pas. mais la couche
cuticulaire de "on gymnocyte 5e chitinise plus fortement et prend une
('ouleur jaunâtre; grâce à ees nœuds, les branches sont souples et élas-
tiques. Les parties âgées du zoarium sont brunes et d'aspect grossier,
mais ont sur le vivant un aspect très particulier, blanc et transparent.
La colonie entière devient rouge pourpre par dessiccation. Les entre-
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nœuds comptent 2 à 7 (le plus l>ouvent 2 à 3) zoécies bisériées, longues
et étroites (560 à 2 000 Il. de long, sur 160 à 1HO Il. de large), légèrement et
progressivement élargies distalement. Bifurcation du type 3. Ovale à
petit bout proximal, l'aréa occupe bien plus de la moitié de la frontale.
Les parois zoéciales sont minces, transparentes et vitreuses. L'angle
ùistal interne est inerme. L'angle distal externe porte une forte épine,
tantôt courte, tantôt plus longue et cylindrique, quelquefois articulée
à la, base. Cet angle lui-même s'étire parfois en une petite pointe orientée
distalement. Vers le milieu ou le tiers supérieur du bord externe de l'aréa
s'insère, sur une hase assez nettement conique, un aviculaire long ùe
280 Il. environ et large de 130 Il., à tête peu arquée, à bec légèrement
incurvé sur le tiers de sa longueur avec un très petit crochet terminal,
et à mandibule étroite, coudée et pointue. Ovicelle hyperstomial, très
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FIG. 176. - Bugula fasligiata. - 1 à III, d'après IhNCKS: Ylie frontale,
oYicelle, et yue basale. - IV, d'après RYLAND : yue £rontale ù'une bifur-
cation.
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surbaissé, plus ou moins hémisphérique, à ouverture largement béante,
tournée du côté frontal et très visible; l'ovicelle n'abrite que partielle-
ment l'embryon à ~es stades avancés. Pas de données sur la larve.
Polypide à 14-18 tentacules. Dans la partie proximale du zoarium les
zoéc,ies émettent dans leur moitié proximale de fins rhizoïdes qui se
ramifient en descendant et se réunissent en formant l'amas fixateur du
zoanum.

Des deux auteurs qui ont traité le plus récemment de cette espèce, l'un
(RYLAND, 19tiO) l'appelle B. purpurotincta, pt l'autre (KLUGE, 1962) B. fas-
tigiata. La ~ynonymie totale des deux termps était bien établie dès HINCKS
(1880), qui avait intitulé son article « B. purpurotincta )) alors qu'il y parlait
fréquemment de B. fastigiata. D'autre part la priorité de ALDER sur NORM<\N

est indiscutable. Pour écarter le nom de ALDER il faut donc le considérer comme
préoccupé par la Sertularia fastigiata F ABRICIUS, ce qui semble excessif. ~ous
crovons donc devoir suivre KLUGE.

èette espèce a été confondue avec B. plumosa dont elle se distingue par
la structure des ovicelles, par ses aviculaires plus grands, par son épine externe
articulée et par ses colonies robustes. Elle se distingue de B. stolonifera par
son mode de bifurcation, par l'absence d'épines distales internes et par la
forme des aviculaires (RYLAND).

C'est une espèce boréo-arctique qui vit du Spitzberg au nord-est de l'Atlan-
tique, et qui n'est pas rare en mer du Nord sur les côtes de Norvège,
d'Irlande et de Grande-Bretagne jusqu'à Anglesey d'une part, au ~orthumber-
landet Durham d'autre part. Inconnue plus au sud, notamment dans la Manche
et le sud de la mer du Nord. Sur la côte occidentale de Suède, où elle était
commune IS:lfITT, 1868), elle semble avoir di~paru ensuite et n'a été retrouvée
que récemmpnt rSILÉN, H)51). C'est par erreur qu'elle a été indiquée à Naples
(Lo BIANCO, FRIEDL: pt sur les côtes d'Alaska (ROBERTSON). Vit sur les
roches, les pierres, les coquilles, etc., de la zone des Laminaires jusqu'à 300 m
de profondeur.

13. Bugula plumosa (PALLAS, 1766) (Hg. 158, III; 159, 1; 160, IV,
IV'; 161, IX: 177, 178 et 179). - Cellularia plumosa PALLAS, 1766,
p. 66; COUCH, 1844, p. 128, pl. XIII, fig. 4. Cellaria plumosa ELLIS et
SOLANDER, 1786, p. 21. Crisia plumosa LAMOUROUX, 1812, p. 185;
1816, p. 62. Bicellaria plumosa BLAINVILLE, 1834, p. 459. Crisularia
plumosa GRAY, 1848, p. 111. Bugula plumosa BusK, 1852, p. 45, pl. LIV,
fig. 1-5: ALDER, 1863, p. 20; HELLER, 1867, p. 19; BARROIS, 1877,
p. 184, pl. X, fig. 9: JOLIET, 1877, p. 97 ; HINCKS, 1880, p. 84, pl. XII,
fig. 1-5: JULLIEN, 1881, p. 2; LOMAS, 1886, p. 168; CARUS, 1893, p. 6 ;
LEVINSEN. 1894, p. 47; PRUVOT, 1897, p. 595 et 601; .WATERS, 1897,
p. 10, pl. II, fig. 5-7: P. :.\1. F., 1904, p. 260; 1931, p. 280; 1957, p. 350 ;
CANU et BASSLER, 1929, p. 194; BORG, 1930, p. 78, fig. 81 ; PRENANT,
1931, p. 1 ; MARCUS, 1940, p. 186, fig. 97 ; ECHALIER et PRENANT, 1951,
p. 11; RYLAND, 1960, p. 76, fig. 1 A, 2 E, 2 F, 4 A, 4 B et pl. 2 F;
1962, p. 25 ; GAUTIER, 1961, p. 79. Crisia fastigiata TEMPLETON, p. 464.
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FIG. 177. - Bugula plumosa. - 1 et II, d'après RVLAND: vue frontale d'une por-
tion .le branche et partie proximale d'une colonie, montrant l'ancestrule sans
épines, caractéristique. - III : vue basale d'après IIINcKs. - IV à VII, orig. :
portion de branche montrant la forme zoéciale et les ovicelles sans embryons (IV) i
détail d'une zoécie placée au niveau d'une bifurcation (V) : un aviculaire grossi (VI);
détail d'un ovicelle vu de profil (VII; cette position rare est réalisée quand la
zot.cie très enroulée est vue latéralement).
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Bugula avicularia forma fastigiata S~IITT, 1865, p. 23, pl. V, fig. 2.
Bugula fastigiata \V.HERS, 1879; Lo BIANCO, 1909; FRlEDL, 1925 ;
(nec Cellularia fastigiata DALYELL, 1847; nec Bugula fastigiata ALDER,

1857, p. 59).

1\l.
:LOO e-

FIG. 178. - Bugula plurnu6a. - Stades évolutifs de l'ovicelle (région coloniale
terminale jeune), orig. - 1 : stade 1 : l'ovicelle provient de deux bourgeons,
dont l'un apparaît (1) seul plus précocément du côté basal; le bourgeon 2 apparaît
du côté frontal. - II : stade 2 : le bourgeon 1 prend une forme particulière en
triangle qu'il gardera dorénavant; le bourgeon 2 est {:!"lobuleux.- III : stade 3 :
les deux bourgeons sont encore indépendants. - IV : stade 4 : coaptation des
deux bourgeons, le 1 recouvrant distalement le:! (état adultel. - V: stade;;: l'ovi-
celle est pourvu d'un l.mbryon en incubation occupant toutp la place et donnant
à l'ensemble un aspect sphérique; on reconnaît cependant la trace des dem. élé-
ments fournis par les dpu'C bourgeons d'origine.
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Zoariulll buissunnant, formant plusieurs assez hautes touffes (jusqu'à
lU cm de haut) qui naissent d'une masse de rhizoïdes emmêlés, dont le
feutrage soutient la base du tronc et les grosses branches. Le tronc est
robuste et brun orangé. Les branches sont insérées autour de lui selon
une hélict', et se divisent dichotomiquement en fins rameaux linéaires,
"impIes, beige clair, qui forment des surtes de pinceaux à l'aspect
duveteux plutôt que plumeux. Zoécies bisériées et alternes, allongées et
nettement rétrécies proximalement. Bifurcation du type 3. L'aréa, qui
occupe au moins les trois quarts de la longueur frontale, est aussi large
que la zoécie à son extrémité distale, mais se rétrécit en pointe proxima-
lement. Le bord zoécial externe devient saillant distalement et s'incurve
un peu t'n dedans. Il se prolonge distalement en une épine qui peut être
('uurte et conique, ou longue et aiguë, mais n'est jamais articulée.
L'angle distal interne est inerme. L'aviculaire, très petit (longueur infé-
rieure à la largeur zoéciale, et à peu près égale au cinquième de la lon-
gueur zoéciale), est inséré entre le milieu et le tiers distal du bord zoécial
t'xterne. La tête en est fortement arquée, la surface lisse, le bec droit
presque jusqu'à son extrême pointe, où il est très légèrement courbé.
11 à 14 tentacules environ. Ancestrule très caractéristique, sans épines,
et avec une aréa circulaire, tournée distalement (d'après RYLAND, 1960
et 1962, qui pense que l'ancestrule de forme différente décrite par
WATERS en 1897 n'était pas celle de B. plumosa, mais plutôt celle de
B. simplex). L'ovicelle, rarement rencontré, a été décrit classiquement
(~omme globuleux, légèrement oblique par rapport à l'axe de la zoécie
pt pourvu d'une très petite ouverture distale, mais nos observations
nous mènent à en donner une autre interprétation (voir ci-dessous)
('onforme à celle suggérée par WATERS (1897). Embryon jaune ou orange
jaunâtre (RYLAND). La larve, décrite par BARROIS(1877) a deux paires
Je taches pigmentaires jaunes, disposées comme chez B. stolonifera
(fig. 161, IX).

Dimensions (d'après RYLAND et GAUTIER)

longueur zoéciale : 400 à 500 fL ;
largeur du sommet zoécial : 150 à 220 fL ;
longueur de l'aviculaire : 110 à 140 fL.

B. plumosa vit à des niveaux variés, de la zone des marées à d'assez grandes
profondeurs, sur des roches, des pierres, des coquilles. Elle est commune et
répandue dans le sud des Iles llritanniques (sur des quais et des pontons
notamment), mais semble remplacée en Ecosse par B. fastigiata (DALYELL)j
("onnue en mer du Nord et dans les détroits danois, elle ne pénètre pas en
Baltique; existe sur les côtes françaises de la Manche (Wimereux, Roscoff)
pt dans l'Atlantique oriental jusqu'à ~fadère .. \ Roscoff, où elle n'est pas
rare en dragages. elle abonde dans la zone des marées sur les roches de l'Aber-
l3enoÎt. En ~Iéditerranée (selon GAUTIER)elle est très superficielle sur divers
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substrats (Éponges, agglomérats de vase, etc.) et semble localisée surtout
dans le nord de l'Adriatique (HELLER, GRUBE, GRAEFE, FRIEDL, GAU-
TIER, etc.) ; signalée aussi cependant à Naples (WATERS, Lo BIANCO) et en
Toscane (RICHIARDI). Inconnue à l'état fossile.

Les embryons ont été trouvés par JOLIET à Roscoff et par RYLAND (Iles
Britanniques) de juillet à septembre, avec fixation de larves en septembre.
Les colonies sont annuelles et tombent en pièces dans ce même mois.

IL

, .
:10C~

FIG. 179. - Bugula plumosa (Il et. pour comparaison des ovicelIes, Bugula turrita
(II à IV). orig. - 1 : rameau de B. plumosa (les ovicelles sont ronds quand ils déli-
mitent un embryon et triangulaires quand ils en sont démunis. - II à IV : B. tur-
rita : zoécie o"icelIée sans embryon (II) ; ovicelle contenant un embryon (III) ;
ovicelle vu de profil montrant les deux constituants : repli oécial en casque.
vésicule interne obturante sphérique (IV).



BICELLARIELLIDAE. - nUGUL.\ 527
L'espèce a pu être confondue aVec B. fastigiata (DuYELL), ,Iont elle se

distin:zue par ses petits aviculaires et par l'absenpe d'épine externe articulé!',
ainsi que par l'ovicelle. Elle l'a été aussi avec 8. stolonifera !lYLAND, mais
en difTère par ses fortes colonies plumeuses, son ancestrule, :-es petits avicu-
laires, et ses bifurcations de type 3. Les confusions avec 8. simplex HINCKS
étaient d'autre origine et sont discutées à propos de cette espècf'.

Par rapport à B. aperta (HINCKS) qui en est bien plus voisine, les carac-
tères distinctifs retenus ici (v. p. 529) sont la forme d!'s aviculaires pt celle
des zoécies. Sur la largeur et la robustesse plus grande des rameaux, dont
IIINCKS faisait un trait particulier de sa var. aperta, nous pouvons dire qu'un
spécimen de B. plumosa, reçu par nous de ~t. RYL.L'lD, avait des rameaux
terminaux très nettement plus lar:zes que nos colonies de eette ('spèce, et
ne montrait pas le même aspect plumeux. Quant à l'uvicelle, nous avons
été omenés (19G3) à reprendre sun étude.

On disait classiquement que les uvicelles de B. plumosa (dénits cumme
globuleux) n'existaient pas régulièrement et faisaient souvent défaut dans
toute une colonie. Or, examinant de très numbreuses colonies de Ho~cofT
et de Menton, en colorant au bleu de toluidine les parties membraneusl's de
certaines d'entre elles, nuus avons constaté (fig. 178, 179) :

10 que les ovicelles embryonnés avaient bien un aspeet g-Iobuleux, ou même
allongé proximo-distalement quand l'embryon était âg-é ;

2° que bien des zoécies (et parfois des colonies entières'I, l'n apparence
sans ovicelles, portaient en réalité des replis oéciaux du type aperta, que !f.ur
délicatesse et leur transparence rendaient peu visibles sans elJloration;

3° que ces replis oéciaux, très caducs, pouvaient dis parait rI' plll~ IJU moins
totalement, en laissant une sorte de cicatrice correspondant à l'attache ",;eiallJ ;

4° qu'un certain nombre de colonies, même de :zrandlJ taill!', Sunt réf'llement
privées d'uvicelles et aussi de cicatrices.

Étudiant alors le développement ovicellien chez B. plumosa, nous avons
cunstaté que l'ébauche du repli oécial, d'abord circulaire en vue frontale,
ne s'y étale pas en une surface sphérique comme chez beaucoup d'autres
Bugules, mais s'y étire en une sorte de languette triangulaire à bas!' étroite,
que la membrane obturante ou opercule oécial de LEvlNsEN dépassera laté-
ralement par une croissance plus rapide. Plus tard encore, le repli tlécial se
rabat en capuchon du clité frontal sur la membrane obturante qu'il ne eoi!Te
jamais qu'incomplètement par-dessus, car dès lors leur croissance va ~f'nsible.
ment de pair. C'e~t la croissance de l'embryon, parvenu pendant Cf' temps entre
le repli uéeial et la membrane ubturante, qui dunne finalement l'aspect
sphérique à l'ensemble de l'uvicelle. Après libération de la larvlJ, l'tlvicelle
revient sensiblement à l'aspect d'un de ses stades de développement, à ceci
près que la membrane ubturante est suuvent déchirée. Ainsi s'expliquent les
diflicultés rencuntrées par les auteurs dans l'interprétation de l'et IJvicelie.
C'est aussi pourquoi, sans cuntester la valeur spécifique de B. aperta HINCKS,
nous ne pouvuns reconnaître à l'ovicelle de B. plumosa une forme authentique-
ment globuleuse indépendamment de son contenu, et nous devons signaler
qu'à certains stades de son évolution il présente des aspects semblables à
ceux décrits comme spéciaux à B. aperta.

14. * Bugula aperta (HINCKS, 188B) (Hg, 180). - Bugula plumosa
var. aperta HINCKS, 1886, p. 261, pl. IX, fig. {}j RVLAND, HJ{ill, p. H6.
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Bugula aperta RYLAND, 1962, p. 24, fig. 2. Bugula plumosa \V HERS,

1879; FRIEDL, 1917.
Zoarium de port aSi:>ezrigide, à branches longues disposées en éven-

tail, divisées et subdivisées dichotomiqupment, disposées en une sorte
d'hélice autour du tronc commun. Bifurcation du type 3. Zoécies
bisériées, allongées, un peu rétrécies proximalement. Aréa occupant
pleinement les trois quarts de la frontale. arrondie au bout proximal;

\
JI.

IV.

6)

FIG. 180. - Bugula aperta, d'après RYLA:-ID. - 1: face basale d'un rameau. -
II : aviculaire. - III : face frontale d'un rameau. - IV : zoécies ovicellées (les
deux figures de gauche d'après HINCKS pour comparaison, les deux de droite
d'après RYLAND).

son bord externe est plus ou moins recourbé en dedans et s'étire dista.
lement en une forte projection digitiforme. L'angle interne est arrondi
ou forme une petite proéminence. L'avieulaire, inséré un peu au.des-
"ous du somm.et de l'aréa, est presque aussi long que la zoécie n'est
larg-e. Son bec est fortement recourbé "ers le bas. Ovicelle très peu
profond, pntièrement ouvert du côté frontal. Ancestrule inconnue.

DISTRIBl:TION. - Adriatique (HINCKS. FRIEDL); Naples (VVATERS,
RVLAND1.

IIINC'--S, insistant sur la grande ressemblance de cette Bugule avec Bugula
plumosa (PALLAS), en faisait une simple variété de cette espèce, distincte
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surtout par la forme de l'ovicelle en bouclier, mais aussi par le zoarium moins
flexible et de port moins gracieux, et par ses zoécies plus plates et moins tour-
nées en dedans. RYLAND (1962) l'a séparée spécifiquement sous le nom de
B. aperta (I1INCKS), ajoutant aux caractères distinctifs le profil de l'avicu-
laire, à bec fortement incurvé, et la forme des zoécies, bien plus longues et
grêles que chez B. plumosa. Nous résumons ci-après les dimensions zoéciales
moyennes approximatives des deux espèces selon cet auteur:

Longueur Largeur R longueurapport -~-
zoéciale zoéciale largeur

B. aperta •
B. plumosa

765 IL
495 IL

5,25
3,34

En ce qui concerne l'ovicelle, WATERS (1879) avait signalé déjà que chez
B. plumosa il peut, selon l'état de maturité, se présenter sous diverses formes,
dont l'une est semblable à celle de la var. aperta IhNcKs, en bouclier « pro-
tégeant à peine le sac membraneux qui renferme l'embryon )) (IIINCKs).
Aussi ne reconnaissait-il même pas aperta comme variété. Nos propres obser-
vations sur ce sujet confirment (v. p. 527) chez B. plumosa celles de \VATERS.
Nous maintenons cependant ici l'espèce de RYLAND,en faisant état des autres
caractères distinctifs (formes de l'aviculaire et de l'autozoécie) invoqués par
lui.

15. *Bugula gracilis (BUSK, 1858) (fig. 181 et 182, 1). - Bugula
gracilis BUSK, 1858, p. 125, pl. XIX, fig. 1 ; NORMAN, 1909; THORNELY,
1912; BOBIN et PRENANT, 1963, p. 33, fig. 4, 1; RYLAND, 1963, p. 537,
1 fig. ? Bugula gracilis IIINcKs, 1886, p. 261. ? Bugula gracilis, GAUTIER,
1961, p. 78. ? Bugula gracilis BOBIN et PRENANT, 1963, p. 33, fig. 1-3.
? Bugula gracilis, var. uncinata HINCKS, 1880, p. 86, pl. XII, fig. 6, 7,
et pl. XV, fig. 1, 4. ? Bugula gracilis var. uncinata ÜSBURN, 1912, p. 224 ;
1932, p. 443. ? Cellularia turrita DESOR, 1848, p. 66 et Bugula turrita
de tous les auteurs américains plus récents.

Les points de doute abondent dans la synonymie ci-dessus, et correspondent
à des incertitudes diverses qu'il faudra discuter, mais qui toutes posent des
problèmes concernant l'incorporation de B. gracilis I3usK à cette Faune. La
diagnose initiale de I3usK (1858), accompagnée d'une figure (notre fig. 182, 1)
et rédigée d'après un échantillon récolté à ~fadère par J. YATE JOHNsoN
était ainsi conçue :

l( Zoécies hisériées, allongées et de largeur à peu près uniforme sur
toute leur longueur. Une courte épine à chaque angle de l'aréa, qui ne
s'étend pas au-delà de la moitié de la zoécie. Aviculaires capités, mous-
ses (?) de taille uniforme. ))

LI' point d'intl'rrogation qui suit l( mousses)) est dans le texte de BUSK,
qui ajoute:

« Bien que, par les caractères de la zoécie, cette espèce se rapproche à cer-
BrlJozoa" •• II. 34
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FIG. 181.
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tains égards de B. plumosa et que par le nombre d'épines elle se rapproche
de B. turbinata (ALDER), la brièveté relative de l'aréa et surtout le port très
différent (pour autant que je puisse en juger d'après les petits spécimens
que j'ai eus) semblent apporter des motifs sufIisants pour la regarder comme
distincte de l'une et de l'autre. »

Devant la confusion à laquelle avait donné lieu cette diagnose guelque
peu ambiguë, RYLAND (1963) a tenté de retrouver les spécimens orIginaux.
de DUSK et de J. YATE JOHNSONdans les collections du British Museum et
du Museo do Seminario à Funchal (:\Iadère). Le type de DUSK n'existant
plus, et aucun des échantillons de JOHNSONn'étant plus utilisable, RYLAND
a donné une nouvelle description en choisissant pour néotype, parmi les spé-
cimens de Madère, une préparation à sec de 1928, bien postérieure donc à la
mort de DUSK. La diagnose de RYLANDest la suivante:

( Zoarium délicat, en touffes grêles qui atteignent 5 cm de haut.
Branches spiralées, grêles, à zoécies bisériées, à bifurcations du type 3.
Entre-nœuds formés le plus souvent de 7 à 11 zoécies. Zoécies longues
et grêles, rétrécies proximalement, l'aréa occupant à peu près les deux
tiers de la Irontale. Chaque angle distal porte une épine pointue. La paroi
zoéciale incurvée forme une proéminence obtuse ou arrondie au-dessus
de l'épine externe. Aviculaires fixés entre la moitié de l'aréa et son tiers
inférieur j ils sont très longs et grêles, avec un bec fortement recourbé.
Ovicelles en forme de soucoupe, fixés oblique ment à la zoécie. Ancestrule
probablement dépourvue d'épines, avec une aréa circulaire faisant
face distalement: »

Dimensions :
longueur zoéciale : 500-700 !Jo j

largeur zoéciale : 120-130 (.l.

DISTRIBUTION(selon HYLAND).- :\Iadère (DUSK, 1858, NORMAN,H10G) ;
Amirantes, dans l'océan Indien (THORNELY, 1912 j peut-être Méditerranée
(GAUTIER,1962)).

L'effort fait par HYLANDpour éclaircir l'histoire de B. gracilis BUSK nous
semble très méritoire, mais non pas entièrement concluant, car la dia~nose
de son (( néotype » est en désaccord sur plusieurs points importants avec la
figure très nette de BUSKet avec sa dia~nose, nette aussi malgré sa brièveté.
Tels sont: la forme des zoécies, la longueur relative de l'aréa et la position
de l'aviculaire au long de celle-ci. N'était que les deux spécimens sont ori-
ginaires de Madère (mais dans des récoltes sans rapports entre elles), on pour-
rait mettre en doute leur appartenance à la même espèee. Nous ne le ferons
pourtant pas ici, et, en conséquence, traiterons provisoirement comme Bugula
sp. (p. 533) de l'espèce récoltée par nous à RoscoIT et signalée (1G63) sous le

FIG. 181. - Bugula gracilia, d'après RVLAND. - 1 : zoécies juvéniles montrant
des caractères ancestrulaires, nées à partir de rhizoïdes d'une colonie plus vieille.
- II : hifurcation en vue basale. - III : vue frontale d'une zoécie avec ovicelle.
- IV : aviculaire de profil. - V : vue frontale de zoécies ovicelIées avec des
embryons en développement. - VI : zoécies d'une bifurcation en vue frontale~
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nom de B. gracilis. Nous reconnaissons volontiers, en effet, que notre descrip-
tion et celle de RYLAND divergent assez fortement.

Il reste à discuter les indications européennes sur B. gracilis dues à HINCKS
et à GAUTIER.

En 1880 (British Marine Polyzoa) HINCKS décrivait et figurait (v. nos fig.158,
VIII et 182, II à V) une Bugule qu'il attribuait à B. gracilis BUSK, mais en
faisait une variété uncinata, avec la diagnose suivante :

« Zoarium composé de plusieurs pousses grêles, de 2,5 cm de haut environ,

JI ..

IV

! 500 tJ-..

VI.

FIG. 182. - Bugula gracilis. - 1 : une branche, d'après BUSK. - II à VI : var. unci-
nata, d'après HINCKS : vue frontale (II) ; vue basale (III) ; zoécie montrant la
position de l'aviculaire (IV) ; appendices préhensiles (VI).
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unies t'n touITes buissonnantes, d'une pâle couleur de corne à l'~tat ~t'c.
Branches nabellées, disposées qUl'lque peu en spirale serrées, divisées dicho-
tomiquement en segments étroits, dont les plus longs occupent le milieu de la
pousse, et les autres sont plus courts au-dessus et au-dessous. Zoécies bisé-
riées l't alternantes, allongées, un peu rétrécies proximalement. Deux épines
à l'angle distal externe, l'une d'elles à l'extrémité anguleuse libre de l'ar~a
l't une (la plus longue) proximalement à elle. Une épine à l'angle distal interne.
Aréa assez étroite, occupant les deux tiers au moms de la longueur zoéciale,
un peu contractée proxlmalement, tournée en dedans vers la ligne médiane
du rameau. Aviculaire petit, inséré sur le bord externe, un peu au-dessous de
l'extrémité distale de l'aréa. Des appendices uncinés préhensiles sont distri-
bués en grand nombre sur la face basale et remplacpnt les rhizoïdes habituels.
Ovicelles inconnus. »

IIINcKS ignorait l'origine prél'ise de son échantillon « britannique J) mais
disait en posséder d'autrps, provpnant de ~Iadère pt de la cûte américaine
pfassachusetts). Il hésitait aussi à identifier complètement ces exemplaires
à [Jugula gracilis BUSK,car si le caractère général des zoécies était bien le
même, l'l'spèce de BusK était figurée avec deux épines seulement; son aréa
était plus courte et il n'y était pas question d'appendices uncinés (nous
savons bien aujourd'hui que de tels crochets, sur ll'Srhizoïdes, ont une valeur
souvent plus adaptative que systématique). C'est pourquoi il créait une
variété uncinata, que OSBURN(1912 et 1932) a signalée à nouveau sur ll's
eûtes américaines. Discutant Cl'tte question, RYLAND(19fiO et lU63) pense
'lue la var. uncinata IhNCKSne se rattache pas à B. gracilis, mais est plutôt
un synonyme de l'espèce américaine atlantique [Ju{{ula turrita (DESOR).
Selon lui, de plus, l'ongine ({britannique» de l'échantillon de IIINcKs sprait
due à une erreur matérielle, l't la B. turrita n'aurait jamais été vue répllempnt
dans les eaux européennes. Nous arrivons à cette même l'onc1usion, après
comparaison de notre ({[Jugula sp. » avec B. turrita ('r. p. 537, fig. 183 pt 184).

En 188G, d'autre part, IIINCKssignalait en .\driatique, sur les Algues, Je ..
Bugules dépourvues d'appendices uncinés, mais où il croyait retrouver les 1

autres l'aractères Je sa var. uncinata, et qu'il appelait donc B. gracilis. C'est
l'n .\driatique aussi, dans la lagune de Venise, que GAUTIER(1UG1) dit avoir
trouvé [J. gracilis BUSKdans les paux de salinité variable, comprises entre la
surface et 2 m de profondeur. Ses spécimens ayant été perdus, la description
"n pst très sommaire:

Il Colonies de 2 à 12 mm de haut; zoarium bishié à port 6rrêle; aviculaire
très petit; deux épines (parfois trois) sur le bord externe, et une sur le bord
interne. Uvicelle non observé. »

Cette indication européenne de B. gracilis BUSKest la seule que RYLAND
(19fl3) accepte de façon très hypothétique. Il considère l'espèce comme voi.
sine de B. plumosa, dont elle se sépare pourtant par ses aviculaires très
diITérents et par la présence d'une épine à l'angle zoécial interne. Les deux
espèces auraient aussi en commun la forme de l'ancl'strule avpc une aréa
circulaire terminale, mais il faut noter que RYLANDa vu, non pas l'ancestrulf'
elle-mêmp, mais des zoécies juvéniles de colonies secondaires.

Hi. Bugula sI" (fig. 183 et 184). - Bugulagracilis BOBIN et PRE~ANT.

19f13, p. 33, fig. 1-3. ? Bugula gracilis BUSK, 1858, p. 125, pl. XIX, fig. 1,
Les colonies jeunes, blanches et transparents, ont quelques milli.



534 BRYOZOAIRES

mètres de haut. Elles se ramifient dichotomiquement, et les zoécies sont
bisériées, alternantes, peu nombreuses entre deux bifurcations successives.
Les rameaux ont tendance à s'enrouler en sortes de cornets. A l'excep-
tion des zoécies basilaires, qui gardent plus ou moins des caractères
<:l'ancestrule, les zoécies sont allongées, légèrement rétrécies à la base
et un peu élargies au sommet, qui est tronqué et non pas arrondi. Leur
aréa s'étend aux deux tiers ou aux trois quarts de la frontale, qui est

L

1.00 ~

FlG. 183. - Bugula sp., urig. : I : aspect d'ensemble d'une jeune colonie avec ances-
truie (tous les bouts de rameaux sont des bourgeons). - Il: aviculaire grossi,
de profil et fermé. - III : ancestrule d'une autre colonie avec la première zoécie
bourgeonnée et des rhizoides partant de septules multiporeux.
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légèrement tournée vers le plan médian du rameau. Le bord externe de
l'aréa s'enroule nettement en dedans, surtout vers son extrémité dis-
tale, où la paroi enroulée donne lieu à un prolongement spiniforme
plus ou moins long, parfois aigu, mais souvent tronqué. A quelque
distance de ce prolongement et du côté proximal le bord de l'aréa forme
un angle pourvu d'une courte épine. A son angle distal interne la zoécie
ne porte qu'une épine. Aviculaire de taille moyenne, allongé, très mobile
et inséré par un pédoncule très étroit sur le bord externe de l'aréa, vers
le milieu de sa longueur. La région occipitale de la tête est fuyante,
sans voussure postérieure marquée, tandis que la région frontale est
presque rectiligne, avec une faible dépression à la base du bec, qui est
moyennement incurvé. Ovicelle globuleux, à orifice assez large, porté
par un col important, médian par rapport à la paroi distale de la zoécie.
Sa frontale est bien calcifiée, avec de fines stries, et le rebord de l'orifice
est nettement souligné. Ancestrule à très courte aréa portant régulière-
ment une épine assez forte proximale à l'aréa et, distalement, deux
épines (l'une interne, l'autre externe), parfois très rudimentaires et
parfois dédoublées d'un côté. Dans les zoécies suivantes, on retrouve
ces caractères des épines ancestrulaires, souvent plus ou moins marqués,
et parfois exagérés. Après avoir émis quelques rhizoïdes à sa base,
l'ancestrule commence à s'allonger en formant des rhizoïdes de plus en
plus distaux, qui correspondent à des septules progressivement indi-
vidualisés. Le même processus se poursuit sur les zoécies suivantes et
parfois très distalement. Les rhizoïdes formés descendent en groupe
le long de l'axe fait de zoécies qu'ils revêtent totalement et avec lequel
ils forment une tige rigide. Plus ou moins ramifiés, les rhizoïdes se ter-
minent, dans nos échantillons, par des disques adhésifs et non par des
appendices uncinés.

Dimensions :
longueur zoéciale : 545 à 635 [.t ;

largeur zoéciale : 135 à 180 [.t ;

longueur aréa : 360 à 450 [.t ;

hauteur ovicelle : (col compris) 290 [.t ;

largeur ovicelle : 250 [.t ;
longueur aviculaire : 190 [.t.

Cinq colonies de petite taille draguées à RoscoIT (côte française de la Manche)
par 15 m de profondeur, sur Cellaria fistulolia (LINNÉ) et Omalosecosa ramulosa
(LINNÉ), en compagnie de Bugula flabellata J. V. Til OMPS ON et Bicellariella
ciliata (LINNÉ).

Nous avons signalé ces échantillons en 1963, sous le nom de Bugula grac£lls
llUSK, que RYLAND(1963) a regardé comme erroné. Nous expliquons (p. 531)
pourquoi nous renonçons à faire usage de ce nom dans cette Faune et le
remplaçons provisoirement par Bugula sp.
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RYLAND (1963) a suggere qu'il pourrait s'agir de sa B. stolonifera, mais
notre Bugula sp. s'en éloigne très nettement par son aviculaire de forme très

FIG. 184. - Bugula sp., orig., : 1 : portion de branche vue au niveau d'une bifurca-
tion. Remarquer l'ovicelle. - II : région distale grossie d'une zoécie oviceIlée. -
III : aviculaire ouvert, vu de promo
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difTérente et plus allongée, inséré plus proximalement; par sa paroi zoéciale
externe retournée vers l'aréa, avec son épine proximale toute autre dans sa
forme et ~on orientation; enfin par son ovicelle plus volumineux et plus
complètement globuleux que l'ovicelle hémisphérique de B. stolonifera.

Nous avons l'om paré directement aussi notre Bugula sp. à l'espèce améri-
caine atlantique B. turrita (OESOR, 1848), dont la ressemblance avec B. gra-
tilis UUSK a été parfois admise et souvent discutée. :'olous('onc1uons que les
deux formes ~ont bien distinctes, surtout par Il's ancestrules et les oVlCelles.
L'am'e~trule Je Bugula sp. ressemble, en plus court, à une autre autozoécie,
avec line aréa oblique, bordée d'épines. Celle dl' B. turrita, selon RYLAND
(19üO, p. 98). est presque identique à celle de B. plumosa (PALLAS),avec une
aréa (.irculaire terminale, dépourvue d'épines (encore que ~IARCUSy ait
trouvé des épines sur Sl'Sspécimens brésiliens). Quant à l'ovlcelle de Bugula sp.,
il est globuleux et à frontale calcifiée jusqu'au bord de l'orifice, qui est de
largeur moyenne. Celui de B. turrita a été déerit tout autrement et de deux
façons très divergentes par l\IARcus et par RYLA~D d'une part, par ROGICK
et CROA"'DALE(1!J49) d'autre part. Ces derniers auteurs le figurent comme une
sorte de ('oupe peu profonde, dans laquelle l'embryon apparaît couché à
maturité. Pour l\1ARcus et pour RYLAND,au contraire, il serait hémisphérique
avec un très petit orifice. On peut se demander si les Jeux descriptions ne
correspondraient pas à deux états de maturité difTérents, comme il arrive
pour B. plumosa (v. p. 527) ; mais celles-ci sont l'une et l'autre incompatibles
avec celle de l'ovlCelle hémisphérique entièrement calcifié de Bugula sp.

En somme le résultat négatif de toutes ces comparaisons nous pousse à
laisser dans l'expectative le nom spécifique de nos spél'imens de RoscofT.

17. Bugula avicularia (LINNÉ, 1758) (Hg. 158, I; 160, IX; 185;
181)). - Sertularia avicularia LINNÉ, 1758, p. 809. Cellaria avicularia
ELLIS et SOLANDER, 1786, p. 22; LAMARCK, 1836, p. un; JOllNSTON,
18-'19,p. 338, pl. LXIII, fig. 7,8; LANDSBOROUGH,1852, p. 341, pl. XIX,
fig. 72. Bugula avicularia OKEN, 1815, p. 90; BUSK, 1852 (pars), p. 45,
pl. LIlI; ALDER, 1857, p. 5!) (forma 1) ; SmTT, 1867 (forma 1), p. 289
et 33!), pl. XVIII, fig. !J, 10, et 12-15; VERRlLL, 1879, p. 52; 187!);
p. 1~0; 1879, p. 29; HINCKS, 1880, p. i5, pl. X, fig. 1-4; JULLIEN,
1881, p. 2; LOMAS, 188G, p. 168; CARUS, 1893, p. ti; P. ~1. F., W04,
p. 260; W;H, p. 280; 1!J57, p. 350; ~ICII()LS, WU, p. 10; CRAWSHAY,
1912, p. 362; ÜSBURN, W12, p. 226; HASTINGS, 1!)2i, p. 333; 1930,
p. 703 ; CANU et BASSLEH, 1926, p. 15 ; 1928, p. 41, pl. IV, fig. 13, 14 ;
192!J, p. 17; BOHG, 1930, p. 78, fig. 38, 80 ; ~IACDOUGALL, 1943, p. 339 ;
!\IARCUS, 1950; ECHALIER et PRENANT, Hl51, p. 10 ; SCHNEIDER, 1955,
p. 1; 1957, p. liD, Hg. 1-10; 1957, p. 2, fig. 1,3 et 5; W58, p. 3, Jig. 1-5;
1959, p. 250, fig. 2-12, 14, 17, 22; 1959, p. 238, fig. 1.9; 1963, p. 357,
13 fi~. : ~IATURo, 1!J57, p. 43, fig. 38-~0; RYLAND, tn60, p. 80, Hg. 7 ;
1961, p. 5; GAUTIER, 1961, p. R3; KLUGE. 1962, p. 345, fig. 217 ; KAIS-
SLING. t!l63, p. 541, 21 fig.; KAISSLING et SCHNEIDER, 1963, p. 285, 7 fig. ;
SCHNEIDER et KAISSLING, Wli4, p. 127, Hg. 1-~ et 7; RomcK, 1964, p. 177,
fi~. ;'0 ; (nec Bugula lwicularia JOLIET, 1877, p. 97; nec PRENANT et
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FIG. 185. - Bugula avicularia. - 1 : vue frontale d'une bifurcation, d'après RYLA:"lO.

- II : face basale, d'après IhNcKs. - III, IV, orig. : détails de quelques zoécies
(en II l, une bifurcation se voit en bas à droite; avil'ulaire en IV). 1 Il à IV d'a près
une préparation JOLIET de }lenton}.
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TEISSIEII, 1924, p. 12; nec PRENANT, 1931, p. 1 ; nec Bugula avicularia
CALVET, 1900; 1902). Bugula avicularia forma flabellata SrolITT, 1867,
p. 290 et 345, pl. XVIII, fig. 11. ? Crisia avicularia LAMOUROUX,1816,
p. 113. ? Ornithopora avicularia D'ORBIGNY, 1850, p. 322. ? Cellularia
avicularis DALYELL, 1838, p. 241, pl. XLVIII et XLIX; REID, 1845,
p.389.

lU.
:1.001-'-,

FIG. 186. - Bugula avicularia (ori~., Il'après une préparation GAUTIER, de :\Iéditer-
ranée). Les schémas sont tous faits à la mème ~cheJle; remarquer les deux tailles
d'aviculaires en II et 1111.

Zoarium haut de 2 à 3 cm, plus ou moins bui",~ollnant, d'un brun
orangé qui pâlit par la dessiccation. Les rameaux, parfuis nombreux et
serrés, ",ont disposés plus ou moins en héLice autour du tronl', et donnent
à l'ememble un aspect turbiné, moins net pourtant que chez B. lurbina/a.
Chaque branche se divise près de sa base en deux raUleaux principaux,
qui 8e bifurquent em.uite à plusieurs reprises t'II rameaux étroits.
l'ensemble ayant partout un aspect Oabellé. ~Iode de bifurcatiun varia-
ble. Régulièrement bisériées (~auf avant les bifurcations, où elles sont
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tri- ou quadri-sériées) et alternantes, les zoécies sont allongées, à peu
près rectangulaires, mais légèrement rétrécies à la base, et ont la fron-
tale un peu tournée en dehors. Leur extrémité distale forme une saillie
latérale nette, et porte le plus souvent deux épines du côté externe et
une, ~ouvent plus forte, du côté interne. Dans les zoécies ovicellées,
pourtant, il peut n'exister qu'une épine de chaque côté. Les dimensions
de l'aréa varient un peu, mais elle occupe plus des trois quarts de la
frontale, sans atteindre toute sa longueur. L'aviculaire est inséré entre la
mi-longueur et le tiers distal du bord zoécial externe. Il est porté sur
une protubérance très marginale et saillante à l'extérieur, et sa longueur
est au moins égale à la largeur zoéciale. Comprimé latéralement, il a
un bec de longueur moyenne, légèrement et progressivement incurvé,
mais non pas nettement crochu comme chez B. stolonifera RYLAN"D.

Ovicelle globuleux et saillant, relativement grand, et dépassant la
largeur zoéciale. Le casque formé par l'ectooécie couvre à peu près les
deux tiers de la frontale endooéciale : il est entièrement calcifié, lisse et
hyalin, avec de fines ~tries longitudinales ou rayonnantes. Polypide à
13-16 tentacules.

Dimensions (RYLAND)

longueur zoéciale : 600 [1. environ;
largeur zoéciale : 180 [1. ;

longueur
rapport 1 : 3,36 ;

argeur
longueur de l'aviculaire : 300 [1..

Cette espèce, très souvent et classiquement citée, est en réalité assez large-
ment répandue dans nos mers, mais peu commune; et sa renommée d'espèce
banale est due à des confusions qu'il faut éclaircir. Tout d'abord, ce n'est qu'en
1857 qU'ALDER en avait distingué sa Bugula turbinata, qui est souvent bien
plus commune, et dans tous les travaux antérieurs on peut craindre, sauf
examen critique, un mélange des deux espèces sous le nom de B. avicularia.
Mais cette confusion a pu se prolonger par suite de traditions locales erronées:
c"est ainsi que JOLIET (187/'1, travaillant au laboratoire de Roscoff, utilisait
pour ses déterminations le Catalogue de BUSK (1852) qui ne pouvait comporter
B. turbinata. Il a appelé, de ce fait, B. avicularia l'espèce la plus fréquente, qui
était B. turbinata, et cette erreur, devenue traditionnelle, a été répétée par
PRUVOT(1897), DE BEAUCHAMP(1914), PRENANT (plusieurs travaux à partir
de 1924), etc., jusqu'à être redressée localement par ECHUIER et PRE:'lA:'iT
(1951).

En décrivant sa Bugula stolonifera RYLAND (1960) a signalé une autre
erreur, commise à Sète par CALVET(1900 et 1902) lorsqu'il parlait de B. avicu-
laria. La distribution de B. stolonifera est encore trop incomplètement connue
pour qu'on puisse tenter de lui assigner des limites géographiques par rap-
port à B. avicularia. Ilest probable que les Bu~ules méditerranéennes qui ont
été signalées comme avicularia sont pour une large part des B. stolonifera,
surtout en eaux peu profondes et souillées. Mais il existe en -'léditerranée de
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vraies B. avicularia, d'ailleurs assez rares pour que GAUTIER(Will) n'ait pas
pu les signaler: RYLAND(1961) admet que Lo BIANCO(1909) a fait mt>ntion
authentique de l'une d'elles à Naples; un exemplaire, récolté par GAUTIER
après 19H1, a été examiné par 1\1. RYLANDet par nous-mêmes, et nous sommes
tous quatre d'accord pour en faire une B. avicularia. Enfin, un spécimen
tout à fait analogue au précédent se rencontre parmi quelques préparations
réalisées par JOLIET à ~lenton vers 1888 : JOLIET l'avait étiqueté « Bllgula
avicularia var. )J, et il semble bien s'agir de B. aviClllaria, tandis que les autres
spécimens de même origine, déterminés par JOLIET « B. avicularia )J, sont, de
l'avis de M. RYLAND,des B. stolonifera.

La question se pose autrement dans les mers européennes plus septentrio-
nales. L'espèce en question dépasse Bugula turbinata vers le nord et semble
même atteindre l'Arctique, au Spitzberg et à Jan Mayen, par exemple. RYLAND
la donne comme répandue tout autour des eûtes britanniques, mais assez peu
commune. On la connaît en elTet en divers points, depuis les Shetland et les
Hébrides jusqu'à la Manche (Hastings, Plymouth, Devon, Cornouaille, etc.).
BORG(1930) dit qu'on la rencontre en mer du Nord et parfois même dans la
baie allemande (d'après KIRCHENPAUERet LADEWIG), mais qu'elle n'est
jamais fréquente. D'après RYLAND (1960) le spécimen du Gullmar Fjord
lcôte occidentale de Suède), nommé par SMITT B. avicularia f. flabellata, est
une vraie B. aviClllaria. Mais on ne connaît aucun exemplaire certain de cette
espèce dans les eaux françaises de la ~lanche et de l'Atlantique, et tout au
plus peut-il y avoir une légère hésitation pour le spécimen récemment dragué
à RoscolT (v. p. 543) dont nous avons fait une Bllgula stolonifera. Sur la cùte
atlantique américaine l'espèce a été signalée assez souvent (VERRILL,()SBURN,
ROGICK,MATURO,etc.) entre la Nouvelle-Angleterre et le Brésil.

B. avicularia vit entre la zone des marées et une centaine de mètres de pro-
fondeur, sur des supports variés, parmi lesquels des coquilles, des Hydraires,
des Bryozoaires (notamment Flustra foliacea (LINNÉ)), etc. A Naples
Lo BIANCOa vu les larves en octobre.

18. Bugula stolonüera (RYLAND, 1960) (fig. 158, XII; 159, II;
160, V; 161, VI; 187). - Bugula stolonifera RYLAND, 1960, p. 78,
fig. 1 B, 2 G et 6 ; pl. 1C et III A, B ; 1962, p. 22 ; GAUTIER, 1961, p. 82,
fig. 11. Bugula avicularia CALVET, 1900, p. 23, fig. 3; 1902, p. 21 ; (nec
Sertularia avicularia LINNÉ, 1758). Bugula sp. RYLAND et AUSTIN,
1959.

Zoarium gris beige ou blanc transparent, atteignant 3 ou 4 cm de
haut, de consistance molle, formant des touffes compactes non spirales.
De l'ancestrule naissent 3 à 5 stolons primaires divergents qui s'allon-
gent sur le support en se ramifiant abondamment et donnant naissance
çà et là à des colonies secondaires dressées et ramifiées comme la colonie
primaire. Zoécies bisériées, alternantes, longues et grêles, peu saillantes
latéralement, se rétrécissant proximalement. L'aréa occupe entre moitié
et trois quarts de la longueur totale. Bifurcations du type 4 ou (par
places) du type 3. L'angle distal externe de la zoécie est étiré en une
projection spiniforme parfois très grande, avec, au-dessus d'elle, une
épine courbe. L'angle distal interne porte une petite épine normale au
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plan frontal du zoarium. Sur les zoécies des hifurcations les épines sont
souvent vestigiales, et la paroi distale s'arrondit plus que dans les autres
zoécies. Les épines peuvent être très réduites dans certaines colonies,

FIG. 187. - Bugula stolonijera. - 1 à IV d'après RYLAND : vue frontale d'une
bifurcation (1) : zoécies d'un spécimen à épines réduites (II) ; zoécies d'un spéci-
men dont l'épine externe distale est très développée (III); ancestrule (IV). -
V, VI, orig. : détails de quelques zoécies (V, en bas à droite, niveau d'une bifur-
cation) ; aviculaire grossi (VI).
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mais on y trouve toujours des zoécies où elles ont un développement
normal. Septules grands, très apparents, au nombre de quatre par paroi
latérale (deux distaux, deux proximaux groupés). Aviculaire fixé vers
le tiers ou le quart distal du bord zoécial externe, sur une portion du
gymnocyste reployée vers l'intérieur, si bien que l'aviculaire ne se pro.
jette guère en dehors. Sa longueur tl,ltale est un peu inférieure à la lar.
geur zoéciale. Il est facilement caduè, plutôt comprimé, à bec court et
recourbé (mais non pas fortement crochu), et rappelle celui de B. mJicu.
laria. Ovicelle relativement petit, en forme de casque, plus qu'hémi.
sphérique, mais non pas globuleux, avec une grande ouverture et un col
assez long. Il est lisse avec de fines stries rayonnantes, et transparent,
ce qui pf'rmet de distinguer nettement l'endooécie, couverte aux deux
tiers environ par l'ectooécie. Polypide à 13 ou 14 tentacules. L'ances.
truIe porte une épine proximale à l'aréa et trois (rarement deux) épines
à chaque angle dista1. La larve a deux paires de taches pigmentaires
orangées qui correspondent aux première et cinquième paires de B. [la-
bellata : l'une au voisinage du « plumet vibratile ll, l'autre dans l'hémi-
sphère inférieur.

Dimensions (d'après RVLAND et GAUTIER) :
longueur zoéciale : 550 à 740 (L ;

largeur zoéciale : 120 à 180 (L ;

longueur z~é?iale : 4,2 à 4,6 .
largeur zoeClale '

longueur de l'aréa : 360 à 400 (L ;

longueur totale de l'aviculaire 100 à 110 (L ;

hauteur de J'ovicelle : 110 à 120 [L ;

largeur de l'ovicelle : 150 à 170 (L.

RVLAND a décrit récemment cette espèce en quelques points des côtes
irlandaises \Cork) et britanniques méridionales (Swansea, Milford Haven)
dans des ports, des docks et sur des coques de naVIres, ainsi que sur des pan-
neaux expérimentalement immergés. GAUTIERet lui l'ont retrouvée en Médi-
terranée, dans des conditions analogues (port de l'vlartigues, Vieux Port de
.\Iarseille, ~aples, lagune de Tunis, lagune de Venise). GAUTIERy rapporte
encore (après contrôle) ce qui avait été nommé Bugula avicularia par CALVET
à Sète et par lui-même (1955) à Castiglione (Algérie). Dans ces divers cas il
s'agit encure d'eaux superficielles (5 à 10 ID de profondeur au plus), générale-
ment portuaires et souvent très polluées, que GAUTIERcompare à l'habitat
de Bugula neritina (LINNÉ). L'espèce n'a pas encore été rencontrée sur les
côtes françaises de l'Atlantique et de la Manche, à moins que l'on n'y rapporte
un spécimen unique, dragué à 30 m de profondeur, au large de Roscoff, par
.\1. CABlOC'U,et que nous nommerions Bugula avicularia (LINNÉ) si les caraco
tères distinctifs indiqués par RVLANDn'en faisaient une B. stolonifera. Dans
srs travaux sur les Bryozoaires d'Écosse et de Norvège RVLAND (1963) ne
fait aucune mention de B. stolonifera. Tout indique que celle-ci n'atteint pas
une latitude bien élevée.
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RYLANDen écrit (1960, p. 78) : « L'espèce a été confondue avec B. plumosa,
mais quand les colonies sont bien développées, elles se distinguent à première
vue. Des fragments de branches ressemblent à B. plumosa par leur aspect
délicat, surtout si les bifurcations sont du type 3 et si les épines sont réduites.
Il arrive que les épines ne soient visibles qu'à un examen attentif j mais les
aviculaires, les ovicelles, et d'ordinaire les bifurcations offrent des moyens
certains de séparer les deux espèces. Par la formule de ses épines (2 : 1) B. sto-
lonifera ressemble à B. avicularia, mais cette dernière est une espèce plus
grande et plus robuste, bien caractérisée par sa croissance spirale et par ses
aviculaires distinctifs.» Dans le même mémoire (p. 8) RYLANDsuggère encore
que la Bugula spicata dont CALVET(1902) fait mention sur les côtes de Corse
pourrait bien être une B. stolonifera, l'auteur ayant fait un lapsus sur la for-
mule des épines. On peut noter encore que GAUTIER(1961) croit trouver
parfois aux B. stolonifera de Méditerranée la formule 3 : 2.

En Angleterre la fixation des larves a lieu normalement (à Milford Haven)
de juin à octobre, avec maximum en août j à Swansea, dans une station où
l'eau est réchauffée par un rejet industriel d'eaux chaudes, ces dates sont
avancées d'un mois environ. En Méditerranée GAUTIERa vu des ovicelles en
juin, et d'octobre à décembre, ainsi que des embryons en juin.

Gen. KINETOSKIAS (DANIELSSEN,1868).

(Bugula (pars) M. SARS, 1869; Naresia \VYVILLE THOMPSON,1873;
Bugufopsis VERRILL, 1879; Kinekoskias (erreur) VERRILL, 1879, NOR-
MAN, 1893).

Le zoarium, unilaminaire, a une ramification qui, dans le principe,
se rattache à celle des Bicellariellidae, mais qui acquiert un aspect
particulier, du fait que les branches et les rameaux sont réunis sur une
grande partie de leur longueur par une palmure membraneuse qui en
laisse l'extrémité libre. L'ensemble dessine comme un entonnoir, plus
ou moins ouvert ou étroit suivant les espèces, et fixé principalement par
sa pointe allongée en un pédoncule tubuleux, long ou très court, qui
émet des rhizoïdes à son extrémité proximale. Les rameaux sont faits
de deux séries alternantes de zoécies allongées, à extrémité proximale
non fourchue. L'aréa occupe la frontale entière et il n'existe guère que
des épines vestigiales. Les zoécies sont mobiles les unes par rapport
aux autres, chacune possédant un muscle fléchisseur qui se fixe d'une
part à la face interne de ses parois latérales et basale, et d'autre part,
proximalement au bord libre et arrondi d'une apophyse conique et dure
émise par la paroi de la zoécie plus proximale. Grâce aux muscles flé-
chisseurs les rameaux peuvent effectuer des mouvements lents (suivis
déjà par KOREN et DANIELSSEN),et notamment s'incurver à leur extré-
mité. Un septule latéral unique correspond à l'insertion de la zoécie
suivante par son bout proximal. Le mode de bifurcation du zoarium
est exceptionnel, la zoécie axillaire E passant distalement elle-même
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dans le rameau du cùté opposé à celui d'où elle tire son origine. Il existe
un aviculaire latéral, ordinairement tourné du ('lÎté proximal, ave(' uu
bec et une mandibule aigus. Ovicelle hyperstomial, oblique j l'endooécie
et l'ectooécie sont séparées par un assez grand espace.

Type du genre: /{inetoskias smitti DANIELSSE:"O, 1868.

KLUGE (1962) a décrit, chez K. smitti, la formation de la curieuse membrane
zoariale, et ses conclusions sont certainement valables pour les autres espèces.
La membrane résulte du feutrage et de l'union des rhizoïdes émis par les
rameaux dans les intervalles qui les séparent. Quant au pédoncule du zoarium
il n'a pas de rapport direct avec l'ancestrule et l'origine de la colonie. Là où
il va se former se fait dans l'entonnoir membraneux jeune un plissement tel
que les frontales zoéciales, qui étaient primitivement tournées vers l'intérieur
de l'entonnoir, soient orientées ensuite vers l'extérieur du pli, et que les faces
basales, primitivement externes, soient amenées à l'intérieur du pli. .\ ce
niveau se rassemble un paquet de rhizoïdes, qui s'organise en un tube pédon-
culaire membraneux, fixé au support par la libération de rhizoïdes à son
extrémité. Chez certains Kinetoskias, comme K. smitti, ce processus ne se
réalise qu'une fois et forme un pédoncule unique. Chez d'autres espèces,
comme K. arborescens, il se renouvelle plusieurs fois, formant à la face externe
du zoarium plusieurs pédoncules de même nature, dont l'un est prépondérant.
Dans les deux cas l'ancestrule n'a plus rien à voir avl'C la fixation, et sI' trouve
finalement libérée du support.

Le genre compte plUSIeursespèces draguées à d'assez grandes profondeurs
sous des latitudes très diverses. Deux d'entre elles, nordiques, pénètrent dans
le domaine de cette Faune, sans approcher cl'pendant des eaux françaisf's.

TABLEAU DES ESPÈCES

- Le zoarium a une forme générale très étalée, en coupe large et
plate. Sa fixation au support est réalisée par de nombreuses et courtes
tiges cylindriques, creuses et transparentes, qui naissent de la face
basale et externe de la coupe. Aviculaires courts et hauts, ressemblant
à une tête d'oiseau, directement articulés sur l'angle distal externe des
autozoécies. 2. *arborescens.

- Le zoarium, en forme générale d'entonnoir, est fixé au support
par un pédoncule unique plus ou moins long, cylindrique, creux et
transparent, qui naît à la pointe de l'entonnoir, de sa face basale externe.
Les autozoécies portent à leur angle distal externe une épille non articu-
lée, et sur leur bord latéral externe un aviculaire grand et allongé, dont
la tête se prolonge directement par lIn pédoncule presque aussi long
qu'elle. 1. *smitti.

1. *Kinetoskias smitti (DANIELSSEN, 1867) (Iig. 188). - Kinetoskias
smitti DANIELSSEN, 1867, p. 23; KOREN et DANIELSSEN, 1877, p. 104,
pl. III, fig. 12-14 et pl. XII, fig. 4-8; BUSK, 1884, p. 43; NORMAN, 1894.

Dryowoir •• Il. 35
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p. 112 ; NICHOLS, 1911, p. 10 ; SILÉN, 1935, p. 3 ; 1943, p. 6 ; MARCUS,

1940, p. 194; 1950, p. 12; KLUGE, 1946, p. 195, pl. II, fig. 2; 1962,
p. 350, fig. 221 ; RYLAND, 1963, p. 4. Kinekoskias smitti V ERRILL, 1879,
p. 29; NORMAN, 1893, p. 448, pl. XIX, fig. 2-5. Bugula smitti ~L SARS,

1867, p. 292, pl. XIX, Hg.28, 31. Bugula {lexilis VERRILL, 1874, p. 415,
pl. VII, fig. 1,2. Kinekoskias flexilis VERRILL, 1879, p. 189. Kinekoskias
(Bugulopsis) flexilis V ERRILL, 1883 ; 1885, p. 530.

Le zoarium, qui peut atteindre une douzaine de centimètres de haut,
a l'aspect d'un entonnoir membraneux, soutenu Lomme une palmure
par l'ensemble des rameaux, et prolongé à ~a pointe par un tronc tubu-

v.

FIG. 188. - j(inetoskias smitti. - 1 à IV, d'après NORMAN; zoarium de taille natu-
relle (1) ; vues latérale et frontale de rameaux (II et III) ; aviculaire grossi (IV).
- V : une bifurcation, d'après KLUGE.
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leux qui fixe la colonie au substrat. Ce tronc peut avoir plusieurs centi-
mètres de haut (longueur relative assez variable par rapport à la colonie)
et 2 mm de diamètre à sa base. La membrane de l'entonnoir et le tronc
tubuleux résultent (v. p. 545) du feutrage et de la coalesçence des rhizoïdes
émis par les rameaux, en une palmure qui unit les deux branches prin-
cipales, et aussi les rameaux sur une grande longueur, mais laisse leurs
extrémités libres et mobiles. La ramification, s'effectuant par dichoto-
mie à partir de deux branches principales, et en principe dans un plan,
se trouve répartie en deux lobes distincts qui correspondent aux deux
plus grosses branches et ne sont primitivement contigus que par leurs
rameaux les plus internes. La forme en entonnoir résulte de l'enroule-
ment de ce système plan, les rameaux externes des deux lobes arrivant
ainsi à être secondairement contigus et unis aussi par le feutrage de
rhizoïdes. Malgré les apparences, l'entonnoir membraneux est donc
symétrique par rapport, non à un axe, mais à un plan, et il en est de
même du tronc tubuleux, dont on a vu (p. 545) comment il se constitue
secondairement aux dépens de la palmure membraneuse et des rhizoïdes
et n'a rien à voir avec la fixation originelle et ancestrulaire du zoarium.
Une fois qu'il est réalisé, l'ancestrule perd ses relations avec le support,
et les deux branches principales de la colonie n'ont pas pris origine sur
lui. Comme l'entonnoir, le tronc tubuleux a une structure symétrique
par rapport à un plan, structure qui est la trace de son origine secondaire.
Il se fixe au support par d'abondants rhizoïdes qui s'en dégagent, et
s'amincit vers son extrémité distale jusqu'à un diamètre de 1 mm envi-
ron ; ses parois peuvent être légèrement « chitinisées ll, mais sa consis-
tance ferme, à l'état vivant, est due surtout à une turgescence qui dis-
paraît à la mort, si bien qu'il se flétrit alors et se plisse beaucoup. Les
rameaux sont faits de deux séries d'autozoécies alternantes, allongées,
un peu rétrécies proximalement et élargies distalement (750 (J. de long
sur 380 (J. de large), dont les faces frontales sont toutes orientées vers
l'intérieur de l'entonnoir. A l'angle distal externe l'autozoécie porte
une épine non articulée, et assez petite pour ne pas dépasser la faible
convexité du bord distal. Au milieu de ce bord est développée une apo-
physe articulaire qui pénètre dans la cavité de la zoécie suivante et sert
à l'insertion des muscles fléchisseurs, exactement comme elle le fait
chez K. arborescens (v. p. 548). L'aréa occupe toute la surface frontale de
la zoécie. Les bords latéraux sont droits, non sinués. La face basale,
plane ou très peu convexe, est faiblement striée en travers dans sa
partie proximale seule. Sur le bord latéral externe de l'autozoécie, et
près de son milieu, ou un peu plus distalement, s'insère un aviculaire
allonl(é de grande taille (550 (J. de longueur totale sur 200 (J. de haut),
qui dépasse souvent beaucoup la paroi distale de l'autozoécie et com-
prend deux moitiés presque égales : un pédoncule légèrement courbé,
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étiré à sa base en un long prolongement, et une portion avicularienne
proprement dite, orientée à peu près dans le prolongement du pédoncule,
et possédant une mandibule effilée, large (à sa base) de 130 !J. sur 180 !J.
de long. L'ovicelle, hémisphérique, est fixé un peu en biais par rapport
à la paroi distale ; sa paroi frontale est lisse.

KLUGE(1962) note pour cette espèce quelques variations. Selon la fréquence
des ramifications l'aspect de la colonie peut différer, les rameaux étant plus
ou moins écartés ou au contraire densément serrés sur l'entonnoir. Il existe
d'autre part, çà et là, des colonies où, parmi les aviculaires typiques, on ren-
contre des aviculaires géants épars, à mandibule presque cinq fois plus longue
que le pédoncule.

Espèce arctique (mers de Barents et de Kola), mais aussi boréo-atlantique,
draguée sur fonds sabla-vaseux, à des profondeurs var}ant de 65 à 4 000 m
(Atlantique nord). Elle atteint vers le sud la ~ouvelle-Ecosse et le :\laine sur
la côte est de l'Amérique du Nord; et, en Europe, la côte sud-ouest d'Irlande,
et les eaux norvégiennes et suédoises jusqu'au Kattegat. Elle pénètre donc bien
plus largement que l'espèce suivante dans le domaine de cette Faune.

2. *Kinetoskias arborescens (DANIELSSE"', 1868) (fig. 189). - Kine-
toskias arborescens DANIELSSEN, 1868, p. 23; KOREN et DANIELSSEN,
1877, p. 107, pl. XII, fig. 9-14; BUSK, 1881, p. 1 ; 1884, p. 43 j LEVIN-
SEN, 1887 ; NORDGAARD,1900; 1918 j 1929; VVHITEAVES,1901 ; ANDER-
SON, 1902; ÛSBURN, 1912, p. 278; 1913: DERJUGIN, 1915; HARMER,
1823, p. 312 et 326 ; CANU et BASSLER, 1929, p. 195, fig. 69; KLUGE,
1929; 1962, p. 349, fig. 220; SILÉN, 1943, p. 6; RYLAND, 1963, p. 4;
(nec Kinetoskias arborescens ROBERTSON,1921). Kinekoskias arborescens
VERRILL, 1879 j 1880. Bugula umbella SMITT,1868, p. 292, 353, pL XIX,
fig. 28-31 ; VERRlLL, 1878, p. 52.

Le zoarium a l'aspect d'une cuvette plate et plus ou moins large,
formée par une palmure membraneuse que soutient l'ensemble des
rameaux. Ceux-ci, qui se divisent par une sorte de dichotomie, à partir
de deux branches principales, sont unis entre eux par la palmure mem-
braneuse sur une grande longueur à partir de leur origine, mais restent
libres vers leur extrémité. Chaque rameau est fait de deux séries alter-
nantes d'autozoécies allongées, légèrement rétrécies proximalement et
élargies distalement, dont les faces frontales sont tournées vers l'inté-
rieur de la cuvette, et les faces basales vers l'extérieur. Le zoarium est
fixé au substrat par un certain nombre de tiges cylindriques, creuses et
transparentes, plus ou moins courtes. Ces tiges qui sont, comme la
cuvette membraneuse elle-même, faites de rhizoïdes enchevêtrés et
feutrés, libèrent au bout proche du support des rhizoïdes qui se fixent
à ce dernier. Dans l'autozoécie, l'aréa, ovale, occupe à peu près toute la
surface frontale. Dans sa partie distale l'orifice est fermé par une valve
operculaire semi-circulaire, membraneuse, à mince sclérite marginal



BICELLARIELLIDAE. - KINETOSKIAS 549

((chitinisé ll. Le bord distal de chaque autozoécie émet en son centre une
apophyse conique et dure, qui fait saillie dans la cavité de la zoécie
suivante; un ensemble de fibres musculaires, insérées d'une part sur les
parois basale et latérales de cette dernière zoécie, d'autre part sur l'apo-
physe en question, provoque par ses contractions les déplacements
relatifs des deux zoécies. Quand une série zoéciale se bifurque l'apophyse
correspondante se trouve aussi dédoublée. La face basale des zoécies est
légèrement bombée, et ornée de courbes parallèles, orientées oblique-
ment de façon à toucher le bord interne plus distalement que le bord
externe. A l'angle distal externe de l'autozoécie s'insère par un très
court pédoncule articulé un aviculaire court et haut, mais peu épais,
ressemblant à une tête d'oiseau, avec un bec court, pointu et fortement

VI.
FIG. 189. - Kinetoskia8 arborescens. - l à V (copié dans CANU et BASSLER, d'après

KOREN-DANIELSEN, sauf V, d'après IIARMERI ; colonies de taille naturelle (1) j

face frontale d'un rameau (II); base et profil d'aviculaires (III); face basale
d'un rameau (IV) j diagramme de bifurcation (V) (en pointillé, espaces interzoé-
ciaux non calcifiés). - VI : vue frontale, d'après KLUGE (un ovicelle en haut
à droite).
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courbé. Les ovicelles sont hémisphériques, peu profonds, et insérés un
peu en biais par rapport au bord zoécial distal. La paroi distale porte
un septule à 6 ou 7 pores, et chaque cloison latérale deux septules à un
pore.

Espèce arctique et boréo-atlantique, draguée sur fonds sablo-vaseux à
des profondeurs très diverses, de 20 à 1200 m. Estuaire du Saint-Laurent et
golfe du Maine; Groenland; mers de Barents et de Kara j Sibérie orientale j
côte de Norvège jusqu'au Sogne Fjord. C'est à ce dernier titre qu'elle atteint
l'extrême limite de cette Faune.

Gen. BEANIA JOHNSTON,1840.

(Diachoris BUSK, 1852; Diachoseris (erreur) ORTMANN,1889; Chau-
nosia BUSK, 1867).

Autozoécies très fortement et brusquement rétrécies en une portion
proximale tubuleuse. Leur portion distale élargie, dont la forme a été
comparée à celle d'un bateau, est occupée sur toute la face frontale par
une aréa dont le bord peut être inerme ou garni d'épines parfois nom-
breuses et fortes. Orifice en position très distale, muni d'un opercule
nettement différencié par rapport à la membrane frontale. Dans cer-
taines espèces l'oper~ule peut porter des prolongements rameux. Chaque
autozoécie émet par sa face basale le tube proximal de la zoécie sui-
vante, mais son extrémité distale, qui est redressée, ne repose pas sur
lui. Elle émet en outre généralement des tubes latéraux. Ceux-ci peu-
vent être au nombre d'une paire (et représenter alors de simples rami-
fications du zoarium) ou de deux paires, qui établissent des connexions
avec des autozoécies appartenant à d'autres séries et donnent ainsi au
zoarium une structure réticulée. Tous les tubes de connexion, proximal,
distal et latéraux (au total deux, quatre ou six suivant les cas), portent
un septule à plusieurs pores. La face basale des autozoécies émet souvent
de grands rhizoïdes qui se fixent au substrat par des ramifications mul-
tiples. Il existe le plus souvent des aviculaires pédonculés, qui font
pourtant défaut dans quelques espèces. Les ovicelles, qui sont bien
développés dans certaines Beania exotiques, manquent ou sont vesti-
giaux dans les autres cas. En leur absence les embryons sont incubés
à l'intérieur d'autozoéeies fertiles dont le polypide est souvent de taille
réduite.

Type du genre: Beania mirabilis JOHNSTON,1840.

BusK (1852) avait distingué le genre Diachoris pour les formes multisériées
à six tubes de connexion. Ce nom a été conservé par LEVINSEN(1909) en un
autre sens, pour les espèces pourvues d'une valve operculaire. Ni l'un ni l'autre
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de ces caractères ne semble justifier une coupure générique, et IIARMER (1920)
a mis Diachoris en synonymie pure et simple, tandis que \VATERS l'avait
gardé comme sous-genre. Il n'y a pas d'inconvénient à adopter cette dernière
solution.

BARMER (1926) suppose que les ancêtres phylogéniques des Beania avaient un
zoarium continu, avec des aviculaires pairs, des épines mar~rinaleset six septu-
les. Par écartement partiel des zoécies il se serait fait des lacunes interzoéciales,
et les septules se seraient trouvés contenus dans des tubes de connexion d'abord
courts, puis plus longs. De là résulterait la disposition à six tubes, qui serait
primitive. Les formes à quatre tubes en seraient ilérivées par perte de deux
tubrs. Il faut remarquer, en tous cas, que le développement zoarial se fait
autrement: les tubes de connexion latéraux se forment par jonction de deux
diverticules tubulaires émis par les zoécies en regard. liARMER admet aussi
que la disparition éventuelle des aviculaires, des épines et des ovicelles dans
crrtaines espèces est un phénomène secondaire. Si ces hypothèses phylo-
géniques sont exactes, le type du genre B. mirabilis JOIINSTON représenterait
l'espèce la plus dégradée.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Zoarium ramifié, mais non réticulé, chaque zoeCle portant au
maximum une paire de tubes latéraux qui assurpnt la ramification.
Aréa bordée d'épines courtes et simples, légèrement courbes. La por-
tion proximale tubulaire de la zoécie es t étroitement cylindrique, et
d'ordinaire plus longue que la portion élargie, de sorte que la colonie
pst assez lâche. Pas d'aviculaires. 1. mirabilis.

- Zoarium réticulé, chaque autozoécie portant latéralement deux
paires de tubes de connexion, et ayant ainsi, au total, six tubes de con-
nexion (sous-genre Diachoris). 2.

2. Autozoécies lisses, les épines frontales étant nulles ou ve~tigiales.
Il existe des aviculaires pédonculés, de type buguloïde et de dimensions
peu inférieures aux autozoécies. 2. magellanica.

- Autozoécies portant au burd de l'aréa et dans la région orale des
ilpines numbreuses, longues et fortes, parfois ramifiées. 3.

3. Zoarium robuste, en principe unilaminaire, lâchement fixé au
support par des rhizoïdes. Aviculaires rares, pédonculés, à tête globu-
leuse et bpc semi-elliptique. Trois épines orales distales, fortes et étalées.
Deux paires d'épines sur les côtés de l'urifice. De chaque eôté de l'aréa 3
à 5 épines délicates recourbées sur elle. Extérieurement à ces dernières,
Ile chaque côté, 3 à 6 fortes épines étalées. Épines de la face basale peu
nombreusps. 4. robusta.

- Zoarium plus délicat, parfois unilaminaire et fixé par des rhizoïde~,
mais souVent dressé en pousses cylindriques peu épaisses. Pas d'avi-
culaires connus. 8 à 10 épines distales raides, dressées ou étalées. De
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chaque côté de l'aréa 8 à 12 épines recourbées sur elle. A la face basale
5 épines, disposées en deux paires et une épine impaire. Parmi toutes ces
épines, certaines peuvent être ramifiées. 3. hirtissima.

1. Beania mirabilis (JOHNSTON, 1840) (fig. 190). - Beania mirabilis
JOHNSTON, 1840, p. 272, fig. 1,2; 1847, p. 364, fig. 69, 70; BUSK, 1852,
p. 32, pl. XXIV, fig. 4, 5; SlIUTT, 1867, p. 295 et 357; HELLER, 1867 ;
JOLIET, 1877, p. 96; WATERS, 1879, p. 117; 1897, p. 17, pl. II, fig. 1;
1913, p. 467 ; HINCKS, 1880, p. 96, pl. XXI, fig. 66 et pl. IV,
fig. 8-10; 1884, p. 257; JULLIEN, 1881, p. 9; ~hCGILLIVRAY, 1886,
p. 63, pl. CXVI, fig. 1, 1 a ; CARUS, 1893, p. 8; PRUVOT, 1897, p. 595 et
601; CALVET, 1902; JULLIEN et CALVET, 1903, p. 38; THORNELY,
1905, p. 109; ROBERTSON, 1905, p. 276, fig. 1, pl. XII, fig. 63, 64;
BARROSO, 1912, p. 17; CRAWSHAY,1912, p. 362 ; ÜSBURN, 1914, p. 189;
1940, p. 398 ; 1947, p. 24 ; 1950, p. 170, pl. XXVI, fig. 8 : FRIEDL, 1918,
p. 231 ; PRENANT et TEISSIER, 1924, p. 19 ; O'DONOGHUE, 1925, p. 45 ;
HARlIIER, 1926, p. 429, pl. XXVIII, fig. 15; C.\.NU et BASSLER, 1929,
p. 225, fig. 96; HASTINGS, 1930, p. 705 ; P. M. F., 1931, p. 280; 1957,
p. 350; MARCUS, 1937, p. 60, pl. XII, fig-. 29; 1938, p. 209; OKADA et
l\lAWATARI, 1938, p. 453; SILÉN, 1942, p. fl8; ÉCHALIER et PRENANT,
1951, p. 13; BASSLER, 1953, p. 182; GAUTIER, 1!)61,p. 98.

Zoarium non réticulé, grêle et blanc. assez difficile à voir, pour la
plus large part rampant ou traçant, et en général unisérié, pouvant
compter jusqu'à 30 zoécies environ. Les zoécies sont contractées dans
leur partie proximale en un tube cylindrique étroit et souvent très long;
leur portion distale est élargie en forme de bateau, avec des bords
latéraux parallèles ou convergents vers l'extrémité distale. Cette portion
élargie de la zoécie, assez calcifiée, émet la zoé cie suivante sur la face
basale de sa moitié proximale, et peut former aussi, vers ~on extrémité
proximale et du côté basal, une paire de tubes latéraux dont ehacun est
l'origine d'une zoécie et souye nt, par là, ,'elle d'un rameau. :\lais de tels
tubes latéraux, ainsi que les dilatations zoéciales qui se forment à leur
extrémité, sont souyent plus petits que les éléments homologues de la
série principale. Il n'existe pas de tubes de connexion donnant nais-
sance à une réticulation du zoarium. L'aréa occupe presque toute la
frontale de la portion zoéciale distale, à l' l'xception d'un étroit croissant
proximal de gymnocyte. Elle est très légèrement étranglée au niveau
proximal de l'opercule. Celui-ci, tout à fait dista1. ressemble à la valve
operculaire des :\lembranipores par l'absence de scIérite basal et par
l'existence de deux ailes triangulaires où s'insèrent les muscles adduc-
teurs. Il existe en général deux paires de courtes épines orales et un
nombre variable (d'ordinaire de 4 à 7 paires, mais parfois de 1 à Il pai-
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FIG. 190. - Beania mirabilis. - l et II : colonie grandeur nature ..t une zoeCle
de profil, d'après ROBERTSON. - IIIà V, d'après IhNcKs ; une zoécie de profil (Ill);
une portion de colonie (IV) ; un bourgeon zoécial (V). - VI : une portion de
colonie, d'après IIARMER. - VII : une zoécie, d'après OSBURN. - VIII: un frag-
ment de colonie, d'après MARCUS. - IX (orig.) : une zoécie de face.
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res) d'épines courtes et fines sur les côtés de l'aréa, au.dessus de laquelle
elles ~e recourbent légèrement. Vers le niveau de l'élargissement zoécial
naît du côté basal un rhizoïde médian tubuleux plus ou moins long,
terminé par un disque adhésif étoilé, ou par des crochets; si ce rhizoïde
vient à disparaître, sa place reste marquée. Le polypide a 20 tentacules
d'après HINCKS, 12 d'après HARMER ; il est très long, de même que son
vestibule. Avirulaires et Ilvicelles inconnus, probahlement inexistants.

Dimensions :
longueur totale de la zoécie : plus de 1 (l00 [Jo;

longueur de sa portion dilatée: 600 à 650 [Jo.

Cette f'spècf', peu visible, est assez commune sur les pierres, les vieilles
coquilles, les .\scldies, les Hydraires, les Bryozoaires dressés (Bugula, Scrupo.
cellaria, etc.), les crampons de Laminaires, les Cystosires, les souches ùe
Posidonies, l'te., en dragages peu profonds (jusque vers 50 m) et dans la zone
des marées. Très répandue dans les mers chaudes et tempérées: eûtes améri.
caines atlantiques et pacifiques, Australie, océan Indien, Açores, ~Iéditer'
ranée et Adriatique, côtes françaises et britanniques de l'Atlantique et de la
~Ianche; mer du Nord et cûtes scandinaves. N'atteint jamais une latitude
élevée, et n'appartient pas à la faune arctique. En reproduction en août à
Roscoff (JOLIET). .

2. Beania magellanica (BUSK, 1852) (fig. 191). - Diachoris magella.
nica BUSK, 1852, p. 54, pl. LXVII, fig. 1-3 ; 1879, p. 194; 1884, p. 59 ;
WATERS, 1879, p. 120, pl. XII, fig. 1 ; 1885, pl. XIV, fig. 4; l\1AcGIL-
LIVRAY,1880, p. 32, pl. XLVI, fig. 2, 2 b ; HINCKS, 1885, p. 246, pl. VIII,
fig. 2 a-d; JULLlEN, 1888, p. 72, pl. XI, fig. 1.3, et pl. XII, Hg. 3;
ORTMANN, 1890, p. 25, pl. l, fig. 22; CARUS, 1893, p. 9; VALLENTIN,
1924, p. 374; HASSLER, 1953. Beania magellanica ~.fACGILLlvRAY,
1886, p. 17; 1890, note après l'index; JELLY, 1889, p. 16; WUITELEGGE,
1889, p. 284; ORTMANN, 1890, p. 25, pl. 1, fig. 22 ; WATERS, 1896, p. 16,
pl. II, fig. 11-14; 1904, p. 28, pl. VIII, fig. 7 a-c; 1906, p. 14, pl. 1,
fig. 22; CALVET, 1902, p. 25; 1902, p. 9; 1904, p. 8; 1906, p. 392;
1931, p. 70; LEvINsEN, 1909, p. 110; KLUGE, 1914, p. 648, fig. 2g a ;
YANAGI et OKADA, 1918, p. 427; ~.fARCUS, 1922, p. 4, Hg. 1 a-c ;
O'DONOGlIUE, 1924, p. 33 ; BARMER, 1926, p. 412, fig. 21 et pl. XXVIII,

FJG. 191. - Beania magellanica. - l, d'après IIINcKs : une zoécie de face, des
aviculaircs en diverses positions et l'orifice fermé et ouvert. - II : une zoécie,
d'après OSBURN.- III et IV, d'après I1ARMER: vue basale d'une zoécie fertile
montrant l'ovicelle vestigial (III) ; zoécie en vue frontale (IV). - V et VI, d'après
IIASE:<BANK:zoécie en vue basale, avec ovicelle (V) ; aviculaire (VI). - VII et
VIII (orig.) : une zoécie en vue frontale et un aviculaire ouvert.
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fig. 1-4; LIVINGSTONE,1929, p. 60; 1937, p. 379; HASENBANK,1932,
p. 340, fig. 14 A-C; ~EVIANI, 1939, p. 18; SILÉN, 1942, p. 94; lIAs-
TINGS,1943, p. 414, fig. 34 C et 35 G ; O'DONOGHUEet DE \V ATTEVILLE,
1944, p. 419; OSBURN,1950, p. 171, pl. XXV, fig. 9; GAUTIER,1961,
p.97.

Zoarium jaunâtre, étalé, pouvant couvrir plusieurs centimètres
carrés, formé d'une seule couche de zoécies et adhérant lâchement au
support par de longs rhizoïdes. Chaque autozoécie émet un de ceux-ci
sur la ligne médiane de ::,aface basale, au niveau des tubes de connexion
latéro-distaux. Les autozoécies sont grandes, hexagonales allongées,
distantes les unes des autres et légèrement redressées dans leur région
distale par rapport à la surface zoariale. Elles alternent entre elles,
et chacune est unie, non seulement aux autozoécies plus proximale et
plus distale de la même série, mais encore à quatre autozoécies des deux
séries voisines par des tubes de connexion généralement courts. tels que
son tube de connexion latéro-proximal ~'unisse au tube latéro-distal
de la zoécie voisine, et que son tube latéro-distal s'unisse au tube latéro-
proximal d'une autre autozoécie. Telle est la règle courante, mais il
arrive qu'un tube latéro-distal se prolonge par le tube médian proximal
d'une autozoécie-fille, ayant été l'origine d'un bourgeon zoécial et par
là d'une nouvelle série autozoéciale. Il arrive aussi que dans une même
série plusieurs autozoécies se comportent ~uccessivement de cette façon,
indifféremment de l'un ou l'autre côté; tout ceci exprime la ramification
zoariale. L'aréa, dont les bords sont complètement inermes, occupe pres-
que toute la frontale à l'exception d'un étroit croissant proximal de
gymnocyte, ce qui donne à la zoécie l'aspect d'un bateau. L'orifice semi-
circulaire est terminal et situé dans une partie rétrécie de l'aréa. L' oper-
cule est bordé d'un fort sclérite marginal et nettement délimité à sa
base par rapport à la membrane frontale. Le bord distal de la zoécie
porte deux à six épines orales très petites et vestigiales, qui disparaissent
dans les zoécies ovicellées. Les ovicelles endozoéciaux (décrits par
HARMER)sont tout à fait vestigiaux et ne peuvent recevoir l'œuf, qui
occupe une grande portion de la cavité cystidienne. En vue frontale
l'ovicelle apparaît avec ses deux couches et donne à l'extrémité distale
de la gonozoécie une forme arrondie; il comporte en outre. du côté basal,
un prolongement tubulaire spécial décrit par HARMER\1926). L'embryon
incubé est blanchâtre. Chaque autozoécie porte un ou deux grands
aviculaires capités, pédonculés et mobiles. dirigés du côté distal et
insérés près de l'origine des tubes de connexion latéro-distaux. mais
plus rapprochés de la face frontale que cette origine. II en exi~te, sui-
vant les zoécies, une paire ou un seul, et l'on note parfois (GAUTIER)
que dans une série de zoécies toutes celles-ci en portent une paire, ou
bien un à droite, ou encore un à gauche. Ces aviculaires ~ont d'un type
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buguloïde allongé, avec un rostre en général très étroit et comprimé
latéralement, dont les bords, lisses dans les formes typiques, ont été
décrits (HARMER, 1926) comme denticulés dans des spécimens japonais.
Triangulaire et très aiguë, la mandibule est recourbée en crochet à sa
pointe et présente à la base une paire de sclérites longitudinaux courts
et forts (\VATERS, 1906); ses muscles adducteurs sont puissants et
répartis en deux groupes (JULLlEN, 1888).

Dimensions :
longueur zoéciale (portion dilatée) : G50 à 800 (Jo ;

largeur zoéciale : 300 à 400 (Jo ;

distance de deux zoécies : 100 (Jo environ;
longueur de l'opercule: 100 à 120 (Jo ;

largeur de l'opercule: 180 à 200 (Jo ;

longueur totale d'un aviculaire : 350 à 580 (Jo ;

lonl!ueur de la mandibule: 210 à 220 (Jo ;

longueur totale d'un tube de connexion: 150 à 300 (Jo.

Espèce largement répandue dans tout l'hémisphère austral (Terre de Feu,
Falkland, .Urique du Sud, île Marion, Kerguelen, Australie, Nouvelle-Zélande),
mais dont la distribution franchit l'équateur et atteint le Japon, le Pérou,
le Cap- Vert et la ~Iéditerranée. Dans cette dernière, commune dans les eaux
franc;aises (Banyuls, Sète, région de Marseille, îles d'Hyères, .Monaco, Ville-
franche, Corse), sur la côte ligure, à Naples, en Adriatique, sur les côtes tuni-
siennes et algériennes, aux Baléares, etc. Ne semble pas signalée plus au nord
en Europe. En ~léditerranée, abondante surtout dans les fonds d'Algues
calcaire foliacées, les fonds précoralligènes et coralligènes, sur les Éponges,
les souches de Posidonies, etc., entre 10 et 50 m de profondeur. Les embryons
ont été trouvés en mai (GAUTIER).On a décrit à B. magellanica, dans les mers
australes, des variétés qui sont regardées comme espèces distinctes depuis
HASTINGS(1943), et n'appartiennent pas à cette Faune.

3. Beania hirtissima (HELLER, 1867) (fig. 192). - Diachoris hirtis-
sima HELLER, 1867, p. 94, pl. l, fig. 6, 7 ; BUSK, 1884, p. 61. Chaunosia
hirtissima BUSK, 1867, p. 241, pl. XXXVI, fig. 12-16. Beania hirtissima
JELLY, 1889, p. 16; WHITELEGGE, 1889, p. 285 (var. conferta);
WATERS, 1889, p. 4, pl. II, fig. 12, 14 (var. conferta) ; 1896, p. 17 (var.
typica) ; 1899, p. 15; 1918, p. 8, pl. l, fig. 2 ; CARus, 1893, p. 10; CALVET,
1902, p. 24; 1906, p. 392; KLUGE, 1914, p. 646, fig. 26; OSBURN, 1914,
p. 189; 1940, p. 397; 1947, p. 24; 1950, p. 172, pl. XXVI, fig. 4, 5;
MARCUS, 1937, p. 62, pl. XIV, fig. 31; GAUTIER, 1955, p. 243; 1957,
p. 103 ; 1961, p. 95 ; LAGAAIJ, 1963, p. 180, pl. VII 1, fig. 4.

Et, pour la forme ou va~iété cylindrica HINCKS, 1886 : Chaunosia
hirtissima BUSR, 1867, p. 241, pl. XXXVI, fig. 12-16. Diachoris hirtissima
var. cylindica HINCKS, 1886, p. 263. Beania hirtissima var. cylindrica
WATERS, 1889, p. 4; 1897, p. 18; 1925, p. 653; KIRKPATRICK, 1890,



FIG. 192. - Beania hirtissima. - 1 et II : zoécies en vues frontale et basale (avec
épines dorsales), d'après OSBURN. - III : groupe de zoécies en vue frontale,
d'après "IARcus. - IV et V : zoécie fertile et zoécies banales de la var. cylindrica,
d'après HARMER.- VI (orig.) : une zoécie (port de la var. cylindrica, et présence
d'épines souvent doubles à partir de leur base).
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p. tHl; CALVET, 190G, p. 392; MARCUS, 1920, p. 73; 1937, p. 63;
IIARMER, 1926, p. 417, pl. XXVIII, fig. 16, Ii; GAUTIER, 1961, p. 96.

Dans la forme typique le zoarium, de couleur beige, est étalé et fait
d'une seule couche assez fragile de zoécies, qui adhère lâchement au
substrat par des rhizoïdes ; mais il peut à l'occasion croitre librement
et même (var. cylindrica) former des pousses dressées, étroites, à peu
près cylindriques et ramifiées de façon assez irrégulière. Ces pousses,
qui peuvent avoir 1,5 mm de diamètre, atteindre une hauteur de 30 mm
ou davantage, et se bifurquer à des intervalles de 9 à 10 mm, résultent
d'une croissance particulière de la lame zoariale, qui s'enroule sur elle-
même de façon que les deux bords libres viennent se juxtaposer, cons-
tituant ainsi un cylindre creux; la face basale est à l'intérieur du cylin-
dre et la face frontale à l'extérieur. ~lais la distinction de la forme cylin-
drica ne repose guère que sur ce mode de croissance, et les caractères
zoéciaux peuvent être traités pour l'ensemble de l'espèce. Dans tous les
cas le zoarium est hérissé d'épines portées par les autozoécies. Celles-ci
sont grandes: 650 à 800 !J.environ de long, de septum à septum, la por-
tion tubulaire représentant 150 !J. environ. Leur portion élargie est
ovale allongée, redressée distalement, avec une face basale très convexe
et une face frontale plane ou concave, de sorte que l'ensemble a l'aspect
d'un bateau. La largeur de cette portion zoéciale est nettement moindre
dans la forme cylindrica (240 à 300 !J.)que dans les formes typica (350 à
380 !J.).Outre sa propre portion proximale tubulaire et celle de la zoécie
suivante de la série, chaque autozoécie émet deux paires de tubes laté-
raux de connexion qui s'unissent à ceux des zoécies de séries voisines, de
sorte que le zoarium est réticulé. Le schéma de ces liaisons est le même
que chez B. magellanica (v. p. 556). Les tubes de connexion sont courts
(150!J. de long environ), de sorte que les mailles du réseau sont allongées
et Lien plus étroites que les autozoécies, surtout dans la forme cylindrica,
où les autozoécies sont cependant étroites elles-mêmes. Les tubes de
<:onnexion latéraux, plus minces que le tube proximal, sont émis plus
près de la face basale que dans certaines autres espèces, surtout quand
il s'agit de la forme cylindrica, où chaque pousse montre régulièrement
quatre séries zoéciales équivalentes. A part un étroit croissant proximal
de gymnocyste, la face frontale de l'autozoécie est presque entièrement
occupée par une aréa ovale allongée, rétrécie distalement. II s'y déve-
loppe avec l'âge un cryptocyste en bordure étroite proximale et latérale.
L'orifice est situé à l'extrémité distale de l'aréa. Son opercule, bordé
d'un fort sclérite, est nettement distinct de la membrane frontale. Au
niveau de son bord proximal, l'aréa est marquée d'une nette constric-
tion. De nombreuses épines, insérées sur le pourtour de l'aréa et de l'ori-
fice, et jusque sur la face basale, donnent à la colonie un aspect très
hirsute. Elles se rattachent à trois types: 6 à 10 épines distales raides,
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dressées ou étalées en direction distale et latérale; des épines latérales,
au nombre de 8 à 12 "ur chaque bord de l'aréa, recourbées au-dessus
d'elle de sorte que leurs pointes s'entrelacent souvent; enfin à la face
basale, 5 épines, dont une s'insère de chaque côté entre le tube distal
et les tubes latéro-distaux, une de chaque côté entre les tubes latéro-
distaux et latéro-proximaux, et une impaire sur la ligne médiane vers le
milieu de la dilatation zoéciale ; mais le nombre de ces épines basales
est sujet à variations, et peut s'abaisser jusqu'à deux. Parmi les épines
certaines sont ramifiées, soit dès leur base, soit un peu plus distalement,
en donnant jusqu'à six branches d'orientations divergentes. L'extré-
mité proximale de la dilatation zoéciale peut porter en outre, à sa face
basale, des rhizoïdes médians ou latéraux, ramifiés, qui ressemblent
aussi à des épines. Pas d'aviculaires. 18 à 20 tentacules. Les ovicelles
n'ont été observés (par GAUTIER)que dans la forme cylindrica .. ils sont
petits, « endozoéciaux », membraneux, et forment comme un bonnet
à l'extrémité distale de la zoécie ; leur couleur brun orangé, et celle des
embryons (rose orangé), sont liées à une modification de teinte de la
colonie en reproduction, qui tire sur le brun orangé, avec des polypides
d'un orangé vif.

Espèce largement répandue, dans les mers chaudes : côtes ameflcaines
atlantiques, des Bermudes au Brésil, et littorel pacifique de l'Amérique
Centrale; Australie; Indo':\lalaisie; Cap d£' Bonne-Espérance; îles du
Cap-Vert ; ~ladère ; ~Iéditerranée (Banyuls, Sète, Marseille, Hyères, ~Ionaco,
Menton, Corse, Rapallo, Naples, Tarente, Adriatique, Tunisie, Castiglione,
Oran, Baléares, etc.). Souvent draguée en Méditerranée entre 5 et 100 m de
profondeur, mais abondante surtout dans les fonds coralligènes, détritiques
côtiers et coquiIIiers, et dans ceux d'Algues calcaires; parfois sur le~ Posi-
donies. \VATERS(1925) a cru pouvoir y identifier Beania columbiana O'DONO-
GRUE(1923), ce qui étendrait l'aire de l'espèce. dans le Pacifique, jusqu'à la
Colombie britannique. Inconnue à l'état fossile. Sur la côte de Provence,
GAUTIERa vu les ovicelles et les embryons en mai (forme cylindrica).

4. Beania robusta (HINCKS, 1881) (fig. 1!J3). - Diachoris hirtissima
forma robusta HINCKS. 1881, p. 74, pl. V, fig. 9, 9 a; WATERS, 1885,
pl. XIV, fig. 5; 1889, p. 4, note; CARUS,1893, p. 10. Beania hirtissima
var. robusta \V.HERS, 1896, p. t7; 1918, p. 8; CALVET,1902, p. 10.
Heania robusta \VATERS, 1925, p. 652, pl. XXXVI, fig. 1; GAUTIER,
1901, p. 99.

Cette espèce est assez proche de la précédente pour en avoir été
considérée longtemps comme une simple variété, mais certains carac-
tères propres peuvent être regardés comme spécifiques. Le zoarium,
d'aspect plus robuste, est de couleur brune et se détache facilement
du support, sur lequel il est étalé et fixé par des rhizoïdes. Les mailles
du zoarium réticulé sont étroites, les six tubes d'union interzoéciale
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étant courts, et l'enchevêtrement des épines, tout en renforçant sa
ferme consistance, lui donne une apparence particulièrement hirsute.
Il est unilaminaire et semble ne jamais se dresser comme il le fait dans
la forme cylindrica de l'espèce précédente. Les zoécies, assez grandes
et larges, sont presque dressées dans leur portion distale dilatée, et
semblent ainsi globuleuses quand on examine en vue basale les portions
âgées du zoarium. L'aréa occupe presque toute la frontale, à l'exception
d'un mince croissant proximal de gymnocyste, et présente une constric-
tion marquée au niveau proximal de l'opercule. La distribution des
épines diffère de celle de B. hirtissima : trois fortes épines orales distales

FIG. 193. - Beania robusta (orig.). -
1 à III :zoécies vues de face et un aviculaire grossi.

Bryozoairos 11. 31\
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sont étalées dans le plan du zoarium; puis viennent, de chaque côté
de l'orifice, deux fortes épines dont la plus proximale peut être arquée
dans certaines zoécies. Chaque côté de l'aréa porte au moins trois (par-
fois jusqu'à cinq) épines délicates recourbées sur elle; mais en dehors
de cette rangée, et souvent très près d'elle, existe une autre rangée de
trois à six épines plus fortes, étalées en dehors. Les épines de la face
basale sont moins nombreuses que chez B. hirtissima. HINCKS n'en
a pas vu ; les auteurs plus récents en signalent, qui peuvent être simples,
bifurquées ou trifurquées, et correspondent probablement à des rhizoïdes
avortés, émis en plus des rhizoïdes normaux. Dans l'ensemble, la garni-
ture d'épines est m~ins fournie que chez B. hirtissima, mais elle est plus
robuste, surtout quant aux épines orale~. Quand une jeune zoécie se
développe par bourgeonnement elle peut porter deux ou trois épines
avant d'atteindre sa taille définitive et de contracter ses liaisons laté-
rales. Il peut exister çà et là, sur le zoarium, des aviculaires assez peu
fréquents, à pédoncule court et tête globuleuse, à rostre très bref et
mandibule courte et large, ogivale; ils sont portés par certaines zoécies
en position latéro-distale, et au nombre d'un au maximum par zoécie.
L'ovicelle a été signalé par WATERS (1896).

Dimensions (d'après GAUTIER) :

longueur zoéciale : 780 à 840 [.1. ;

largeur zoéciale : 400 à 440 [.1. ;

longueur chambre avicularienne : 240-260 [.1. ;

largeur chambre avicularienne : 180-200 [.1. ;

diamètre des épines orales (base) : jusqu'à 60 [.1..

A part une trouvaille aux îles du Cap-Vert, la distribution de cette espèce
semble exclusivement méditerranéenne: région de Marseille, îles d'Hyères,
Menton, Corse, côte ligure, Naples et Capri, Tunisie, Algérie (Alger, Casti-
glione, Oran), Baléares. Mais cette espèce, longtemps regardée comme variété
de B. hirtissima, admet elle-même quelques variations. C'est ainsi que WATERS
(1925) signale des formes néo-zélandaises qui ne diffèrent guère du type médi-
terranéen que par la distribution et la conformation des épines. La descrip-
tion ci-dessus ne tient compte que de ce dernier.

Gen. ERYMOPHORA HASTINGS, 1943.

(Brettia (pars) NICHOLS, 1911).

Zoarium dressé, unisérié. Branches naissant comme des bourgeons
latéraux et se projetant à angle droit, ordinairement unies par un tube
à la zoécie proximale à celle d'où la branche provient. Zoécies proxi.
male ment tubulaires et articulées, élargies distalement. Aréa de type
membraniporin, ovale, avec un étroit cryptocyste. Quand ils existent,
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les aviculaires sont pédonculés, capités, fixés vers le milieu de la pa rot
distale. '\fandibule arrondie. Ovicelles hyperstomiaux.

Type du genre: Brettia pellucida var. gracilis ~ICUOLS, 1911.

*Erymophora gracilis (NICIIOLS, 1911) (fig. lU4). - Brettia pellu-
cida var. gracilis NlcnoLs, 1911, p. 7, pl. I. Erymop/wra gracilis
HASTINGS, 1943, p. 470, fig. 56, A-C.

Le type de ce genre, trouvé en dragage par 1 300 ru de profondeur au
sud-ouest de l'Irlande, a été décrit par NICUOLS comme une variété de
Brettia pellucida (v. p. 105), et différait du type de l'espèce par les carac-
tères suivants. La portion tubuleuse de la zoécie est plus grêle et son
élargissement est plus sensible au niveau de l'aréa, qui atteint à peu près
le tiers de la longueur zoé ciale pt qui est entourée de 7 à 11 épines,
dont l'une est souvent située à son extrémité proximale. Les épines sont
minces, délicates et recourbées au-dessus de l'aréa. De chaque côté de la
portion élargie, près de son extrémité proximale, existe un septule d'où
semble partir souvent un tube zoécial (rhizoïde) parfois relié aussi à la
zoé cie précédente. Dimensions de l'aréa : 260 p. sur 165 p.. Ovicelle hyper-
stornial ('n forme de mitre, un peu pointu au sommet, lisse, imperforé.

Malgré une incontestable ressemblance d'allure entre la figure de NICIIOLS
pt le type de Brettia pellucida, il y avait aussi d'importantes difiérenl'es :
dimensions très inférieures (zopcies longues de HOO p. au lieu de 1 500 p.;
aréa longue de :WO p. au lieu de 450 p.) ; mode de ramification différent du mode
normal chez les Brettia ; pnfin présence d'ovicelles, alors que ceux-ci sont
inconnus chez les Brcttia typiques.

IIARMER(1926, p. 190 et 225) avait donc suggéré déjà que la forme décrite
par NICIIOLSétait probablement, non une Brettia, mais une ~fembranipore
du genre .1llantopora LANG, 1914. HASTINGS(1943) a repris la question, à
l'occasion de la description de formes antarctiques voisines auxquelles elle
a pu comparer, d'une part, l'échantillon de NH:II0LS, et d'autre part un
exemplaire à peu près identique, dragué dans les eaux brésiliennes par l'expé-
dition de la Terra Nova, entre 70 et 230 m de profondeur. Cet pxemplaire
possédait des aviculàires pédonculés et, sans se prononcer formellement sur
l'identité spécifique des deux échantillons atlantiques, HASTINGScrée pOUl'"
l'ensemble le genre Erymophora, qu'elle éloigne des Scrllpariidae pour le placPl'"
dans les Bicellariellidae. Elle souligne que ce genre diffère de Brettia par la
présence d'aviculaires, d'un cryptocyste, de parois hien ('alcifiées et d'ovicelles
en forme de mitre, et surtout par le tube récurrent qui assure une double
communication entre les deux zoécies consécutives et qui n'est peut-être pas
un simple rhizoïde transformé, car sa cavité communique largement avec
celle de la zoécie. La mandibule arrondie de l'aviculaire n'est pourtant pas
du type pointu général aux Cellularines.

Quoi qu'il t'n soit, l'histoire d'Erymop/wra gracilis montre les difficultés
qu'il peut y avoir à tracer des limites précises entre Bicellariellidae et Seru-
pariidae (voir aussi p. D2). Elle fait comprendre comment, avant même la
découverte de l'espèce de NICIIOLS, LEVINSENavait pu concevoir la famille
des Bieellariidae comme englobant nos Serupariidae actuelles.
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FIG. 194. - Erymophora gracilis. - 1 à III : silhouette d'une colonie, portion de

zoarium, et une zoécie oviceIlée, d'après NICHÛLS. - IV à VI, d'après HASTINGS,
SOUS le nom de Erymophora sp. : vue basale (IV, la zoécie proximale est tournée en
position oblique dans le montage) ; vue frontale (V); mandibule de l'aviculaire (VI).



Division CRIBRIMORPHES LANG, 1916.

(AcantllOslega LEvINSE:"I, 1902; Crîbrîmorpha HARlIIER, 1926; Spîro-
cystîdea SILÉN, 1942).

Cette division des Anasca réunit, pour la grande majorité des auteurs
l'ensemble (à quelques exceptions près) des formes actuelles et fossiles
où un bouclier frontal (ou péricyste) est constitué par l'union au-dessus
de la membrane frontale originelle, d'épines modifiées uu costules. La
division ne comprenant pour nous que la famille des Cribrîlinidae,
les commentaires seront donnés à propos de cette famille.

Famille des CRIBRILINIDAE HINCKS, 1880.

(Escharidae (pars) JOllNSTON, 1847; Membraniporidae (pars) BUSK,
1854; Escharellîdae (pars) D'ORBIGNY, 1851 + Escharîporîdae (pars)
D'OnBlGNY, 1851 + Steginoporîdae D'ORBIGNY, 1851; Costulidae JUL-
LIEN, 1886 (+ genre Membranîporella SMITT, 1873)).

La brève définition donnée ci.dessus des Cribrimurphes est valable
pour les Crîbrîlinîdae, mais a besoin de précisions historiques et ana-
tomiques. Bien que HINCKS (1880) sut que les cnstules étaient des
épines modifiées, il n'avait pas fait figurer cette notion dans la dia gnose
de la famille, mais y parlait seulement de sillons transverses ou rayon-
nants, marqués de ponctuations, qui occupaient la frontale zoéciale.
En définissant ses Costulîdae, d'où il excluait le genre J1embraniporella,
JULLIEN(1886) écrivait:

« Zoécies ayant leur paroi frontale formée de clÎtes aplaties ordinaire-
ment creuses, rayonnant du bord externe vers la ligne médiane de la
zoécie où eHes se soudent intimement; ces côtes sont réunies entre elles,
tantôt par un nombre plus ou moins grand de travées transversales,
tantôt bord à bord, les côtes restant toujours apparentes. Il Il ajoutait
que ces côtes (ou costules) occupent la place de ce qui constituerait
l'aréa chez un Membraniporide moins évolué.

JULLIEN précise ici un point essentiel : les Cribrimorphes dérivent
tous de Malacostèges. Ce sont les épines marginales de ces derniers qui,
se rabattant sur l'aréa et se soudant entre elles, ont formé phylogéni-
quement le bouclier frontal, et le fait se constate directement dans le
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développement des zoécies chez certaines espèces parmi les plus simples,
comme Membraniporella nitida (JOHNSTON) ou Cribrilina punctata
(HASSALL).Tous les auteurs sont d'accord pour considérer que les rares
espèces appartenant à d'autres divisions des Anasca (Malacostèges ou
Cellularines) qui possèdent des épines soudées de façon analogue en
une sorte de bouclier frontal ne sont pas pour autant des Cribrimorphes
et doivent rester rattachées à leur groupe d'origine; il n'existe d'ail.
leurs dans la Faune de France qu'une espèce de ce type: Callopora
rylandi BOBIN et PRENANT(v. p. 231) ; mais on peut rappeler ici que le
scutum de certaines Scrupocellariidae forme parfois à lui seul un bouclier
très étendu.

Les Cribrimorphes sont donc, non pas ;;,eulement des Anasca, mais plus
précisément des ~lalacostèges où les épines marginales forment (ou tout
au moins esquissent) un bouclier frontal qui couvre entièrement ou
partiellement l'aréa. Sur ce plan, LEVINSEN (1909) a soutenu que le
groupe n'était pas naturel, et que la soudure des épines marginales
avait dû se réaliser à plusieurs reprises, dans la phylogénie, et de façon
polyphylétique, aux dépens de diverses formes de .\lalacostèges. Ceci
résulte, selon lui, de l'étude d'autres organes que le bouclier frontal:
ainsi les caractères ovicelliens rapprocheraient JIembraniporella nitida
(JOHNSTON)des Callopora et plus spécialement de Callopora dumerili
(AUDOUIN) alors que Alembraniporella melolontha (BUSK) serait plus
probablement issu d'Electridae. LEVINSENsuggérait donc, en principe,
d'émietter les Acanthostega (ou Cribrimurphes) pour les rattacher à
diverses familles de l\Ialacostèges, et s'excusait de ne pas le faire de façon
formelle, faute de documents suffisants.

C\.NU et BASSLER(1920) ont pris une position analogue à celle de
LEVIlXSEN,admettant même que certaim Cribrimorphes :,ont de véri.
tables Ascophores. fL\.R~IER (1926), au cuntraire, comidère II';;' Cribri.
morphes comme un p:roupe monophylétique d'Anasca, faisant transition
vers les Ascophores. La plupart des auteurs récents (SILÉN, l!J42, par
exemple), sans :,e prononcer sur le monophyléti;;,me du groupe, admet.
tent son rôle de transition et le placent dans les Anasca, ('Omine nous le
faisons ici. Rappelons que .JULLIEN (1886) :,éparait nettement les
J,fembraniporella, regardées comme des l\Ialacostèges, et "es Cu.\tulidae,
qui rassemblaient les autres Cribrilinidae de HINCKS. Aprb ayoir été
(1922) le seul auteur à regarder les Cribrimorphe;;, comme un groupe
spécialisé d'Ascophores. sans relations directes avec les Anasca, l\IARCUS
a renoncé ensuite à cette opinion; mais BAf,SLER(1935) les inclut dans les
Ascophora.

De telles divergence" exigeraient des rechf'fches approfondies d'anatomie
('omparée sur le bouclier frontal et la cavité ~ous.jacente (hypostège) regar-
dée en général comme homologue du sac compensateur (asque) des Asco-
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phores. Les études les plus poussées en ce sens sont celles de LANG(1921 et
1922), mais elles portent, pour l'essentiel, sur des Cribrimorphes du Crétacé,
apparentés aux Steginoporidae de D'ORBIGNY; de plus une terminologie
spéciale et complexe les rend peu utilisables pour la connaissance des Cri-
brilinidae actuelles. Le schéma phylogénique essentiel en est cependant celui
d'un groupe de transition où diverses séries « cribrimorphes II divergent à
partir de formes « myagromorphes II analogues à des Membraniporella.

L'anatomie comparée du bouclier frontal des Cribrilinidae, indispensable
pour la détermination des genres actuels, a été étudiée surtout par NORMAN
(1903) et WATERS(1918 et 1923). La distinction nette des costules et de leurs
intervalles, qui n'offre aucune dilIiculté chez les Afembraniporella, peut exi-
ger chez les Cribrilinidae plus évoluées une dissection et une préparation spé-
ciale, avec éclaircissement et examen microscopique. Il faut aussi disposer
d'une nomenclature sans équivoque pour désigner, parmi les fentes et pores
apparents qui couvrent la frontale deux catégories tout à fait différentes.
Parmi ces ornements les uns, situés au niveau des sillons, correspondent à ce
qui reste des intervalles intercostaux lorsque les costules sont unies entre elles,
sur leurs bords, par des trabécules plus ou moins larges et plus ou moins nom-
breux; il s'agit donc de véritables perforations, qui mettent en communication
l'hypostège et le milieu ambiant et peuvent être allongées, arrondies ou poncti-
formes suivant les cas : nous les appellerons toujours « lacunes ll, à la suite
de NORMAN,en précisant leur forme s'il y a lieu.

Les autres pores apparents en vue frontale, en général peu allongés et plus
ou moins arrondis, appartiennent aux costules elles-mêmes et ne sont pas
des p'erforations complètes du péricyste, mais de simples amincissements non
calCifiés de la paroi, qui dans cette perspective se projettent sur la lumière
des costules creuses: aussi NORMANles appelait-il lumen-pores. Ce terme est
encore assez ambigu, bien que ces ornements aient la structure de vrais pores,
au sens où nous avons prIS le mot dans l'ensemble des Chilostomes. Aussi
emploierons-nous ici le terme pelmata (singulier: pelma), dû à LANG,en remar-
quant que les 1\1embraniporella n'ont pas de pelmata. Nous utiliserons le moins
possible le mot « pore II dans les descriptions de la frontale chez les Cribri-
morphes, et ce sera pour désigner (par exception et avec beaucoup d'auteurs)
des ornements du péricyste, grands ou petits, à peu près arrondis, dont on
veut laisser indécise la valeur de lacunes ou de pelmata.

Quant à l'hypostège, son type le plus primitif actuel se rencontre chez les
lUembraniporella, où son plancher est formé par la membrane frontale de
l'aréa, non modifiée, et où son toit est fait de la face interne des costules. Les
lacunes ménagent toujours dans le toit des communications entre la cavité
de l'hypostè!!e et le milieu ambiant, et dans certaines espèces le toit peut, de
ce fait, être très incomplet. Tout déplacement de la membrane frontale, dû
à l'action de ses muscles dépresseurs et du rétracteur du polypide, se traduit
ainsi par un passage, au travers des lacunes, d'eau qui entre dans l'hypostège
ou qui en sort.

Chez les Cribrilinidae plus différenciés, à lacunes plus réduites et à bouclier
frontal plus continu, la fonction compensatrice de l'hypostège se précise et ses
parois, y compris la membrane de l'aréa, subissent des modifications histologi-
ques encore mal connues. Mais l'hypostè!!e, de plus, n'est même plus stricte-
ment lié à la surface de l'aréa primitive, limitée par l'insertion des costules : il
arrive dans des genres comme Figularia, qu'il s'étende en profondeur au-delà
de cette insertion et jusque sous le gymnocyste. Dien que l'on ait pu envisager
aussi, pour le sac compensateur des Ascophores, d'autres origines que celle-là,
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elle est la plus couramment admise, l'ascopore apparaissant alors comme le
terme évolutif ultime des lacunes du bouclier frontal tandis que le sac compen.
sateur lui-même est l'équivalent de l'hypostège.

En vue frontale, la première paire de costules peut sembler souvent former
la limite proximale de l'orifice. Ce n'est qu'une illusion, puisque l'orifice est
dans le plan de l'aréa, et que les costules sont dans un plan différent. Elles
ne dessinent donc que la lèvre proximale d'une sorte d'orifice secondaire spécial
aux Cribrilinidae. La lèvre distale correspondante est l'arcade orale qui cons-
titue aussi le bord distal de la zoécie et qui porte souvent des épines orales de
type normal, jamais transformées en costules. Le tout donne à la région
orale des Cribrilinidae son aspect particulier, et ses variations fournissent
des caractères génériques et spécifiques. Il peut exister, ou non, des aviculaires,
des vibraculaires et des diételles. L'ovicelle est le plus souvent (mais pas
toujours) hyperstornial. Les larves ont été considérées par BARROIScomme se
rapprochant surtout de celles des Ascophores.

Gen. MEMBRANIPORELLA SMITT, 1873.

(Berenicea (pars) FLEMING,1828; Escharoides (pars) MILNE EDWARDS,
1836; Lepralia (pars) JOHNSTON, 1838; Membranipora (pars) SMITT,
1867 ; Aspidelectra LEvINsEN, 1909)).

Le nom générique Membraniporella a été accepté par tous les auteurs
depuis S~UTT(1873), mais la diagnose a été légèrement modifiée par certains
d'entre eux (LEVINSEN,1909; CANUet BASSLER,1Q20; HARMER,1926;
OSBURN,1950).

Zoécies présentant, sans altération, une membrane frontale et une
aréa de Membranipore, sur laquelle sont rabattues des épines margi.
nales transformées en costules. Ces costules, dont le nombre est variable,
sont en général fusionnées ensemble dans le plan médian de la zoécie,
mais restent libres les unes par rapport aux autres sur une grande partie
de leur longueur, de sorte que dans chaque espace intercostal existe en
principe une seule lacune indivise, très visible. La paire de costules la
plus distale forme le bord proximal de l'orifice secondaire. Chaque costule
est parcourue par une large lumière dépourvue de pelmata. n existe
des diételles, et certaines espèces ont des aviculaires dépendants. Pas
d'ovicelle, ou bien un ovicelle hyperstomial, fermé par la valve oper-
culaire.

Type du genre = Lepralia nitida JOHNSTON,1838.

Parmi les Cribrilinidae, c'est ce genre qui a le mieux conservé le type
membraniporidien, au point que JULLIEN(1880) l'excluait de ses Costulidae
pour le laisser dans les Membranipores et que LEVINSEN(1909) songeait à
le placer pour une part au voisinage des Callopora, pour une autre auprès des
Electra (genre Aspidelectra LEVINSEN).Certaines espèces exotiques, comme
111embraniporellaaragoi (AUDOUIN)ont des costules qui se rencontrent à peine,
ou même pas du tout. Elles gardent ainsi un aspect de Membranipores. D'autre
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part notre Jfembraniporella nitida est une f'spèce particulièrement favorable
pour suivre, au cours du développement zuécial, la transformation directe des
epines marhrÎnales en costu les.

TABLEAU DES ESPÈCES

- Il existe Jes uvieelles hyperstomiaux, globuleux, mais relative-
ment petits, à frontale lisse ou finement granuleuse, et Jont le repli
oéeial n'est que partiellement calcifié. Ils su nt fermés par l'upercule
zoécial, et portent un aviculaire de chaque côté. La portion proximale
de la zoécie porte souvent aussi un uu deux petits aviculaires saillants.
Les costules sont séparées sur presque toute leur longueur par des
lacunes larges et très visibles. Une diételle distale et deux paires de
diételles latérales. Le gymnucyste, très peu visible en général en vue
frontale, ne porte pas d'épine proximale à l'aréa. 1. nitida,

- ~i ovicelles connus, ni aviculaires, Relativement étroites, les
lacunes occupent au plus la moitié de la longueur des costules, qui sont
hien plus serrées que dans l'espèce précédente. Le gymnocyste apparaît
nettement en vue frontale et porte, près de l'extrémité proximale de
l'aire costale, une épine impaire (ou parfois deux), creuse et conique,
inclinée du côté distaI. 2. *melolontha.

1. Membraniporella nitida (JoHNSToN, 1838) (fig. 195, 196, 197).
Lepralia nitida JOHNSTON, 1838, p. 277, pl. XXXIV, fig. 7 j 1847,
p. 319, pl. LV, fig. 11 j COUCH, 1844, p. 114, pl. XIII, fig. 3 j BUSK,
1854, p. 76, pl. LXXVI, fig. 1 j HINCKS, 1861, p. 203 j SIIUTT, 1865,
p. 32, pl. VI, fig. 1 j JOLIET, 1877, p. 98 j BARROIS, 1877, p. 153, pl. VIII,
fig. 30 j ~ORIIIAN, 1903, p. 93 et 100, pl. VIII, fig. 8 j 1909, p. 288;
NORDGAARD, 1905, p. 165. Membranipora nitida SIIIITT, 1867, p. 366
et 401, pl. XX, fig. 50, 51. Membraniporella nitida SIIIITT, 1873, p. 10 ;
HINcKs, 1880, p. 79; 1880, p. 200, pl. XXVI, fig. 1-8; JULLIE:", 1881,
p. 201 j LOIIIAS, 1886, p. 174; JELLY, 1889, p. 170; CARUS, 1893, p. 19;
~ORDGAARD, 1895, p. 20; 1896 j 1903, p. 85; 1918; PRUVOT, 1897 j

p. 60 ; WATERS, 1899, p. 15 ; P. M. F., 1904, p. 262 ; 1931, p. 282 j 1957,
p. 351 j BIDENKAP, 1905, p. 14; CALVET, 1906, p. 397; LEVINSEN,
1909, p. 156 j CRAWSHAY, 1912, p. 365; CANU et BASSLER, 1920, p. 281,
fig. 81 A ('t 82 B.K; PRENANT et TEISSIER, p. 21 et 45; HARIIIER,
1926, p. 470 j PRENANT, 1927, p. 50; BORG, 1930, p. 81, fig. 86; BASSLER,
193ft, p. 146 j ~1ARCUS, 1940, p. 198, fig. 102; 1950, p. 13 j GAUTIER,
19G1, p. 16; KLUGE, 19G2, p. 386, fig. 243 j RYLAND, 1963, p. 4 ; BODIN
et PRENANT, 1965, p. 277, fig. l,let II,2, 1 et 1',3, 1 à 111,4, 1 et II,
5, 1 à III, 6, 1 et II, 7, 1 et II.
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HINCKS (1880) cite aussi, dans la synonymie, Berenicea nitida FLEMING
(1828, p. 533) et Escharoides nitida MILNE EDWARDS (in LUIARCK, 1836,
p. 259). Il semble donc que l'on devrait écrire Afembraniporella nitida (FLE-
MING) ; en attribuant l'espèce à JOHNSTON nous nous conformons pourtant
ici à un usage bien établi et sans doute justifié.

VI.

XL

FIG. 195. - lUembraniporetla nitida. - 1 à VIII, d'après Hll\CKS : formes variées
(1 à IV) dont l'une à costules courtes (III) ; ancestrule (VI) ; jeunes stades (VII,
VIII). - IX : zoécies d'après BORG. - X : affrontement médian des costules,
d'après NORMAN. - XI : une zoécie ovicellée ùe la forme allongée, orig.
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Zoarium encroûtant, fragile, formant de petites taches circulaires
dont la teinte varie du brun clair au blanc argenté brillant. Zoécies
ayant l'aspect d'un ovale plus ou moins allongé, d'un type cribrimorphe
primitif, où les costules sont très reconnaissables comme épines margi.
nales complètement rabattues sur l'aréa, et unies entre elles seulement
au voisinage du plan médian de la zoécie. Enes laissent subsister rntre
elles, latéralement à cette région, de larges lacunes indivises, et sont

Fm. 196. - .Uembraniporella nitida, orig. - 1 : vue distale d'une zoécie ovicellée
(l'opercule ferme l'ovicelle). - II : forme trapue de .\1. nitida. - III : partie
droite grossie de l'opercule. - IV : aviculaire. - V : jeune zoécie, formation des
costules. - VI : diételles (face basale). - VII : ornementation grossie de l'ovi-
celle.
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ainsi libres sur la plus grande partie de leur longueur. Le nombre des
costules varie largement, de 3 à 13 paires (le plus souvent 8 à 10).
Chacune d'elles renferme une large lumière, très visible par transparence,
mais dépourvue de pelmata.

L'aire centrale, d'aspect très cribrimorphe, occupe normalement toute
la frontale zoéciale, mais laisse parfois apparaître en vue frontale
une assez large bordure de gymnocyste : il lui arrive aussi de n'occuper
que les deux tiers de la largeur zoéciale. Orifice semi-circulaire, entouré
de 4 à 6 grandes épines orales, plus ou moins inclinées suivant la paire

FIG. 197. - Larve de 1I-1embraniporella nitida, d'après BARROIS,

trois orientations de la même larve.

considérée, et dont les plus distales sont en général les plus grosses et
les plus fortes. Sur le bord proximal de l'orifice et en son milieu existe
de façon inconstante un petit processus mucroné en forme de T. L'oper-
cule est une valve operculaire. Ovicelle relativement petit et peu sail-
lant, globuleux, brillant, lisse ou couvert de très fins granules. Il existe
en général une paire de petits aviculaires frontaux situés souvent à
l'extrémité proximale de la zoécie, ou éventuellement de part et d'autre
de l'ovicelle de la zoécie plus proximale. Leur mandibule, en ogive
aiguë, est orientée oblique ment, dans le sens latéro-distaI. L'ance;,trule
ovale, de type Electra, possède autour de l'aréa quatre épines orales
dressées et fortes, et 10 épines marginales recourbées sur elle. Polypide
très délicat, blanc bleuâtre ou brun, à 14-16 tentacules. Larve de forme
escharine, figurée par BARROIS (1877).
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Dimensions (d'après GAUTIER) :

longueur zoéciale : 440 à 480 (l ;

largeur zoéciale : 300 à 480 (l ;

longueur de l'ovicelle : 150 à 170 (l ;

largeur de l'oviceUe ; 150 à 210 (l ;

longueur de l'orifice : 100 à 130 !J. ;
largeur de l'orifice : 150 à 170 (l ;

longueur de l'a"iculaire : 70 à 80 (l ;

largeur de l'aviculaire : 30 à 40 (l.

573

Les variations portent surtout: sur le rapport de la longueur à la largeur
zoéciale (rapport lié surtout au nombre des costules, à leur largeur et à celle
des lacunes) ; ~ur la largeur de la bande calcifiée médiane du péricyste; et
sur celle des costules.

Cette espèce peut, à première vue. être confondue avec Callopora rylandi
DORINet PRENANT(voir p. 231), car il y a entre elles une remarquable conver-
gence dans la conformation et la disposition des épines latérales. Même à cet
égard, il y a pourtant des différences de détail; les aviculaires sont diffé-
rents aussi j mais surtout les ovicelles sont caractéristiques, ainsi que leurs
rapports avec l'orifice et l'opercule, qui ferme l'ovicelle de l'v!. nitida, alors
que l'ovicelle de C. rylandi est fermé par une membrane indépendante.

Al. nitida est très répandue dans l'Atlantique tempéré et boréal oriental,
ainsi qu'en Méditerranée occidentale (côtes de Provence, Corse, Capri, Sicile,
Tunisie, Daléares, Catalogne, etc.). Elle est assez commune sur toutes les
c,îtes atlantiques françaises et britanniques et dans la Manche, sur tout le
pourtour de la mer du :'Jord, dans les détroits danois et le sud-ouest de la
Baltique, sur les (',îtes de Norvège et on l'a trouvée jusqu'en mer de Darentz.
Dans les mers atlantiques, sur toutes sortes de supports solides (pierres,
coquilles, Ascidies, Algues, etc.) dans la zone des marées et en dragal/;es peu
profonds (jusqu'à 25 m) j plus rare à de plus grandes profondeurs. En Médi-
terranée (GAUTIER)abondante surtout entre 10 et 40 fi sur les feuille mortes
de Posidonies et les Algues telles que l/alimeda. Vit aussi dans les prairies
de Laminaires profondes. Ovicelles observés en ~Iéditerranée de mai à sep-
tembre; embryons de mars à juin. A Roscoff, la reproduction a lieu d'avril
à juin (BARROIS)et de septembre à octobre (ECHALIER).

2. *Membraniporella melolontha (DUSK, 1852) (fig. 198). - Lepra-
lia melolontlta BUSK, 1852, p. 78, pl. LXXXV, fig. 3 j LANDSBOROUGH,
1852, p. 319, pl. XVIII, fig. 70 ; ~ORMAN, 1903, p. 93, pl. VIII, fig. 9.
Membraniporella melolontha HINCKS, 1880, p. 202, pl. XXVII, fig. 9, 10 ;
LEVINSEN, 1894, p. 62. Aspidelectra melolontha LEVINSEN, 1909, p. 160.
Membraniporella (Aspidelectra) melolontha BORG, 1930, p. 81, fig. 87.
Lepralia nitida var. JOllNSTON, 1847, p. 319.

Zoarium encroûtant, irrégulièrement lobé, les lobes s'élargissant
distalement et quelquefois même £labelliformes ou bien subdivisés de
façon dendritique j en grande partie étroitement collés au support, les
lobes peuvent se redresser parfois à leur extrémité en expansions libres
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et délicates. Zoécies ovales, rétrécies proximalement, disposées en séries
linéaires séparées par un sillon large et profond. L'aire costale, de forme
ovale, est entourée par un bord très net et assez large de gymnocyste
lisse. Elle comprend environ 6 à 8 paires de costules, en grande partie
contiguës et étroitement serrées, de sorte que les lacunes, indivises
dans chaque espace intercostal, n'existent que vers la périphérie et sont
parfois difficiles à voir. Chaque costule présente une large lumière dépour-
vue de pelmata ; dans la paire de costules la plus distale il arrive que

•

FIG. 198.- ,Uembraniporelta melolon/ha. - l, II, d'après HINCKS : taille naturelle
et zoécies en vue frontale. - III : zoécies en vue frontale d'après LEVINSEN

(copié dans BORG). - IV : structure des barres frontales, d'après NORMAN.

cette lumière "oit quelque peu fourchue à son extrémité médiale.
Orifice semi-circulaire. entouré de quatre épines orales, dont les deux
plus distales sont grèles et peuvent manquer, tandis que les deux proxi-
males, insérées près des angles proximaux de l'orifice, sont de forts
processus tubuleux. A l'extrémité proximale de la zoécie, au contact
immédiat de l'aire costale, se dresse un processus conique (parfois
deux) creux et incliné distalement comme une épine impaire sétiforme.
Pas d'aviculaires. Ovicelle inconnu. Ancestrule petite, suborbiculaire,
saillante. à surface li!ose, sans épines, avec une aréa memhraneuse
occupant toute la partie supérieure de la zoécie. De l'ancestrule naissent
deux zoécies normales. Avec la croissance les séries successives s'élar-
gissent, d'où résulte un aspect plus ou moins flabelliforme.

Comparée à ]1. nitida, l'espèce est peu variable, notamment en ce qui
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conet'rne le nombre des costules (six à huit paires). Quand elles sont jeunes,
les zoécies sont hyalines et luisantes, mais elles deviennent opaques avec l'â~e.

LEVINSEN (1909), considérant que les diverses formes de Cribrimorphes
pouvaient avoir leur origine séparément dans divers types de Membrani.
pores, avait créé pour cette espèce un genre particulier, Aspidelectra, qu'il
opposait à Jlembraniporella par l'absence d'ovicelles surtout, et qu'il regar.
daIt comme apparenté aux Electridae. Mais cette proposition n'a guère été
~uivie, et d'ailleurs les conditions de reproduction de M. melolontha restent
Inconnues.

JI. melolontha n'a été signalée qu'en quelques points du littoral anglais
(surtout de la côte est) et de la côte allemande et danoise de la mer du Nord
(notamment à Helgoland). Dans les zones profondes de la région littorale,
sur des coquilles de Mollusques (Huîtres surtout) ; le plus souvent auprès des
estuaires.

Gen. CRIBRILINA GRAY, 1848

(Cellepora (pars) FABRICIUS, 1780; Eschara (pars) MOLL, 1803;
Lepralia (pars) JOlINSTON, 1847; Reptescharella n'ORBIGNY, 1851;
Escharipora SmTT, 18(8).

La paroi frontale des autozoécies est formée de costules qui partent
soit du bord zoécial lui-même, soit à quelque distance, et se soudent
entre elles dans le plan médian. Elles sont aussi coalescentes sur de
longues portions de leurs côtés, ne laissant que des lacunes peu étendues,
arrondies en général, et de dimensions diverses selon les espèces. Le
bord distal de l'orifice porte 2 à Li épines. S'il existe des aviculaires, ils
sont insérés sur les côtés de l'orifice. La lèvre proximale de l'orifice
secondaire porte souvent un mucron médian. La plupart des espèces ont
des diételles; quelques-unes ont des septules. Ovicelle hyperstomial,
globuleux, dont l'ouverture est fermée par l'opercule. Son ectooécie
peut être (ou non) complètement calcifiée, et présente (ou non) des
pores superficiels. Zoarium encroûtant.

Type du genre: Lepralia punctata HASSALL, 1841.

Cette diallnose générique est inspirée surtout de OSBURN (1950) et de
KLUGE (19Hl). Il a fallu négliger celle de JULLIEN (1886) qui, ayant pulvérisé
à juste titre le genre de GRAY, en a donné de Cribrilina une nouvelle défini.
tion telle qu'elle ne s'appliquait même plus au type choisi par GRAY,Lepralia
punctata HASSALL. Quant au nouveau type de Cribrilina arbitrairement
substitué par JULLIEN, Eschara radiata MOLL 1803, il figure aujourd'hui
dans le genre Colletosia.

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Pas d'aviculaires. Zoécies petites, bombées et nettement séparées
par des sillons. Leur paroi frontale est faite de costules épaisses, sou-
dées entre e])es sur la ligne médiane et assez étroitement unies latéra.
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lement pour ne laisser dans les sillons intercostaux que de très petites
lacunes presque ponctiformes. Ovicelle petit, à frontale couverte de pores.
Deux (rarement trois) grandes diételles dans les parois latérales près
de la face basale; une diételle dans la cloison distale. 1. *annulata.

- Des aviculaires situés de part et d'autre de l'orifice, soit sur sa
paroi latérale elle-même, soit en dehors d'elle, dans le sillon interzoécial.

2.

2. La lèvre distale de l'orifice est ornée de quatre épines palmées
dont le bord libre porte quatre à cinq petites dents. L'ovicelle porte une
carène médiane et son bord libre, formé par la transformation de la
lèvre distale de l'orifice, porte une de ce" épines de chaque côté de la
carène, les autres épines palmées restant à leur place près des coins
de l'orifice. D'ordinaire un aviculaire de chaque côté de l'orifice, dans
le sillon interzoécial. De grandes lacunes dans les sillons intercostaux.

2. *alcicornis.

- Les épines orales ne sont pas palmées. Les aviculaires oraux sont
situés de chaque côté de l'orifice, mais "ur la zoécie elle-même; leur
bec est dirigé distalement et en dehors. 3.

3. Paroi frontale à 3 ou 4 paires de costules, entre lesquelles les
sillons intercostaux, transversaux, offrent chacun environ 4 lacunes
assez grandes, arrondies. Parfois cependant la disposition irrégulière
des costules fait paraître les lacunes éparses. Dans l'ovicelle l'ectooécie
montre des échancrures triangulaires (ou carrées) prolongées par une
carène à partir du sommet du triangle en direction distale.

3. *cryptooecium.

- La distribution des costules et des lacunes est peu nette sur la
paroi frontale, et celle-ci semble couverte de pores épars, plus ou moins
grands et de forme variée, plus ou moins ronde ou carrée. Ovicelle
arrondi, légèrement allongé, à surface lisse, couverte de pores petits
peu nombreux. 4. punetata.

1. *Cribrilina annulata (FABRICIUS, 1780) (fig. 199). - Cellepora
annulata FABRICIUS,1780, p. 436. Lepralia annulata JOHNSTON,1847,
p. 312, pl. LV, fig. 2, 3 ; BUSK, 1854, p. 76, pl. LXXVII, fig. 1 ; (nec
Lepralia annulata HELLER, 1867, p. 33). Escharipora annulata S~HTT,
1868, p. 4 et 53, pl. XXIV, fig. 8-10 ; (nec WATERS, 1877, p. 28). Cri-
brilina annulata HINCKS, 1880, p. 193, pl. XXV, fig. 11, 12; LORENZ,
1886; JELLY, 1889, p. 65; HALLEZ, 1889, p. 6; KIRKPATRICK,1890,
p. 10 et 18, pl. V, fig. 1 ; LEVINSEN, 1891, p. 284; 1894, p. 62, pl. V,
fig. 23, 25 ; 1909, p. 159; ORTlIfANN,1894, p. 354; NORDGAARD,1894-
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1895, p. 19 j 1897, p. 4 j 1903, p. 84; 1905, p. 165; 1906, p. 13; 1907,
p. 12; 1911, p. 20 j 1917, p. 60; 1923, p. 10; 1927, p. 4; VANTHOFFEN,

1897 j BlDENKAP, 1897; 1905, p. 18; WHlTEAVES, 1901; NORMAN,

1903, p. 93 et 103, pl. VIII, fig. 10; CALVET, 1904, p. 6 j 1931, p. 61 ;
KLUGE, 1907; 1962, p. 390, fig. 247 ; GUÉRIN-GANIVET, 1911, p. 12;
1913, p. 22 j OSBURN, 1912, p. 232, pl. XXIV, fig. 42, 42 a et 42 b ;
1912, p. 279; 1913, p. 601; 1919, p. 609; 1923; Hl32; 1936; 1950,
p. 177, pl. XXVIII, fig. 7 ; CANU et BASSLER, Hl20, Hg. 830; ? 1925,

lU.

VII.

FIG. 199. - Cribrilina annulata. - l, II: Face Frontale, J'après I1INCKS. - III :
d'après LEVINSEN (copié dans BORG). - IV: barres Frontales, J'après NORMAN.-

V, VI, d'après OSBURN. - VII : J'après ROGICK et CROASDALE. - VIII: d'après
KLUGE. - (Remarquer des ovicelles en II, V, VI, VIII).

n ryozoa ires Il. 37
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p. 21; C. et E. O'DoNOGHUE, 1923, p. 30; 1926, p. 50; BORG, 1930,
p. 82, fig. 88, 89; MARCUS,1940, p. 201 ; 1950, p. 13 ; GOSTlLOVSKAIA,
1957; RVLAND, 1963, p. 17; 1963, p. 4; ? ROBERTSON,1908, p. 280 ;
(nec ROBERTSON, 1900, p. 286; nec \VATERS, 1900, p. 64, pl. VIII,
fig. 21).

Zoarium étalé en petites croûtes rondes, rougeâtres ou brunâtres.
Zoécies d'aspect ovale ou hexagonal à angles émoussés, fortement
bombées, longues de 450 à 650 [1., larges de 300 à 400 [1., et nettement
séparées par des sillons. Leur paroi frontale est formée de costules ser-
rées, au nombre de 8 paires environ, transversales dans la moitié distale
de la zoécie, rayonnantes dans sa moitié proximale. Les costules se
soudent sur la ligne médiane en un bouclier étroit. marqué d'une carène
longitudinale basse. Leur lumière se voit mal par transparence, en raison
de leur opacité; mais un pore (pelma) marque très nettement leur
extrémité distale. Dans les sillons intercostaux assez profonds qui les
séparent elles sont soudées entre elles latéralement, mais laissent de
3 à 6 (le plus souvent 4) petites lacunes arrondies et alignées. Le bord
proximal de l'orifice secondaire, formé par la paire la plus distale de
costules, est souvent épaissi en son milieu et étiré en un mucron saillant
et pointu, plus ou moins développé. L'orifice secondaire est plus large
(180 [1. environ) que haut, et presque semi-circulaire: de chaque côté
existe une épine courte et forte, qui apparaît même dans les zoécies
ovicellées, tandis que sur le bord distallui-rnême existent une ou parfois
deux autres épines qui disparaissent dans les zoécies ovicellées. Pas
d'aviculaires. Ovicelle hyperstomial, petit et surbaissé, rejeté en arrière,
à surface couverte de pores. Ses faces latérales sont souvent fusionnées
avec des épines, qui forment comme une côte sur le bord frontal
de l'ovicelle. .

Espèce boréo-arctique, circumpolaire, dont les limites méridionales sem-
blent être le sud de l'Alaska, le Massachusetts (cap Cod), et en Europe la
côte ouest de Norvège et le Skagerrak, ainsi que les côtes britanniques jusqu'à
la mer d'Irlande et à la Cornouaille. On l'a signalée de façon répétée jusque
dans le sud de la mer du Nord (eaux allemandes, Frise, Helgoland), ainsi que
dans le Kattegat, le Belt et le Sund, mais ces dt'rnières indications sont consi-
dérées avec scepticisme par LEVINSEN(1891) et MARCUS(1950), qui croient à
une confusion avec Cribrilina punctata. De même CANUet BASSLER(1925)
l'ont signalée sur les côtes du Maroc, ce qui semble douteux à ~1~RCUS,puis-
qu'elle n'a jamais été vue dans les eaux françaises ou ibériques. Vit sur des
Laminaires et d'autres Algues, des pierres, etc., de la zone des marées aux
eaux profondes.

2. *Cribrilina alcicornis JULLIEN, 1882 (fig. 200). - Cribrilina
alcicornis JULLIEN, 1882, p. 508, pl. XVII, fig. 23-25; CALVET, 1906,
p.399.
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Zoarium encroûtant. Zoécies subovales, disposées irrégulièrement,
à parois épaisses, formées par des costules volumineuses rayonnant
d'une ligne médiane et séparées par des sillons au fond desquels se
voient de grandes lacunes. Orifice semi-circulaire, entouré d'un rebord
épais, mucroné en avant de la lèvre proximale, tandis que la lèvre dis.
tale est ornée de quatre superbes épines palmées dont le bord libre est
hérissé de quatre à cinq petites dents. Ovicelle cassiforme, portant une
carène médiane. Son bord libre, étant formé par le soulèvement de la

111.

l\l

FIG. 200. - l à III: Cribrilina alcicornis, d'après JULLIEN. - IV: Cribilina annulata,
var. spitsbergensis j partie antérieure d'une zoécie, d'après NORMAN.

lèvre distale de l'orifice, se trouve orné de chaque .::ôté de la carène par
des épines palmées déjà décrites, les deux autres épines se trouvant à
leur place ordinaire, chacune au coin de l'orifice. On trouve ordinaire-
ment un aviculaire sessile de chaque côté de l'orifice, mais en dehors
des zoécies, dans les sillons. En vieillissant ces zoïdes g'élèvent au-dessu~
du niveau primitif et forment de petites colonnes dont le sommet porte
la mandibule.

Trois échantillons connus, dragués par le Tral'ailleur, par 1 000 et 2 000 m
de profondeur, sur la côte nord-ouest de l'Espagne, entre le cap Finisterre
et Oporto.

Cette espèce semble très voisine de Cr. annulata et plus encore de l'espèce
arctique Cr. spitzbergensis (KLUGE, 1962, p. 391, fig. 248), qui a été décrite
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tout d'abord par WATERS(1900, p. 64, pl. VIII, fig. 21), puis par NORMAN
(1903, p. 103, pl. VIII, fig. 11) sous le nom de Cr. annulata var. spitzbergensis.
Cette espèce présente en effet, sur le pourtour distal de l'orifice, des expansions
lamellaires calcaires assez analogues aux épines palmées de Cr. alcicornis,
mais sessiles.

3. *Cribrilina cryptooecium NORMAN, 1903 (fig. 201). - Cribrilina
cryptooecium NORMAN,1903, p. 102, pl. IX, fig. 1, 2; LEVINSEN, 1909,
p. 159; KLUGE, 1962, p. 392, fig. 250. Escharipora punctata SlI-IlTT,
1868, p. 4, 51, pl. XXIV, fig. 4-7. Cribrilina punctata HINCKS, 1880,
p. 190 (pars), pl. XXIV, fig. 3 et pl. XXVI, fig. 3; LEVINSEN, 1894,
p. 61, pl. V, fig. 13-18; WATERS, 1900, p. 62, pl. VIII, fig. 22 ; (nec
Lepralia punctata HASSALL,1841).

Zoarium encroûtant, vigoureux (atteignant 2,5 cm de diamètre), à
zoécies petites, hexagonales ou rectangulaires allongées, plus ou moins
régulièrement disposées en quinconce et à surface bombée. La paroi
frontale est faite de 3 à 5 paires de costules, dont la soudure entre elles
réserve de grandes lacunes peu nombreuses: il n'y a généralement pas
plus de 4 de ces lacunes (au plus 5) par rangée transversale sur toute la
largeur de la zoécie, et il y en a souvent moins dans les rangées proxi-
males, de sorte que pour la frontale entière on en compte normalement
14 environ. Les costules de la paire la plus distale, formant la lèvre
proximale de l'orifice secondaire, sont épaisses et constituent à leur
point de soudure médian, un mucron saillant, assez pointu et parfois
bifide. Il n'y a pas de carène longitudinale dans la région centrale où
les costules se soudent en un bouclier étroit. L'orifice secondaire est
semi-circulaire, et son bord distal porte deux petites épines. Sur les
deux côtés et parfois l'un seulement, un petit aviculaire à mandibule
pointue, orienté distalement et en dehors. Ovicelle globuleux sans
pores, à ectooécie incomplètement calcifiée, laissant à découvert sur la
surface frontale un épaississement endooécial triangulaire, bordé par
un rebroussement marginal de l'ectooécie ; du sommet de cet épaissis-
sement une carène court en direction distale et se prolonge parfois sur
la paroi frontale du zoïde suivant. Dans les très jeunes zoécies margi-
nales, l'ovicelle a une forte côte frontale arquée. Quand les zoécies
deviennent plus âgées, vers le centre du zoarium, la calcification gagne
et cache l'ovicelle (d'où le nom cryptooecium) ; de plus les lumières des
costules sont masquées par des crêtes assez fortes pour cacher aussi en
grande partie les lacunes intercostales. Dans la paroi latérale de la zoécie,
près de la face basale, existent six diételles assez étroites pour ressembler
à des septules ; dans la paroi distale existent de même deux diételles.

Cette espèce boréale atlantique, longtemps confondue avec Cribrilina
punctata, dont elle se distingue surtout par son ovicelle et son exubérante
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calcification secondaire, vit essentiellement dans la zone des marées et à faible
profondeur. Elle est connue tout au long des côtes de Norvège, jusque dans
le Skagerrak, aux Hébrides et aux Shetland, sur les côtes de Grande-Bretagne
et d'Irlande, et jusqu'à Guernesey. Pas encore vue sur les côtes françaises.

VI.

FJG.201. -Cribrilina cryptooeciurn. - l, II : zoécies en vue frontale, ù'après HINCKS.

- III, IV : zoécies ovicellées jeune et vieille, d'après NORMAN. - V : zoécise
âgées, d'après KLUGE. - VI : zoécie relativement jeune, orig. (L'échelle ùe 400 [L
vaut pour les dessins de IhNcKs).

4. Cribrilina punetata (flASSALL, 1841) (Hg. 202). - Lepralia punc-
tata HASSALL, 1841, p. 368, pl. IX, fig. 7; 1843, p. 407; JOHNSTON,

1847, p. 312, pl. LV, fig. 1; BUSK, 1854, p. 79, pl. XC, fig. 5, 6, pl. XCII,
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fig. 4 et pl. XCIV, fig. 3; 1856, p. 310, pl. XI, fig. 4, 5 ; 1859, p. 40,
pl. IV, fig. 1. Cribrilina punctata GRAY, 1848, p. 117; HINCKS, 1880,
p. 190 (pars), pl. XXVI, fig. 1, 2, 4; LOMAS, 1886, p. 173; JELLY,

1889, p. 67; LEvINsEN, 1891, p. 284, pl. V, fig. 7-22; 1894, p. 61;
1909, p. 159, pl. IX, fig. 11; 1914, p. 561; CARDS, 1893, p. 17;
NORDGAARD, 1895, p. 18; 1900, p. 10; 1903, p. 84; 1918 ; WATERS,

VIL

Fm. 202. - Cribrilina punctata. - l : faces frontale et basale, d'après LEVINSEN

(copié dans BORG). - II : face frontale, d'après OSBURN (copié dans BORG). -

III, IV : zoécies non ovicellées et ovicellées, d'après HINCKS. - V, VI : zoécies,
d'après ROGICK et CROAS DALE. - VII : zoécies, d'après KLUGE.
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wuu, p. 62; lD23, p. 563, pl. XVIII, fig. 3 et 7; NEVIANI, WU1,
p. 174; 1905, p. 523; WlIITEAVES, 1901; ANDERSSON, 1902, p. 540;
CALVET, 1902; 1906, p. 399; NORMAN, 1903, p. 101; 1909; P. M. F.,
1904, p. 261; 1931, p. 282; 1957, p. 351; BIDENKAP, 1905, p. 19;
KLUGE, lDU8; 1962, p. 392, fig. 2't9; ~ICIIOLS, 1911, p. 17; OSBURN,
1912, p. 232, pl. XXIV, fig. 41; 1919, p. 609; 1933, p. 31, pl. VIII,
fig. 5, 6 j ~1ARCUS, 1920, p. 80 j 1940, p. 203 j 1950, p. 13; CANU et
OASSLER, 1920, p. 291 j 1923, p. 87, pl. XV, fig. 11 j PRENANT et
TEISSIER, 1924, p. 21 et 46; PRENANT, 1927, p. 50 j LIVINGSTONE,
192H, p. 46; BORG, 1930, p. 83, fig. 90-92; ROGICK et CROASDALE,
194U, p. 54, fig. 24.25; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 13; RYLAND,
1958, p. 554; 1963, p. 16 j W63, p. 4 j BILLE-HANSEN, 1962, p. 20.
Escharipora punctata SlIIlTT, 1868, p. 4 et Sl, pl. XXIV, fig. 4, 7. Colla-
rina punctata GAUTIER, 1961, p. 108. ? Lepralia cribrosa BOECK, 1861,
p. 50 ; (nec HELLER, 1H67, p. 109).

Zuarium encroûtant, plat et très adhérent au ::.ubstrat, (ormant à
l'état jeune une petite tache à peu près eirculaire, blanc jaunâtre
ou argenté brillant. Avec l'âge la colonie s'épaissit beaucoup et devient
plus grossière, mais reste petite (15 mm environ) j en son centre (région
périancestrulaire) les zoécies sont nettement plus petites qu'à la péri-
phérie. Zoécies cribrimorphes, larges, à contour frontal d'aspect ellip-
tique, comparé par certains auteurs au contour d'un tonneau. Bien que
leurs limites soient plus ou moins distinctes, elles sont disposées en séries
nettes. Leur aréa est très grande et plate, et le péricyste, qui est de
même étendue, a une apparence quadrillée, due à la présence de « pores ))
de taille et de (orme variées, plus ou moins arrondis ou quadrangulaires,
disposés t'n rangées ou assez irrégulièrement épars en quadrillage peu
net. Il est parfois difficile de décider au premier abord s'il s'agit de lacu-
nes ou de pelmata, en raison de cette distribution peu régulière, et
du fait que les @stules (au nombre de 11 à 12) et les sillons intercostaux
~ont très peu saillants et peu distincts; mais une analyse plus précise
montre que ces « pores)) sont essentiellement des pelmata, et que les
costules ont une lumière très large. Orifice secondaire à peu près semi-
circulaire, allongé en travers, pré::.entant une ('onstriction latérale. Son
bord proximal, formé par la première paire de costules, est souvent
légèrement convexe et très épaissi en une lèvre qui porte en son milieu
un mucron propminent et parfois aigu. Il existe 4. ou 5 épines orales,
dont les deux plus distales sont incurvées dans les zoécies ovicellées,
et se rencontrent alors en travers de l'orifice et en avant de l'ovict'lle.
De chaque côté de l'orifice secondaire (ou parfois d'un seul côté) s'insère
un petit aviculaire à mandibule ogivale pointue, à bec orienté distale.
ment et en dehors. Ovicelle arrondi ou en forme de bonnet élevé, très
peu saillant, couvert de pseudopores, et d'aspect vitreux. Ilporte parfois
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sur sa face frontale une forte côte qui entoure un espace triangulaire,
et à partir de laquelle une carène le contourne distalement jusqu'à la
face basale; son apex porte parfois aussi, au bout d'un processus sail-
lant, un petit aviculaire semblable à ceux de la zoécie. 10 à 12 diételles.
Polypide long et très délicat, à 13 tentacules environ. Ancestrule petite,
à grande aréa terminale orbiculaire, entourée de 12 épines.

Dimensions (GAUTIER) :

longueur zoéciale : 460 à 540 fL ;
largeur zoéciale : 340 à 450 fL ;
longueur orifice secondaire: 70 à 80 fL ;
largeur orifice secondaire : 100 à 120 fL :
id. entre les constrictions : 80 à 90 fL ;
longueur aviculaire : 50 à 60 iL :
largeur aviculaire : 20 à 30 iL :
hauteur ovicelle : 2~0 à 280 fL ;
largeur ovicelle : 260 à 320 fL.

HINCKS a remarqué déjà que cette espèce a un aspect très variable, qui
dépend surtout de la distribution des (( porps )) et du développement plus
ou moins grand sur la frontale, de divers processus, noduleux ou non, ainsi
que du mucron labial. GAUTIER (1961), signalant les ressemblances et les
différences avec Collarina balzaci, indique que plusieurs auteurs anciens ou
modernes (HINCKS et !\IARCL'S,par exemple) ont fait de cette deInière une
simple variété de Cr. punctata, mais souligne que les caractères tirés des avi-
culaires sont à peu près seuls à les rapprocher vraiment; par contre la struc-
ture et les dimensions relatives du péricyste sont totalement différentes; la
forme des orifices secondaires l'est aussi pt la position des aviculairps est plus
proximale chez C. balzaci.

Espèce surtout boréo-atlantique, qui pénptre partout dans l'Arctique et
dans la Méditerranée et l'Atlantique tempéré chaud. Très largement distri-
buée sur toutes les côtes britanniques et dans les eaux françaises de la Manche
et de l'Atlantique (Arcachon, FISCHER), ainsi qu'en mer du Nord, sur le litto-
ral norvégien, dans les détroits danois et jusque dans le sud-ouest de la Bal-
tique. Atteint vers le nord la mer de l3arents, la mer de Kara, la mer Blanche
et le Groenland (jusqu'à 650 m de profondeur). Connue sur les côtes est
d'Amérique du Nord jusqu'à \Voods Hole, et trouvée à Madère (Pt dans les
eaux marocaines). Pénètre en }Iéditerranée, où elle semble plus rare: Corse
(C~LVET), région de ~Iarseille (GAUTIER), Capri pt Naples ("VATERS et ~IAR-
cus 1. Signalée aussi dans l'Océan Indien et l'Il Terre Adélie (?). En mer du
Nord, BORGen fait mention surtout sur des Algues, mais aussi sur des pierres
et des coquilles dans toute la zone littorale, et surtout dans ses parties supé-
rieures. A Roscoff, c'est le type de Bryozoaire pncroûtant la face inférieure des
pierres, jusqu'à des niveaux élevés de la zone des marées, mais on la rencontre
aussi en dragages peu profonds. En ~léditerranée, draguée dans les 50 m
supérieurs (GAUTIER) ; on l'y trouve ovicellée en avril et octobre. Reproduc-
tion en septembre et octobre à Roscoff. Embryons de couleur rose à orange
rosé (RYLAND). Fossile dans le Néogène en Angleterre et en Calabre.
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Gen. GEPHYROTES NORMAN, 1903.

(Escharipora (pars) S~IITT, 180S; Cribrilina (pars) S l'til TT, 1873).

585

Costules étroites et largement séparées à partir du bord et plus qu'à
mi-chemin de la ligne médiane. Elles laissent ainsi entre elles de larges
lacunes, puis se recourbent de part et d'autre et s'unissent aux costules
voisines pour former une arcade régulière. Au-delà de celle-ci, dans le
bouclier central, il y a encore des lacunes, assez grandes et peu nom-
breuses, surtout latérales, car il n'existe généralement pas de lacune
médiane. La paire de costules la plus distale est la plus forte et forme
la lèvre proximale de l'orifice secondaire, avec un petit mucron médian.
Les costules de la paire suivante sont fourchues : tandis que les deux
branches proximales des fourche!> opposées s'unissent en travers de la
zoécie, les branches dis tales se tournent distalement et frontalement
et s'unissent alors en laissant proximalement à elles une lacune ronde;
après leur union elles soutiennent la partie médiane des costules labiales.
Chacune de celles-ci laisse sur le côté, proximalement à elle, une lacune
grande, mais de taille inférieure cependant à celle de la lacune médiane.
Le pont formé par les cos tu les labiales et les branches dis ta les des cos-
tules suivantes se projette en dehors et surplombe le reste de la zoé cie,
cachant souvent en vue frontale la grande lacune médiane. A partir
de la 3e paire, les costules sont plus banales et orientées transversale-
ment. Il existe souvent, sur les parois latérales de l'orifice, une paire
d'aviculaires tournés distalem~nt. Ovicelle à peu près globuleux, imper-
foré. Pas de diételles.

Type du genre: Escltaripora figularis, forma nitidopunctata, SMlTT,
1868.

"Gephyrotes nitidopunctata (S\IITT, 18(8) (fig. 203). - Esc/w,ripora
figularis, forma nitidopunctata SMlTT, 18H8, p. 4, pl. XXIV, fig. 2, 3.
Cribrilina nitidopunctata S\IITT, 1873. p. 22; NORDGAARD, 1895, p. 19,
pl. II, fig. 3; 1903, p. 5n; LEVINSE:"l, 1909, p. 159; \V ATERS, 1923,
p. 561, pl. XVIII, fig. 4, 5; 1926, p. 438; RYLAND, HlG3, p. ~. Gephy-
rotes nitidopunctata NORMAN, 1903. p. 101, pl. VIII, fig. 12, 13; :'IoHD-
GAARD, 1906, p. 84, pl. 1, fig. 7; 1917, p. 50; CANU et BASSLER, 1920,
p. 300, fig. 81 E, 85; 1929, p. 109, fig. 25 ; LANG, 1922, p. 25, fig. !J :
KLUGE, W62, p. 388, fig. 2~6.

Zoarium encroûtant, étalé, formé de zoécies plus ou moins régulière-
ment disposées, ovales, à surface bombée. Dans un zoarium jeune ou
sur les bords d'un zoarium plus âgé, les zoécies sont plus ou moins bien
séparées par des bords renforcés; plus près du centre de la colonie la
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calcification efface ces inégalités et la surface zoariale montre un ensem-
ble de frontales zoéciales en contact étroit, peu bombées dans leur partie
proximale, mais fortement relevées vers l'extrémité distale du zoïde.
Les costules, peu nombreuses (5 à 8 en tout de chaque côté), naissent
à quelque distance du bord zoécial et vipnnent ~'appliquer par leur
extrémité interne sur le contour du bouclier central, qui est garni de
quelques pores de petite dimension. Les costules sont creuses à l'état
jeune, bien qu'étroites et séparées par des lacunes particulièrement

III.

l\l

FIG. 203. - Gephyrotes nitidopunetata. - 1 : zoécics, dont deux ovicellées, d'après
NORDGAARD. - II, III, d'après \VATERS ; face frontale (II) ; zoécies (III) régéné-
rée à gauche et anormale à droite. - IV, V, d'après NORMAN; région distale
d'une zoécie montrant le pont et l'ouverture orale (IV) ; barres centrales (V). -
VI : face frontale, d'après KLUGE.
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large~ .. \.ux trois cinquièmes à peu près de la distance qui ~épare leur
orig-ine de la ligne médiane, elles s'élargissent et se bifurquent, formant
des deux cIltés un demi-arc qui s'unit à un demi-arc de la cos tu le voisine
et délimite ainsi une lacune. Ainsi ...e font des paires de lacunes qui sont
contiguëes au bouclier médian, mais ne sont pas ~es lacunes propres.
Même âgées, les CliS tu les gardent une lumière, généralement marquée
de deux petits pores: un dans la boucle, et l'autre au point de bifurca-
tion ùe la cllstule l'n deux demi-arcs. Les deux paires les plus distales
de costules sont les plus caractéristiques, en rapport avec la conforma-
tion de la lèvre proximale de l'orilice. Cette lèvre est faite des deux cos.
tules de la paire la plus Jistale, particulièrement fortes et soudées entre
elles sur la ligne médiane, où existe souvent un petit mucron. La paire
suivante, PlI se bifurquant, (ournit une branche proximale qui va
rejoindre, le long du bouclier médian, le demi-arc distal de la 3e paire,
et d'autre part une branche dis tale qui s'incurve au-dessus du plan
frontal et va rejoindre et soutenir la partie médiane de la lèvre Je l'ori-
ficf'. Ainsi se trouvent délimitées, entre la 1re et la 2e paire de costules,
trois grandes lacunes (deux latérales et une médiane) qui isolent presque
complètement le bouclier central de la lèvre de l'orifice. La lacune
médiane surtout est très grande et triangulaire, mais souvent diflicile à
bien voir de face, parce qu'elle est fortement surplombée, en partie
cachée par les branches distales des deuxièmes costules. Celles-ci mon-
trent chacune trois petits pores: un dans la boucle, un à la bifurcation
et un à l'extrémité de leur lumière. De chaque c(lté de l'orifice est
inséré un aviculaire de dimensions très variables (ainsi que sa chambre
avicularienne qui est parfois très longue), à bec orienté en général
proximale ment, et à mandibule triangulaire à angles émoussés. Ovi-
celle hyperstomial globuleux, à surface très lisse et sans pores. Dans
chaque paroi latérale existent quatre septules à pores peu nombreux;
dans la paroi distale, un septule multiporeux.

Espèce arctique et boréo-atlantique, draguée par 00 à 100 m de profondeur
sur des pierres, des coquilles, des tubes de Polychètes, etc., dans la mer
ùe [larents, au Groenland, au nord des îles Shetland et en certains points des
cùtes norvégiennes jusqu'à Bergen. Elle arrive donc aux limites de cette
Faune. Le genre Gephyrotes, supprimé par ....VATERS (H123) comme insuHi-
samment ùistinct de Cribrilina, a été conservé récemment encore par KLUGE
(1962).

Gen. COLLETOSIA JULLIEN, 1886.

(Eschara ~IoLL; Flustra AUDOUIN; Lepralia REUSS, l3usK; Cribri-
linn l3usK, HINCKS, J ULLlEN, \;VATERS, GAUTIER, etc. ; Puellina CANU
et I3ASSLER; Colletosia jULLIE~, BARMER ; Cribrilaria CANU et BASSLER,
HJ29).
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Type du genre: Lepralia endlirchi REuss, 1874.
Cribrilinidae possédant des ovicelles hyperstomiaux et des diételles.

Quand ils existent, les aviculaires sont vicariants. Des épines orales.
Ovicelle semi-circulaire. Les sillons intercostaux présentent en principe
une série de petites lacunes.

Le genre Colletosia est un de ceux créés par JULLIEN dans son démembrement
de Cribrilina, mais bien des auteurs l'ont réuni ensuite à son autre genre
Puellina. HARMER (1926) l'a repris en modifiant légèrement la dia!!nose de
JULLIEN où il n'était question ni des lacunes intercostales ni des épines orales,
ces caractères disparaissant facilement dans des espèces fossiles comme le
type choisi par JULLIEN. OSBURN (1947 et 1950) se rallie à l'avis de HARMER,

jugeant qu'on ne peut laisser C. radiata (MOLL) et C. innominata (CoueR)
dans le genre qui a pour type Puellina gattyae lflUSK).

TABLEAU DES ESPÈCES

1. Aviculaires petits (SO à 120 fi- de long. sur 30 fi- de large environ) l

pédonculés. Aire costale grande et convexe. à costules peu nombreuses
(10 à 14) et peu saillantes, mais avec des lacunes intercostales très
nettes. 5 à 7 épines orales courtes. Ovicelles petits, à frontale portant
quelques pores. 5. pedunculata.

- Aviculaires grands et allongés (170 à 360 fi- de long). bes"iIes et
appliqués sur la frontale du zoarium. 2.

2. Aviculaires en forme de stylets très étroits et très longs (6 à 10 fois
plus longs que larges), orientés distalement et parallèlement à l'axe des
zoécies, mais pouvant être appliqués soit sur elles. boit dans le;, sillons
interzoéciaux. Aire costale grande et convexe, présentant 14 à 18 cos-
tules plus ou moins fortes et de;, lacunes intercostales bien visibles. En
général 5 épines orales, dont les deux premières sont ;,ouvent très
grandes. Ovicelle lisse, peu ;,aillant, de dimensions moyennes.

4. hincksi.

- Aviculaires allongés, mais donc la longueur ne dépa;,;,e jamais de
beaucoup quatre fois la largeur. Ils peuvent être assez rares. et ;,ont
orientés ohliquement dans les sillons interzoéciaux. Aire costale grande
et plane, le bouclier frontal ayant une section transversale trapézoïde.
4 ou 5 épines orales courtps. 3.

3. Dimensions zoéciales relativement grandes : 520 à fj20 fi- de long
sur 340 à 460 fi- de large. Longueur de l'aviculaire 300 à 360 !l-. 16 à
24 costules. Diamètre de l'ovicelle atteignant 260 fI-. 3. venusta.

- Dimensions plus faibles, ne dépassant pas en général, pour la zoécie,
500 fi- de long sur 320 de large. Environ 10 à 18 fortes cm.tules. Ovicelle
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relatiVt'ment petit, ne dépassant guère 200 (Jo. Aviculaires :-ouvent rares
et sporadiques. 4.

1. La Crontale se calcifie secondairement de façon précoce et bien
marquée, ce qui entraîne l'oblitération d'une partie des lacunes inter-
costales et la fusion à peu près totale des deux premières costules.
Celles-ci portent dans le plan médian un umbo ~arni sur sa face distale
d'un grand pore allongé transversalement; et au niveau de la seconùe
~e dresse sur son bord externe une soie vibraculaire transparente et
parfois peu visible. Au bord externe de la plupart des espaces inter-
costaux :-ont insérées des papilles en languettes couchées dans ces sillons
et qui finissent par y etre soudés en bourrelets par la calcification
secondaire. Les pores (pelmata) des costules sont en général allongés
transversalement à celles-ci. Le contour zoécial est généralement presque
circulaire et les costules rayonnantes. L' ovicelle, pl'tit et globuleux, a
une Crontale fortement calcifiée. 2. innominata.

- Calcification frontale plus Caible, laissant les lacunes intercostales
bien visibles. Les deux premières paires de costules, bien distinctes, se
confondent :-ur la ligne médiane, sans former d'umbo, et sont mar-
quées il ('ct emplacement de un à trois pores plus grands. Soies vibra-
culoïdes nulles ou rudimentaires. Pas de papilles en languettes dans les
sillons intercostaux. Pores des costull"s arrondis. Contour zoécial géne-
ralcment plus long que large. 1. radiata.

Ce tableau est certainempnt provisoire, car le genre Colletosia a besoin
d'une révision. La question la plus importante et la plus contreversée concerne
la distinction de C. radiata et de C. innominata. ~ous avons la conviction
pprsonnelle que l'es deux espèces sont indépendantes, et nous les avons trai-
tées comme telles dans le tableau des espèces, en utilisant pour une part des
critères inédits, dus à nos observations. ~lais l'intrication de leurs synonymies
est telle qu'i1 est actuellement impossible de les traiter séparément.

1. Colletosia radiata (MOLL, 1803) (fig. 204) et 2. Colletosia inno-
minata (CoueH, 18't4) (fig. 205). - Eschara radiata MOLL, 1803, p. 63,
pl. IV, fîg. 17 A- I. Lepralia radiata 8USK, 1853, p. 128, 263, pl. XX,
fig. 't, 5. Cribrililla radiata SMITT, 1873, p. 22, pl. V, fig. 108 (et 107? ) ;
IIINCIŒ, 1880, p. 185, pl. XXV, fig. 3-9; JULLIE:'J, 1881, p. 205 ; WATERS,
1882, p. 265; 1885, p. 177, pl. XIV, fig. 34 j 1889, p. il j 1899, p. 16;
1!H3, p. 501 j 1918, p. 10; LOMAS, 1886, p. 173; JELLY, 1889, p. 68 j

WIIITELEGGE, 1889, p. 286 j ~IACGILLIVRAY,1889, p. 317, pl. CLXXXVII,
fig. :J, 4; 1895, p. 58, pl. VIII, fig. 9 j KIRKPATRICK, 1890, p. 16 j 1890,
p. 612; CARUS, 1893, p. 18; CALVET, 1896, p. 256 j 1902, p. 36 j 1902,
p. 14; 1906, p. 398 j PRUVOT, 1897 j DE ANGELIS, 1899, p. 35, pl. III,
fig. 10 j JULLIEN et CALVET, 1903, p. 48 et 127 j CANU, 1904, p. 19,
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pl. XXXIV, fig. 2: P. M. F., 1904, p. 262; 1931, p. 282; 1957, p. 301 ;
THORNELY, 1905, p. 112 ; 1907, p. 187; 1912, p. 144; J\"ORMAN, 1903,
p. 96; 1909, p. 291; NICHOLS, 1911, p. 17; CRAWSHAY, 1912, p. 363 ;
ROBERTSON, 1921, p. 52 ; Ü'DONOGHUE, 1U23,p. 30; CANU et BA!OSLER,

1928, p. 73 ; 1930, p. 299 ; FRATTERELLI, 1929, p. 383. Puellina radiata
FAURA SANS et CANU, 1916, p. 79; FRIEDL, 1918, p. 236: CANU et
BASSLER, 1920, p. 295, pl. XLI, fig. 14, 18 : 1923, p. 90, pl. XV, fig. 12
et pl. XXXV, fig. 1; 1925, p. 26, pl. 1, fig. 9; 1927, p. 11. pl. II, fig. 9 ;

1.

III.

IV:

[t Il.

Fra. 204 - Colletosia radiata. - l, Il: zoécies en vue frontale, d'après HII'CKS.-
III, IV : zoécie ovicellée grossie avec aviculaire et détail d'une costule, orig.
(d'après échantillon LAUBIER, Banyuls-sur-mer.) - V: ancestrule d'après \VATERS.
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1028, p. 73, pl. X, lig. 11 j 1929, p. 238, pl. XXII, fig. 1 ; 1930, p. 13 ;
CANU et LEcoINTRE, 1927, p. 49, pl. VIII, fig. 3, 5 ; Ch. et E. O'DoNo-
GIIUE, 1!J25, p. 101; 1926, p. 51 et U7 ; CALVET, 1931, p. 75 j BASSLER,
1U34, p. 84; ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 13. Colletosia radiata
IIARIIIER, 1926, p. 475, pl. XXXIV, lig. 15-18; MARcus, 1937, p. 73,
pl. XVI, fig. 39; 1938, p. 211; SILÉN, H141, p. 121; OSBUHN, 1947,
p. :'W; 1950, p. 187, pl. XXIX, fig-. 2, 2 a j ~IATuRo, 1957, p. '18, fig. 50 ;
SOULE et DUFF, 1957, p. 105; SOULE, 1959, p. 47 ; D. F. et J. D. SOULE,
WH4, p. 12. Cribrilaria radiata CANU et BASSLER, 1929, p. 33; 1930,
p. :.m, pl. II, fig. 8; LAGAAIJ, 1952, p. 57, pl. IV, fig. 9; BUGE, 1956,
p. 39, pl. VI, lig. H, 7. Flustra pouilleti SAVIGNY et AUDOUIN, 1826,
p. :HO et 1828, p. 63, pl. IX, fig. 121 à 125, Lepralia pouilleti BVSK,
1859, p. oH, pl. XXII, fig.o ; (nec Membranipora pouilleti ALDER, 1857,
p. 146, pl. VIII, fig. 5). Lepralia innominata COVCII, 1844, p. 114,
pl. XXII, fig. 4; JOIINSTON, t847, p. 319, pl. LV, fig. 12; BUSK, 1854,
p. 7a, pl. LXXXVI, Hg. 2, 3; 1859, p. 40, pl. LV, fig. 2 ; IIINcKs, 1861,
p. 203 ; MANZONI, 1868-1870, p. 8, pl. II, fig. 13 ; 1871, p. 4, pl. l, fig. 5 ;
JOLIET, 1877, p. 98. Cribrilina innominata SMITT, 1873, p. 22. pl. V,
lig. lOU-110; PRUVOT, 1897; ~ORIIIAN, 1903, p. a6, pl. IX, fig. 3;
l'\IClloLs, 1911, p. 17. Puellina innominata \V ATERS, la23, p. 556,
pl. XVIII, fig. 9-12 j CANUet llAssLEH.1928, p. 73 ; 1930, p. 13 j OSBUHN,
1!J40, p. 405 ; tUll7, p. 26.

Zoarium encroùtant, petit, fragile et blanc, ou coloré en jaune, vert
ou brun. Zoécies petites, bien distinctes, séparées par de profonds
sillons dont les bords s'élèvent suivant les cas, soit peu à peu veri! des
frontales très convexes, soit brusquement vers des frontales plus plates.
Orifice petit, semi-circulaire, à bord proximal droit ou légèrement concave
du etlté distal. Opercule bien chitinisé. Généralement 5 à 7 épines orales
disposi>es en demi-œrcle, longues, dressées, parallèles et très rappro-
chées à l'état jeune, mais souvent réoduites plus tard à leurs bases.
10 à 18 costulps. La région du bouclier costal qui est immédiatement
au contact du bord proximal de l'orifice et qui correspond aux deux
premières paires de costules. présente des caractères différents dans
les deux espèces et sera décrite plus loin à ce propos. Les costules plus
postérieures, dont le nombre varie suivant la longueur de la zoécie,
peuvent former sur leurs angles frontaux des crêtes marquées de grains
ou même d'épines, et porter près de leur origine une épine calcaire
courte et dressée qui, par son emplacement lié au pelma, semble homo-
logue des soies vibraculoïdes. Chaque sillon intercostal est occupé par
une série de lacunes assez nombreuses, souvent allongées en fentes.
Dans les sillons interzoéciaux existent souvent des aviculaires vica-
riants, irrégulièrement distribués (et parfois absents dans des colonies
entières) qui peuvent ressembler à des aviculaires dépendants, du fait
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FIG. 205. - Colletosia inrwrninata. - l, II : face frontale, d'après HINCKS. - III :
une zoécie, d'après WATERS. - IV: trois costules et papilles, d'après NORMAN.-

V : zoécies et aviculaire interzoécial, d'après OSBURN. - VI, VII, orig. : une
zoéc;e cvicellée grossie flanquée d'aviculaires (VI) ; détails des costules (VII, remar-
quer la calcification en petits cristaux).
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que les zoécies aviculariennes touchent à peine la lace basale. Leur
bec et leur mandibule sont allongés dans le sillon interzoécial ; la mandi-
bule aiguë, a une forme d'ensemble généralement triangulaire. Il existe
des diételles. Ovicelle petit et globuleux, dont l'orifice est fermé par
l'opercule. Ancestrule de forme tata (HARMER), à 11 épines marginales.

Dimensions (d'après CANUet BASSLER, et GAUTIER) :

longueur zoé ciale : 350 à 480 [J. ;

largeur zoé ciale : 270 à 320 [J. ;

hauteur de l'orifice: 36 à 60 [J. ;

largeur de l'orifice : 70 à 110 [J.

(l'orifice est plus grand dans les zoécies ovicellées que dans les autres) :
longueur de l'aviculaire : 170 à 270 [J. ;

largeur de l'aviculaire : 70 à 100 [J. ;

hauteur de 1'0 -icelle : 200 à 220 [J. ;

largeur de l'ovicelle : 210 à 230 [J..

Comme il a été dit plus haut (p. 589), il est très difficile de distinguer actuel-
lement, dans la description et la synonymie ci-dessus, ce qui se rapporte à
C. radiata et à C. innominata, et nous n'avons pas cherché à le faire catégo-
riquement, renvoyant le lecteur au tableau des espèces (p. 589) pour les carac-
tères qui nous semblent en faveur de cette distinctlOn spécifique. Dans l'ensem-
ble ainsi compris, la plupart des caractères ci-dessus varient beaucoup,
même si l'on en isole les trois autres Colletosia comme on l'a fait ici (et notam-
ment la C. hincksi, dont bien des auteurs font une variété de C. radiata).
Il en est ainsi de la taille des zoécies, du nombre de costules, du degré de
calcification, de la conformation de la ré~ion immédiatement proximale à
l'orifice, de la taille et de la forme des aviculaires, des dimensions et de la dis-
tribution des appendices sétiformes et des languettes. La synonymie des
espèces et variétés de Colletosia est donc très complexe, et entraine même dans
sa confusion certaines espèces attribuées ici à des genres voisins, comme
Puellina setosa (WATERS).CANUet BASSLER(1930) ont, de plus, mis en doute
l'identification de la C. radiata des auteurs récents avec l'espèce de MOLL, et
GAUTIER(1961) pense que ('Pllp-ri serait plutôt C. innominata ou C. venusta
(CANUet BASSLER).Tout ce groupe mériterait une révision totale.

La distribution géographique peut difficilement être précisée pour chacune
des deux espèces en question. Dans leur ensemble, elles sont très répandues et
souvent communes dans des mers chaudes et tempérées : toute la Méditer-
ranée occidentale et l'Adriatique, ainsi que la Méditerranée orientale (Alexan-
drie) ; côtes atlantiques ibériques, françaiseset britanniques jusqu'à l'Écosse
et aux Shetland, qui sont ses statiom extrêmes; abondantes en Manche, mais
semblent totalement absentes en mer du Nord y compris les côtes orientales
de Grande- Bretagne; eaux marocaines, Cap-Vert, Madère, Açores, littoral
américain, du Brésil à la Caroline du Nord et de la Colombie britannique au
Pérou et aux Galapagos ; Australie, Océan Indien et mer Rouge. Ces espèces
sont fréquemment superficielles et, sur nos côtes, fréquentes dans la zone des
marées, mais peuvent être draguées jusqu'à 300 m de profondeur, sur des
pierres, des coquilles, etc. En Méditerranée abondantes dans les diverses
modalités de l'étage circalittoral, et surtout dans les fonds coralligènes et les

Bryo:oair •• II. 38
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fonds détritiques côtiers coquilliers; GAUTIER Ya vu les ovicelles pendant toute
l'année et a observé les embryons en janvier, juillet, novembre et décembre.
Connues fossiles dans le Tertiaire et le Quaternaire de la plupart des régions
où elles vivent actuellement.

3. Colletosia venusta (CANU et BASSLER, 1925) (fig. 206). - Puellina
çenusta CANU et BASSLER, 1925, p. 23, pl. II, fig. 5. Cribrilaria venusta
GAUTIER, 1958, p. 4; 1961, p. 113. ? Cribrilina radiata Sr.UTT, 1873,
pl. V, fig. 107.

FIG. 206. - Colletosia iJenusta.
Face frontale, d'après une photographie de CANU et BASSLER.

Zoarium encroûtant, généralement assez petit et brun. Zoécies plutôt
grandes, rhombiques, ornées d'un bouclier frontal de 16 à 24 costules.
La section transversale de ce bouclier est franchement trapézoïdale,
comme chez C. radiata. Orifice petit. En général 4 épines orales (parfois 5).
Lacune suborale à plusieurs pores. 8 à 10 larges diételles. Aviculaires
interzoéciaux grands, forts, orientés obliquement. Ovicelle relativement
petit et peu saillant, plus ou moins caréné.

Dimensions (GAUTIER) :

longueur zoéciale 520 à 620 [L ;

largeur zoéciale 340 à 460 [L ;

longueur ovicelle : 180 à 200 [L ;
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largeur ovicelle : 220 à 260 (1. ;

longueur aviculaire : 300 à 360 (1.

largeur aviculaire : 100 à 140 (1. ;

longueur ùe l'orifice (zoécies ovicellées) : 60 à BO (1.;

longueur de l'orifice (zoécies non ovicellées) : 50 à 60 (1. ;

largeur de l'orifice (zoécies oviceIlées) : 100 à 120 (1. ;

largeur de l'orifice (zoécies non ovicellées) : 80 à 90 (1..

5D5

Décrite sur les cûtes du Maroc, au large de Rabat, et peut-être rencontrée
déjà auparavant, mais confondue avec C. radiata (notamment par S~IITT
en Floride) cette espèce a été retrouvée par GAUTIER en plusieurs régions de la
Méditerranée occidentale (Baléares, archipel d'Hyères, côte ligure, Tunisie),
entre 100 et 200 m environ, dans les fonds vaseux, sur les Madréporaires,
mais aussi jusque vers 40 m sur des vieilles coquilles et des concrétions.
Trouvée ovicellée en mai, et de août à novembre.

4. Colletosia bincksi (FRIEDL, 1917) (Hg. 207, 1 et Il). - Cribrilina
radiata var. HINCKS, 1880, p. 74, pl. X, fig. 1 ; 1891, p. 87. Cribrilina
radiata var. hincksi FRIEDL, 1917, p. 236. Puellina innominata var.
hinclrsi WATERS, 1923, p. 560, pl. XVIII, fig. 6. Cribrilina hincksi CANU

et BASSLER, 1930, p. 30; GAUTIER, 1961, p. 111.

Zoarium encroûtant, petit. Zoécies de structure délicate, à surface
brillante et argentée, et souvent délicates. Le péricyste, très étendu,
est convexe et sans carène centrale, et compte de 14 à une vingtaine de

FIG. 207. - J, II : Col1etosia hinc1.:si, d'après WATERS (1)
et o'après IhNcKs (II). - III : Col1etosia pedunculata, d'après GAl''1'IER.
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costules plus ou moins fortes, souvent à peine marquées, mais toujours
séparées par des alignements de lacunef> bien visibles. En général
.) épines orales, dont les deux proximales sont souvent très grandes.
Lacune sous-orale généralement présente et simple, avec un petit
mucron plus proximal. 12 diételles. Aviculaires vicariants très carac-
téristiques, grands et non saillants, à mandibule très étroite et acuminée,
souvent aussi longue qu'une autozoécie, orientée dans le sens distal,
parallèlement à l'axe longitudinal des autozoécies, et souvent appliquée
soit sur la frontale zoéciale, soit sur le sillon interzoécial. Ovicelle lisse,
globuleux, plus ou moins caréné, relativement peu saillant, plus gros
que celui de C. radiata, à orifice non fermé par l'opercule. Embryons
rouge orangé.

Dimensions (GAUTIER, CANU et BASSLER) :

longueur zoéciale (près de l'an cestruie ) : 210 [1. ;

longueur zoéciale (périphérie du zoarium) : 450 à 720 [1. ;

largeur zoéciale (près de l'ancestrule) : 150 à 210 [1.;

largeur zoéciale (périphérie du zoarium) : 320 à 420 [1. ;

hauteur de l'orifice secondaire: 40 à 70 [1. ;

largeur de l'orifice secondaire : 90 à 100 [1. ;

id. (zoécies ovicellées) : 120 à 130 p. ;
longueur totale de l'aviculaire : 260 à 320 p. ;
largeur de l'aviculaire : 30 à 40 p. ;
hauteur de l'ovicelle : 180 à 220 p. ;
largeur de l'ovicelle : 220 à 240 p..

Les zoécies les plus longues sont souvent moins larges relativement. Les
variations, dans cette espèce, portent sur le nombre des costules, celui des
lacunes intercostales, la structure de la plaque sous-orale, etc. WATERS a
observé parfois des groupes de zoécies aberrantes qui sont peut-être l'ébauche
d'une seconde assise zoéciale superficielle.

Côtes françaises et britanniques de l'Atlantique et de la Manche; Méditer-
ranée (côtes de Provence et de Corse, Capri, Corfou, Tunisie, Majorque) et
Adriatique ; ~ladère, Açores. En :\léditerranée, d'après GAUTIER, vit jusqu'à
80 m, soit dans les herbiers de Posidonies, soit sur les diverses Algues des fonds
précoralligènes, soit dans les prairies de Laminaires. GAUTIER a vu les ovi-
celles en mars, mai, juillet et août, les embryons et les larves en juillet et
août.

5. Colletosia pedunculata (GAUTIER, 1956) (fig. 207, III). - Puellina
pedunculata GAUTIER, 1956, p. 203, fig. 2. Cribrilaria pedunculata GAU-

TIER, 1958, p. 4 ; 1961, p. 112.

Zoarium encroûtant, très petit, blanc jaunâtre. Zoécies petites, à
péricyste grand et bombé, comportant 10 à 14 costules assez peu sail-
lantes, avec des lac ..nes intercostales nettes. Orifice secondaire semi-
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circulaire, entouré de 5 à 7 épines petites et égales. La plage suborale
t'st criblée de plusieurs pores. Diételles peu nombreuses (6 diételles
distales), allongées. Aviculaires interzoéciaux petits, portés par un court
pédoncule comme chez Cauloramphus. Ovicelle petit, plus ou moins
caréné, avec quelques pores.

Dimensions (GAUTIER) :
longueur zoéciale : 350 à ItOO (J. j

largeur zoéciale : 240 à 290 (J. j

hauteur de l'orifice: 50 à 60 (J. j

largeur de l'orifice : 60 à 70 (J. ;

longueur de l'aviculaire : gO à 120 (J. j

largeur de l'aviculaire : 30 (J. ;

hauteur de l'ovicelle: 150 à 170 (J. ;

largeur de l'ovicelle : 160 à 200 (J..

Voisine de C. radiata, cette espèce s'en distingue, suivant GAUTIER, par ses
aviculaires petits et pédonculés, son péricyste bombé, ses costules moins
nombreuses et peu saillantes, par le nombre de ses épines orales et par son
ovicelle marqué de pores. Les' variations semblent porter sur le nombre des
aviculaires, des épines et des costules, ainsi que sur les dimensions.

GAUTIER a dra~ué neuf colonies de C. pedunculata, en trois stations médi-
terranéennes : Riou (près :-'larseiIIe), Toulon et eaux tunisiennes. Sur des
Madréporaires profonds, des Brachiopodes, de~ Bryozoaires morts, l'te.,
dans des fonds vaseux entre 40 et 200 m.

Gen. PUELLINA JULLIEN, 1886.

(Lepralia (pars) LANDSBOROUGH, 1852, BUSK, 1854; Cribrilina (pars)
HINCKS, 1880).

La frontale est constituée en grande partie, et surtout à l'extrémité
proximale, par un gymnocyste uni. Il entoure l'aréa membraneuse que
recouvrent de courtes costules, mal séparées par des sillons intercos-
taux où les lacunes sont peu nombreuses et peu étendues. Le talon des
costules est pourvu d'un grand pelma, et leur jonction au centre de l'aréa
est marquée d'un umbo ou tubercule saillant. Orifice semi.circulaire
bordé d'épines orales. Pas d'aviculaires vicariants, mais une paire de
petits aviculaires vibraculoïdes frontaux, insérés près du talon de la
première paire de costules, en position légèrement plus proximale que
l'orifice.

Type du genre: Lepralia gattyae LANDSBOROUGIJ, 1852.

La dia gnose générique ci.dessus ne diffère guère de celle de JUl.LJEN que
par la mention des lacunes intercostales, que cet auteur n'avait pas vues dans
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l'espèce-type, alors qu'elles y existent cependant. Les caractères génériques
essentiels restent les aviculaires vibraculoïdes et la réduction relative de l'aire
costale par rapport à l'assez large gymnocyste frontal. Certains auteurs ont
étendu le genre Puellina jusqu'à y comprendre les espèces qu'avec HARMER
(1926) et OSBURN(1950) nous plaçons dans le genre Colletosia. A propos de
Puellina setosa (WATERS)sera discutée (p. 600) son attribution générique.

TABLEAU DES ESPÈCES

- Péricyste n'occupant pas plus de moitié de la frontale; épines assez
grandes; autozoécies tout particulièrement petites pour un Cribri-
morphe (220 à 360 [Jo de long sur 160 à 240 [Jo de large). 1. gattyae.

- Péricyste occupant la majeure partie de la frontale; épines plus
petites et plus grêles; autozoécies plus grandes (400 [Jo de long sur 300
de large, environ). 2. setosa.

1. Puellina gattyae (LANDSBOROUGH,Œ52) (fig. 208, 1 à IV). -
Lepralia gattyae LANDSBOROUGH,1852, p. 326, pl. XVIII, fig. 71.
BUSK, 1854, p. 73, pl. LXXXIII, fig. 6; WATERS, 1879, p. 36, pl. IX,
fig. 6. Cribrilina gattyae HINCKS. 1880, p. HIS, pl. XXV, fig. 10. CALVET,
1902, p. 37 ; 1902, p. 16. Puellina gattyae JULLIEN, 1886, p. 607 ; CANU
et BASSLER, 1920, p. 293, fig. LXXX A-E; WATERS. 1923, p. 555
et 563; OSBURN, 1950. p. 186; GAUTIER, 1961, p. 115. gattyae (sans
nom de genre) NORMAN,1903, p. 98, pl. IX. fig. 4. Lepralia steindacheri
HELLER, 1867, p. 33. pl. II, fig. 5.

Zoarium délicat, parfois largement étendu, mais formant le plus ~ou-
vent de très petites taches blanc argenté. Zoécies très petites, d'aspect
ovale, allongées et pointues proximale men t, disposées f'n quinconces
et ~éparées par de profonds sillons qui les rendent très distinctes. Le
péricyste est réduit à la moitié ou au tier~ de la frontale zoéciale, et
entouré d'un large gymnocyste lisse et vitreux. parfois marqué de ~tries
rayonnantes. La saillie du cryptocyste porte en >-on centre un umbo
très net. Les costules, qui rayonnent à partir de là, sont '-oudées entre
elles au point d'être assez peu apparentes, le~ sillons étant peu pro-
fonds et les lacunes intercostales peu nombreuses (deux par "illon),
petites et mal visibles. Sur ehaque co~tulc existent en principe deux
ou trois pelmata, dont le plus grand se voit à la périphérie, '-ur le talon
ùe la costule, si bien que ee~ grauds pelmata forment un cercle à la péri-
phérie du péricyste. alors que les autres sont généralement groupés autour
de l'umbo. De chaque côté se dresse un proces'>us épineux allongé.
Orifice semi-circulaire, t'ntouré de 3 à 5 épines orales, brunes ou noires
à leur base. Le bord proximal de l'orifice "econdaire e'>t rectiligne, et
proximalernent à lui on voit .trois petitps perforations dont la plus
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grande est centrale. Il existe en général une paire de petits vibraculaires
orientés du côté distal, insérés sur les côtés de l'orifice secondaire et un
peu proximalement à son niveau. Ovicelle globuleux, brillant, pe,u
saillant, lisse avec de fines ponctuations. Deux épines restent visibles
en avant de sa frontale. 6 à 8 diételles. Ancestrule membraniporoïde
à onze épines, dont une médiane forte, non bifurquée.

11.

IV

v.
FIG. 208. - 1 à IV : Puellina gattyae, d'après HINCKS (1) et NORMAN (II à IV) i

en II, schéma d'une costule typique de Cribrilinidae et coupes transversales au
niveau des pores, pour comparaison avec les costules de P. gatlyae (III et IV).
- V : Puellina se/osa, d'après OSBURN.

Dimensions (GAUTIER) :

longueur zoéciale : 220 à 36U fA. ;
largeur zoéciale : 160-240 fA.
hauteur de l'orifice: 40-50 fA. ;
largeur de l'orifice : GO-70 fA. :
hauteur de l'ovicel1e : 120-160 [J. ;

largeur de l'ovicelle : 160-200 fA. ;
longueur du fouet vibraculaire : 100 à 120 fA..
Ces dimensions sont les plus petites connues parmi nos Cribrilinidae.

L'espèce est surtout méditerranéenne (côtes provençales et li~ure, Sète,
Corse, Naples, Adriatique, Corfou, Égypte (?), Tunisie, Algérie, Majorque).
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Elle est bien connue aussi sur les côtes sud de l'Angleterre et aux îles Anglo-
normandes: parfois sur des pierres et des coquilles; mais abondante surtout
(HINCKS)en eaux peu profondes sur Phyllophora rubens et d'autres Algues.

En :\Iéditerranée, GAUTIERla signale dans les 100 premiers mètres, et sur-
tout vers 20 m dans les herbiers de Posidonies, vers 40 m sur les Algues préco-
ralligènes, et vers 90 m dans les prairies de Laminaires. Il a observé des ovi-
celles et des embryons tout au long de l'année, et des ancestrules de mai à
septembre. Il signale la confusion possible, sur les supports normaux, avec le
Bryozoaire très différent Ascophora (Microporellidae) Fenestrulina joannae
CALVET.P. gattyae est connue à l'état fossile dès le Néogène.

2.• Puellina setosa (WATERS,1899) (fig. 208, V). - Cribrilina radiata,
var. IX HINCKS,1880, p. 186. Cribrilina radiata, forme innominata, form
({with vibraculoïd setre ») HINCKS,1883, p. 442. Cribrilina setosa \VATERS,
1899, p. 8. Puellina setosa ÛSBURN,1950, p. 186, pl. XXIX, fig. 4.

Zoarium formant une mince croûte blanche sur des coquilles et des
pierres. Les zoécies sont petites, ayant en moyenne 400 fJ. de long et
300 fJ. de large, bien qu'il y ait de grandes variations et que les zoécies
courtes puissent être aussi larges que longues, et que leurs aires costales
renflées les fassent apparaître très distinctes. Un bord de gymnocyste
lisse, souvent très important à l'extrémité proximale, entoure l'aire
costale qui est souvent presque ronde. Le péricyste est formé de 6 à
8 épines de chaque côté; celles de la paire distale s'unissent entre elles
pour former le bord proximal de l'orifice, tandis que les autres s'unissent
au centre de la frontale où elles forment d'ordinaire un petit umbo
arrondi et peu ~aillant, à quelque distance du bord oral et proximale-
lement à lui. Les lacunes sont arrondies, au nombre de 2 à 4, sauf au
contact des épines qui limitent l'orifice, où il n'yen a d'ordinaire qu'une
au milieu (ou exceptionnellement 2 ou 3). L'orifice est petit, semi.
circulaire, large de 80 fJ. et long de 50 fJ.. L'opercule est mince, avec un
bord légèrement épaissi qui est continu sauf du côté proximal. Le péri.
"tome est bas, avec 3 à 5 petites épines grêles. De chaque côté de l'ori.
fice, à peu près en face de son bord proximal, existe un très petit avicu.
laire vibraculoïde. La chambre vibraculaire est très petite et, bien qu'elle
ait des muscles, on ne connaît pas son mode de fonctionnement.

Ovicelle hyperstomial, globuleux, saillant, large' et long de 180 fJ.
environ, avec une carène longitudinale basse, à partir de laquelle rayon.
nent des stries délicates.

Cette espèce mérite d'être discutée, dans sa position systématique et dans
son existence même. HARMER(1926), approuvé par CALVET(1931), pense en
effet que sa description par \VATERSrepose sur une erreur de celui-ci, qui aurait
pris des épines sétiformes pour des aviculaires vibraculoïdes. En conséquence,
il inclut Cribrilina setosa \VATERSdans la synonymie de Colletosia radiata
P10LL) et en fait plus précisément l'équivalent exact de la var. IX HINCKSde
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cette espèce. Mais OSBURN(1950), qui n'ignurait pas ct'tte critique, réaffirme
sur documents normaux la valeur de l'espèce de \VATERSet la nature avicu-
larienne des organes litigieux. Retournant les ar:ruments de I1ARMER,il met
en synonymie (reproduite ci-dessus) avec Puellina setosa (WATERS) non
seulement la variété ot de C. radiata, mais encore les autres variétés de cette
espèce, décrites ou figurées par HINCKScomme possédant en même position
des soies vibraculoïdes (1880, pl. XXV, Hg. 5 ; et 1883, p. 443). Effectivement
la figure de IIINcKs 1880 ressemble étonnamment à celle d'OsBuRN 1950.
Le problème ne peut cependant être t'ncore considéré comme entièrement
résolu, et nous nous bornons à le poser t'n donnant pour diagnose de P. setosa
celle d'üsBuRN.

Ce dernier a noté, d'autre part, la grande ressemblance de P. setosa avec
P. gattyae, qui justifie leur attribution à un même genre. Mais, ayant cumparé
ses spécimens à des échantillons méditerranéens de P. gattyae il a trouvé entre
eux les différences que nous soulignons dans le tableau des t'spèces de
Puellina.

Dans ct's conditions il faut quelque prudence dans les indications de dis-
tribution géo:rraphique, WATERSa trouvé sa Cribrilina .~etosaà Naples et à
Madère; OSBURNl'a retrouvée sur la côte pacifique américaine, du nord des
États-Unis à la Colombie et aux Galapagos. Quant aux formes à soies vibra-
culoïdes de IhNcKs, celui-ci indique la ~[éditerranée, Madère, le golfe de
Floride, le sud-ouest de la France, et la Grande-Bretagne (surtout sur les
côtes du sud et du sud-ouest). Le texte en question de HINCKS(1883) se trouve
dans un mémoire sur les Bryozoaires des îles de la Reine-Charlotte, mais il
n'est pas dit expressément que l'auteur y a reconnu des formes à soies vibra-
culoïdes, ce qui pourrait s'accorder avec les trouvailles d'üsBuRN sur la côte
pacifique des États- Unis.

Gen. COLLARINA JULLIEN, 1886.

(Flustra (pars) AUDOUIN, 1826; Lepralia (pars) HELLER, 1867; WATERS,
1879; Cribrilina (pars) IIINcKs, 1886).

En vue frontale chaque zoécie est entourée, sauI dans sa partie
proximale, d'une sorte de collier de larges ((pores >J, qui sont en réalité
des diételles, Le talon des costules peut être orné d'un gros pore (pelma).
L'aire costale est toujours entourée, entre 80n bord et le bord autozoécial,
d'un gymnocyste lisse plus ou moins étendu. Le péricyste n'occupe donc
qu'une portion relativement petite de la frontale. Orifice semi-circulaire.
Pas ùe vibraculaires, ni d'aviculaires vicariants; mais des aviculaires
dépendants, le plus souvent symétriques et marginaux; parfois un avi-
culaire au sommet de l'ovicelle.

Type du genre (d'après JULLIE:"!) : Lepralia cribrosa WATERS, 1879.
La diagnose générique ci-dessus est, presque mot à mot, celle de

JULLIEN. Nous ne comprenons pas pourquoi CANU et HASSLER (1929,
p. 242) ont voulu changer le type générique de JULLIEN et ont décrit
l'ovicelle comme endozoécial.
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Col1arina balzaci (AUDOUIN, 1826) (fig. 209). - Flustra balzaci
AUDOUIN, 1826, p. 239, pl. IX, fig. 8. Cribrilina balzaci WATERS, 1899,
p. 9, pl. III, fig. 31-32; 1923, p. 561, pl. XVIII, fig. 8. balzaci (sans
nom de genre) NORMAN, 1903, p. 98, pl. IX, fig. 6. Collarina balzaci
GAUTIER, 1961, p. 107. ? Lepralia cribosa HELLER, 1867, p. 109, pl. Il,
fig. 6 ; WATERS, 1879, p. 36, pl. IX, fig. 4; (nec BOECK, 1861, p. 50).
Cribrilina cribrosa CALVET, 1902, p. 16.? Cribrilina punctata, var.
HINCKS, 1886, p. 206, pl. IX, fig. 9. Cribrilina gattyae var. balzaci
BARROSO, 1919, p. 340, fig. 1-5.

Zoarium encroûtant, blanc, d'étendue restreinte. Les zoécies, petites
et d'apparence elliptique, ont un péricyste assez réduit, qui laisse une
large place au gymnocyste frontal. Le péricyste, à ~urface granuleuse,
présente souvent en son milieu une carène ou un bouton l>aiIIant. Dans
chaque sillon intercostal il existe en général une grande lacune péri-
phérique et quelques petites lacunes plus proches du milieu. Orifice
semi-circulaire, entouré de 3 à 5 épines orales (4 le plus souvent), dont
les deux proximales sont longues et seules visibles sur les zoécies ovi-
cellées, tandis que les autres, plus petites. sont cachées par l'ovicelle.
Le bord proximal de l'orifice est relevé en un mucron ~aillant qui res-
semble à celui de Cribrilina punctata et qui est marqué surtout dans
les zoécies ovicellées. Diételles grandes, au nombre d'une dizaine, dis-
posés en une sorte de collier autour de la zoécie dans ~a moitié distale.
Vers le niveau du bord proximal de l'orifice s'insère en général une paire
de petits aviculaires dépendants, latéraux et symétriques, ~ubpédon-
eulés, à mandibule à peu près ogivale et bec tourné vers le coté. Au som-
met de l'ovicelle existe souvent aussi un aviculaire de même forme et de
même taille que les précédents; mais il peut manquer. Ovicelle hyper-
stomial, globuleux et assez saillant, à frontale marquée de très rares
pores. L'ancestrule diffère peu des zoécies normales.

Dimensions (GAUTIER) :

longueur zoéciale : 360 à 460 fl. ;
largeur zoéciale : 240 à 340 fl. ;
longueur de l'orifice: 50 à 60 fL ;
largeur de l'orifice : 100 à 110 fL ;
longueur de l'ovicelle : 180 à 200 fL ;
largeur de l'ovicelle : 180 à 220 fl. ;
longueur totale de l'aviculairp : 80 fL :
largeur de l'aviculaire : 40 fL.

CALVET (1902) indique que l'espèce varie beaucoup, dans presque tous ses
caractères (à l'exception des aviculaires et de l'orifice zoéciali et qu'elle a été
confondue parfois, soit avec Puellina gattyae (LANSBOROUGH), soit avec
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VI. VII.
V1Il.

FlG. 209. - Collarina balzaei. - 1 à V, d'après 13ARRoso: deux zoécies (1) ; trois
zoécies ovicellées et un uvicelle vu dorsalemcnt {II}; deux zoécies (III); vue
dorsale, diételles (IV) ; vue dorsale ,le l'ancestrule et ses diételles (V). - VI :
ancestrule, d'après WATERS. - VII : costules et pores, d'après XORMAN.-
VIII: zoécies d'après IhNCKS. - (L'échelle ne vaut que pour la figure de \VATERS).

Cribrilina punctata (HASSALL). De cette dernière elle se distingue notamment
par l'étendue bien moindre de son péricyste. De P. gattyae cil, diffère par la
présence d'aviculaires et l'absence de vibraculaires, par les dimensions plus
élevéps des autozoécies, pt par le péricyste granuleux et caréné.

Esppce largement répandue en ~léditerranée : littoral français et italien,
Adriatique, Sicile, Corse, Baléares, Tunisie, Égypte. Connue aussi à :\ladère.
:\hondante de 10 à 35 m environ (GAUTIER) dans les herbiers de Posidonies,
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et presque toujours sur les feuilles de celles-ci; plus rarement sur des Algues
brunes ou sur divers supports. Ovicelles observés presque toute l'année;
embryons et larves vus en janvier, avril, mai et ancestrules en mai et juin
(GAUTIER). Inconnue à l'état fossile.

Gen. FIGULARIA JULLIEN, 1886.

(Lepralia (pars) JOHNSTON, 1847; Cribrilina (pars) HINCKS, 1880 ;
Figulina NORMAN, 1903; Figularis (sic) WATERS).

Péricyste à costules bien définies, séparées parfois par des fentes conti-
nues, mais ordinairement unies entre elleb, latéralement, par de nom-
breuses soudures qui transforment chacune de ces fentes en une série
de lacunes. Le gymnocyste couvre d'ordinaire une grande partie de la
frontale zoéciale. L'orifice est fermé par un opercule complètement
chitinisé, qui s'articule sur des condyles latéraux. Ordinairement pas
d'épines orales. Ovicelle grand, hyperstomial, dont l'endooécie présente
en général des fenêtres nombreuses. Quand il existe des aviculaires, ils
sont vicariants. Pas de diételles. Les septules distaux ont un seul pore;
les septules latéraux en ont plusieurs.

Type du genre: Lepralia figularis JOHNSTON, 1847.

La diagnose ci-dessus est celle de HARMER(1926) et de OSBURN(1950), qui
ont légèrement modifié celle de JULLIEN pour tenir compte de l'espèce exo-
tique F. (issa (I1INCKS).Si l'on se borne à l'unique espèce indigène, on peut
revenir à la diagnose originelle et ajouter: chaque espace intercostal contient
une rangée de lacunes, et il y a près de sa ba~e, de chaque côté, une grande
plage où peut se développer un tubercule.

Le nom Figularia a été déformé par NORMAI\(1903) et par LEVINSEN(1909)
en FiguliJ/,a. \VATERS(1923) a écrit, dans le même ouvrage, tantôt Figulina,
tantôt même Figularis.

Figularia figularis (JOHNSTON, 1847) (fig. 210). - Lepralia figularis
JOHNSTON, 1847, p. 314, pl. LVI, fig. 2; GRAY, 1848, p. 119; BUSK,
1854, p. 80, pl. LXXIII, fig. 1-3; HELLER, 1867; JOLIET, 1877,
p. 99. EscJwripora figularis 1, forma typica SMITT, 1867, p. 4 (nec Cri-
brilina figularis S~nTT, 1873, p. 23, pl. V, fig. 111, 112). Cribrilina
figularis HINCKS, 1880, p. 196, pl. XXVI, fig. 5-7; JELLY, 1889,
p. 66; CARUS, 1893, p. 18; CALVET, 1896, p. 257; 1902, p. 15; 1906,
p. 399; PRUVOT, 1897; P. M. F., 1904, p. 261; NICHOLS, 1911,
p. 18; CRAWSHAY, 1912, p. 363; PRENANT et TEISSIER, 1924, p. 14;
Figularia figularis JULLIE:", 1886, p. 608; 1888, p. 1, pl. X, fig. 1-2;
JULLIEN et CALVET, 1903, p. 47; NORMAN, 1903, p. 98, pl. IX, fig. 7 ;
CANU et BASSLER, 1920, p. 316; HARMER, 1926, p. 479; P. ~1. F., 1931,
p. 282; 1957, p. 351 ; BASSLER, 1934, p. 111; OKADA et MAWATARI,
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1935, p. 138, pl. X, fig. 6; SILÉN, 1941 (var.), p. 115, fig. 174.177 j

ÉCHALIER et PRENANT, 1951, p. 14; GAUTIER, 1961, p. 114. Figulina
figularis LEVINSEN, 1909, p. 160; NORMAN, 1909; WATERS, 1923,
p. 567; ? Lepralia Iwueri REUSS, p. t70, pl. l, fig. 3; MANZONI, 1875,
p. 30, pl. V. ? Barroisia haueri JULLIEN.

1.

VI.

FIG. 210. - Figularia figularis. - 1 : zoécie très grossie, orig. II à IV : zoécies
d'après IIINcKs. - V : détails des costules, d'après ~ORMAN. - VI : var. {Issa,
d'après IIINcKs.
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Le zoarium forme sur le support une croùte gris bleuâtre qui peut
s'étaler largement et irrégulièrement, attpignant plusieurs centimètres
de diamètre. Les grandes dimensions des zoécies les rendent visibles à
l'œil nu, et les zoécies périphériques sont vitreuses et luisantes. Le péri-
cyste, relativement peu étendu, n'occupe que les deux tiers de la fron-
tale. Il est donc entouré d'un gymnocyste bien développé, lisse et luisant.
11 à 18 costules larges, aplaties, avec une lumière bien visible. Chaque
costule porte sur son talon, près de son extrémité périphérique, un grand
pore (pelma) rond ou allongé, parfois un ou deux pelmata plus médians
et plus petits. Chaque sillon intercostal présente une série de deux à
quatre petites lacunes, et en outre, vers la périphérie du péricyste, une
lacune plus grande et plus longue, en forme de fente. Les deux paires
de costules les plus distales sont plus épaisses et plus étroitement sou-
dées entre elles: elles forment à l' orifice ~econdaire un bord proximal
inerme, légèrement concave du côté distal ; la forme de l'orifice secon-
daire (qui est plus grand dans les zoécies ovicellées que ùans les autres,
se rapproche quelque peu d'un quadrilatère à angles arrondis. Opercule
chitinisé épais. Pas de ùiételles. Polypide de teinte brun sombre à
21 tentacules. Aviculaires vicariants, grands et allongés, à mandibule
spatulée, distribués çà et là entre les autozoécies, mais pouvant faire
défaut parfois dans une colonie entière. Ovicelle hyperstomial, globu-
leux, étroitement uni à la zoécie plus distale ; sa frontale est lisse, avec
un bouton calcifié médian, et de chaque côté une fenêtre amincie de
contour piriforme.

Dimensions (d'après \VATERSet GAl:TIER)

longueur zoéciale : 720- 760 !J. ;
largeur zoéciale : 420-560 !J. ;
hauteur de l'orifice inovicellé : 190-210 !.l. ;
hauteur de l'orifice ovicellé : 200-230 !.l. ;
largeur de l'orifice inovicellé : 210-220 !.l. ;
largeur de l'orifice ovicellé : 230-270 !.l. ;
hauteur de l'ovicelle (à partir de l'orifice) : 400 !J. ;
hauteur totale de l' ovicelle : 550 !J. ;
largeur de l' ovicelle : 400 à 540 !.l. ;
longueur de l'aviculaire : 460-540 !J. ;
largeur de la mandibule : 250-280 !J. ;
largeur du talon avicularien : 210-220 !J..

Quelques auteurs ont décrit et figuré, à la périphérie du péricyste, de
minimes papilles que d'autres auteurs ne semblent pas avoir vues. Notre
figure 210 V, tirée de NORMAN,montre ces papilles au niveau des sillons inter-
costaux, à raison d'une au niveau de chaque sillon, et probablement hors du
péricyst£'. Selon VVATERS(1923)les papilles, qui sont couvertes d'une membrane
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~paisse et sombre, ne sont pas situées en face des sillons, mais appartiennent
aux costu les comme les processus ~pineux de Cribrilina punctata, et ne sont
pas homologues des épines marginales de Colletosia radiata. Notre figure 210 V
représente des zoécies de la variété fissa HINCKS, aujourd'hui considérée
cOIllme espèce distincte F. fissa, et qui de plus, étant indo-malaise, ne doit
pas être prise en considération dans cette Faune.

Espèce de l'Atlantique tempéré oriental et de la Méditerranée (eaux fran-
çaises, italiennes, tumsiennes, algériennes, Adriatique). Dans l'Atlantique,
côtes occidentales et méridionales d'Angleterre et d'Irlande, Manche, côte
sud de Bretagne et golfe de Gascogne, Açores. En ~léditerranée, où cette
espèce est abondante surtout entre 50 et 90 m dans les fonds coralligènes et
détritiques côtiers coquilliers, elle est ovicellée toute l'année; des embryons
et larves ont été observés de mai à décembre; des ancestrules d'avril à juin.
A Roscoff, où on la drague sur coquilles, pierres, etc., on l'a vue en repro-
duction en septembre-octobre. Fossile à partir du Miocène en Italie et en
Angleterre.
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Le premier de ces deux mémoires est une étude essentiellement géologique, mais
qui comporte des précisions sur la distribution des espèces de Cellaria dans les sédi-
ments de la Manche occidentale.

Le mémoire de HA~TINGS qui nous est parvenu au cours de la publication de ce
travail fournit d'importants documents sur la s~ nonymie ,les espèces suivantes,
eomprisps dans cette Faune: Flustra octodon, Lepralia melolontha, .Uembranipora
he.Tagona,Alembranipora pilosa, .Uicropora normani.
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abyssicola (Sarsillustra), 173.
a/lys.•icola (Flustra, Biflustra). 173.
Acamarcltis, H3, 418. 426, 481, 493.
acanthina (F/ustra), 284.
Acantltodesia. 110, 118, 121.
Acanllwslega. 565.
acicu/ata (Biflustra), 126.
Adenitera. 2'.8.
Aechmel/a, 3'.8, 3'.9.
aegyptiaca (Luricaria), '.61.
aegyptiacum (Synnotuml, 461.
Aetea, 78.
AETEJOAE. 78.
Aeteop8is, 78.
Aetiopsis. 78, 87.
a/ricana (ll l'misel'tel/a ), 122.
aleicornis (Cribrilinal. 578.
alderi (Dicellarina), 469.
a/deri (Bicel/aria), '.69.
Alderina, 2II.
ALDI:RINIDAF, 209.
A/derinidae, 167.
ambigua (Scruparia). 99.
llmericana (JlembranilJora), 2'.3.
Ammatophora, 274.
Amphiblestrum, 264,
Amphib/estrum, 116. 271, 277, 278, 283.
Anarthropura, 342.
andegal'ensis (Jlembranipora), 355.
ang-uina (.\etea). 80, 83.
Anguinaria, 78, 81, 86.
angulosa (Onyc1lOcella, Cel/epora, .\1em-

branipora), 288. 290.
angu,tiloba (F/ustra, Bugula), 50'•.
annula ta (Cribrilinal, 576.
annulata (Aetl'a), 81 : (Cellepora, l.epra-

lia, g.charipora), 576.
Annulipora. 135. 142.
annulus (ChappHial, 284.
annu/u.. (Cltaperia, Jll'm1Jranipora,

.1I/1l'hiMl'strum), 284.

antarctica (Ellisina). 208.
antiqua (Onychocella), 290.
antiqua (Jlembranipora, Smittiporœ,

lI1ollia, F/oridina), 290.
aperta (Dugula), 527.
aperta (Jlembranipura), 203.
Aplousina, 2I5'
aqui/irostri .• (Bugu/a). :110.
aquitanica (Alderina ?), 214.
aquitanica (Biflustra), 214; (Scrl/po-

cel/aria),427.
arborescens (Kinetoskias). 548.
arborescens (Kinekoskias) .i4B.
arctica iTegella). 244.
arctica (E/ectra), 153. 15G; (.llembra-

nipora), 2'.2; (Reptoflustrina, Bi/lus-
tra, Jlembranipora, Cal/opora), 2'.4;
(Scrupocel/aria), 409.

articulata (~1icroporinal, 342.
articu/ata (Cellu/aria). 342.
argillacea (Aetea). 87.
armata (Diachoris), 280.
armiFera (Tegella), 242.
armitera (Jlembranipora), 2'.2.
Aspide/ectra, 568, sn.
Aspido .•tomatidae, 278, :187.
aurita ICalloporal, 237.
aurita (Jlembranipora), 237.
austra/is (Chaperia), 28'..
Avicella, '.75. 481, :;o:~.
avicu/are (Synnotum), 461.
Avicularia, 't81, 503.
avicularia (lJugulal. 537.
avicularia (Bugu/a, Cellularia, Ornitho-

para, Sertu/aria, Cel/aria. Crisia), ;,(Jo,
:;O:~, 505, 516, :i19, :;2'•• ;':1';', ~)3\J,
~.41.

avicu/aris ((;emellaria, Synnota, .llono-
nota, .\'otamia), '.61 ; (Cellu/aria), :I:I\J.

a:;orelll<is(Aetell), 83.
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baltiea (Eleetra), 157.
balticus (Cyphonautes), 166.
ba!zaci (Collarinal, 602.
balzaei (Flustra, Cribrilina), titl2.
barleei (Terminoflustra), 189.
barleei (Flustra), 189.
barroisi (Cyphonautes), 166.
Barroisia, 505.
barrosoi (Flustra), 191.
Beania, 550.
Beanidae, 464.
Beaniidae, 46l•.

Berenieea, 368, 570.
bertholleti (Scrupocellarial, 418.
bertholleti (Acamarchis), 418.
biauriculata (Reptoflustrina, .1fembra-

nipora), 234.
Bicellaria, 422, 463, "6G, 41i9.
Bicellariae, '.64.
Bicellariadae, 464.
Bicellariella, 465.
BICELLARIELLIDAE,464.
Bieellariellidae, 93, 101.
Bieellariidae, 282, 457, 46'..
Bicellarina, 469,
bieornis (Jlembranipora), 236.
bidens (Gargantua), 349.
bidens (Gargantua), 346; (Cellepora,

.Uembranipora, Periteichisma), 346,
349.

Biflustra, 110, 115, 116, 118, 122, 126,
173, 214, 216, 239, 244.

Biflustridae, 297.
bifoveolata (.Uembranipora), 340, 355.
biporosa (Cupu!adria), 312.
biraudiana (Discoporella), :325.
biseriata (Bugula), 509.
bituberculatum (Amphiblestrum). 116.
boreale (Tessaradoma), 342.
borea!is (Cyphonautes), 166.
borealis (Solicornaria. Cellaria, JI iero-

porina, Onchopora, Anarthropora, Po-
rina), 342.

boryi ICaberea), 449.
boryi (Crisia), 449.
Brettia, 104.
Brettia, 562, 363.
Bugula, 481.
Bugula, 441, 442, 465, 466, 4il, l.ï3,

476, 478, 479, 544, 346, :J48.
Bugulidae, l.64.
Bugulina, 481.
Bugulopsis, 441.
Bugulopsis, 438, 544, :J46.
bursaria (Epistomia). 458.
bursaria (Sertularia, Cellularia, Dyna-

mena, Notamia, Gemellaria), 458,
459,460.

Caberea, 447.
Cabereadae, 392.
calathus (Bllgula). 498.
calathus (Bugula), 500.
Caleschara, 277, 278, 330, 345.
Callopora,221.
Callopora, 211, 212, 216, 239, 241, 2":;,

248, 25~ 255, 257, 260, 261, 264, 265,
268, :!70.

Calloporidae, 2tl9.
Calpensia, 336.
Calpensiidae, 297, 331.
calpensis (Alembranipora, Calpensia),

337,340,341.
calveti ITerminoflustral, 193.
ealveti (Carbasea), 193.
canariensis (Cupuladria), 307.
canariensi.. (Cupularia, JIembranipora,

lupuladria), 307, 312, 313, 325.
Canda, :195, 447.
capreolus (Scruporellaria), 418.
capricnsis (Ap!ousinaî, 216.
capriensis fSetosellinaj, 301.
rapriensis ("llembranipora), 216 ;

(Cupularia), 301, :309.
Carbasea, 176.
Carbasea, 188.
carbasea (Carbasea), 177.
carbasea (Flustra, Semiflustra), 177 .
carbasiiformis (.Uembranipora), 145.
cassidata (,Uembranipora, Tegella), 243.
Catenaria, 94, 99.
catenu!aria (Pyripora), 158.
catenularia (.Hembranipora), 153 ;

(Tubipura, lIippothoa, l11embranipora,
Electral, 158, 159, 160.

caulini (Cellaria), 81.
Cau!oramphus,219'
cavalieri (Huginoma), 387, 389.
Dellaires, 449.
Cellaria, 372.
Cellaria, 80, 81, %e, 103, 342, 361, 363,

394, l.OU, '.13,438, '.39,447, 458, 465,
466,492, :>22,.'>37.

Cellariea, 369.
CELLARIIDAE, 369.
cellariiformis (Jlembranipora), 146.
Cellarina, 406.
Cellepora, 290, 336, 337, 349, 575, 7>76.
Cellularia, 80, 94, 103, 341, 342, 3i2,

376, 39~ 406, 413, 422, 436, "38, 439,
442, 444, 447, 454, 458, 465, 466, 492,
503, 516, 519, .'>22,529, 539.

Cellulariadae, 392.
Cellularrdae, 392.
Cellulariidae, 369, 392.
Cellularina, 390, 394.
CELLULARINES,390.
Cercaripora, 78, 87.
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cervicornis (Chapperia), 285; (Scrupo-
cel/aria), 42:!, 425, 426.

('/wperia, 283.
Chaperiel/a, 283.
Chaperiel/idae, 282.
Chaperiidae, 282.
Chapperia, 283.
CIIAPPt:RIIDAE, 282.
char/acea (Flus/ra), 184.
Char/ella, 176, 184, 185, 188.
Chaunosia, 550, 557.
chelata IScruparia), 94.
chela/a (Eucra/ea), 9'" 99.
Chlidonia, 361.
Chlidonies, 361.
CIILlDONIIDAE, 361.
ciliata (Bicellariellal, 466.
cilia/a (Crisia, •..,'crupocellaria), 425;

(Ser/ularia, Cellularia, Cel/aria,
Rugula, Crisia, llicel/aria), 41l6.

cireumcincta (Membranipora, .\fol/ia,
('aleschara), 211U.

dausa (.lTenipea), 411.
Coelos/ega, 329.
COELOSTEGES, 329.
Coilos/ega, 329.
Collarina, 601.
Colletosia, 587'
eomplana/a (Lepralia, Jlicropora), 332.
cumpressus (Cyphonautes), 167.
eon/er/a (.\fembranipora), 245; (Rea-

nia), 557.
congea/a (Serupocel/aria), ',09, ',lO.
eonica (Lunuli/es), 309.
Conopeum, 123.
Copidozoum, 254.
Copidozoum, 2U3, :!61.
cordieri (Euera/ea, Chlidonia), 363.
coriacea (l\1icroporal, 332.
eoriaeea (Flus/ra, Peneelauaa, Diseopora,

Mieropora), 332, :J33, 337.
cornig-cr (Larnacicus l, 276.
eornigera (Alembranipora), 276.
eorona/a (1Hembranipora), 299.
Coronellina, 343.
corruga/a (Membranipora), 118.
Coa/ulidae, 565.
Co/humicel/a, 361, 363.
crassiden/a/a (Flus/ra), 115.
crassimarginata (Crassimarginatella),

249.
erassimargina/a O\1embranipora, Ooehi-

lina, Grammel/a, Valdemuni/el/a, Pyru-
leI/a), 248, 249, 251.

CrassimarginateIla, 248.
Crassimargina/el/a, 203, 216, 254, 257.
Craniosina, 206.
craticula (Callopora), 226.

aa/icula (Membranipora, Flus/ra, Cal/o-
pora), 226, 231.

crenula/a (.l1embranipora), 11Il.
Crepis, 366.
('ribrilaria, :i1l7, :;94, :;96.
Cribrilina, 575.
Cribrilina, 5115, :i1l7, 5119, 594, 597,

:;98, 1l00, IlOl, 602, 604.
CRIBRILIl'\IDAE, 565.
Cribrimorpha, ,';6,").
CRIBRIMORPIlES, 565.
cribrosa (Lepralia, Cribrilina), 602.
Crisia, 103, 447, ""9, 46:;, ',66.
Crisina, 395.
cris/a/a (Chaperia), 2115.
Crisularia, ',81, :i2:!.
cro... landi (Ae/ea), 89.
crustulenta (EIl'ctral, IB.
crus/ulen/a (.\fembranipora, Eleetra),

1:!7; (Eschara, JI il/epora, Flus/ra,
JTembranipora), 153.

cryptuueci.um (Cribrilinal, 580.
Cupuladna, 303.
Cupuladria, 325.
Cupuladriidae, 297.
Cupu/aire, 303.
Cupularia, 3U3, 307, 309, 312, 313, 314,

316, 325, 357.
Cupulariidae, :!97.
curviros/re (Copidozoum), 261.
curvirostris 1Parellisina), 261.
curviros/ris (Cal/opora, El/i .•ina), :!61.
cu.•pida/a (Ce/1I1Iaria), 442.
rylindrica (Chaunosia, Diae/wris, Rea-

nia), 5:ii.
CYPIlUNAUTE~, 161.

daedalea (Co/hurnicel/a, Chlidonia), 31l3.
daniea (Jlembranipora), 122.
de/ormis (u Cupularia »), 305.
delica/ula (Rif/us/ra, ,\fembranipora),

lU!.
delilii (Scrupoccllarial, 435.
delilii (Scrupocel/aria), 4UC.; (Crisia),

435.
Dendrobeania, 471.
den/a/a (Rif/us/ra), 116; (Electra, Flus-

Ira, Annulipora, Rep/elec/rina, ,Hem-
branipora), 142.

dentieula/a (,Uembranipora, Rif/us/ra,
llemisep/el/a, Aean/hodesia), 122 ;
(Lunuli/es, eupularia), 320, 325.

depressa (Lunuli/es, Discoporel/a), 309,
322; (Flus/ra, Calpensia), 337.

Diachoris, 277, 278, 550, 555, 557, 560.
Diachoseris, :;50.
diadema (Scrupucellaria), 424.
dichotoma (Salicornaria), 380 ;

(Caberea), ',48.
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digitata (Flustra), 177.
Discollustrella,314.
Discopora, 124, 336, 337.
Discoporel1a, 321.
discreta (Callopora), 228.
discreta (1Uembranipora, Ilincksina),

228.
disjuncta (Rectonychocl'lIa), 296.
disparilis (Reptescharellina), 333.
distans (Flustra), 150.
ditrupae (Bugula), 508.
ditrupae (Bugula), 510.
doma (Cupuladria), 314.
doma (Discoflustrella, Gupularia, Disco-

porella),314.
dongolensis (Scrupocellaria), 428.
dumerili (Callopora), 234.
dumerili (Flustra, 1Uembranipora), 234.
Dynamena, 458.

eburnea (Bugula), 519.
echinata (Membranipora), 220.
Electra, 13S.
Electra, 124, 127, 158, 283.
ELECTRIDAE, 134.
Electrina, 135.
Electrinidae, 134.
elliptica (Scrupocellaria), 404.
ellisi (Caberea), 453.
ellisi (Flustra), 453.
ellisiana (1'.lembranipora), 146.
Ellisina, 206.
Ellisina, 260.
Ellisinidra, 206.
elongata (Scrupocellaria), 409.
elongata (Dendrobeania), 479.
elongata (Aetiopsis), 87; (Dendrobeania,

Bugula),479.
endlirchi (Lepralia), 588.
enucleata (Jubella), 451.
Epistomia, 458.
Epistomia, 46i.
EPISTOMIIDAE, 457.
erecta (.Henipea, Tricel/aria, Scrupo-

cel/aria), 409.
Erymophora, 562.
Eschara, 127, HO, 153, 169, 179, 185,

277, 278, 336, 337, 376, 575, 587, 589.
Esrharellidae, 565.
Escharidae, 167, 565.
Eschariidae, 369.
Escharina, 150.
Escharipora, :J75, 376, 580,383,585,604.
Eschariporidae, 565.
Escharoides, 568, 570.
Eucratea, 101.
Hueratea, 93, 361, 363.
ECCR~TEIDAE, 101.
eucrateiformis (,Uembranipora), 146.

Eucratiidae, 93, lOi.
Euginoma, 387.
Euoplozoidae, 438.
evocata (Bicel/aria), 422, 424.

fagei (Coronellina), 343.
lagei (Uol/ia), 343.
Falcaria, 78, 8i.
Farcimia, 372, 373, 379.
larciminoides (Cellularia, Salicornaria),

376,380.
fastigiata (Bugula), 519.
lastigiata (Gellularia, Bugula), 319, 524.
lavus (.Uembranipora), 118.
lessa (Dendrobeania), 478.
Figularia, 604.
Figularis, 604.
figularis (Figularia), 604.
figularis (Escharipora), 585; (Lepralia,

Gribrilina, Escharipora, Figulina),
604, 605.

Figulina, 604, 605.
figulina (Gribrilina), 604.
Filicella, 78.
filum (Uembranipora, Callopora, Aplou-

sina, Grassimarginatella), 216.
fistulosa (Eschara, Tubularia, Flustra,

Farcimia, Salicornia, Gellaria, .Heli-
cerita, Cellularia), 375, 376, 380.

Flabellaria, 447, t.54, 475, 48i.
ilabellata (Bugula), 503.
flabellata (Bugula, Avicularia), 300, 303,

505, 509, 539.
flagellum (Membranipora), 142.
ilemingi (Amphiblestrum\, 265.
flemingi OUembranipora), 203; (Uem-

branipora, Callopora, lvlollia, Amphi-
blestmm), 23", 258, 265, 268, 271, 276.

{lexilis (Bugttla, Kinekoskias), 546.
{lorea (Spiralaria), 203.
Floridina, 290.
Flustra, 169.
Flustra, 113, 115, 118, 124, 136, HO,

150, 153,173, 177, 179, 181, 183, 185,
188, 189, 190, 191, 195, 19~ 219, 223,
22~ 234, 239, 241, 265, 268, 277, 27~
283, :331, 332, 336, 337, 346, 353, 376,
38~ 447, 453, 473, 503, 587, 591, 601,
602.

l'LUSTRIDAE, 167,
Flustrina, 176.
tlustroides (Hincksina), 200.

{lustroides (1Hembranipora, Spiralaria),
200; (Bugula), 505.

Iluviatitis (Nitscheina), 127.
foliacea (Flustra), 169.
/oliacea (Eschara), 169, 185.
folini (Setosella), 359.
Folkeborgia, 203.



INDEX SYSTÉ~IATJQUE 639

fo.~saria (Electra, Jlembranipora), 127,
153.

fruticosa (Dendrobeania), 476.
/ruticosa (ollenipea), 47ô.
/llegensis (AeteaJ, 89.
fulva (Bug-ula), SIo.
furcata (Chaperia), 285.

galeata (Chaperia, Chapperia), 285.
galliea (Stomatopora), 83.
Gargantua, 348.
Gargantua, 3l.6.
gattyae (Puellina), 598.
gattyae (Lepralia, Cribrilina), 598, 602.
g-autieri (Bugula), 497.
geofiroyi (Aeamarehis), 413.
Gemellaire, 461.
Gemellaria, lOI, 104, 458, 460, 461, 462.
Gemellariidae, t01.
gemellariiformis (lI/embranipora), 146.
Gemieellaria, 103.
Gephyrotes, 585'
g-ermanae (Bugula), 497.
gigantea (Aplousina), 215.
gilbertensis (Scrupoeel/aria), 428.
goesi (Ileliodoma), 303.
graeile (Tessaradoma), 342.
g-racilis (Bugula), 529.
gracilis (Erymophora), 563.
grarilis (.'11embrani pora, ollieropara),

333; (Salicornaria, Cel/aria), 385;
(.VotamiaJ, 461 ; (Bugula), 533.

Grammella, 248, 249.
grandicella (Il emiseptella, Acanthadesia),

122.
gregaria (Spiralaria), 203.
gregaria (Jlembranipora, Oochilina,

Crassimarginatella, Gregarinidra, Fol-
kebargia), 203.

Gregarinidra, 203.
gregarium (Copidazoum), 203.
grimaldii (Scrupocel1aria), 405.
guernei (lllembranipora, Callopora), 2ô1.
guineensis (Cupularia), 309, 313.

haidingeri (Cupularia), 317, 320.
haleeina (Sertularia), 40ô.
Ilalophila, 481.
harmeri (Notoplites), 447.
hassalii (Salpingia), 87.
hasting-sae (Electral, 150.
haueri (Lepralia, Barroisia), 605.
Heliodoma, 302.
llemiseptella, 110, 122.
hexagona (.Uembranipora), 333.
hexagonalis (Il emiseptella), 122.
Ilexapogona, 283.
hincksi (Colletosia), 595.
hincksi (Cribrilina), 595.

Hincksina, 200.
Il incJ.:sina, 228.
llinchinidae, lô7, 209, 297.
Hincksinoflustra, 195.
hippocrepis (lllicropora, Gargantua,

.\1embranipora, Aechmella), 349.
hippopus (Membranipora), 12ô.
Ilippothoa, 83, 158.
hirta (Flustra), 223.
hirtissima (Beania), 557.
hirtissima (Diaehoris, Chaunosia, Bea-

nia), 557, 5ÔO.
hooJ.:eri (Cel/ularia, ('aberea, Bieellaria),

449,454.
hyadesi (ollembranipora), 127, 132.

imbellis (Alderina), 212.
imbellis (Membranipora, Callopora), 212.
implicata {Heliodomal, 302.
implicata (lleliodoma), 301.
impressa (Eschara, Steganoporella,

Jlicropora, Calpensia), 337.
inarmata (lllicropora), 332, 335.
inca (Flustra), 11ô.
incrustans (Membranipora), 208.
incurvata (Scrupocellaria), 426.
indivisa (Carbasea), 193.
inermis (Scrupocellaria), 403.
innominata (Colletosia), 589.
innominata (Lepralia, Cribrilina, Puel-

lina), 591, 595, 600.
1novicellata, 77.
INovlcELLÉs, 77.
intermedia (Scrupocellaria), 431.

japonica (Microporina), 342.
jeffreysi (Notoplites), 444.
jefireysi (Menipea), 444.
johnsoni (Flustra), 124; (Nellia, Cel/a-

ria, Salicornaria, Cel/ularia), 382;
(Cupularia), 314, 320.

jalloisi (Acamarchis, Scrupocel/aria),
426.

joubini (Membranipora), 116.
JubelIa, 456.

IGnekoskias, 544.
Kinetoskias, 544.

laeiniosa (Flustra), t91.
lacroixi (1llembranipora, Conopeum, Bi-

flustra), 124, 12ô, 153.
lacroixii (Biflustra, Membranipora), 216.
lapidescens (Esehara), 127.
Larnacicus, 275.
laxa (lllembranipora), 142.
lepadiformis (Aetea), 84.
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Lepralia, 272, 273, 332, 568, 569, 573,
575, 576, 581, 587, 589, 597, 598, 601,
602, 604, 605.

levata (Ellisina), 207, 208.
Licornia, 394.
ligata (Cabereal, 455.
ligulata (Aetea), 89.
lilleata (Calloporal, 223.
lineata (Aetea), 89 ; (Flustra, Escharina,

1\r1embranipora), 142, 150; (Flustra,
Reptelectrina, ,'I,;lembranipora), 226,
228, 234, 243, 245.

longicollis (Aetea), 89.
longipes (Crepis), 366.
Loricaria, 46t.
loricata (Eucratea), 102.
lori cata (Eucratea), 94.
loricatula (Gellularia, Sertularia, Cella-

ria, Grisia, Notamia, Gemellaria, Gemi-
cellaria), 103.

Loricula, lOt.
lovei (Gupularia, Gupuladria, Disco-

porella), 305, 325.
Lunularia, 298.
LUNULARIIDAE, 297.
Lunulariidae, 33t.
Lunulites, 309, 320, 321, 322.

macandrei (Scrupocellaria), 428, q37.
macilenta (Tegella ?), 246.
macilenta (Alembranipora), 246.
macrorhynchus (Scrupocellaria), 416.
macrostoma (Gemellaria), 462.
maderensis (Crassimarginatella), 251.
maderensis (Grammella), 251.
maderensis (Scrupocellaria), 428.
magellanica (Beania), 555.
magellanica (Diachoris), 555.
Malacostega, 108, 390.
MALACOSTEGES, 108.

Mamilloporidae, 298.
marginata (Gellaria), 382.
marioni (Onychocella), 288.
marsupiata (Scrupocellaria), 4I1.
mazeli (Flustra), 179.
Megapora, 272.

Melicerita, 372, 375, 380, 382.
melolontha (Membraniporella), 573.
melolontha (Lepralia, Aspidelectra), 573.
membranacea (Membranipora), 112.
membranacea (Flustra, .Vichtina, ,'Vits-

cheina, 1l1embranipora), 112, 113, 127 ;
(Flustra, Alembranipora), 153 ; (Afem-
branipora, Flustra), 234, 265.

membranaceum (Amphiblestrum), 265.
Membranipora, I1O.

Membranîpora, 123, 124, 126, 127, 132,
135, 136, 142, 150, 153, 158, 160, 200,
203, 206, 211, 215, 219, 221, 239, 241,
242, 244, 246, 254, 257, 260, 261, 264,
265, 268, 270, 271, 274, 275, 276, 277,
280. 283, 284, 286, 290, 303, 307, 313,
331, 333, 336, 337, 345, 346, 348, 349,
350, 353, 355, 357, 358, 568, 569.

Membraniporella. 568.
MEMBRANIPORIDAE, 109.
Membraniporidae, 134, 167, 209, 282,

285,297,351,357,565.
1'i1embrendoecium, 118.
Menipea, 409, 411, 438, q39, q41, 442,

444, 446, 476.
Micropora, 331.
Micropora, 337, 345, 346, 348, 3q9, 350.
MICROPORIDAE, 331.
Microporidae, 285, 351, 357.
Microporina, 341.
microporolde (sPrie), 329.
,'1,;1 illepora, 124, 153.
minax (Ramphonotusi, 271.
minima (Gupularia), 301; (Gaberea),

449.
minor (Bugula), 500.
mirabilis (Beanial, 5p.
Mollia, 277.
Mollia, 268, 290, 3q3.
mollis (Sertularia), 8t.
Mononota, q6t.
monostachys (Electra, .\1embranipora),

147, 150, 153.
multispinata (Cupuladria), 319.
multispinata (Gupularia), 319

(Bugula), 478.
multispira (Avicella), 475.
murrayana (Delldrobeania), 473.
murrayana (Flustra, Bugula), q73, 476,

478, 479.

N aresia, 544.
Nellia, 382.
neritina (Bug'ulal, 492.
neritina (Gellularia, Bugula, Sertularia,

Gellaria, Acamarchis), 442, 492, 493.
nigrans (.'I,;1embranipora, Callopora, Ade-

ni/era, Hincksina), 247, 248.
nitida (Membraniporella l, 569,
nitida (Lepralia, ,Uembranipora, Bere-

nicea, Escharoides), 569, 370, 573.
nitido-punctata (Gephyrotes), 585'
nitido-punctata (Gribrilina), 585.
Nitscheina, 110, 113, 115, 127, 13t.
Nichtina, 110, 113, 115.
nobilis (Calpensia), 337, 340, 341.
nobilis (Gellepora, Eschara, Jlicropora,

Flustra), 337.
Nodatae, 373.
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nodosa (Cellaria), 385.
nudulosa (Ammatophora), 274.
nodulosa (Membranipora), 27ft.
N ormanellina, 123.
normani (Cellaria), 385.
normani (i"licropora), 336; (Salicor-

naria),385.
normaniana (l'llembranipora), 118.
Notamia, 103, 458, 461.
Notamiidae, 457.
Notoplites, 444,

uctodun (lIincksinoflustra), 196.
octodon (Flustra, Spiralaria), 196.
Ogiva, 3ft8, 350.
ogivalis (Gargantua), 350.
ogivalis (Ogiva, .llembranipora), 350.
()nchopora, 3ft2.
Onychocella, 286.
()nychocella, 295.
ONYCIIOCELLlDAE, 285.
Onychocellidae, 331.
Onychocellinae, 286.
Oochilina, 253.
Oochilina, 203, 254.
operculata (.''1lembranipora), 153.
()pesiulidae, 285, 331.
orientalis (Dendrobeania), "75.
Ornithipora, 481,539.
Ornithoporina, 481, 503.
owenii (Cupularia), 319.

pallida (Bugula), 519.
papyracea (Carbasea), 183.
papyracea (Carbasea, Flustra, Chartella),

177,179,183,184,185,191.
papyrea (Carbasea), 179.
papyrea (Eschara, Flustra, Carbasea),

179, 185.
Parellisina, 260.
parvus (Cauloramphus), 220.
patellaria (Mollia), 278.
patellaria (Eschara, Flustra, Diachoris,

1'11embranipora, Amphiblestrum, Cales-
chara, Rosseliana), 278, 279.

patellarium (Amphiblestrum), 278.
patula (Chapperia), 285.
paucispinata (l'llembranipora), 153.
peachi (llug'ulopsis), 442.
peachi (Flustra), 12ft; (Cellularia, Scru-

pocellaria, Tricellaria, l\lenipea), ftft2.
pedunculata (Culletosia), 596.
pedunculata (Puellina, Cribrilaria), 596.
pellucida (llrettia), 105.
pellucida (Brettia), 106, 563.
Peneclausa, 331, 333.
peregrino. (Flustra), 115.
Periteichisma, 348, 349.
peyroti (Discoporella), 322.

Bryozoa,res 1/.

pilosa (Electra), 140.
pi/osa (.llembranipora, Flustra, Eschara,

Annulipora, Reptelectrina, Electra),
140, 1ft2, 147, 150, 153, 160 ; (Crisia,
Scrupocellaria, Cellularia), 422.

pisci£ormis (Carbasea), 181.
pisciformis (Flustra), 181.
plana (Jlembranipora), 254.
planum (Copidozoum), 254.
plumosa {llugulal, 522.
plumosa (Cellularia, Cellaria, Crisia,

Bicellaria, Crisularia, Bugula), 519,
522,524, :i27, 528.

polypina (Vorticella), 363.
Poricellaria, 360.
Porina, 3ft2.
posidoniae (Electra), 147.
pouilleti (Callopora, .Uembranipora),

23ft; (Flustra, Lepralia), 591.
princeps (.l1embranipora), 271.
pseudomurrayana (Dendroheania), 478.
Pseudostega, 369.
PSEUDOSTEGES, 369.
PueIlina, 597.
Puellina, 587, .'i9t, ;'9'., .396.
pulchella (Sitscheina), 127.
punctata lCribrilina), 581.
punctata (Cellaria), 370; (Escharipora,

('ribrilina, Lepralia, Collarina), .380,
582, 583, 602.

purpurotinrta (Bltgula), .3t 9.
pusilla (T..rminu/lustra), 190.
pltsilla (Flustra), 190; (Cellularia,

Scrupocellaria), 422.
pyri£ormis {Chlidonia}, 363.
pyri/ormis (Cellaria, Eucratea, Cothur-

nicella), 31l3.
Pyripora, 158.
Pyrulella, 248.

quadridentata (Bugltla), 479.

radiata (Culletosial, 589,
radia ta (Eschara, Lepralia, Cribrilina,

('ribrilaria, Pltellina), 589, 590, 591,
.'i94, :i9S, 600.

rarnosa (Biflustra), 118.
Ramphonotus, 270.
ratrmiensis (Poricellaria), 360.
reaurnuriana (,Uembranipora), 14.5.
recta (Aetea), 83.
Rectonychocella, 295'
repens (Eucratea), 100.
reptans tScrupocellarial, 413.
Teptans (Cl'llularia, rellaria, Scruparia,

Crisia, Bicdlaria, Canda, Scrl~po-
cellarin), '.13, 4.18.

Rl'ptelectrina, 135, 142, 223.
Reptescharella, 575.

u
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Repfe.eharellina, 331, 333.
Repfoflu~fra, 113.
Reptoflustrina, 2340,239, 2'..40.
reticulum (Conopeuml, 124.
retieulum OHellipora, Diseopora, Alem-

branipora, Eleetra), 1240.
reussi (Vineularia), 382.
reussiana \Cupuladria), 31G.
reussiana (Cupularia, Diseoporella), 314,

316.317; (Rosseliana), 346.
ringens (j,Iegapora), 273.
ringens (Lepralia), 273.
robertsoniae (Cltpularia), 325.
robusta (Beania), 5GO.
robusta (Eleetra),142 ; (Diaehoris), 560.
rosseli (Rosseliana), 34G.
rosseli (l'lustra, l'11embranipora, i\;liero-

pora), 3406,350.
Rosseliana, 345.
Rosseliana, 277, 278.
rosfrata (Xotoplites), 444.
roulei (Setosellina), 300.
roulei (Setosellina), 301.
rozieri (Thalamoporella), 353.
rozieri (l'lustra, Steginoporella, Stegano-

porella), 353, 355.
rylandi (Callopora), 231.

sabatieri (Bugula), 305.
saeeulata (lUembranipora), 268.
Salieornaria, 341, 342, 372, 379, 382.
Salieornariadae, 369.
Salieornariidae, 369.
salicornia (Cellaria 1. 378.
salieornia (Cellularia, Salieornaria, Far-

eimia), 378, 379, 380.
salicornioides (Cellarial, 382.
salieornioides (lHelieerifa, r'ellaria), 382,

385.
Salpingia, 7R, 87.
sar!?assi (Cyphonautes), IGG.
Sarsiflustra, 173.
savarti (Membranipora), 118.
savarti (l'lustra, Biflustra, Aeanthodesia,

Alembrendoecium), 118.
Savignyella, 395.
savignyi (Cellaria), 382; (Cellularia),

436.
scabra (Scrupocellarial, 40G.
seabra (Cel/arina, Cellularia, S€rupo-

cellaria), 408, 434.
schnl'ideri (Cyphonautes), 166.
Scruparia, 93.
Seruparia, 394, 400, 1i13.
Serupariadae, 93.
SCRUPARIIDAE, 93.
Serupariidae, 101.
Serupariina, 92.
SCRUPARIINES, 92.

scrupea (Scrupocellaria), 432.
serupea (l'lustra, Serupoeellaria), 406,

4028.
Scrupocellaria, 394.
Serupoeellaria, Ii Ii 1, 442, 404oIi.
SCRVPOCELLARIIDAE, 392.
scruposa (Scrupocellaria), 400.
seruposa (Sertularia, Cel/aria, Seruparia,

Bieel/aria), 4000.
Securiflustra, 184.
securifrons (Securiflustral, 185.
seeurifrons (Esehara, Charfel/a, Flustra),

185, 191.
Selenariidae, 298.
Semiflustra. 176, 177.
separafa (l'lustra), 173.
septentrionalis (Serupocellaria), 1i09.
Selbia, '.Ii7.
serrulata (Jlembranipora), 127, 132.
Sertularia, 80, 81, 91i, 102, 103, 136, 1i00,

406,4058, 1i66, £092. 537.
setaeea (Flustra, l'label/aria), 451i.
setigera (Cellaria). 375.
setosa (PuellinaJ, Goo.
setosa (Cribrilina), 600.
Setosella, 357.
Setosella, 299.
SETOSELLIDAE, 357.
Setosellina, 299.
seurati IConopeum), 127.

sica (Âetea), 83.
simplex (Bugulal, 505.
simplex (Diaehoris), 278.
sinuosa ICl'lIaria), 375.
sinuosa (Farcimia, 1l,1elieerita, Cellu-

laria), 375, 376.
smitti (.\Jderina), 212.
smitti (Kinetoskiasl. 545.
smitti (Steganoporel/a, Thalamoporella),

355; (Menipea), 41i6; (Kinekoskias,
Bugula), 51i6.

Smittipora, 290, 295.
solanderi (Carbasea), 177.
solida (Hembranipora), 268; (Onyeho-

cella), 296.
solidula (Alderina), 213.
solidula (.Hembranipora), 213.
sophiae O"lembranipora, Callopora,

Tegella), 242, 245.
spatulata (Scrupocellaria), 422.
spatulata (Anguinaria), 81; (Cellu-

laria), 1i22.
(species) (Bugula). S33.
(species) Bugula, 541.
spica ta (Bugula), 514.
spieulata (Nitseheina, Eleefra), 127.
spinifer (Cauloramphus), 219.
spinifera (Flustra, l'11embranipora), 219.
spiniferum (Cauloramphus), 219.
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~pinusa ~~Iembranipura), 142, :l8t..
Spiralatla, 203.
8 piralaria, 195, 200.
.•piralis (Flabellaria, Ser/ularia), t.75.
Spiroeys/idea, ;;6:;.
s/ammeri (Elee/ra), 127.
S/eganoporella, 336, 337, 353.
S/eganoporellidae, 286, 331.
S/eginopurella, 353.
8/eginoporidae, 5f.;;.
.,/eindaeheri (Lepralia), 598.
.,/ella/a (Membranipora), 142; (Cupu-

laria), 309.
8/olona/a, i7.
stolonifera ([Jugula), HI.
S/oma/opora, 83.
./rie/oeella (Spiralaria), 196.
8ynnu/a, 4111.
Synnotum, 461.

Tegella, 239.
/ehuelea (Flus/ra, BifTus/ra, .Hembrani-

pora), 115.
/elaeea (Flus/ra, Rep/ofTus/ra, .vieh-

final, 113.
tenella (Terminoilustra), 191.
/enella (Flus/ra, Char/ella), 191.
tensa (Uochilinal, 2S3.
tenuirostre (Cupidozoum), 2S7.
/enuiro .•/ris (Membranipora). :l03 ; (Cal-

lopura, .\1embranipora, Crassimargi-
na/ella),257.

/enuis (Membranipora), 120.
/enuis (Aeanllwdesia), 121; (:l,lembra-

nipura), 142, 145; (1Uembranipora),
251.

Terminoflustra, 188.
lernata (Tricellaria), 439.
terna/a (Cellaria, Crisia, Trieellaria,

Menipea, Cellularia), 439.
Ternieellaria, 438.
Tessaradoma, 342.
Thalamoporella, 3S3.
TUALAMOPORELLIDAE, 3S 1.

Tricellaria, 438.
Trieellaria, 409, 411, 441, 442, 444.
trifolium (Amphiblestrum), 268.

/rifolium (Flus/ra, Jlembranipora, Callo-
pora), 268.

/rispinosa (.llembranipora), 150.
truncata (Aetea), 8G.
/runca/a (Flua/ra), 185, 191.
tubaeformis (llrettia), loG.
tuberculata (~Iembranipura), IlS.
/ubercula/a (Flua/ra, .Vieh/ina, .Vi/s-

eheina), 115; (Flua/ra), 265.
/uberosa (llemisep/ella), 122.
/ubipora, 158 .
/ubularia, 376, 380 •
Tubula/ae, 373.
turbinata ([Jugula), SIG.
/urbina/a (Bugula), 514.
/urri/a (('ellularia, Bugula), 529.
/ypica (Jlembranipora, Elee/ra), 145,

1:>6; (('ellularia), 406; (Beania), 557.

umbella (Bugula), 548.
umbella/a (Cupularia, Lunuli/es), 3:l0,

322.
une ina/a (Bugula), 529.
Unieellaria. 9a.
unicornis (Te~ella), 241.
lmieornis (Jlembranipora), 153; (.Hem-

branipora. ('allopora), 236, :l42.
unispinosa (Bugula), 469.

Valdemuni/ella,2't8.
venusta (Culletosia), S94.
venua/a (Puellina, Cribrilaria), 594.
vl'rmiformis (Eu~inoma), 387.
vl'rlicillata (Electra), 13G.
ver/icilla/a (Flus/ra, Ser/ularia, J,Jem-

hranipora), 136.
vesiculosa ((:ellaria, Euera/ea), 363.
Vihraeellina, 299.
vibraculifera (Onychocella), 293.
vibraeuloides (Membranipora), :l55.
Vineularia, 382.
Vortieella, :163.
vulnerata (Setosella), 3S8.
vulnera/a (Jlembranipora), 357, 358.

wa/ersi (Membranipora), 208
willisi (Gemellaria), 103.
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Annexe. JUembraniporidae et Electridae (Larves cyphonautesl

Famille des Flustridae .
(~en. Flustra, 169.
(;en. Sarsiflustra, 173.
(~en. Carbasea, 176.
Gen. Securiflustra, 184.
(~en. Terminoflustra, 188.
Gen. Hincksinoflustra, 195.
(~en. Hincksina, :WO.
(;en. Spiralaria, 203.
Gen. Ellisina, 207.

Famille des Alderinidae
(~en. Alderina, 211.
(;en .. \plousina, 215.
Gen. Cauloramphus, 219.
Gen. Callopora, 221.
Gen. Tegella, 239.
Gen. Crassimarginatella, 248.
Gen. Oochilina, 253.
Gen. Copido7oum, 25~.
Gen. Parellisina, 2tjO.
Gen .• \mphiblestrum, 264.
Gen. Ramphonotus, 270.
Gen. :\legapora, 272.
Gen .. \mmatophora, 274.
(;en. Larnacicus, 275.
Gen. }foUia, 277.

Famille des Chapperiidae .
Gen. Chapperia, 283.

Famille des Onychocellidae .
Gen. Onychocella, 286.
Gen. Rectonychocella, 295.

Famille des Lunulariidae .
Gen. Setosellina, 299.
(;en. Heliodoma, 302.
Gen. Cupuladria, 303.
Gen. Discoporella, 321.

161
167

209

282

285
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Division Coelostèges .

Famille des },Jicroporidae
Gen. :\1icropora, 331.
Gen. Calpensia, 336.
Gen. }ficroporina, :341.
Gen. Coronellina, 343.
Gen. Rosseliana, 345.
Gen. Gargantua, 348.

Famille des Thalamoporellidae
Gen. Thalamoporella, 353.

Famille des Setosellidae
Gen. Setosella, 3.57.
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Famille des Chlidoniidae
Gen. Chlidonia, 361.
Gen. Crepis, 366.

Division Pseudostèges.

Famille des Cellariidae •
Gen. Cellaria, 3n.
Gen. Euginoma, 3~7.

Division Cellularines .

Famille des Scruf'0cellariidal'
Gen. Serupoeellaria, 39".
Gen. Trieellaria, "3~.
Gen. Bu~ulopsis, 441.
(;en. Notoplites, 44".
(;en. Caberea, '."7.
(;en. Jubella, '.36.

Famille des Epistomiidae .
(;en. Epistomia, 4"38.
Gen. Synnotum, 461.

Famille des Bicellariellidae.
(;en. I3ieellariella, '.63.
Gen. I3ieellarina, 469.
Gen. Dendrobeania, "71.
(;en. llugula, '.~1.
Gen. Kineto.kias, 5'.4.
Gen. Heania, 530.
Gen. Erymophora, 562.

Division Cribrimorphes

Famille des C,'ibrilinidae
Gen. l\Iernbraniporella, 568.
Gen. Cribrilina, 575.
Gen. Gephyrotes, 585.
Gen. Colletosia. 587.
Gen. Puellina, ;;97.
(;en. Collarina, 601.
(;en. Figularia, fiO".
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